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TOME   SECOND.  ^ 

S  E  C  T  I  O  N  VI. 

'Des  Poids  foútenus  fur  des  Jurfaces  inclinées^ 

D-E  F  I  N  I  T  I  o  N    X  X  Y, 

N  plan  qui  ri'eíl  ni  vertical ,  ni  horifon-^ 
tal ,  s'appelle  un  plan  imlmc  i  Tangle  qu'il 
fait  avec  Thoriíon  s  appelle  íonanglc  d'in- 
clinaifon  3  la  verticale  compfiíe  entre  fon 
extréniité  íuperieure  &:  Phorifontale  qui 
palFe  par  rinierieure ,  s'appelle  íx  hau^cun 
s5c  la  partie  dccette  horifontale  coraprile  entre  ce  j)laa 
üí  la  haiiteur  ,s  appclle  fa  bafe. 
."Sui vant  cela ,  li  des  fin-faces  S ,  V  ,  on  prend  la  moycnne  Tic.  iom 
Jome  1.L  '  A  ' 


Á 

^  NOUVELLE 

pour  un  plan  incliné  á  Thorifon  GK,  &'HG>  póurla 
longueur  de  ce  plan  comprife  entre  rhorifontale  GH&:  la  • 
verticale HK, Ton  aura  HGK*' pour  íonangk  ¿'inclinai-'^ 
fon^  HKpour  fa  hamur^  &  GKpour  fa  bafe. 

G  o  K  O  L  L  A  1  il  E., 

Toutes  Ies  furfaces  courbes  pouvant  étre  regardées  • 
(comme  faites  dime  infinité  de  petits  plans  infinimentpe- 
tits  diíFeremraent  inclinez  fuivant  les  direélions  de  ceux  > 
qui  les  touchent  en  ees  points  ou  parties  infiniment  peti- 
tesreprdées  comme  s'évanouiírant  en  points  i  il  fuitde  • 
la  precedente  Déf.  2  ^ .  que  rinclinaifon  d  une  ligne  ou 
furface  courbe  quelconqiie  varié  dans  tous  fes  points  3  & 
que  fon  inclinaiíon  en  chacun  d'eux  eft  toujours  celledc 
fa  tangente  droite  ou  de  fon  plan  touchant  en  ce  point:  • 
de  forte  qu'en  chaqué  point  O  de  la  furface  courbe  SO 
cétte  furikce/peút  paíler  pour  le  plan  incliné HG  quila 
tQuche  en  ce  point  O ,  ayant  la  HGK  pour  fon  angle  d'in- 
clinaifon  5  HK  pour  fa  hauteur ,  &:  GK  pour  fa  bafe  5  en 
prenant  HG  pour  la  longueur  de  ce  plan» 

D  E  F  I  N  I  T  I  o  N    XX VL 

On  appellera  ici  &  dans  la  íuite  ,  bafe  d'un  corps  ou  • 
d'un  poidsjce  qu'il  aura  de  fa  furface  appliquée  á  cells 
fur  laquelle  il  fe  trouvera :  par  exemple  >  ici  O  fera  la  ^ 
bafe  du  poids  EO ,  foit  que  O  foit  un  point ,  ou  une  fur- 
face 5  felón  la  figure  &  la  pofition  de  ce  poids. 

Suivant  ce  langáge ,  un  poids  aura  autant  de  ¿^¿í/^í:  qu'il  ■ 
toucliera  de  furfaces  diíFerentes  en  des  endroics  diíFerenss 
c'eft  pour  cela  quedanslafuite  nousluidonneronsdeux 
hafes  y  lorfqu'il  fera  foütenu  entre  deux  furfaces ,  une 
pour  chacune. 

Ce  langage  extraordinaire  nejl  que  pour  abreger  nos  ex- 
frejfions ,  ¿r  rendre  par-lh  nos  démonjlrations  plus  courtes  ¿?: 
moins  cmbarra{fécs. 


-M  E  CAN  I  QJJ  Ec'  ^; 
i)  E  F  I  N  I  T  I  O  N    XX  VIL 

'  Si  da  point  A  de  concours  des  directions  quelcoiiques 
;  AM>  AR5  du  poids  EO  &c  de  la  puiíTance  R  qui  le  re- 
;  tiendroit  en  equilibre  fur  la  íiirface  quelcoiique  S  V  ^  on 

:  imagine  une  perpendiculaire  AD  á  cette  furface ,  a  la- 
(fuelle  on  va  voir  {'Th.  i6.  CoroL  1.  2.)  qíie  pour  cet 
equilibre  cette  perpendiculaire  doit  paíTer  par  quelqu  un 
:<les  points  O  de  la  baíe  du  poids  3  &  fi  diin  point  quel- 

iconejue  D  de  cette  perpendiculaire  AD  ,  on  mene  une 
autre  perpendiculaire  DM  á  la  direftion  AM  de  ce  poids 

.  EO.  La  forcé  qaon  a  vii  dans  les  CoroL. 8.  ^.  du  Lem.  3 . 
quon  va  voir  encoré  dans  les  part.  1.  2.  du  TL  26. 

;  devoir  reTulter  du  .concours  d'aclion  de  ce  poi  Js  EO  & 
<le  la  puiíTance  R.  fur  la  furface  SV  fuivant  AD  ,  fera 
appellee  la  cbarge  de  cette  furface  3  &  la  réfiftance  dire- 
ctement  oppofee  que  [Lem.  3.  CoroL  2.  notnb.  x. )  cette 

.  furface  y  ter a  ,  sappellera  fa  réfifiance  totale^  ou  fa  réfi- 
Jlance  ¿irdh  5  ou  íimplement.  fa  réfifiance --^  ce  quelle  en 

. fera  ( Lem.  3  .  Corol,  é .  7.  j  de  M  vers  A  fuivant  la  diré- 
¿lion  M A  du  poids  EO ,  s  appellera  fa  réfifiance  verncaUy 
&  on  appellera  fi  réfifiance  hoñfonrale  ce  qu'elle  en  fera 

-:de  méme  (  Le//^.  3 .  CoroL  6 . 7. )  de  D  vers  M  fuivant DAL 
Les  cftorts  fuivcUit  AM  ,  MD  ,  direclement  oppofez 
égau>:á  cesréfiíla.nces  verticale  &  horifontale  ,  s'ap- 

^">elleront  :ii\iri  les  charges  des  plans  GK,  HK,aufquek 

i-ccs  eíForts  font  (  Hyp. )  perpqndiculaires. 

:A  V  ERT.I  S  S£ME:N.T. 

-  Les  furfaccs ,  foit  planes  3  foit  courbes ,  s'appelleront  SV 
■Hans  lafuite,pour  faire  quadrer  chaqué  démonllration 
.  á  toutes  á  la  fois  ayec  moins  de  figures  &i  dedifcours :  on 
•  |)rendra  HG  pour  la  lon^ueur  de  la  plañe  ou  du  plan 
kouchani:  de. la  courbe  au  point  O  de  la  ciiarge  3  8c  par 
.  confequent  (  Déf.i  5 .  ¿r.fo;i  CoroL  )  la  verticale  HK  pour 
:,ía  hauteur ,  ScThoriíontalc  KG  pour  fa  bafe. 

^  ,0n  prend  ici  á.rordinaire  pour  une  furface  incline'e 

-Aij 
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qiielconqiie,  &  pour  fa  bafe  horifontale ,  les  fedions  S  , 
GK  5  Elites  par  un  méme  plan  vertical  qui  les  coupeper- 
pendiciilairement  toutes  deux:il  en  í'era  de  méme  de  la 
haiiteur  HK  de  cette  fiirface. 

Eníín  lorfqu'il  s'agira  de  deiix  furfaces  inclinées  entre- 
cUes  5  on  Ies  fuppofera  toujours  avoir  de  telles  íedions  de 
leiirs  bafes  en  ligne  droite. 

THEOREME  XXVL 
Fondamental  de  la  prefente  Seclion  6. 

^elques  foient  la  furface  mclmce  SF,  le  poids  mohiíe ' 
EON,  la  puijjmce  R  qm  Im  cjl  a^plicj-uce  l^^  direítions 
FC^ER,  de  cefoids  ¿r  de  cette  puíjj'ance  i  confeciuemment 
atijji  quelqu  angle  RA C  que  ees  de^í^x  direoüons  fajje^t  entre^ 
elle 5 :  foit  marginé  un pamllclogramme  BACD  fait  de  ccte^ 
AB  ,AC ,  pris  fur  les  direcHons  ER.FC  ,de  la  puijfance  R 
¿r  díi poids  EON  depuis  le  pointA  de  concours  de  ees  memei 
direcíions. 

1.  S'ily  a  equilibre  entre  cette  puijjance  R  ce  poids  EON^ 
foíítem  par  elle  fu^r  la  furface  S^F.é'  que  la  diagonale  AD 
de  ce parallelograrnme  BA  GD  foit perpendiculaire  a  cette  fur- 
face, la  feule  quonlui  puilje  ainfi  mener  du  point  A  ( la 
raifon  de  cette  exception  paroitra  dans  le  SchoUe  fuivant ) 
cette  diagomle  AD  pajfera  toujours  par  quelque  point  O  de 
la  bafe  du  poids  EQN  i  i¿r  l'impreffon  ou  la  charge  rcfdtante 
du  concours  d'acíion  de  la  puiJJ'ance  R  ¿r  de  la  pefanteur  du 
poids  EON  ,  fur  la  furface  SV ,  {era  toíijours  k  chacune  de 
ees  deuxforces  cornrne  cette  diagonale  AD  k  chacun  des  cotez, 
AB  yAC ,  qui  leur  répondent  fur  leurs  direcHons  dans  le  paral- 
lelograrnme BACD. 

I L  En  ce  cas  d' equilibre  fur  quelque  furface  SVquc  ce  foit^ 
fans  en  excepter  prefentement  aucune  ,  fi  les  cotez,  AB ,  AC ^ 
du  parallelogramme  BACD  font entr  eux  conme  la puiifanct 
R  l^ pefwtcurdu poids  EON,  fur  les.  direcHons  defquelles 
on  fuppofe  cescótez  }  la  diagonale  AD  dece  parallelograrn?n'€ 
fera  perpendiculairc  k  cette  furface  SV  m  quelque  point  O  de. 
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la  bafe  dí^poids  EON  i  ¿r  charge  ou  imprejjion  réfultantc 
dti  concours  d'action  de  ees  deux  forcé s  fur  cette  jurface ,  [era 
encoré  k  ch acune  dóciles  comme  cette  diagonale  AD  k  chacun 
des  cote^ AB,  .AC  ^  qm  leur réfondent fur  leurs  d'mcíions  dans 
le  parallelogramme  BA  CD . 

III.  Reciproqueme?it  fur  quelque  furface  que  ce  foit encoré , 
fi  le  parallelogramme  BACD  a  encoré  fes  c¿  tez  AB  ,AC  ,en- 
treux  enraífonde  la  puijjhice  R  (¡r  de  la  pefanteur  du  potds 
EONy  fur  les  dire^ions  defquelles  on  fuppofe  ees  cóte^s 
que  la  diagonale  AD  de  ce  parallelogramme  foit  perpendicu- 
taire  a  cette  jurface  quelcortque  SVen  quelque  point  O  de  la 
hafedu  poids  EON:  ce  poids  fera  toüjours  alors  foutenu'fm 
c^tte  furface  par  la  puijjance  R  en  equilibre  avcc  lui. 

DEiMONSTRATION. 

Pakt.  i.  Les  Corol.  8.  5?.  du  Lem.  3.  font  voir  que^' 
jjour  que  la  palíTance  R  foutienne  le  poids  EON'íur  k 
íurflice  quelconque  inclinée  SV  ,  rimpreílion  ou  la  forcé 
reíultante  du  concours-  d'a¿lioa  de  cette  puiíTance  &:  de 
la  peíanteur  de  ce  poids  fur  lui  >  doit  étre  dirigee  fuivaiic: 
une  perpendicuíairc  menee  du  point  A  a  cetne-  íiir£ice , 
laquelle  perpendiculaire  paíTe  par  la  baíe  de  ce  poids. 
Done  cet  equilibre  étant  ici  íiippofé  entre  la  puiíTance 
&  le  poids  EON  fur  cette  furface  S  V  ou  HG ,  &  la  diago- 
nale AD  y  étant  auíll  fuppofée  perpendiculaire  a  cette 
nicme  furhice ,  &  la  íeule  qu  on  y  puiíTe  mener  du  poinc 
A  3  rimpreíTion  reTultante  du  concours  daclion  de  la. 
puilfance  R.  &  de  la  pefanteur  du  poids  EON  fur  lui , 
doit  étre  ici  fiiivant  cette  diagonale  AD  ^  &  cette  diago^ 
nale  paíTer  par  la  bafé  de  ce  poids  EON.  Done  aulli 
(  Lem.  3 .  CcroL  4. )  cette  forcé  ou  imprellion  de  A  versD 
fuivant  AD  perpendiculaire  en  O  á  la  furface  S  V ,  qui  ea 
ce  cas  d'équilibre  la  foutient  ainíí  toute  entiere,  c^eft-a- 
diré  5  la  charge  de  cette  furfcice  en  ce  point  O ,  réfultan- 
te  íur  elle  du  concones  d'action  de  la  puiíTance  11  &  de  la- 
pefanteur  du  poids  EON ,  doit  erre  ici  a  cliacune  de  ees 
aeixx  fosees  generatrices  de  celle-lá  ^  comme  cette  diago^- 
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,nale  AD  eíl  a  cliacim  des  cótez  AB,  AC,  qüi  leiir  re^ 
pondent  fiir  leiirs  direclions  dans  le  parallelogramme 
B ACD.  Ce  quilfalloit  i dcmontrer. 

Pakt.  11.  Puifque        )  la  puiíTance.R  &:  la  peílm- 
:  teur  du  poids  EON  font  ici  e.ntr  elles  comme  les  cótez 
AB,  AC ,  du  parallelogramme  BACD  3  rimpreíTion  ré- 
fiiltante  de  leur  concours  d'adion  fiir  ce  poids ,  doit  étre 
{  Lem.  }.pan.^.é'  CoroL  i.nomb.  i.)  de  A  vers  D  fui- 
vant.  la  diagonale  AD  de  ce  parallelogramme  comme 
{  Lcm,  i,  CoYoLd.)  fi ce  corps  au  lieu  d  erre pouíTé ou tiré 
par  ees  deux  forces  a  la  fois  >  ne  Tétoit  en  ce  feas  que  par 
:  une  feule  qui  fiit  égale  a  ce  qu  il  lui  en  reTulte  du  con- 
cours d'aclion  de  ees  deux-lá.  Done  dans  le  cas  d'équi- 
:libre  ici  fuppofé  entre.  U  puijlance  R  &  le  poids  EON  fur 
Ja  furface  SV,  cette  diagonale  doit  étre  (¿m.  3.  CoroU 
,5.5).)  perpendiculaire  a  cette  furface  en  quelque  point 
O  de  la  baíe  de  ce  poids  5  &  (  D^f.  2  7. )  lacharge  de  cette 
•  furface  5  égale  ( Ax.  4.. )  a  cette  forcé  ou  impre  Ilion  réfuL 
V  tante  du  concours  d  aítion  de  la  puiíTance  R  &:  de  la  pe- 
fanteur  du  poids  EON,  que  cette  furface.foutient  toute 
;  cutiere  d  une  réfillance  diredement  oppofee ,  étre  (  Lcm^ 
3 .  Corol.  1 .  7iomb.  1 . )  á  chacune  de  ees  deux  forces  gene- 
ratrices de  celle4a ,  comme  cette  diagonale  AD  á  chacun 
.des  cotes:  AB  ,  AC  ,  qui  leur  répondent  fur  leurs  diré- 
.¿tions  dans  le  parallelogramme  BACD  >  ainfi  que  dans  la 
precedente  part.  i.  Ce  (^m  esi  toat,ce  o[u  il  falloit  z^.  dé" 
montrer. 

PAjR.T.  III.  Puifq.ueroAfuppofe  encoré  ici  la  puiíran-- 
;  ce  R  &:  la  pefanteur  du  poids  EON  en  raifon  des  cótez 
AB  5  AC  ,  du  parallelogramme  BACD ,  pris  fur  leurs  di- 
reclions 3  &  que  de  plus  la  diagonale  ADde  ce  parallelo- 
-  gramme  eft  perpendiculaire  á  la  furface  SV  ou  HG  en 
¡quelque  point  O  de  la  bafe  du  poids  EON  i.rimpreíFion 
réfultantedu  concours  d'aclion  de  la  puiíTance  R  &:  de 
Ja  pefanteur  de  ee  poids  EON  fur.  ce  corps ,  doit  écre  ici 
Lem.  'i^.fm.  4.     CoroL  i .  nomb.  I . )  de  A  vers  D  fui- 
ji^jaiit  cette  diagonale  AD ,  &  confequemqenc  ^étre  aulp 


M  E  C  A  N  I  <\V  'E,  ■ 

( ^yf' )  perpendicLilaire  á  la  farface  S  V  par  qaélqa'an 
des  points  O  de  la  bafe  du  poids  EON.  Done  {Lm,  3. 
Corol.  8;  5).  )  ce  poids  dok  étre  ici.  en  equilibre  avec  la 
puiíTance  R  fur  cette  furface  SV.  Ce  c[nil  falioit  j^.  ¿é- 
montftr. 

A  u  t  R  E  D  emoks  t  r  a  t  ion- 
Par  t.  I.  Au  lieu  de  la  furface  S  V  imaginons  pour  un  > 
nlomenrune  puiíTance  T,  qui  avec  une  corde  ZT  diri- 
gée  fuivant  DA  prolongée  de  ce  cócé-la ,  foutienne  avec 
lá  puiíTance  R  le  poids  EON  prefentement  foutenu  avec 
des  cordes  feulemént.  Ileílmanifcílcquepuifque  (/íy^ 
la  droite  TD  eft  perpendiculaire  en  O  á  la  furface  SV, 
&  la  feule  (  Hjf. )  quon  luipuiíTe  mener  parlepoint  A  5 
non  feulement  cette  furface  S  V  nc  peut  fuppléer  la  puif- 
fance  T  ,  Se  foúrenir  en  fa, place  avec  la  puiíTance  R  le 
poids  EON 5  a  moins  ( Lem.  3 .  CoroL  8^5?.)  que  cecte  per- 
pendiculaire AO  ne  paíTe  par  quélque  point  de  la  baíe 
de  ce  poids  \  mais  encoré  qu'alors  la  réfiftance  ou  ( I>éf. 
27. )  lachargede  cette  furface  ou  de  fon  point  Oferoic  ■ 
( frincip^genér.  Corol.  i  ; )  égale  á  la  puiíTance  T.  Or  cette 
puiíTance  T  (  á  la  place  de  la  réfiftance  de  cette  furface 
SV;)  foiitenant  ainfi  avec  la  puiíTance R  le  poids  EON 5 
Gil  ( ce  qui  revient  au  mcme}  fe  trouvant  ainfi  foutenue 
par  le  concours  d'adion  de  la  puiíTance  R  &  de  la  pefan^ 
teur  du  poids  EON  5  comme  fi  elle  étoit  uri  poids  dirige 
fuivant  AT ,  &  foiitenu  avec ^ des  cordes  AR  ^  AG,  pr 
deux  puiíílinces  R  ,  C,  dont  celle-ci  (  C)  fiit  égale  a  la 
pcfanteur  du  poids  EON  >  &  de  méme  dire¿tion  AG  que 
cette  pefanteur  :  cette  puiíTance  T  ( dis-je  )  ainíi  foiite- 
nue ,  íeroit  alors  (  Th.  1  ^pan.y.  /\.^,)  á  la  puiíTance R  &  ala  • 
pefanteur  du  poids  EON ,  comme  la  diagonale  AD  du  pa- 
rallelogramme  BAGO  eft  a  chacun  de  Tes  cótez  AB,  AG^ 
correfpondans  fur  leurs  direóliions.  Done  non  íeulemenc 
cette  diagonale  AD  perpendiculaire  (  Hjp. )  en  O  á  la  fur- 
face S  V  reílituée  au  lieu  de  la  puiíl'ance  T  ,  doit  paíTer  ici 
par  la  bafe  du  poids  EON  3  mais  encoré  la  charge  de  cette. 


N  _0  U  V  E  L  .L.E  ^ 

fiirfacc.y  dok  étre  auffi  á  la  puiíTance  R.  &.  á  ce  poicls 
EON ,  comme  cette  diagonale  AD  dii  parallelogramme 
BACD  eít  á  chacLUi  de*les  ,cótez  AB ,  AC,  corrcípondans 
fur  ks  direclions  de  cette  puiíTance  R.  6c  de  cepoids  EON. 
Ce  quilfalloit  encoré  i  ^.  ¿émontrer. 

Pa  RT.  IJ.  Enfuppofaiit  encoré- ici  la  puiíTance  T  au 
;Íieu  de  la  furface  vSV  ,  dont  elle  fuppléela  réfiftance  en 
écjuiiibre  ( t^yf  )  avec  la  puiíTance  K  &  le  poids  EON, 
comme  Ti  cette  puiíTance  T  ,étoit  un  poids  To.iitenu  Teule- 
ment  avec  des  cordes  AR. ,  AC,  par  de^x  puiíTances  R, 
C,  dont  la  Teconde  ( C  )  fiit  égalc  á  la  peTanteur  du  poids 
EON  j  &  de  ménie  direclion.ÁC  que  cette  peTanteur  3  la 
part.  4.  du  Th.  i.  fait  voir  cjuepuifque  \  Hyf.  )  lescotez 
AB,  AC,  du  parallelogramme  BACD  Tpnt  ici  entr  eux 
comme  la  puiíTance  R  CM  la  peTanteur  du  poids  EON  5  la 
:  direction  TA  de  la  puiíTance  T  doit  étre  en  ligne  droite 
.  avec  la  diagonale  AD  de  ce  parallelogramme.  OrlcsCo- 
rol.  8.  5}.  da  Lem.  3.  font  voir  auíli  quatin  qiie  la  Tur- 
face  SV  fupplée  cette  puiíTance  T  par  Ta  réTiítance  ,  la 
direclion  TA  prolongée  de  cette  méme  puiíTance  T  dqit 
étre  perpendiculair^e  ep  quelque  point  O  de  la  baTe  du 
poids  EOr^.  Done  en  ce  cas  ;4'équilibre  éntre  la  ptiiíTan- 
ce  R  &  le  poids  EON  Tur  la  Turface  SV  reniiTe  en  Ta  pla- 
ce au  lieu  de  la  puiííance  T ,  la  diagonale  AD  du  paralle- 
logramme BACD  doit  í^tre  pcrpendiculaire.á, cette  Tur- 
face  S  V  en  quelque  point  O  de  la  bafe  du  poids  EON,  &:  la 
l  élíftance  de  cette  íurface  alors  (^gale  {prmc.gen.zCpr.  1.) 
a  la  puiííance  T ,  étre  auíTi  pour  lors  (  Th.  .1  .parí.  4. )  á  la 
puiíünce  R  &:  au  poids  EON  ,  comme  cette  diagonale 
AD  du  parallelogramme  BACDeíl  á  cliacun  de  Icscp- 
t^z  AB,  AC,correfppndans  Tur  Iqurs  diredious.  Cequil 
falloU  encoré ^i^,,demontrer. 

Part.  Jll.  Puiíqulpn  liippoTe  encoré  ici  lescotez 
AB  5  AC ,  du  ^parallelogramme  BACO  fur  les  direction^ 
de  la  puilTanqe  R  &  de  la  peTanteur  du  poids  EON  ,  &  eri 
íaiíon  de  ees  deux  Torces  3  la  part.  6.  du  Th.  i .  Tais  voir 
;^u  ünej).uiíTanc;e  Tappli.^uée  au  poids  EON  parle  moyeii 

.d.'-tme 
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d'une  corde  ZT  dirigée  fuivant  la  diagonale  DA  pro- 
.  longée  de  ce  parallelogramme ,  &  qui  feroit  á  la  puiíTance 
R  &  á  ce  pids  EON  ,  comme  cette  diagonale  AD  eft  á 
cliacun  des  cótez  correípondans  AB ,  AC,  de  ce  paralle- 
logramme 5  demcureroit  en  equilibre  avec  cecte  puiíTance 
R  &  ce  poids  EON  ainfi  foúcenu  avec  des  cordes  ZT,ER, 
par  ees  deux  puiflances  T  ,  R.  Done  fi  au  lieu  de  la 
puiíFanceT.,  de  qui  la  direction  TD  paíTe  ( H}'/'. )  par  le 
point  O  de  k  furFace  du  poids  EON  ^une  autre  furface 
immobile  S  V  fe  prefente  pour  íoíitenir  ce  poids  par.une 
bafe  danslaquelle  foic  ce  point  O  ,  &  perpendicuLiire- 
ment  á  cette  diredion  TD  ou  AD  i  cetce  furface  SV 
{;Lem.  '^.CoroL^S.  c), )  foütiendra  eíFeílivement  le  poids 
EONenéquiiibreavecla  puiífance  R.  Ceo^uilfalloit en-^ 
core  3  ,.  dcmont>:er. 

Ce  qíion  voit  ici  des  furfaces  convexes  SP\  s'entendra  jans 
feine  des  cor^caves:  tout  ce  qui  precede  [edémontrera  prccifé- 
.  ment  de  méme.  Les  cas  oh  le pomt  A  de  concoms  des  direcíiof/s 
de  la  p;('íjja'//ce  R  ^  du  poids  t.  ON  fe  trouveroit  hors  téten- 
due  de.  ce  poids  ^  fe  rcfoudro7it  auffi  comme  les  précede?zs  :  le 
Lem.  yxjr  f^s  Corollaiyesjmt  voir  que  la  diverfjé  quelcon- 
que  des  Jituaüons  de  ce  point  A  ,  ne  doiP  rien  changer  aux  rai- 
(donnemens  précede?^s  ,  mn  plus  quaux  confequences  qu  on  en 
va  déduire  i  c  ejl-k-dire  y  que  tout  cela  doit  égale^m^nt  conve^ 
nir  k  toutes  les  fituatims .pojfibles  du  point  A  de-.concours  des 
directions  du-poids  EON  ¿r  de  la pmjj'ar/ce  R.  C'eHpourquoi 
on  n  e7i  exprime  poi/^t  ¿ci  les, figures,,  Je  pcur  Xen  rnultiplier 
íMUtilement  le  nombre. 

Onn  exprime  point  non  phs  la  fgure  d'aucune  furface  ho- 
rifontale  .parce  que  la  ligne  de  direcíion  de  quelque  poids  que 
ce  foitylui  étmt  toüjours  perpendiculaire  .  il  fe  Joutient  deffus 
de  lui  merne  ,  f^^^s  le  fecours  £ aucune  puifj^nce ,  par  la 
méme  raijon  quil  en  a  hefoin  (  comme  on  vient  de  le  voir )  pour 
.  dcmeurer  en  rep.os  fur  quelquautre  furface  que  ce  foit.  Le  pre- 
fentTh.  iG.nelatffe  pourtant  pas  de  s' ctendre  encoré  jufques-^ 
.  Lk  5  ainfi  quon  le  verrajms  Jes  Corollaireh 
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G  O  R  O  L  L  A  I  R.  E  1. 

La  part.  i.  fáit  voir  qtfaüCítfí  poiás  EO'N  fié  pétít  etríí- 
foutenu  par  auciin'e  puiffiince  R  tüt  áticúne  íurfaee  S'V:,' 
a  moins  que  la  diagoriale  AD  áíi  parallelogramtíie  BADG 
qui  aiiroit  fes  cótez  AB  ,  AC ,  enraifonde  eette  piiiíTa-n- 
ce  &  de  la  p'eíanteíiir  de  ce  poids  fiir  leufs  dk edions  >  né' . 
tombe  perpendkulairement  fur  cette  forface ,  &c  né  paíTé  . 
en  méírie  tems  J)aí  quelqu'im  des  points  de  la  bafede  c0í 
poids. 

Co  r  o  l  l  a  1  r  e  IL 

Mais  auíTi  fuivant  la  partié  j..  des  que  Viih  &  l'autrd: 
ítrri vera ,  la  puiíFance  R  appliqae'G  alors  a  ee  poids  EON, 
lie  manquera  pas  dele  íoutenir  íur  cette furfaGeSV. 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E    I  IL 

Lorfque  le  poids  ne  touche  la  furface  qu'eh  un  point ; 
comme  lorfqu  il  iie  s'y  appuye  que  fur  ün  de  fes  añgles  ^ 
cu  que  fur  un  point  de  la  convexicé  de  fa  courbure ,  fe- 
Ion  qu'il  eft  angulaire  ,  ou  d'une  furface  courbe 3  alors 
íi'y  ayant  qu'urie  feule  perpeúdiculaire  poílible  á  cette 
furface  fur  la  bafe  de  ce  poids  ainíi  réduite  a  un  point ,  il 
fuit  du  Corol.  I .  qu  ií  n  y  a  point  de  puiíTance  capable 
de  le  fotitenir  en  cet  état ,  á  moins  que  le  concours  des  li- 
gues dedireelióri  de  cette.  puiíFance  &  de  la  pefanteur  d6 
ce  poids  5  ne  fe  faíTe  en  quelque  point  de  cette  perpeúdi- 
culaire*, c'eft-a-dire  5  á  moins  que  la  direélion  de  cette 

ÍmiíTánce  ne  paíTé  par  le  point  oü  cette  perpeúdiculaire  & 
adifeclion  du  poids  fe  renconcrent  i  &  qu'ainíi  lorfqüc 
ce  poids  eft  fpherique  ,  ees  deux  ligues  paíTant  toiijours  - 
par  fon  centre ,  il  n'y  a  poiut  de  puiíFance  capable  de  lé 
loiitenir  fur  quelque  furface  inclinée  que  ce  foit  ,  á 
ínoins  que  la  ligne  de  direílion  de  cette  puiíFance  ne  paíFé  ' 
áuííi  par  le  centre  de  cette  Spliere- 

La  raifon  de  cela  vient ,  fuivant  le  CoroL  i  -  de  ce  que 
lorfqu  un  corps  ne  touche  oune  s'appuye  que  par  un  feiit 
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v'4e  fes  pGiíits  Tur  la.  jCurííice  íi^Glinée ,  le  coiicoun  de  ía  di- 
rxtdiion  &  (d^  celle  déla  puiflapce  qui  lui  eít  appliquée 
iiiie  fe  peut.  faire  auffi  qii  en  un  feul  poirit  d  oü  Ton  puiíT^ 
>-mener  une  perpendiculaire  ala  furface  par  la  bafe  de  ce 
poids.  II  en  eft  touc  autrement  lorfque  le  poids  eft  de  fi^ 
gure  &:  de  fituation  aíouclier  eiii  plujSeurs  points  la  fur- 
:  faq?  iiielinée ,  paree  qualors,on  y  peut  trouver  auíTi  ply.- 
•üeurs  poiíjtsd'oix  Ion  peuttirer  detelles  perpendiculai- 
:X^s  á  eetce  furface  par  la  bafe  de  ce  poi4s. 

C  o  R.  o  L  L  A  I  R.E    I  V. 

II  n'y  a  point  non  plus  de  puiíTance  R  quelle  qu'ellc 
rfüit,  qui  puiíTe  foutenir  aucun  ^pids  £0N  fur  quelque 
•-furface  SV  que  ce  puiíTe  .écrc ,  a  moins  que  la  direclion 
.  AR.  de  cetre  puiíTance  ne  fe  trouve  d^ins  le  complement 
.  NAQ  ( á  deux  andes  droits )  de.  l'angle  CAO  coiijpris  en- 
t^tre  la  diredion  AC  de  ce  poids  ,  &  la  droite  AO  menee 
:  du  point  A  perpeiidicubirement  ala  furfaceSV.  Car , 
i"^.  Si  cecte  direclion  AR.  de  la  puiíTance  R.  >  fe  confon- 

.doit  avec  AN,elle  ne. feroic plus  aucun -angle  avec  AC: 
;^¡níi  (  A^c.  4.  é*  i^^-  ,3 .  Corgl..  1 . )  cette  puiíTance  R  porr 
,  teroit  feule  tout  le  poids  EON  fans  le  fecours  de  la  furface 
.  SV  5  ce  qui  eít  concre  Thypotliefe. 

Si  cette  lígne  AR.  de  direction  de  la  puiíTaiice  R  , 
;'fe  confondoit  avec  AO  >  ou  fi  elle  forcoit  de  Tangle  NAO, 
?h  diagonale  AD  du  parallelogranime  B ACD ,  fe  trouve- 

rpit  alors  v.ers  G  obliquement  á  HG  i  cequi  feroit  ne- 
. ceíTairement  {  X<?/^.  3.  CoroL  7.  8.  5).  )  tomber  le  poiJs 
JEON  de  ce  cote -la  3  ce  qui  eíl.encore  contre  Thypo- 
,thefe. 

Done  h  diredion  ARde  la  puiíTance  R  doit  toujours  f§ 
oirpuver  dans  le  complement  NAO  íJe  TangleCAOrd^ 
i.forte  que  le  complement  a  denx  droits.eít  tout  refpacGdu 
r  mouvement  quexette  diredion  AR  peut  avoir ,  c'eft-á- 
dire  5  totit  reípace  dans  lequel  doivent  étre  comprifes  tou- 
;XQs  les  dircclions  AR  des  puiíTances  R  capables  de  íoute- 
.rzijbr.le  ppids  .EQN. Tur  le  point  O  de. la  fur&ce  SV. 


TV  N  O  U  V  E  L  r  F 

Farm  raifonnement  a  peu  pres  femblable ,  onprouvera  qn^cn 
€as  £  equilibre  la  direcíion  AC  dtá  foids  ne  fcup  jamáis  je  ren^  ■ 
contrer  ¿ans  íangle  RAO. 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E  V.  - 

Eii  cas  d'équilibre  entre  la  puiflance  R  &  le  poids  EON  < 
fur  la  fiirface  S V ,  le  plan  BAC  y  ou  le  parallelogramme 
BACD  fait  cíe  c^tez  AB ,  AC ,  qiii  (  Hyf. )  leur  íbnt  pro- 
portionnels  fiir  leurs  direélions,  eíl  toüjours  perpendicti- 
laire  á  cette  furface  3  puifcjue  ( pan\  z .}  la  diagonale  AD  • 
de  ce  parallelogramme  Té íl  toüjours  á  cette. méme  fur- - 
faceSV. 

Go  R  o  L  L  A  I  RE  V 

En  cas  d'eqiiilibre  entre  la  puiflance  R  &  le  poids  EON 
fiir  la  furface  S V ,  la  part.  i .  fait  voir  que  fi  la  diagonale 
AD  d  un  parallelogramme  BACD  fait  de  cótez  pris  fur 
les  -diredions  de  cette  puilfancc  &  de  ce  poids ,  la  charge 
de  cette  méme  furface  ,  qui  lui  reTulte-  du  concours 
d'aótion-de  la  puiíTance  R  &  de  la  pefanteur  du  poids  EONi 
fera  toüjours  alors  á  chacune  de  ees  deux  forces  comme 
cette  diagonale  AD  eft  á  chacun  des  cotez  AB ,  AG ,  qui 
repondent  fur  leurs  direftions  dans  le  parallelogramme 
BACD  3  &:  coníequemment  que  dans  cette-  part.  i  r  ees 
cotez  AB,  AC,de  ce  parallelogramme  lont  toüjours  en- 
treux  comme  la  puiflance  R  &  le  poids  EON ,  ainfiquon 
Ta  fuppofé  dañóla  part.  i^D-óü  l^on  voit  que  le  paralle- 
logramme BACD  fait  de  cotez  AB;-,  AC ,  pris  fur  les  di- 
reclions  de  la  puiflance  R  &  de  la  pefanteur  du  poids 
EON,  doit  toüjours  étrc  ici  le  méme  >  íyit  qu'on  y  fuppofc 
ees  cotez  en  raiíon  de  ees  forces  comme  dans  la  part.  2. 
ou  qu'on  en  fuppofe  la  diagonale  perpendiculaire  á  la  fur- 
face S  V  par  k  bafe-  du  poids- EON.  - 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E  VIL 

Les  part.  1.2.  font  voir  qu'en  cas  d'équilibre  éntrela 
j)uiíraace  R  &  le  poids  EON  fur  ia  furface  SV  rl'im- 
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jíreíTion  que  cette^  piiiíTance  6:  la  pefantcur  de  cié  poids-- 
fónt  enfemble  fiir  cette  furface  5  c'eft-a-dire ,  la  charge ' 
de  cétte  furface ,  réfiiltante  dü'  concours  d'aclion  de  ees  - 
deux  forces  fur  elle  jCÍl  tuájours  a  chacune  de  ees  forces 
comme  la  diagonale  A-D  du-'  parállelogramme  B ACD , 
perpendiculaire  á  cette  furface  ,  eíl:  a  chacim  des  deux 
cotez  AB  5  AC  5  qui  leur  répondent  fur  leurs  dírections 
dans  ce  parállelogramme  B  ACD  3  Ton  aura  toüjours  alors 
cette  charge  de  la  furface  SV^la  puiíTance  R ,  &  la  pe- 
fanteur  da  poids  EON  >  en  raifon  des  trois  parties  AD  , 
A  B  ,  AC  ,  de  leurs  direclions  5  ou  ( á-caufe  que  BDr=:AG 
dans  le  parállelogramme  B  ACD  )  en  raifon  des  trois  co- 
tez AD^AB^BD,  du  triangle  BAD.  Donciine  qiielcon- 
que  de  ees  trois  forces  fera  toüjours  moindre  que  la  fom- 
nie  des  deux  aurres ,  chacun  des  trois  cótez  d'un  trian-  - 
gle  quelconque  étant  toüjours  plus  petit  que  les  deux- 
autres  pris  enlemble,  • 

COROLLAIRE  VlIL- 

(^*a  done  eré  une  méprife  que  de  diré ,  comme  a  fáit  uií  í  'i  c.  2^5^ 
Aiiceur  du  premier  ordre  5        efi  ceruin  que  le  poids  O 
nc  pefe  fur  de  plan  AD^que  ladifference  qui  e¡t  entre  la  forcé 
qt/il  faut  k  le  foütenir  fur  ce  plan,     celle  quilfautpour  le 
foütenir  m  tair  y  comme  sil  pe  fe  c€7?t  livres  ,      quil  neft 
faille  que  qmra-nte  pmir  le  foütenir  fur  le  plan  Jl>,  ce  plan 
en  porte  fo/xanfe  feulement;  A  ce  compre  ct  poids  de  loo 
ÍKtcs  ícroit  égal  á  la  fomme  de  40'— }'6o  faite  de  la 
puiíTance  requife  pour  le  foür^mir  fur  le  plan  AD  5  &  de 
la  charge  de  ce  plan  5  ce  que  le  précedent  Corol.  7.  fain 
voir  étre  faux ,  auffi-bien  que  cette  propofition  d'un  au-  - 
tre  Aureur :  Gravitatto  in  planum  hórifontale  ad  gravita- ' 
tionem  in  planum  inclinatum ,  ejl  ut  feca?ís  AD  ^ad  e:aef[um  - 
fecantis  fupra  radium  A B  5  laquelle  expreffion  ne  figniíie  ' 
en  Latin  que  ce  qu'on  vient  de  voir  en  Francois  de  i  autre  - 
Auceun^ 

Eiij'j 
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C  o  R  O  L  L  A  I      E     I  X. 

fí,iG.  loO     Piiifqiie  ( Corol.  7. )  en  cas  d'équilibr.e  entre  la  puiíTan-r. 
'^"^^^    ce  li  ac  k  peíanteiir  dii  ppids  EON  fur  la  furface  quel- 
conque  SV  ^  la  charge  dp  cette  fiirfa.ce  ,  réfulcinte  da 
.  concours  daciion  de  ees  deux  forces  íur  elle  ,  cette  puif- 
íance  R ,  &:  cette  peíai)teur  da  poids  EON ,  íbnt  toújours 
.  encr  elle$  ^comme  les  trois  cptez  AD  ,  AB ,  BD ,  du  trian- 
gle  BA0 ;  &:  que  ees  tr.ois  cjotgz  font  toiijours  entr'eux 
(  Lem.  8 .  CoroL  1 . )  comme  les  finas  des  trois  angles  ABD> 
ADB5  BAp,  qai  leur  font  oppofez  dans  ce  triangle ,  oti 
(  Dcf.  c),  Coyol,  i.)  coaiaie  les  finas  des  trois  angles  BAC» 
CAP-  y  BAp  5  cpniplei;nens  pa  egaux  á  peux-lá :  la  charge 
de  cette  fiirface  SV ,  resultante  du  concours  d'adion  de 
la  puiíTanceR.  &  de  la  pefantei^r  du  poids  EON  fiirelIe> 
dpit  coújoiirs  étre.  á  icíiacijne  de  ees  deux  forces  en  cas 
d'éq^xilibre  entr  elles  ( Hjij;. )  fur  cette  fijirface  S.V ,  com- 
^■  iTie  le  finus  dq  TangleBAC  compris  entre  leurs  direftions,  - 
.  eít  á  chacun  des  finus  des  angles  CAD ,  BAD ,  que  ees 
direélions  reciproquement  priles ,  font  avec  la  perpendi- 
,  culaire  AD  menee  de  leur  concours  A  á  la  fiirface  S  V. 

Cd  ,r  O..L  l  a  i  r  e  X. 

Doñeen  cas  d'-équilibrelapuiíranceReíl:  tonjoursauíTi 
au  poids  EON ,  cumme  le  finus  de  Tangíe  CAD  eft  au  fi- 
nus de  Tangle  BAD ,  c'efi:-á-^dire  >  en  raifon  reciproque 
des  finus  des  angles  que.ieurs  direólions .  font  aveclaper^ 
pendiculaire  ADinepée  de  leur  concours  A  á  la  fiirface 
S V  fiu'  laquelle  on  Ies  fiippofe  ici  en  e'quilibre. 

CpROLLAIiLE  XI. 

Pe  ce  que  fixivant  Ips  part.  i .  2 .  la  charge  de  la  fiirfaQC 
:SV ,  reTúltante  du  concmirs  d'aftion  de  la  puiíTance  R. 
&  de  la  peíanteur  d.u  poids  EON  en  equilibre  {i}r  elle., 
.gfialors  á  chacune  de  ees  deux  forces  conime  la  diagona- 
.le  AD  du  parallelogramme  BACD  ( fait  comme  daiis  cellp 
.(^upn.¥W(ira,despart.,i  acl\acunde  fes  cótezAl^i 


1 

^¡ftis  fur  léiífs  (iirédioíis  i  il  eft  viíible  que  pIusTangle 
BAG  ( cortipris  entre  ees  ditedions;  fera*  grand ,  la  diago- 
nak  AD  en  écant  d'autañt  moins  grande  ( quoiqu  en  rai- 
fon  difFerente  )  par  rapport  aux  méims  cotcz  AD,  AC  y 
de  ce  parallelogf  amme  BACD  ,  moins  auíTi  fera  grande 
k  cbarge  déla  furface  S  V ,  fur  laquelle  la  méme  puif- 
fáiice  R.  &  le  méme  poids  EONferonc  ainfi  en  equilibre 
entr'eux  y  ¿í  que-  cet  angle  B  AC  peur  augmenrer  á  tel 
póint  que  cette  charge  fera  fi  petite  qu'on  voudrá  ,  fans 
cependant  (  Lem,  c).  part.  3.  )  podivoir  devenir  nioindre  - 
que  ladiíFerence  du  poids  Se  de  la  puiíTance  :  le  cas  de  la 
moindre  charge  fera  lorfque  la  direction  de  cetre  puiíTan- 
ce R,  direclement  oppofée  á  celle  du  poids  EON  5  rendra 
{Def  II.)  Pangle  BAC  infíniment  obtits:auquel  cas  la 
furface  i nclinée  SV  ou  HG  fe  trouvera  hóriíontale  ,  & 
le  poids  EON  plus  grand  de  cette  valeur  que  la  puiíTance 
R  i  ou  s'il  lui  elt  égal ,  cette  charge  fera  nuUe  >  &:  la  íurfa- 
ce  S V  fe  trouvera  au  contraire  verticale,  cette  égaliréj 
quí  exige  par  tout  (  Corol.  8 ; )  les  angles  BAD  ,  CAD  5 
égaux  entr  eux  3  exigeant  ainíí  AD  horifontale  ,  &  con- 
féquemment  HG  (  fa  perpendiculaire  en  O  J  verticale 
Idrfque  TangleBAC  eít  infiniment  obtus. 

On  entendici  par  une  furface  horiíontale  c?/^  verticale 
m  plan  c^ui  le  foit ,  ou  bien  m  point   me  furface  courhe ,  dont 
yplatp  toUchant  en  te  point  ,foit  k orí  fontal  ou  verticaL  - 

Co  R  o  L  L  A  I  R  E  XIL 

Le  pre'cedent  Corol.  1 1.  peut  encoré  fe  deduire  da-' 
Corol.  7.  par  íe  moyen  du  Corol  2.  du  Lem.  7.  Car  ce"'- 
Corol.  7.  fait  vóir  en  general  qu'en  cas  d'équilibre  entré  ' 
la  puiíTance  R  &  la  peíanteur  du  poids  EON  fur  la  furfa-  - 
ce  S V ,  la  charge  de  cette  furface  ,  réfultaríte  dir-  con-^ 
€ours  d'adion  de  ees  deux  forces  fur  elle ,  eíl  toíijours  á  ^• 
chacune  de  ees  deux  forces ,  comme  le  íinus  de  langle  * 
BAC  compris  entré  leurs  directióris^  éíla  chácun  des  íi-  - 
ñus  des  angles  CAD, BAD,  que  ees diredions  reclpro-^; 
quement  prifes  5  font  a-v-ec  la  perpendiculaire  AO  Qa  A-©J' 


"N  o  U  V  E  L  L:E 
menee  de  leur  concours  A  a  cette  fiirface  SV.  Or  lofíl 
querangle  BAC  eft  infiniment  obtiis,  c'eft-á-dire  ( Lem. 
é.  CoroL  4. )  lorfque  les  cótez  AR,  .AC  ,  dii  parallelo- 
gramme  BACD  fe  trouvent  en  ligne  droite  ,.la  diagonalc 
AD  de  ce  parallelogramme  fe  troiivant  alors  contondue 
av'ec  un  de  ees  deiix  cotez,  f^avoir,  avec  celiii  qui  ex- 
prime la  plus  grande  des  deiix  forces,  done  ils  font.les  di- 
reclions ,  &  confequemment  ( Z)^/.  1.1.)  un  desdeuxan- 
glesCAD,  BAD  5  le  trouvanc  alón  iníiniment  aigu  ,  le 
CoroL  X.  du  Lem.  7.  faic  voir  qu'alors  le  íinus  de  langle 
infiniment  obtus  BAC,doit  écre  égalá  la  difference  des 
finus  de  ees  deux-U.  Done  auílí  pour  loi:s  lax'harge  de  La 
furfice  S  Vo  r.éuiltaiue  du  concours  d  aclion  de  Li  puiílan- 
.cell&:  dela.pefanreur  du  poids  EON.en  equilibre  en- 
[tr'eux  (  Hyp. )  fur  elle,  doic  écre  égale  á  la  difference  de 
ees  deux  forcesi  Se.  le  reite..comme  dans  le  précedent  Co- 
roL 11. 

Il  juit  de  tont  ee  qui  frccede  y  qtie  la  charge  d'ptne  furface 
inclmée  qHclco77(j^ue  y  j^r  íaqu^elle  .un  poids  aujji  quelconque  ejl 
foíítem  parquelque  pui^ame  que  ce  (hit  y  n.cjt  pas  toüjQurs  la 
mémCymAis  qti.eile  varié  avec  l'angle  que  fpnt  estrelles  les 
direéíions  du  poids  ¿r,de  la puijfance.y  &  augmente  k.mefurc 
que  cet  angkrdevient plus  aigu. 

:Four  abrcger  nos  exprejjions  y  la  jcharge.rcfultar^te  du  con^ 
cours  díacüon.de  la  pui  ¡janee  R.&  íiu  poids  RON  fur  la  fur- 
face SF  en  cas  ^'equilibre  entrcux  fur  cette  furface  ,  étant 
( de'monftrat.  de  la  part.  i.)fuivant  AO  perpcndiculaire  k 
cette  rneme  ¡urface  en  O  >  ice  point  O  Ae  cette  ffírface  SFjc- 
quel  foutient  ainfi  ¡cett£  chirge  toute  enture Jera  .appellcc 
dans  la  fui  te  le  point.fur.lequelvle  poids  .EON  eft  .foutenu, 
quandmé/ne  .ce  poids Mticheroit:  cette  furface  end'autres poi?tts^ 
Cefl  aujfi  de  cette  ma?úere  qu  ilfaut  entcndre  cette  exprefjlon^y 
s'il  nous  ejl  arrivc  de  ngus  enctre.déj:i  fcrvis. 

C  o  R  p  L  L  A  1  R  E    X  II  L 

Jlfuk  auífi  du  CoroL  lo.quil  faut  dautant  moins  de 
¿ibi:ce    .pour  foutenir  un  poids  EON  fuivanc  la  mémc 

diredioa 
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dircdion  AR  far  quelque  furface  SV  queccfok,  que 
eette  furface  ,  fi  elle  eít  plañe ,  ou  que  fon  plan  touchant 
.  au  point  O ,  auquel  la  perpendiculaire  AO  larencontre, 
.  eít  plus  incliné,  ou  que  Tangle  d'inclinaifon  de  ce  plan 
avec  riiorlfon  eíl  plus  petic,  quoiquen  raifon  difFerentej 
parce  que  la  raifon  du  íínus  de  laiiigle  CAD  au  fuius  de 
íangleBADen  eíl  dautant  moindre  i  &  comme  cet  an- 
gle  d'inclinaifon ;tel  qu'eílHGK  dans les Fig.  2.0-5.  ^^^^ 
peut  diminuer  á  Tinfini ,  la  forcé  R.  qu  il  fauc  pour  foúte- ' 
^nir  unpoids  queLconqueEON  fui vant  lámeme diredian 
.AR  fur  quelque  furface  SV  que  ce  foit ,  peut auífi  dimi- 
.  nuer  á  Tinfini  :  de  forte  que  lorfque  cette  furface  fera  in- 
íiniment  inclinée,  c  eíl-á-dire ,  horifontale  >  du  moins  dans 
le  point  ou  la  perpendiculaire.  AO  la  rencontre  5  <:ette 
forcé  R  fera  nulle ,  ou  réduite.á  zero ,  .^C  eít-á-dire ,  qu'il 
ja  en  faudra  plus  alors  pour.  foutenir  le  poids  EON  fur 
,<:ette  furface.  La  raifon  en  ell  evidente  3  puifque  la  réíl- 
ilance  de  cette  furface  alors  perpendiculaire  á  la  dire- 
,  ¿tion  de  ce  poids,  lui  étant direftement  oppoféejCnfoíir 
.  tiendra  feule  ( ax.  4. )  toute  la  pefanteur. 

C  o  A,  o  L;  L  A"  I  R  :E   XI  V. 

'  Cela  fe  peut  encoré  déniontrer  fans  le  fecours  des  :  íi- 
-ñus,  íi  Ton  confidere  ^  par  exemple  ,  dans  les  Fig.  20  5- 
^1.06.  dont  le  plan  HG  íbit  auíFi  le  touchant  d'une  furfa- 
ce cour  be  en  celui  O  de  fes  points  fur  lequelle  poids  EOi>í 
€ft  foutenu :  fi  Ton  confidere^  dis-je,  que  les  per-pendicu- 
.4aí res  AD  en  O  fur  HG ,  &  AC  en  Pfur  lliorifontale  G  K, 
<rendent  toiijours . les  angles  HGK,  CAD, égaux  entre^ 
^iix  3  &:  qu'á-iníi  imefure  que.  le  premier  d'inclinaifon 
HGK  diminuera  par  l'approche  du  plan  HG  vers  riiori- 
^onGK,l'autre  CAD  diminuera  auffi  par  l'approche  áe 
la  diagonale  AD  du  parallelogramme  BACD  vers  fon 
^oté  vertical  AC  ,  ou  du  cote  AC  vers .  AD^  fi  réquili- 
hre  fe  fait  fur  un  inéme  point  O  de  la  furface  HG  ou  S  Vv" 
<:e  qiii  changeant  ce  parallelogramme  en  un  autre  d'un 
.^ipindre  rapport  de  AB  (.fuppoíee  de  diredion  cónftant;^^ 
Tome  I  Je  ^ 
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á  AC^le  póids  EON  fuccelTivemetit  foutenu  fiir  lé  mé^ 
me  plan  HG  [Hyf  .)  par  difiFerentes  puilíances  R  diri-- 
gées  ton  tes  fuivantk  méme  direébioii  AR.,  lés  exigerar- 
pour  cth¿  {far^4  i\)  toújoursnloindresanlefureqiieran* 
glc  d'inclinaifón  HGK  diminuera ,  &  ettfin  nuiles  lorf^ 
que  cet  angle  lefera-^  c'eíl-á-direi  lorfque  ce  plan  HG  - 
íera  horifontal  ,  ou  que  la  furface  SV  le  féra  au  poiilt 
touché  par  ce  plan  í  f«r  lequelpointcemémepoidsEON  - 
feroit  ainfi  fucceílivenient  foutenu  pat  diíFerentcs  puif-*'  - 
fances  R  toutés  de  niéme  diredianAR* 

Q  o  R:  O  I:  L  A  V  K  E    X  V. 

Aü  GOñtraire  pótir  foútenií  ce  poids  EON  fur  le  mérné^' 
poiiit  O  dune  lurface  quelconque  toujoiErs  egalement  ^ 
inclinée  en  ce  point  ,  niais  fuivant  diíFerentes  diredioíis  * 
AR  des  puiílaiices  R.  capables  de  Ty  foútcnir  ehacune^' 
fuivailt  la  íienne  i  rl  fuit  du  Corol.  la.  qu'il  Icur  faut  ; 
d  autant  plus  de  forcé  que  Tangle  DAB  partie  [Gorol/^,) 
de  rangleDANv  Compriíe  entre  la  perpendiculaire  AO 
a  la  furface  SV  ,  &  la  diredion  AB  de  la  puiílanee  R  qui^' 
foúíient  ce  poids  EON  ,  díffere  davantáge  de  Tangle 
droit  3  parce  que  le  finus  de  cet  angle  DAB  en  étanc-^^ 
{péf.  cf,  )  d'autant  moindrC)  la  raifonda  fmus  de  lan- 
gleCAD  (  Hyp.  )toatjours  le  méme,  en  ferad'autaíit  plus- 
grande  a  celui4á;  &  comme:  cet  angle  DAB  peut  ctrc ' 
plus  oumoinsgrand  qu'un angle  droit,  &ea-diíFerer de  • 
plus  en  plus  juTqu^á  ce  que  AB  (  Corol.  4; )  fe  confonde- 
avec  AN  ou  avec  AO ,  fans  que  A  B  forte  de  TángleNAOj  ? 
la  puiíTance  R  qui  foutient  ( Hyp.)  ce  poids  EON^  doit 
{  Corol.  10. )  augmenrer  ou  diminuer  de  part  &d*autr6^ 
jufques-lá  i  mais  differemment  felón  que  AB  s'approche- 
deANoudeAO.Car, 

I  ®.  Cette  puiílanee  R  ne  peut  jamáis  ctre  plus  grande 
{Corol.  4,  I  o, )  par  Tapprochede  cette  dirección  AB  vers 
AN  5  qui  rende  langle DAB  plus grand qu un  droit ,  que. 
lorf(^ie  cette  diredioa  AB  íc  confond  avec  AN ,  puifque. 


M  E  C  A  N  I  Q¿ü  B  .  I  f 

■  ; Mangle  DAB  (alors  égal  áDAN  )  difFerant  j)our  lors  de 

i'angle  droit  le  plus  qü'il  en  piiifle  differer  de  ce  cóté-lá , 
.fans  que  AB  forte  {  Corol.  4. )  de  TangleDAN ,  la  raifon 
.duíínus  de.i'angle  DAC  au  finas  de  DAB,  ceft-á-dire 

{  Corol.  10.)  la-  raifon  de  la  puiíFance  R.  aupoids  EON, 
iíe  trouve  la  plus  grande  qu'elle  puiífe  étreencas  de  Tan- 

gle DAB  plus  grand  qu'un droit.  Mais  cet  angle  DAB  Íq 
;  trouvant  alors  complement  de  CAD  á  deux  droits ,  &: 
,  confequemnient  {  Déf.^.:CoroL  j..  )  de  mcme  finus  que 

■lili i  la  puiíTance  R  devroit  alors  (  Coral.  10.)  étre  égale 
.au  poids  EON  qu'elie-foLitiendroit.  Done  cette  puiífanGe 
,R,qui  par  l'approche  de  fa  diredion  AR.  vers  AN  dcr 

{)uis  Tangle  droit  avec  AO ,  doít  toújours  augmenter ,  nQ 
e  peut  que  jufqu  a  fe  trouver  égale  aupoids  EON  qu'elle 
ibiitiendroit  ftir  le  point  O  de  la  furface  SV:  fcavoir,, 
Jorfquq  A  B  feroit  eonfondueavec  AN ,  &  que  la  puiífan- 
.  ce  R  feroit  ainfi  dune  direélion  direc^ement  contraireá 
r-celle  du  poids  EON  jauqiiel  cas-Jl  eft  vifible  ( ax.  4. )  que 
cette  puiíTance  foútiendroic  feule  le  poids  fans  le  fecours 
.sdc  la  furface  S  V,,  qui  alors  ne  porteroit  plus  rien. 

1^.  Aucontraire  cette  puiílan ce  Rpeut  augmenter  a 
irinfini  par  l'approche  de  fa  direélion  AR  vers  AO  3. par  ce 
que  h  raifon  du  finus  de  i  angle  CAD  au  finusdeBAD 
..  augmentant  á  mefure  que  la  ligne  A  B  s'approche  de  AO 
.en  s'éloignant  de  la  fituation  oü  elle  feroit  un  angle  drotc 
..avec  AO  i v cette  puiíFance  R  peut  auíTi  (  Corollairci  o.  ) 
.  augmenter  de  ce  cotérlá  jufqu  a  ce  que  (  CoroL  4.  )  fá. 
diredioa  A  B.  concoure  avec  AO  en  fe  confondant  .avec 
..elle.  Or  en  ce  cas  Tangle  BAD  (  Déf.  1,1 .  (jr  'Corol.  3 .  dí^ 
Lem.  6. )  fetrouvant  infiniment  petit ,  la  raifon  du  finus 
de  Tan  gle  fini  CA^D  au  finus  de  cet  infiniment  petit  BAD> 
.  fera  ( I>éf.  9. )  iníinie i.&  confequemment  auífi  [Cor'.i  o.) 
..celle  de  la  pujífance  R  au  poids  EON  en  equilibre  {Hy^-] 
avec  elle  íur.le  point  Q  de  la  furface  SV  5  c'eíí-á-dire, 
que  cette  puiffanee  R  devroit  pour  lors  étre  iiifinie  pour  / 
ííoütenir  ainfi  le  poids  fini  quelconque  EON  fur  le  poiiu 
;>9(íe  lafui:face  HG  ouS.V.o  DoiiccettepuiíTanceRpeuic 

Cij 
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ofFeílivement  angmenter  á  Tinfini  dans  le  mouvenTen: 
que  la  direclioii  AK  peiit  avoir  depuis  la  fituation  oíx: 
elle  feroit  un  angle  droit  avcc  AO  perpendiculaire  á  cet- 
te  furface ,  jufqaau  concours  de. ees  deux  mémes  ligues . 
en  une  ,  &  demeurer  ccpendanD  toujours  en  e'quilibre. 
avec  le  méme  poids  EON  fur  le  méme  ppint  O  d'une  fur^- 
face  inclinée  quelconque  S  V.  - 

Ot^  "uient  de  fupppfer  dans  ce  Corol.  i  '5 .  c^'  on  le  Juppofera-  • 
toujours  dans  la  juite  y  confprméme?zt  au^  Corol.  4.  quen  cas^ 
d'co[UÍlihre^entre  la  puij[ance  quelconque  R  ¿r    potds  EON^ 
fur  la  furface  auffi  quelcmque  SF,  la  direcíion  AR  de  cette^ 
fuijjance  R  ne  peut  jamáis  etre  audehors  de  l'angle>DAN  i 
parce  que  fi  cette  direHion  AB  pajfoit- dans  quelquun  des  an- 
gle s  NAC ,  CAO  y  timprejjlon  rcjultante  du  concours düaBion 
de  la  puíjfanc€  quelconque  R&M    pefanteurdu poids  EÓN  ' 
fur  ce  poids,  devant  (  Lem.  5.  Corol.  1.  )  le  porter  fuivant 
une  ligm  qui  du point  A  pa  feroit  aujfi  a  travers  de  cet  angle ^ 
fans  pauvoir  jamáis  etre  perpendiculaire  a  la  furface  SV  fur^ 
laquelle  A  O  refi  deja  ( Hyp. )  ó*  l'unique  qui  sy  puijf  e  me- 
ner  du  point  A  par  la  hafe  du  poids  EON  >  ce  püids  ne  pourroit 
jamáis  alors  (  Lem.  3.  Corol.  S.  &  Th.  26.  Corol.  j. ) 
faire  eqmlihre  fur  cet  te  furface  avecla  puijfance  R  ,  qí^ellé 
qu  elle  fut »  ce  qui  feroit  contre  la  prefente  hypothéfeydans  la^ 
quelle  on  les^  y  fuppofe  en  éqpiilibre.  C'ejly  dis-je  ,  pour  cela 
quon  vient  de  fuppofer  dans  le précedent  Corol.  1  5 .  ¿r  quon 
fuppofe  ra  toujours  dans  la  fui  te  ,  quen  cas  d' equilibre  entre 
nne  puijfance  R     un  poids  quelconque  EON  fur  une  furface 
auffi  quelconque  SV ,  la  direcíion  AB^ou  AR  de  cette pui(¡an- 
ce  R  ne  peut  jamáis  fortirJe  l'angle.  D  AN  compris  entre  la 
direílionAC  du  poids  EON prolongéc  vers  N ,      la  perpen- 
diculaire A  O  ou^AD  menee  du  point  A  fur  ia  furface  SV\  par 
la  hafedu poids  EON)  a  laquelle,  dans  le prefent  Th.  i6.(jr 
dans  tous  fes  Corollaires  on  fuppofe  quon  nen  peutmenerquur 
ne  feuledupoint  A ,  pour  la  raí  fon  quon  en  dirá  dans  le  Scho^ 
iiefuivant ,  de  peurde  digrejjion  dans  ce  Th  córeme- ci. 


C  o  R  o  L  L  A  I  R  E    X  V  1. 

Tout  le  conrcnu  du  precedent  Corol.  1 5 .  peut  encoré  rio.  n-^^- 
écre  demontre  fans  le  fecours  des  finas.  Imaginons  d'a- ' 
bord  la  diredion  AR.de  la  puiíTance  R ,  perpendiculaire 
a  la  droite  AX-  qu'on  fuppoíe  Técre  en  O  á  la  íiirface  S  V 
oii  HG  parla  bale  du  poids  EON  en  equilibre- fúr  ce^ 
poinc  O  avec  la  puiíTance  K  i  &í  confequemmenc  que  le 
cocé  CD  du  parallelogr.amme  BACD  foir perpendiculai- 
re ala  diagonale  A  D  de  cepxfallelogramme.  íl  eftmani- 
fcfte  que  cette  perpendiculaire  CD  eíl  la  plus  cource  de^ 
toutes  les  droices  CD ,  C¿  ,  Cí^ ,  &c.  qu'on  peut  méner 
du  méme  point  C  fur  cette  diagonale  prolongée-,  8c  que^ 
les  plus  éloignées  de  CD  font  les  plus  grandes.  Par  con- 
fequent  la  puiíTance  R  qui'  foútiendroit  le  poids  EON  en 
O  íur  la  furface  quelconque  S  V- ,  fuivant  AR  ,  devant 
étre  á  ce  poids  (  Corol..  G.)  comme  AB  ou  CD  eft  á  AD^- 
-feroitici  la  plus  petice  qui  Ty  putíbútenir ,  &  moindre- 
quetoute  autre  qui  l'y  foútieniroit  fuivanrtoute  autre*. 
diredion  Arou  Ap,&G.  paralleldá  CdoxiCS'-y  &c.  cette- 
nouvelle  puillance  en  r  ouen p  > &g.  devant alors  [Cor.6.) 
étre  a  ce  méme  poids  EON  en  raifon  de  Cd  ou  C<f  ,  &c.- 
cote  du  parallelogramme  hKCdoM  ^ACÍ,  &c.  áfon  au- 
tre  cote  AC  ,  le  méme  pour  tous  ees  parallelogrammes 
comme  le  poids  EON  eíl  ici  (  Hyp. )  toujours  le  méme  á 
ípütenir  par  chacune  de  ees  puiíTances  placees  en  R ,  ry^^^  - 
^  bíc.  fur  le  méme  point  O  de  la  furface  SV.  Done , 

I  ®.  Le  cote  Cd  duparallelogfamme  hKCd augmentant 
á  niefure  que  Tangle  AC^  ou  fon  égaLNA;'  fe  troúve 
plusaigu  5  &  cela  jufqu'á  ce  que  ce  cote  C^confondu 
^vec  CA  y  lui  foit  éga^i  3  la  puilfance  en  r  pour  foíkenir 
le  poids  EON  fur  le  méme  point  O  de  la  furface  S  V  fui- 
vant  une  diredion-A/parallele  á  C^jdoit  toujours  aug- 
jtnenter  jufquaceque  cette  dircdion  Ar  foit  coi>fondue 
avec  AN, ou  fa  prallele  Cííavec  CA  3  &  á  cet  inítant  de 
confufion  étre  egale  au  poids  EON^faiis  pouvoir  deve- 
íiir  plus  grande  de  ce  cóce\Cíí  ne  pouvant  devenir  plus 


v.y 
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grande  que  "CA  par  Tapproche  de  fa  paralléle  .A^  vew 
AN,  au-dela  de.laquelle  elle  ue  peut  ( .C¿?rí?/.  4, )  paíTer 
.en  fortant  de  Tangle  DAN  fans  rompre  Tequilibre  fup- 
pofé.  Done  depuis  la  fituatioa  de  fa  diredion  AR  per- 
pendiculaire  á  AO  ,^cette  prníTance  R.  en  r ,  doit  toujours 
augmenter  par  Tappróche  de  fa  nouvelle  diredion  Ar 
vers  AN  ,  jufquá  ce  que  cette  direction  Ar  fe  trouve 
confondue  avec  AN'5  &acet  inftant  de  confulion  fe 
;trouver  égale  au  poids  EON  ,  fans  pouvoir  étre  plus 
grande  de  ce  cote- la.  ,  ainfi  qu  on  Pa  deja  vá  dans  le 
iiomb.  I .  du  précedent  Corol.  ,15. 

2°.  Au  contraire,  lorfque  ladireclion  Af  déla  puiíTan- 
.ceR,en  p,s'éloigne  de  la  fituation  AR.  perpendiculaire  á 
AO  jCn  s'approchant  de  AO  3  certe  puiíTance  en  ce  :cas 
d'équilibre  avec  le  poids  EON  fur  le  point  O  de  laJur- 
face  SY  j  devane  erre  (  Corol.  6.  á qe  poids  comme  A/3  ou 
Ccfa  ACjileíl  vifible  que  plus  la  direólion.AC  de  cette 
.puiíTance  en  ^,  /era prés  de  AO,fa  paralléle  Cí  en  de- 
^  venant  d'autant  plus  grande, qüoiqu'en  raifon  diíFeren- 
-te  i  cetfe  puiíTance  en  p  en  devra.  étre  d'autant  plus  gran- 
.  de  pour  fou.tenir  le  ménie  poids. EON  fuivant  cette  dirc- 
dion  Ap  fur  le  méme  point  O  de  la  furface  SV  3  &  étr© 
..(snfin  infinie  lorfque  cette  diredion  Ap  fe  trouvera  con- 
fondue  avecAX  ,  fa  paralléle  CS^  fe  trouvant  alors  infi- 
nie. C'eftauífi  ce  quoji  a  deja  yu  dans  le  nonib.  2.  du 
pre'cedentCprol.  1 5 . 

:C  o  il  Q  L;L  A¡1  K  E    X  V  líl. 

Les  nomb.  ,1.  z.  du  précedent  Corol.  ri  6.  font  voir 
non  feulement  que  pour  foútenir  un  méme  poids  EON 
fur  le  méme  pointOd'une  furface  quelconque  SV  tou- 
jours également  -inclinée ,  fuivant  diferentes  diredions 
ARjAr,  A^  ,&c.  des  puiíTa nces  capables  de.ly  foíitenir 
chacune  fuivant  la  fienne ,  il  leur  fiut  d'autarit  plus  dé 
ibrce  que  les  angles  rAO  ,  pAO,  &c.  de  leurs  direckioits 
;aveG  AO  ,  diíFerent  davantage  de  Tangle  droit  RAO.^ 
, áinfi  qu'on  Ta  deja  vu  dans  le  Corol  1 5 .  mais  j^ncoct 
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qué  loríque  les  dliíereiiGes  rAR. ,  pAR  ,  icc.  cn  íeronr 
¿gales  j  ¿es  forces  (  Coyol.  6.)  le  fefont  auífi  entr'eiles ,  Ies 
édtc'i  C^  ,0  -)  des  parallelogrammes  ¿AC^5iSAC<'^5alors 
également  éloignez  de  CD  perpendiculaire  (  //y/;. }  fur 
AX  ,f€  troiivam  alors  égaux  enür*eux. 

(j  o  R  o  L  L  A  I  k  E    X  VI  IL 

Ilfuk encoré  desCorol.  15.  16^.  que  de  toiltes  les di-^ 
ífedions  AR. ,  Ar,  Ap)  &c.  fuivant  lefquelles  differentes 
jTailtauces  p.euvent  chacuñe  fuivant  la  fienne  foíitenir 
ün  méme  poids  EON  íur  un  méme  poinc  O  d'une  furface 
quelconque  S  V  toújours  également  incline'e  3  la  direclion 
AR  perpendiculaire  á  AO  i  oii  parallele  au  plan  GH  > 
qui  foit  auíE  le  plan  touchant  en  O  de  la  furface  S  V  pro- ' 

fíolée  ,  fi  cette  fur£ice  eft  courbe  ,  eft  celle  qui  exige 
k  móindre  de  toutes  ees  puiifances  pour  l'y  foutenir  i  & 
que  la  perpendiculaire  AO  á  ce  plan ,  eft  de  toutes  cés 
dii'edions  celle  qui  exige  la  plus  grande  de  tout-es  ees 
jluillances :  k  premiere  fuivant  AR ,  doit  étre  á  ce  poids 
EON  (  Corol.  10. )  comme  la  longueur  GH  de  ce  plan  eft 
sk  fa  hautéur  HK  i  &  la.  feconde  fuivant  AO  5  devroit 
{mmb.    des  Coral.  1 5:,  i  (>. )  étre  infínie. 

Co  r  o  L  L  A  I  R  É  XIX. 

Poitr  les  fur  faces  planes  HG  par  alíeles  a  la  direclion  Ficiio^r 
AC  dü  poids  EON  5  &  pour  les  points  des  ftirfaces  cour- 
bes  SV  5  d'ou  Ton  peut  mener- des  plans  touchans  qui 
foient  auíli  perpendiculaires  á  riiorifon :  la  ligne-  de  dire- 
élion  AR  de  la  puiíraneé  R.  qui  foütienc  ce  poids  EON 
fur  ou  contre  ees  plans ,  ou  cés  points  de  furfaces  cour- 
bes 5  ne  pouvant  (  Coróte )  seloigner  de  la  fituation  oii 
elle  feroit  perpendiculaire  á  AO ,  qu  en  s'approehant  de 
€€tte  méme  AO  perpendiculaire  ( Hjp )  en  O  á  la  furface- 
HG  ou  SV,  pulique  Tangle  NAO^  en  ce  cas  eft  droit 
cette  puíirance  R.  ne  peut  auffi  augmenter  ( Cor.  1 5 .  i  é .)  • 
que  dans  ce  mouvement  de  fa  direAion ,  depuii>  AN  >  oii 
elle  feroit  cgale  au  poids  EON ,  jufqu  en  AO  >  uii  eJüle  de- • 


'  No  V<  V'  E  L  LE  ^ 

-vrcit  étre  iníínie  pour  foatenir  ce  poids  fini  quélGonqt^e 
•EON  coatre  le  point  O  de  la.fiirface  HG  oii  SV  vertí- 
-cale en  ce  point,  íiiivaiit  AO  perpendiciilaire  [Hyp,)  z 
<cttc  fiirface  enceméme  point  O. 

//  eji  k  remarqtur  que  fuivam  Pavis  qui  precede  le  CoroL 
13.  lorfquo?iMt  ici  qum  poids  eJl  JotUenu  fur  wjontrc 
le  meme point  d'une  ftirface  ,  Pon  ne  prétend  pas  diré  qu'il  ne 
4a  rencontre  jamais^  c[vC enun  feul  point.  :  i'm  entend  feulement 
^que  la  droite  AD  ,  qui  du.  concotirs  A-des.  directJons  de  ce  poids 
EON ¿r  Mía  pmjfance  R  en  equilibre  avec  lui  furcette  fur- 
face  quelco?ique  SV  r  tomhe  perperídiculairement  fur  cette  mé- 
■me  Jürface\ la  rencontre  tóüjours  dans  le  meme  point  O  tant 
.que  ce  poids -  eJi  foutenu  dej]us.,  quoique.  ce  foit  fuiziant  dife- 
rentes direóíions  de  puijfances.  La  raifon  de  cette  précaution 
^Ji  evidente  du  cote,  des.furfaces  courbes  ,'dont  tous  les  points 
-ont  chacun  un  plan  touchant  d'une  direé'íion  particuliere.  Pour 
^u  coté.  des  furfaces  planes.^  on  la  xeconnoitra  dans  les  CoroL 
■  3  5 .  3  ó .  ^  j.ou  r.on  njerra  que  dans  Vhjpothefe  du  concgurs 
-Áes  lignes  de  direófiondes  poids  en  quelque  point  de  la  Terrt 
-que  ce  foit,  ils  ne  pefent pas  totijours  également  [urces plans^ 
'-quoique  la  direífionde  lapuijfance^appliquée  a  chacun  d'eux^ 
demeure  toujours  la  méme^  é*  quand  meme  ees  poids  feroiení 
Je  pefanteur  confiante ,  c'ejl-k'dire  ,  chacun  de  pefanteur  ab^ 
folue  toujours  la  meme    malgré  le  CoroL  yj.Áu  Th.  2I0 
Ju  contraire  ils  pe  fent  toujours  égalernent  chacun  fur  le  -  me- 
me point  de  quelque  furfaceque  ce  foit  ,     U  charge  de  cettt 
furface  y-efi  toujours  la  rnéme  .  -a  moins  qu'on  ne  .change  la 
■dirccíionJelapuifance  .oulafttuationde  cette  furface.  C'ejl 
Jfourcela  que  dans  Icsfept  précede/is. . CoroL  1  3.14.  15.  I  6. 
17.  I  %  .  'i-^ .  ou  l*on  examine  feparément  le  cha?igement  que 
-feuvent  caufer  dans  l'act^ion  du  poids  fur  une  furface ,  ^  dans 
4a  charge  de  cette  furface  ,  les  diferentes  inclinaifons  de  la 
^eme  ou -de  •diferentes  furfaces  fur  le fquelks  ce  poids  feroit 
foHtenUy(jr  les  diferentes  direóiions  des  puif anees  qui  l'y  foü- 
Mendroient  ,:ona  r^gaxde  ce  poids.jcornme  apjliqué  non  feule- 
^ment  k  une  meme  furface  de  meme  incUnaifon  ,  mais  auffi 
¡twjoí^^^s  m  meme  point  de  sette  furface. 

:CoROLo 
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C  o  K  o  L  L  A  I  K  E    X  X. 


Tuifquencas  d'équilibre  entre  la  puiíTance  R.  íc  Ficiej» 
•poids  EONfur  quelque  furÍAce  SV  que  cefaic,  íi  du 
concoiirs  A  des  direftions  ER  ,  FC ,  de  cette  puiíTance  & 
deee^poi.ís  ,  en  meiie  une -perpendiculaire  AO  á  cette 
furface,  de  iaquelle  perpendiculaire  prolongée  on  pren- 
ne  de  A  vers  O  une  pa.rtie  quelconque  AD ,  íur  Iaquelle 
{ comme  diagonale  )  on  faíle  un  parallelogrammeBACD 
compris  entre  ees  direclions  3  Li  puiiíanceR  ,  lapeíanteur 
du  poids  EON  >  ¿c-  la-charg-e  réfultAnte  de  leur  concours 
d'adi  jn  fur  cette  furface  S  V ,  font  entr'elles  (  CoroL  7. ) 
en  raifoii  des trds  catez  AB , BD ,  AD ,  du triangle BÁD, 
ou  comme  les  trois  cótez  CD  ,  CA,  AD  ,  de  fon  fem- 
blable  CD A  dans  le  parallelogramme  BACD  :  il  eít  ma- 
iiifeíte  dans  rhypotheíe  ordinaire  oii  Pon  regar  jeles  ver- 
ticales-AC  >  HK  ^  comme  paralleles  entr  elles',  comme 
faifant  Tune  &:  Tautre  des  angles  droits  en  P  >  K ,  avec 
riiorifonrale  GK,  de  méme  que  AO  |  Hy^. )  en  O  avec 
•HG  ,  &  dans  Iaquelle  par  coníequent  les  trois  triangles 
AO'^y  GPQ^)  GKH  5  íbiit  femblables-eiur  eux,  lesdeux 
premiers'a-yahcles  aho'les  égaux  en  Q^,  fi^  Tangle  G  étant 
commurí  aux  deux  derniers  :  il  eíl; ,  dis-je ,  manifeíle  dans 
•corte  hypotliefe.5 

L  Que  fi  ladireclion  AR  de  la  puiíPince  R  eft  paralle- 
ie  á  la.  longucur  HG  du  plan  'toil^chant  en  O  de <  la  íur-r 
íice  quelconque  S-V  5  <:^eñ--a^dírt ,  fi  1-angle  DAB  5  ioti 
fon  egal  ADC-éft  droit  3  la  reíTemblance  qui  íe  rrouvé 
alors  entre  les  triangles  DAC  le  triangle  OAQ^qu  on 
yient  de  voir-femblable  ici  au-triangle/KGH/y  rendant 
auflvles' triangles  DAC ,  -KGH  y femblables  entr'eux  yK 
confequeniment  auili  les  trois  cócez  CD  j  CA  ,  AD.,- -du 
premier  de  ees  deux-ei  ^  en  raifoii  des  trois  homologues 
HK ,  HG ,  K  G  5  du  íecond  3  la  -puiíIance.R  ^  ia  pefanteur 
-du  poids  EON /&  lacharge  réfultante  de  leur  concoLu^í 
d'aclion  fur  la-furfice  SV  ,  íeront  ici  entr'elles  en  raiícm 
de  ees  trois  co^ez  HK,  HG  ,  KG o-du  triangle  KGH¿ 
XomcIL  P 
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c  elVa-dire ,  comme  la  hnuceur  HK  du  plan  HG ,  (a  Ion-  - 
giieiir  HG  ,  &: 'la- bafe  KG  5  forit  entrelles.  De  forte- 
qu'ici, 

i"^.  La  puiflance  R.  eíl  au  poids  EON  ,  comme  la  hau^- 
teur  HK  du  plan  HG  eít  á  ía  longueur  HG. 

2?,  La  méme  puiíTance  R  eíl  a  la  charge  de  la  fiirface ' 
SV  5  reTultante  du-  concoürs  daclion  de  la  puiíTance  R  >  • 
&  de  la  pefanteur  du  poids  EON  fur  cette  furface ,  com-* 
me  la  hauceur  HK  du  plan  HG  ell  á  fa  bafe  KG. 

3^.  La  pefanteur  du  poids  EON  eft  á  cette  méme  char-" 
ge  de  la  fur  face  S  V  ou*  FIG>  comme  la  longuear  HG  da^ 
^lan  de  ce  nom  e íl  a  fa  bafe  KG . 

4?.  L'eflfbrt  d'un  poids  qúelconque  EON  pour  defcen-  - 
dre  le  long  d'un  plan  incliné  HG>  Se  en  ver  cu  duquel  ce- 
poids  commcnceroit  eft'ecli vemcnt  a  defcendre  ,  íí  on  Ta- ' 
bandonnoic  a  lui-méme  ,  étant  égal  {  Ax.  4, )  á  lá  puif- 
fanceR,  qui  dirigée  parallelement  a  la:  longueiu-  HG  de ' 
ce  plan  >  retiendroic  ce  ppid^  en  repps  fur  ce  méme  plan  5 ' 
-vitaiis  on  voit  [nomh,  i.  2.  3. )  que  cet eíFort  ^  qu'an  Auteur  T 
jocflanus.  appelle  Mommtmn  lih^rum-y  ce  ^pids  &:  cé  que  ce  poids  ^ 
libre  en  ferüit  de  pérpendiculaire  fui^  ccrplan  HG ,  doir  * 
vent  toüjpurs  étre  entreux.  comme  font  jci/la  puiífance^' 
R  ,  &  ce  poids  EON  5  &  la  charge  de  la  fur  face  S  V. 

II.  Si  la  direótion  AR  de  la  puiílancc  R  eít  parallcle  a 
la  bafe  KG  du  plan  HG ,  c  eít-á-dire  >  í\  Tangle  BACeíl  ■  ^ 
droit,  &  Gonfequemmi^nt  atííG  toiiSrles  autres  angles  da  • 
parallelogrammc  BACD,,  comíne  le  íont  (  Hy^\ )  les  arir 
gles  en  P  5  K  3  la  reílemblance  qui  fe  trouve  alors  entre  le 
triangle  CDA  5  &  le  trianglc  QOA,  qu  on  vient  de  voir 
femblable  ici  au  triangle  HKG,  y  rendant  auffi  les  trian-- 
gles  CDA  r  HKG  ,  femblablcs  encr'eux  ^  Se  confequem- 
ment  les  trois  cótez  CD  ,  CA  ,  AD ,  du  premier  de  ees 
deux-ci  5  en  raifon  des  trois  homologues  HK ,  KG  5  HG, 
du  fecond  3  la  puiílance  R ,  la  pefanteur  du  poids  EON  V 
&  la  charge  reíukante  du  concours  d'aftion  pérpendicu- 
laire fur  la  furface  S  V ,  feront  ici  entr'élles  en  raifon  de 
ees  trois  cótez  HK  >  HG  ^  KQ  ^  du  triangle  HKG  ,  c  eít- 


á-dlre ,  comme  la  liauteiir  HK  du  plan  HG ,  fa  bafe  KG^ 
fa  longuear  HG ,  font  entr  elles.  De  forte  qu'ici , 
i^.  La  puiíTance  R.  eft  au  poids  EON  5.011  a  fapefan- 
tcLir  5  comaie  la  haateur  HK  da  plan  HG  eft  a  la  ba- 
íeHG.  1^ 

2^.  La  puiíTattce  FL  eft  ála  charge  de  la  furface  SV^ 
re'fultante  du  concQurs  d'adion  pefpendiculaire  decette 
üuilTancé  &  dupoids  EON  fur  cecte  furface  5  comme  la 
.  nauteur  HK  du  plan  HG  eft  á  fa  longueur  HG. 

3^.  La  pefanteur  du  poids  EONeft  ácetteméme  char- 
•  ge  dé  la,  furface  S  V ,  cómame  la. bafe  KG  du  plan  HG  eft  á 
.fa  longueur-HG. 

III.  Si  prefencement  on  fuppofe  deux  puiíIancesR,  r> 
qui  foútiennent  fuccelíivement  un  méme  poids  EON  fur 
;le  méme  point  O  de  la  méme  furface  SV,  la  premiere 
CR)  fui  vane  une  diredbn  paralkle  á  la  longueur  HG 
du  plan ,  &  la  feconde  ( r)  fuivant  une  direélion  parallelc 
ala  bafe  KG  de.  ce  plan;  les  nomb.  i.  des  deux  prece- 
de ns  are.  1.2.  font  voir  enfemble  que  la  premiere  ( R )  dq 
.ees  deux  puiíTances  fera  ici  á  la  feconde  (r)  comme  la 
bafe  KG  du  plan  HG  fera  á  fa  longur  HG.  Car  ( art.  i . 

R.EON: :  HK.  HG.  Et  (^rA  z.  mmb.  i.)  EON, 
. ^ : :  KG.  HK.  Done  ( enmultipliant  parordre  )  R.    :  KGo 
HG.  ainíi  qu  on  le  vient  de  diré. 

C  o  R  o  L  LA  I  RE  XXL 

Dans  la  méme  hypothefe  des  poids  de  direílions  p¿- 

Talleles  aux  hauteurs  des  plans,  foient  deux  poids  P,/., 
foiitenus  par  deux  puiíTances  R,  r,  fur  deux  plans  incli- 
nez  de  longueurs  L ,  / ,  defquels  les  hauteurs  íoient  H, 

Jes  bafes  B ,  ¿ ,  &:  les  charges  C ,  f ,  xéfultantes  chacune  da 
concours  d'adion  perpendiculaire  de  chaqué  poids  &  de 

.  chaqué  puiífance  .  fur  chaqué  furface  ou  plan  ;  Soienc 

.  (  dis-je  )  appellées 

Les  longueurs  des  plans.,         •  L>  /. 

Leurs  hauteurs, j  H,  lo. 

:í=*eurs  bafes  j  Bj 

íD  ij 
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Leurs  charges ,     .  ^  C  ^ 

Les  poids  5  ou  leurs  pclanreurs ,  -  P , 

Les  puiflances  epi  les  foiitiennent  fur  ees  plans,  IV,  n 

Ces  noms  fuppofez  ,  il  fuiü  de  Tart.  i.  du  précedeiu 
Corol.  2  o.  que  i\  les  direclions  des  puiíTances  ll ,  font 
parallcles  aux  longueiirs  L  ,  /  des  plans  fur  leíquels  elles 
Jüútiennent  les  poids  P ,  /  >  • 

1  ®.  L  on  aura  (  Cor,  1.0.  art.  i  ,nomh.  i .)  R.  P  ; :  H.  L=; 

 .Et  r.  p : :  h.  Irz^ .  DoticL.  /: :  — .  Doure-- 

fulte  — ^^^^^  50  u  Lxllx/?x/í  =:/xrxPxH.  Ce  qui 

donné  tous  Ies  rapports  pofliblés  de  deux  quelconques 
comparables  eiitr'elles  ,  des  huic  grandeurs  qui  entreiu 
dans  cette  égalité  ^  quelques  autres  rapporrs  qu  on  fup- 
pofe  entre  les  íix  atieres  grandeurs  prifesaiiifideux  adcu!¿ 
comparables  entr'ellesv 

z°.  L'ón  aura  auílr  (  Corol.  10,  arL  i.  nomb.  i.)K.C 

i:  H.  Rm  .  Et  r.  r : :  h,.  b'—^  ,  Done  B.  ^  : :   ^ 

rx/7  ^       ,^  ,      BXíx/í.      ¿XCXH  ^  t 

— .  D  óu  relutxe  ~  ,  ou  BxKx^x/^tr: 

¿xrxCxH.  Ce  qui  donne  tous  les  rapporrs  poffibles  dés 
liuic  grandeurs  qui  entrene  en  cette  égalité ,  en  les  pre- 
nant  deux  á  deux  comparables  entr-elles ,  comme  dans  le 
precedcnt  nomb.  I . 

3  °.  Lbn  aura  de  plus  (  Corol.  1  o.  art.  1 .  no7?fb.  3  ).  C. P 

: :  B.  L  =        Et  c.p    k  1=^-^^.  Done  L.  / : : 

Dou  reiulte  — ^  ^ —  ,  ou  LxCxpXí^rr/xíxPxB. 

Ce  qui  donne  aiifii-tous  íes  rapports  poíTibles  des  huit 
grandeurs  qui  entrent  dans  cette  égalité ,  en  les  prenant 
deuxá  deux  quelconques  comparables  cntr'clles ,  comnifi:- 
dans  les  précedens  nomb.  1,2.. 


^  M-  E  o.  A'  N  I  QJJ  1.  xg' 

C  o  R  o  L  L  A  1  R  E    X  X  I  L 

tes  noms  demeurans  Ies  mcmes  que  dans  le  précedenc  • 
Corol.  z  I.  aiiíli-bicn  que  rhypothefe  des  poids  de  diré- 
dions  parallclés  aux  hauteurs  des  pjans  3  il  fuit  auífi  de 
Tart  2.  du  Corol.  lo^'que  íi  les  direclions  des  puiíTances 
R,r,  font  paralleks  aux baíes  B^^,  des  plans  fur  lef- 
quels  cllcs  íoutiennent  les  poids  P  >  /  j' 

I Voíi  aura  (  Cor.  10.  an.  1 . mmb'.  i . )  R.  P : :  H.  B  n:' 

-—-.r.tr.pw  h.b'^z^' — \  DoncB.  í?::  -.^^ — D  on 

réfulce  —       ,  ouBxKx^x^'^íxrxPxH.  Ce  quí 

(Jónne  tous  les  rapports  poíTibles  des  huir  grandeurs  qm 
entrene  dans  cecee  égalicé  ,  en  les  prenant  deux  á  deux  - 
quekonques  comparables  entr  elles  , .  comme  daiis  •  les 
nomb.  r .  2.  5'.  de  Tur c.  í  : 

.  2- .  L  on  aura  auíli  CoroL  10.  art,  i, nomb.  2.)  R.C::H' 

L=:  .  Etr.c::h.  /= — .  Done  L.  / : :  D  ou 

R  y  R  r 

réítike  /xcx^ ^     LxRxíx¿=:/xrxCxH.  Ce  q ui 

r  R  ^ 

donne  auffi  tous  les  rapports  poífibles  entre  deux  qnel- 
conques  comparables  entr  elles  des  liuic  grandeurs  qui 
enrrent  -dans  cette  égalicé ,  quclques  foient  les  rapport-s 
fuppofez  des  íix  autres  de  ees  huit  grandeurs,  ainíi  priíes  • 
deux  á  deux  comparables  entr 'elles*  • 

3 ^.  L bn  aura  auíll {  Cor.  zo.art.  1 .  nomb.  3 .  J  P.  C : : B.  - 
T     CXB  y.  r  j     cxb  ^      _      "  cxB  cy.b  , 

p       ^  /  p  / 

réfuké  y  ou  LxPx¿rx¿~  /xj5?xCx&.  Ce  d¡iú 

donne  comme  ci-deíTus  tous  les  rapporcs  poíliblcs  enere 
deux  quelcunqucs  comparables  encr  elles ,  ács  huit  gran-  - 
deurs  comprüei  daias  cetce  éiíalité..  > 


C  o  K  O  L  L  A  1  R  E  ,XX! 


Les  noms  demeiirant  encoré  les  mémes  que  dans-ld 
précedens  Corol.  z.  r.  &:  2 1 .  aaíTi-bien  que  Thypothefe 
des  poids  de  diredions  paralleles  aux  hauteurs  des  plansi 
il  fuit  encoré  du Corol.  20.  que  íi  des  deiix. puiíTances  R  i 
T, une d'entr'elles , par  exemple ,  R  5  a fa diredion  paral- 
élele álalongueur  Lde  fon  plan,  6c  Tautrer  par  alíele  á.k 
bafe  h  du  fien  j 
1.  Vpti -2,\irj3i  {  Corol.  20.  arf>  l^^omh.  i.)  H.  L::K.? 

rr*^^.  D'ouxeTulte  L~.^^.  L'on  aura  auffi  (  Cor.  20. 

hy^r 

^krt.  i.nomb.  i.  i.  3.)  h.b.  r.r.f'zz  -r^.  De  plus  r.tr.rh^ 

^      De  plus  encoré  p.  e :  \  h.  /rr  — .  Done  * 
r     •  ^  i  ^ 

I».  L'on  aura  ici  P./  : :  í^^*  ^  D'oíi  reTulte^* 

,  o^lPxHx¿x^c=;x^xLJ<R. 

4^  L'on  aufaauín  LJ:: ^ — .  —  .D'oíi  réfultc  ^-^ 

•R     r  T 

p./xpxH  ^  LxRxíx^nr/xrxPxHo 

3^  L^on  aura  de  plus  L./::  — .  — •  D'oü  réfultc 

;3LXrX¿_/xpXH         T    ü         A—/   .   D  tJT 

'^^-^ — — — ,  ou  LxRx^x¿r:/x/'xPxH. 

J  I.  Le  nomb.  2 .  de  Tart.  .1 .  dii  Corol.  2  o .  donnerá  R.  C 

: :  H.  Br:.^^.  D'oii  réfult;e  auíH  Hrr;— ~ , Etles  nombo 
K  '  c 

3.  de  larív^..  du  méme  Corol.  20.  donneront  pa<« 


encoré í:./'.:  ;  /.  h'=^~h.  Doncj 
r^.'L'on  aaraiciB.  ¿: :  D  oíi  réfalte^^^^^^ 

,  ¿XCXH 


,011  BxUx^x^z^í^xrxCxH, 


i'^.  L  on  atira  auíTi  B.  ¿ : :  D  oii  Téíalce  ^Ij^ 

S=  ^^^^^ ,  ou  BxRx/x/r:::¿x^i<GxH. 

3   •  L'on  -aura  de  -plus  H.  h  \ :  D'oti  réítilte 

I  ^  ce 

—  j  OLI  rixCx/xr— /7X<rxBXR^  • 

c  c 

1 1 1.  Le  nomb.  3 .  de  1  art.  i .  dii  Corol.  20.  donnera 

C : :  L.  B-^.  D  Olí  ré&lte  auffi  L=:— .  Et  les 
P  c 

nomb.  2 : 3 ,  de  l'art.  2 .  dii  mémeCorol.  2  o .  donneront 
pareiliement     ::h.b  De  plus  r.  c  : :  h.  /rz;^^" 

De  plus  eneorc c.  f_ :  :  Lh  — Done ; 

I  ®,  L  on  aura  ici  B.  h : :  D'oíi  reTulte  .^^^ 

p      r  r 

ir;  ^^^^^3  ou  BxPx^x¿r=:¿xn<CxL.- 
2?.  Lon  auraauíTi  B.  ¿: :— .  ^(  D'oii  réfuke  ^^^^^f  A 

 ,  ou  BxPx/^x/:z;:^x¿:xCxL.  ^*í<iíO}> 


t^j  t  N  o  U  V  E  L  L  E 

^f35;L'oii  aura  de  pius'L.  /: :  — . — .D'oíiréfulte  - 


c     r  r 


ir:^—  ou  LxCxcX¿=/xrxBxP. 
c 

-  Touus^  les  éq^uat'ions  trouvQcs  -poti^r  le  tas  '¿u  frefent ; Cor^oL 
iy:dam  les  nomh.  i.  i.  de  fes  art,  i.  i.  3.  donneront 
(comme  cellesdes  pré^edfens  CoroL  1 1  -  i  i.)  tous  lesrapporpj^ 
entre  deux  quelconques  comparables  entrelles  ,  des  huit^gran- 
dcurs  comprifes  dans  chacme  de  ees  égalite  r..  On  ne  sarréte 
yoint  ici  k  detaille-r  ees  rapports  particuliers  ,  non  plus  que 
dans  les  CoroL  ii.  ii,  ce  de  tai  l  étant  facile  aux  moindr(^i 
Céométres  qui  aurontla  curiofitéd'y  entrer. 

wC  O  R  o  L  L  A  1  R  E   X  X I  V • 

Tic.  105;  En  cas  d  equilibre  entre  la  puilIIuiceR &,lepoidsEON 
'  fur  la  furface  quelcone]u.e  SV  dans  la  méme  hypochefc 
des  poids  de  direftions  paralleles  aiix  hauteurs  des  plans, 
fi  aprés  ayóir  prólongéRA,  ou  le  plan  HG,  jufqu'a  ce 
qu ils  fe  rencoHtrent  eu  M  dans  les  Fig.  20  5.  206.  Ic- 
quel  pLiil  GH  foic  le  toiichant  de  la  íurRice  courbe  SV 
en  celuiG  de  fes  ^points  fur  Jequel  le  poids  EON  ferok 
foútenu  par  la  puiiHmce  R :  fi ,  dis-je ,  aprcs  cela  on  con- 
fidere  que  les  apeles /.«en  O,  K,  fonc  droits.,  &  que  Tan- 
gle  G  f  CoroL  20.)  eft  totijours  égal  á  Tangle  DAC  j  Ipii 
aura  (  Dcf[c¡/CoroLj^.:X.  )\ie  finus  de.l^angleBAD.,  oude 
fon  égal  5  ou  <:omplement  MAO  ,  au  fuius  total : :  MO. 
¿AM.  Ec  ce  finus  total  au  finus  de  Tangle  DAC  ,  ou  de 
fon  egal  G : :  GH.  HK.  Done  ( en  multipliant  par  ordre 
les,  termes  de  ees,  deux  analogies )  le  finus  de  langle  BAD 
fe  trouvera  erre  au  inuís  dé  Tangle  DAC  :  :.MOxGR 
AMxHK,  Done. en  general  en  cas  d'équilibre  entre  la 
puiíranceR.&:  ie  pjDÍd^EON  fur.un  poiiit  quelconque  O  de 
la  furf  ice  inclinée  S  V  ou  HG  3  ce  poids  EON  dans  la  pre- 
fente  iiypothefe  de  fi  direclion  parallele  á  la  hauteur  HK 
,  de  ce  plan  HG ,  quelíe  que  foit  la  direclion  déla  puillaiv 


M  E  C  A  N  I  (3^  2.  } 

xe  R ,  íera  auíli  tQÚjours  (  Corol.  lo.  ).a.ccttc  piilíTanGe 
R::MOxGH.AMxHK. 

C  o  R  O  L  L  A  I  R  E  XXV. 

Done  lorfque  la'direclion  AR.  de  la  puifíaiice  R  feri 
,paralleleá  la.longueur  dii  planGH  ,  les  lignesMOjAM, 
alors  iníinies.,  fe  trouvanc  pour  lors  égales  entr  elles  i  le 
poidsEON  fera  á  cette  .piuíFanee  R  ::  GH.  HK.  c  eft-a- 
;clire,  commela  longueiir  du  plan  GH  eftá  fa  iiauteiir , 
^infi  qu  on  la  deja  vú  d\ine  aucre  maniere  dansle  nomb. 
.  I .  de  Tare,  i .  du  Corol.  i  o . 

COROXLAIRE   XX  VI. 

Puifqu*en  general  {  Corol.  i  8.  1 5)  J  de  toares  les.puif-. 
/anees  R  capables  de  foiitenir  un  méme  poids  EON  íur 
un  mcme  pointO  de  quelque  furface  ííxeS  V  que  ce  foic, 
la  moindre  eíl  toújours  celle  dont  la  direélion  AR  feroic 
parallele  á  GA  3  il  íliitdu  précedent  Cor.  2. 5 .  &  dunomb, 
vi .  de  Tare,  i .  du  Corol.  2  o .  que  dans  i'liypothefe  des  di- 
irections  des  poids  paralleles  aux  hauteurs  des  plans ,  la 
nioindre  de  toutes  ees  .puiílances  R  feroic  auíTi  celle  qui 
feroit  a  ce  ménie  poids  EON ,  comme  la  hauteur  HK  du 
plan" GH  eíl:  á  fa  longueur  HG . 

P'oilJí'  ju'fqt^'ici  tout ataan^ de  Corollaires des  parf.^i.  z.dti 
^refent  Th.  25.  en  vgicl  prefentemem  quelques-um  de  ('a  parí. 
.3 .  apres  ,quM  on^en  verra  au,[Ji  de  toutes  fes  trois  parñes  en- 
Jemble.  Nous y  prendrgns  fponr  la  marque  ou  la  caracíeri (ti- 
nque des  jimSyjufqu  k  ce  qsie  riQUS  avertijfions  du  contraire, 

C  o  K  o  L  L  Ai  R  JE   XX  VI:L 


Quelles  que  foient.lesdiredionsER/FC^delapuiíTan-' 
.ce  R  &:  du  poids  EON ,  auquel  elle  elt  appliquée  fur  la  [^^^ 
.furfciec  inclinee  quclconque  SV    fi  la  perpendiculaire 
tAO  a  cette  furface. en  O  ^  menee  du  concours  A  de  ees  . 
^ireélions ,  paíTc  par  la  bale  du  poids  EON..,  &c  qu'il  foic  á 
lia  .puilfance  R  comme  le  jlaus  de  rangle.RAO^au  fin^ 
Tom.ell.  £ 


3l4r-  N  o  u  r  E  L  L  £ 

de  Tangle  GAOjC'eft-á-áirc  ,  ax  raifoii  reciproqué  desf* 
finas  des  angles  que  Teurs  diredions  foiit  avec  AO  5  il^ 
fuit  de  la  pare.  3.  que  cette  puiffaiicc  R  foütiendra  ce* 
poids  EON  en  equilibre  fur  lepointOde  la  íurfaceSV. 

Pour  le  voir ,  foit  íiir  la  diagonale  AD  >  partie  quelcon'- 
^ue  de  AO  prolongée  vers  D ,  la  parallelogramme  B  ACD^ 
done  les  cócez  AB,  AC  ,  foient  fur  les  direclions  de  la- 
puiíTance  R  &:du  poids  EON.  L'angle  ADB  écantégal  á- 
fon  alterne  CAD ,  fi  l'on  prend/pour  la  caraderiítique 
des  finus  ,  l'on  aura  pour  lors  /BAD.  /ADB  : : /BAD. 
/CAD  : !  /RAO.  /CAO  (  Hyp. )  : :  EON.  R.  Or  (  Lem.  8. 
Corol.  2.  )/BAD.  /ADB : :  Bü.  AB : :  AC.  AB.  Done  on 
aura'  auffi  pour  lors  EON.  R  : :  AC.  AB.  c'eft-á-dire ,  le 
poids  EON  a  la  puiíTance  R  ^  comme  le  cote  AC  efl:  au 
cote  AB  du  paralieiogramme  BACD ,  qui  ( co^^r^ )  les  d, 
fur  les  diredions  de  ce  poids  &  de.  cetce  puiíTance ,  ayánt 
auffi  (  í/)/^. )  fa diagonale  AD  perpendiculaire  en  O  á  la 
furface  SV-  y  &c  par  la  bafe  de  ce  méme  poids:  •  Done ' 
{pan.  y.)  la  puiílance  R  fbiitiendra  ici  en  equilibre  ce  ' 
poids  EON  fur  ce  point  O  de  cctte  furface  quelconque  • 
S  V  yiúníi  qu ilié  falloit  faire  voir. 

COROLL'AI-K'E  X-XVHIJ 

II  fuit  de4á  que  tóate  puiíTince  R  qui  peut  foutenirua^ 
poids  quelconque  EON  fur  quelque  point  O  d'une  furfá-- 
ce  inclinée  quelconque  SV  ,  fuivant  une  ligno  de-  dire- 
dion  AR  ,ou  Ap  5  qui  faíTe  au  point  A  avec  AR  perpen-^ 
diculaire  a  AO5OU  parallele  ala  longueur  HD  du  plan' 
toucliant  en  O  la  furface  enqueítion,  unangle  RAr,  ou  - 
RAp,  moindrequeRANj  l'y  peut  foútenir  encoré  fur  le  - 
méme  point  O  íuivant  une  autre.  ligne.de  d ir edion  Ap  3 . 
ou  Ary  laquelle  paíTant  de  l'autre  cotéde  cetce  perpen- 
diculaire AR,  faíTe  avec  elle  iin  angle  RAp ,  ou  RAr, . 
égal  au  premier  RA^* ,  ou  RAp ,  ceít-á-dire  j  que  li  les 
deux.  angles  quelconques  RxA.r,RAp ,  fontégaux  entre- 
eiix  y  &  chacun  moindre  que  langle  RAN ,  Ta  puiíTance. 


ir  (5  A  Ñ  í  QJJ  í.  ff^ 

.  tfapaBíecíe  fódtíemf  íepoids  EON  fuiváfít  A/ fiir  íc  póint 
.0  de  Ja  ÍLirface  iiiclinée  quelconque  SV,  Ty  íoútiendra 
^auíTi  íuivant  Ap:y  &  reGiproquement. 

Cat  il.efl:  vifible  quoii  aufoit  alors  fAO— f  pA0==:2>c 
RAO,  e'^ft-á-direyles  deiix  arigies  rAO',  fAO ,  égaux 
enfemblea  deiix  dfoits  RAO  5  &  qii^áinfi  chaeiin  de  ees 
deux4á  feroic  le  complement  dc  Yuitrt  k  deüx  diuics  ;  6¿' 
•  confcqiiemment  aaífi  [Dcf^.  CoroL  2. )  que  le*  Cmus  dé 
/run  feroit  potir  lors  le  finas  de  raiitre.  Done  alors  le  finas 
de  l'angle  CAO  íeroiten  méme  raifoii  aa  finas  de  eha- 
eun  des  andes  rAO ,  p  AO.  Done  aaíli  (  CoroL  i  o.  1 7 . ) -  k 
inéme  paiíianeeR ,  qui  dirigee  faivaiit  eelle  quon  vou- 
d ra  des  lignes  Ar,  .Ap  foudendroit  le  poids  EON  far  Ití 
pointO  de  la  fiirfaee  SV  ,  1^  foiKiendroic  auíH.fiiiranc 
lautre  de  ees  deux  direclions  ,  tant  qu'elles  feront  des 
anglcs  égaax  queleonqaes  rAR ,  p AR  ,  avec  AR  ( Hyp. ) 
perpendiealaire  fi.ir  AO  ,  oa  paralleléa  GH,  .&.ellá^cun 
moindre  qae  RAN. 

C  o  JR.  O  h  L  A  I  R  E    X  X  I 

Cela  peut  encoré  fe  dénionrrcr  íans  le  feeoars  des  fi- 
lias :  ear  tant  qae  les  direélions  Ar ,  Ap ,  féroiit  des  angles 
éo;aax  depart  &:  daatre  avee  AR,  lears  paralleles  Cdy 

,  en  feront  auífid'égaax  avee  CD  parallele  á  AR.  Par 
confeqaentCD  étant  perpendiealaire  en  D  far  AO  pro- 
longéc  vers  X ,  conime  l'elt  (  Hyp. )  AR  eíi  A  far  la  méme 
AO ,  les  lignes  Ci ,  Qf ,  feront  égales.entr'elles ,  &c  eonfe- 
qaemmcnt  aaiTi  Al? ,  A^  ,  eótez  qai  lear  font  opppdfez^ 
.dans  les  parallclogrammes  hACd ^AC^,  Done  (  pan. 
2  .  3 . )  la  puiíTance  R.,  qai  dirigee  faivant  ane  qaelcon- 
qae  des  lignes  Ar  ,  Ap^,  poarroit  foiitenir  le  poiJs  EON' 
.far  an  point  qiielconqae  O  d'ane  farface  fixe  inelinÁf 
qaeleonqae  SV- ,  poarroit  aaífi  IV  foíitenir  faivant  d-aatr-tf 
.de  ees  deax  directionso  tant  qaelies  feront  des  angtes 
.íégaax  de  part  &  d'aatre  avec  AR ,  &í  eliaean  nioindr* 
.que  Tangle  RAN.  J<dat  Qeii  s'aeeorde.avcc  la  fin  da  Co- 
'jroi.  17. 

Eij 


y:(y.  N  o  U  V  E  L  L  & 

Chacm  dé  cesdeux  derniers  Corollaires  i  8.  i^*faíta(fezi^ 
qjoir  ^ue  tout  ce  qu'ils  contiennent  y  feroit  encare  vYai^quand 
méme  chacun  des  angles  xAR^  ^AR  yferok-  égal  a  KAN  t- 
tnais  la  fuiffance  R  dirigée  fuivant  Ar  ,  fe  trouvmt  alors 
l'etre  Jiñvant  AN  dire¿íe7nent  a  contre-fens  du  poids  EON 
fotUiendrait  alors  fetde  (nomb.  i  .  des  CoroL  15.16.)  fa^s^ 
le  fecours  de  la  furface  SF  '>  ce  qm  ne  feroit  plus  de  la  prejente^ 
hypathefe  y  dans  laquelle  on [t^ppofe  cette  pui¡[ance  ce  poids. 
en  éqmiibre  er^treux  fur  cette  jurface.  Le  cas  ou  l' angle  feroit 
flus  grand  que  RANdece  coté-U  feroit  encoré  plus  contraí- 
re  >  pmfqti alors  (  ftiivarU  la  reflexión  qui  efl  entre  les  CoroL 
1-5.16.)  //  ny  auroit pltis  dti^  tout  d' equilibre  entre  cette puif- 
fance  ¿r  ce  poids  y  bien  loin  de  lefoútenir  fur  la  furface  S.F^^ 
ainfi  qu  on  le  fuppofe  ici. . 

C  o  R'  O  L  L  A  I  R"  E    X  X  XI 

ruifc[ue  (  CoroL  2  8. )  detoutes  les  diredions  Ar,  AR>- 
Aj)  5  &c.  fuivant  lefquelles  diíFerentes  puiirances  peu- 
vent ,  eliacune  fuivant  la  fienne  ,  foürenir  un  méme  poids  ^ 
EON  fur  le  méme  poinr  O  d'une  furface  quelcoiique" 
SV  toújours  également'inclinée  en  cepoint  O  i  la  dire- 
¿tion  AR.5  perpendiculaire  á  AO^  ou  parallele  au  plarb 
GH5  efl:  celle  qui  exige  la  moindre  de  toiites  ce^  puiífan- 
ees  pourly  foutenir: puifqu'auíTi  (  Coroi  10.  18. )  cette. 
moindre  puiíTance  R  dirigée  fuivant  AR,  efl:  alors  a  ce 
méme  poids  EON5Comme  le  íinus  derangleCAO  ouCAD 
efl:  au  líntis  de  DAR  fiippofé  droit ,  c'efl-á-dire,  comme  le- 
fmus  de.  Tangle  CAD  eit  au  fmus  total  3  il  efl:  viflble  que. 
toute  autrepuifíance dirigée  fuivant  celic  qu  on  voudra. 
desautres  direclions  Ar ,  Ap ,  &c.  comprifes  auífi  dans  Tan- 
gle  DAN  5  &  en  equilibre  avec  le  méme  poids  EON  fur  le. 
méme  point  O  de  la  méme  furface  fixe  S  V  ,  fera  á  ce  poids 
en  plus  grande  raifon  que  le  íinus  de  Tangle  CAD  au  fmus 
total,  cuque  OQ^a  AQ  3  &  confequemment.  aulli  ( ea 
fuppofant  la  diredion  FC  Üu  poids  EON  parallcle  á  la. 
Lauteur  HK  du  plan  HG)  en  plus. grande  raifon  que  HIC 
áHG^  cette  hypothefe  rendant  les  triangles  i-e¿langles3 
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AOQ^>  GPQ_>  GKH ,  femblables  entrecux  5  &  en  ge- 
neral pourquelque  hypothefeque  cefoit  deparalleliíim 
Gu  de  cancours  entr*elles  des  verticales  BC ,  HK,  en raifon 
d'autant plus  grande  [CoroL  1 5 .  i  6.)  que  la  direclion  Ar,. 
0U  Ap,  de  cette  puiflance  >  fera  un  angle  IlAr,  ou  RAp>. 
plus  grand  avcc  AR  perpendiculaire  {  Hyp. )  á  AO ,  oa> 
parallele  aHG,  fans  íbrtir  de  langle  OAN* 

Cor  OLLA  IRE  XXXL 

Cela  étant ,  &:  d'nn  autre  cote  ( mmb.  1  .  des  CoroL  1 5 
ró. )  la  puiíTance  requife  ici  pour  foutenir  le  poids  EON.. 
furlepointOdelafurtaceSV  íliivant  une  direclion  Ar.ow 
Ap,non  perpendiculaire  á  AO  ,devant  étre  d'autant  moin- 
dre  que  ce  poids  (  quoiqu  en  raifon  diíFerente)  que  í'angle- 
RArou  RAp5  decettediredionavec  AR  perpendiculaire. 
{Hjp. )  á  AO-,  fera  moindrc  que  langle  RAN  i  ilrfuit  en 
general  qu  une  méme  puiíTance  peut  foutenir  unniém© 
poids  fur  un  méme  point  d'une  furface  inclinée  fixe  quel- 
conque  fuivant  deux  direftions  diflPerentes ,  pourvüqu'el- 
le  foit  moindre  que  ce  poids  5  &  qu'elle  lui  íoit  cependant' 
en  plus  grande  raifon  que  le  fmus  de  langle  CAD  au  fi-- 
ñus  total  i  c'eft-á-dire  ,  dans  Tliypotheíe  ordinaire  des« 
poids  de  direclions  paralleles  aux  hautcurs  des  plans,. 
pourvü  que  cctte  puiífance  moindre  que  ce  poids ,  lui  foic 
cependant  en  plus  grande  raifon  que  le  fmus  d'inclinai-- 
fonG  du  plan  GH  au  fmus  total,  ou  ( Déf.e),  CoroL  i .  é*' 
Lem.  8 .  CoroL  t.)  que  la  hauteur.  HK  de  ce  plana  fa  Ion-- 
gueur  HG. 

Co'RGLLArKE  XXXII. 

En  tout  autre  cas,  c'eft-á-dire,  lorfque  cette  puiíTancé' 
eftplus  grande  que  ce  poids ,  ou  du  moins  lorfquelle  lui- 
cíl  egale,ou  bien  lorfqu'elle  lui  ell  en  méme  raifon  que^' 
le  íinus  de  Tangle  CAD  au  íínus  total  i  elle  ne  peut  la' 
foutenir  fur  le  méme  point  O  de  la  furface  íixe  S  V  ,  que. 
fuivant  une  feulc  direclion.  Car  en  fuppofant  toiijours> 
Fángle  R AO  ou  RAD  droit  V 
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i^.  Si  cette  puiílance  étoit  plus  grande  quele  poid^ 
.EON  >  ..avec  Icquel  ou  la  fiippole  ici  en  equilibre  Tur  le 
poinc  O  de  la  furface  S  ;V ,  la  dirección  de  cet te  puiíTance 
lüon  feulement  ne  pourroit étre  (  CoroU  i  5.  16.)  quedans 
l angle droic RAD ,  telle  qu eft  ici  Api  mais  encoré  cetce- 
diredion  Ap  y  feroic  unique ,  nc  pouvant  £iire  avec  AD' 
qu  un  angle  pAD ,  dont  le  íínus  foit  á  celui  de  CAD  coni- 
;nie  le  poids  EON  á  cette  puiílance,  ainfi  qu'il  eft  requis 
.  (  CoroL  10.  jpour  leur  equilibre  Juppofé  íur  le  point  O 
,  de  k  furface  fixe  S  V . 

2^.  Sicette  puiílanceétoic  égalea:ce  poids  EON  .,  dos 
rdeux  ciirecliom  cgalement  éloignées  de  AR. ,  ftiivant  Icf- 
quelles  elle  pourroic  (  fncceíTivexnent  foúxe- 

nir  ce  poids  i  il  y  en  auroic  neceílairement  une  ( nomb. 
dj^s  CoroL  . 1 5  .  16.  )  fuivant  AN  ,  fui^fant  laquelle  cette 
puiíTance  foúticndroit  ( mr/¿b.  i  .  des  CoroL  .15.16,)  feule 
xe  poids  i^ns  le  fecours  de  la  furface  SVi  ce  quiferoit  ici 
,  concrel'hypothefe. 

3  ^.  Si  cette  puiílance  étoit  au  poids  en  meme  raifon  que 
;k  íinusdelangle  CAD  au.ñnus  total ou de langle  [Hyp,) 
.droit  RAD  j  elle  ne,pourroitlc foiitenir  (  CoroL ,10.)  que 
; fuivant  AR. 

4^0  Enfin  fi  cette-  puiíTance  étoit  á  ce  poids  EON  t\\ 
íijioindreraifonquele/inus  de  Tangle  CAD  au  finus  to- 
.  tal  ou  de  Tangle  ( Hyp. )  droit  R  A  D  i  elle  ne.pourroit  plus 

du  tout  (.Cc?rí?/.  jo.  )faJi:e  equilibre  avec  ce  poids  furia; 
•.furface  S y  ^  ne-  pouvant  y. avoir  aangle,  au  íinusduquel 

celui  de  Tangle  conftant  CADpuiíre  étreenmoindrej'ai- 
ion  qu'au  finus  total ,  c'eft-a-djre  ,  de  fuius  plus  grand 

que  le  total. 

Done  [nomh.  u  2.  3- .4.  )  iorfque  cette  puiíTance  eft 
plus  grande  que  le  poids  EON ,  ou  qu  elle  liii  eft  égale  , 
ou  bien  lorfqu  elle  lui  eft  en  rnéuTe  raifon  que  le  fuius  de 
ianele  CAD  au  finustotaUelle  ne  peut  foutenir  ce  poids 
quciconque  fur  un  méme  point  quelconque  de  quclque 
iiirface  íixe  que.  ce  foit ,  que  fuivant  une  feule  direclion., 
ainfi  qu  on  le  vient  d'avancer;  £c  fuivant  fiuciine.(/?c?/íí^¿.  3, 
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loríqué  cetté  puiíTance  eíl:  au  poids  EON  en  moindre  rai-^- 
fon  que  le  fuius  de  langle  CAD au  finus  total. 

A'ü  contraire  (  GoroL  y.  )  elle  k  peut  toújoursíbútenír 
íiir  ce  mcme  ponic  de  cette  mcme  furface  fixe,  íiuvant 
deux  diredions  diíFerentes  également  éloignées  de  AR.. 
pcrpendiculaire  á  AO  ,  ou  parallele  au  plan  HG>  tant 
qu  elle  eíl:  moindre  que  ce  poids ,  &  qu'clle  lui  elt  cepen- 
dant  en  plus  grande  raiíon  que  le  íinus  de  langle  CAD  au ' 
íínus  totaL 

'fufqt^'ici  mus  n  avons  regardé  le  méme  poids  que-  commc 
appliqué  au  mcme  endroit  de  quelque  furface  que  ce  fon  ,  ou 
que  comme  appliqué  au  meme point  d'un plan  qui  la  toucheroít 
en  ce  point  lorfquelle  efi  courbe  >  ce  quon  a  vu  pour  toutes  for- 
tes de  [urfaces  revenir  au  mhne  que  fice  poids  neüt  été  appli- 
qué  qu  au  mémepQtnt  d'une  plañe  ^  ou  d' un  plan  incliné  quel" 
conque:  de  forte  que  ce  poids  fur  differens  point  s  d'ufie  mcme' 
furface  cóurbe     doit  étre  confideré  comme  fur  differens  plans 
tbuchansd^e  cztte  furface  en  ees  differens  point s  >  ce  qui-  ctant 
compris  dans  ce  quiprécede  de  poids  quelconques  foutenus  cha-' 
cun  fur  un  meme- point  auffi  quelconque  dequelque  furface  que 
ce  foity  Une  nous  relie  plus  quk  coñfiderer  ce  poids  fuccejjlve-  * 
ment  fotUenu  fur  differens  points  d' un  plan  incliné:  Mais  parce  ' 
que  hors  Ihypothefe  ordinaire  des  direóíions  des  graves  toutes 
faralleles  entrelles,  ce  poids  naurcitplus  (Th.  2-1 .  Cor.  3  7;) 
La  meme  pefanteur  fur  ees  differens  points  d*un  meme  plan , 
quandméme  tous  fes  points  y  conferveroient  chacun  la  fienne^^ 
c'efi'k-dire ,  la  meme  pour  chacun  de  ees  points  s  nous  n'áppel- ' 
lerons  ici  inémes  poids  que  ceux  qui  feront  de  pefanteurs  éga- 
Les  aux  differens  endroits  ou  nous  Les  placer ons  ,  quclques  dif-' 
ferc?ts  qu'ils  foientd'ailleurs  entreux  .pourrendre  encoré  ce  qui 
fuit general  pour  tóutts  les  hypothefes  imaginables  des  dire£íiónS'' 
¿es  graves. 

COROLLAIRE    XXXI IL 

Soit  prefentement  un  meme  córps ,  ou  deux  diíFerehs  Fíc^-  ^i^i' 
EON ,  FQM  5  de  meme  pefanteur  en  diíFerens  points  d  un 
iBenié  plan  incliné  HGÍur  lefquelsppint-s  ees  corps  foieioi- 
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ibiitenus  par  deux  puiíTances  R ,  P ,  des  dircdions  qiiel- 
conquesERj  FP5  quiconcourent  en  A^Bjavecles  diré- 
tílions  AB  ,  BD,  de  ees  poids ,  lefquelles-concourent  entre- 
jelles  en  quelque  poinc  D  que  ^e  foit ,  lequel  foic  ( fi  Ton 
yeut )  le  centre  de  la  Terre.  Despoints  A  ,  B,  de  concours 
'  des  diretlions  des  piiiíTances  &:  dcs  poids  qii'elles  foütien- 
nent ,  foient  AO ,  BQ  ,  perpendiciilaires  en  O ,  Q^,  au 
plan  HG  i  foienc  aiilli  les  diredions  des  poids  prolongées 
vers  N ,  M. 

'  'CelafakyleCorol.  'io.  fait  voir  qii'en  c€  cas  d'équili- 
-bre  éntreles  piiiílances  R.,P,-&:  les  poids  EON5  FQM> 
qu'elles  foútiennent  íiir  les  pointsO,  Q^,  du  plan  HG  > 
<\uc  la  piiiíHince  il^fera  á  la  puiíTance  P  en  raiíon  compo- 
íée  de  la  direde  des  finiis  des  angles  D AO ,  D  BQ^  que  les 
diredions  des  poids  qu^elles  foútiennent  5  -font  avec  les 
perpendiculaires  AO ,  BQ^,  au  plan-GH  »  &í  de  la  reci- 
proque des  linusdes  angles  RAO  ^.PBQ^,  e]ue  les  dire- 
dions  de  ees  puiíFances  font  avec  ees  mémes  perpendicu- 
laires 5  c  ell-a-dire  ( en  prenant / pour  la  marque  ou  la  ex- 
:raderiíHque  des  finus ;  R.  P:  :  /DAOx/PBQ.  /DBQx 
/RAO. 

Car  en  cecas  d'équilibre,  ce  Gorol.  i  o.  donne  R.  EON 
.1 : /DAO.  /RAO.  &  FQM.  P  : :  /PBQ^/DBQ^Donc 
les  poids  EON ,  FQJVl ,  étant  pris.ici  pour  leurs  pelanteurs 
/uppoíees  égales  entr'elles  en  0>.Qj  li  Ton  multipliepar 
ordre  les  termes  de  ees  deux  analogies ,  l'on  aura  ici  R.  P 
:  :/DAOx/PBq.  /DBQv/RAO. ainfi  qu on  je  vient  de 
'diré. 

•COKOLLAI-RE  XXXIV, 

Or  les  perpendiculaires  AO  ,  BQ^,  au  plan  HG ,  fe 
trouvant  ainfi  paralleles  entr  elles ,  lilon^prolonge  BQ^ 
jufqu'á la rencontre  de  AD en  S ,  Ton  aura  íangle  DAO 
:0u  SAO  égal  á  fon  alterne  AS B^  outrc  DRQrrDBS. 
Done  (  CoroL  3  3-. )  1  bn  aura  pareillcment  iciR.  P : :  /ASBx 
/PBQ^/D BSx/ilAO.  Mai¿  [Léf.s^ Cor.  1 . )  /ASB=/'BSD, 

(  Lem.  8.  CoroL  1. ) /BSD./DBS  : :  DB.DS.  Doncauíli 
dX.  P : :  BDx/PJ3Q^  DSx/RAO. 

;C0K0L, 


y 
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COROLLAIRE  XXXV* 

Puifquedans  Péquilibre  ici  fuppofé  entre  les  puiflaiices 
R  y  P ,  &  les  poids  EON ,  FQM ,  íappofez  de  méme  pefan^ 
teur  íiir  diíFerens  points  O  ,  Q^,  d\in  méme  plan  HG 
d'inclinaifon  quelconque  5  le  CoroL  33.  donne  R.  P 
.::/DAOx/PBQ./DBQx/RAO. 

I  ^.  Si  les  direclions  ER. ,  FP ,  des  puiíTances  R ,  P  5  font 
paralleles  entr'elles  >  &  celles  des  poids  EON ,  FQM ,  con-^ 
courantesen  quelqae  pointD  que  ce  foit  5  les  anglesRAO, 
PBQ^fe  trouyant  alors  égaux  entr'eux  5  coníeqiiem- 
ment  auíll  .leurs  finas  /RAO  ,  /PBQ^,  Ion  aura  pour; 
lorsR.P  ::/DAO./lDBQ.  c'eft-á-fe  ,  les  puiíTances 
R ,  P ,  entr'elles  en  raifon  des  finus  des  angies  D AO , 
DBQ^,  que  les  dire¿lions  des  poids  EON  ,  FQiVÍ ,  quelles 
íoütiennenc ,  font  avec  les  perpendiculaires  AO ,  BQ^, 
au  plan  GH- 

2^.  Si  ce  font  les  direítions  des  poids  EUN ,  FQM  ,  quí 
foient  paralleles  entr'elles ,  &:  non  celles  des  puiíTances 
R  5  P,  qui  les  foútiennent 3  les  anglesDAO  ,  DBQ^,  fe 
troiivant.alor^  e'gaux^,  &:  confequemment  auffi  leurs  finus 
/DAO ,  fDBCl ,  1  on  aura  pour  lorsR.  P :  :/PBQ./RAO. 
c.'cít-á-dirc  5  les  puiíTances  R ,  P  5  entr'-elles  en  raifon  reci- 
proque des  finus  des  angles  RAO ,  PBQ  5  que  leurs  dire- 
¿tionsER  jFP^font  avec  AO  5  BQ^,  perpendiculaires  au 
flan  GH. 

3  ^.  Enfin  fi  les  dire¿tions  des  puiíTances  font  paralleles 
entradles  ,  Se  celles  des  poids  paralleles  auííí  entr'elles , 
non  feulement  les  angles  RAO  5  PBQ  ^  mais  encoré  les 
angles  DAO  ^  DBQ^,  fe  trouvant  alors  égaux  entr'e.ux 
.comme  dans  les  dcux  précedens  nomb.  1.2.  Ton  aura 
pour  lors  R~P  ,  c*eft-á-dire ,  que  les  puiíTances  feront 
;?iors  egales,entr'elles5auffi-bienque(  Hjf. )  Ies  poids. 

GOROLLATRE  XXXVL 

Puifque  dans  Téquilibre  ici  fuppofé  le  CoroL  3  4.  donue 
R/P : :  BDx/PBC^DSx/RAO. 
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I  °.  Si  les  dire¿lions  ER ,  FP  ,.des  puiíTances  R  ,  font 
j^araUeles  eiitr'elles  5  &  les  directions  des  poids  EON  5. 
tQM  5  concouráiites  en  quelque  poinrD  que  ce  foit ,  ainíi 
qué dans le nomb.  i.  duprécedent  Corol.  3  5.  les  angles- 
RAO  5  PBQ  5  fe  trouvant  encoré  ici  comme  la ,  égaux en-*- 
tr  eux,  &:  confeqiiemment  auíTi  lears  íinus/RAO ,  /PBQ^, . 
Ton  aura  pour  lors  R.  P : :  BD.  DS. 

2°.  Si  ce  font  les  direclions  AD ,  BD',  des  poids  EON, 
FQM  >  qui  foient  paralleles  entr'élles  ;,  &  non  celles  des 
puiíiances  R^P  5  qui  foíitiennent  ees  poids  fur  les  points 
O  5  du  plan  HG-^  ainfi  que  dans  le  nomb.  2  .  du  pré-- 
¿edenc  CoroL  3  5 .  Cette  hypothefe  rendant  (  Lem.  6.  Co- 
foL  I.)  Tángle  D  infiniment  aigu ,  &:  confequemment 
(  nom.  6\  CoroL  2. )  BD^.SD, tomes  deux  infinies  &  éga-^ 
les  cntr'elles ,  leur  diiFerence  fe  trouvant  alors  iníiniment 
petire  oii  nulle  par  rapport  á  elles  :  Ton  aura  pour  lors 
R.P:.:/PRCi_./llAO.  c'eíl-á-dire  ,  les  puiífances  R,P, 
éíi  raifon  reciproque  des  íínus  des  angles  RAO,  PBQ, 
que  les  diredions  des  poids  EON  >  FMQ^,  qu'elles  íbú-* 
tiennent  5  font  avec  AO,  BQ^,  perpendiculaires  au  plan 
GH  >  ainfi  qu'on  Ta  deja  vu  pour  cette.  hypodiefe  dans  le^ 
riomb.  2,  duprécedent  CoroL  35. 

3  °.  Enfin  fi  ( commé  dans  le.nomb.  3 .  du  précedent  Co- 
rol. 3  5  .)  les  directions  des  puiífances  font  paralleles  entre- 
elles;  celles  des  poMs.  paralleles  auíli  entradles  3  cette 
liypothefe  readant  non  feiilement  BD^SD .  comme  dans 
le  preVédbnt  riomb'.  i  »  mais  encoré  les  angles  RAO ,  PBQ, 
égaiix  entFfeuxV¿omme  dans  le  nomb.  i.  Tonaura  encoré 
aíci  R-^Pj  aiafi  que  cette  méme  hypothefe  Ta  deja  donné 
dans  le  nomb.  3,  duprécedent  Corol.  35.. 

CoROLLAi.\E  XXXyiL 

Le  Corol.  3  7.  du  Th*  2;    af^it  voir  que  dans  Tliypóthe- 
&  desdireftions  des  graves  concoiui'antes  en  quelque  point 
q^ue  ce  foit  >  par  exemple ,  au  cenrre  de  la  Terre  5  chacun : 
de  ees  corps  peíeroirplus  ou  moins ,  ou  ( fi  Ton  veut )  tire- 
roitplus  ou  moins  fortement  le  fil  fan^í  peíanteur  auq^uel 


M  E  C  A  N  I  QJLT  45":  . 

il  (ctolt  vertícalement  fufpendu  5  felón  qu'il  fe  trouve- 
.roit  alors  plus  oii  moiüs  éloigné  de  ce  point  de  concours, 
qiiandmeme  chacim  d^s  fiens  peferoit  également^  toutes 
diftances  de  ceiui-lá:  de  forte  qu'en  appellant  Pef antear 
.abjolue  de  chacun  de  ees  poids  ce  que  le  íil  vertical,  cu 
la  forcé  qui  le  retiendroit , en  auroit  á foutenir  achaque 
diítance  oix  le  poids  fe  trouveroic  du  point  de  concours 
desdiredions  de  tous  les  fiens  3  la  pefanteur  abfolue  de 
ce  ménie  corps  fe  trouveroic  variable  dans  cette  liypo- 
tIiefe,c'eft-á-dire,plusou  moins  pande  ,  felón  que  ce 
xorps  fe  trouveroic  plus  ou  moins  eloigné  de  ce  concours : 
de  forte ,  dis-je  ,  que  dans  cette  hypotliefe  des  direótions 
des  graves  concourantes  en  quelque  point  que  ce  foic  ^.des 
corps  diíFerens  d'ailleurs  pourroienc  écre  de  méme  pefan- 
teur abfolue  par  la  feule  varieté  de  leurs  diftances  á  cq 
point:,  f^avoir,  le  moindre  en  maíTe  étre  égal  en  pefan- 
teur au  plus  grand ,  par  fon  plusgrand  éloignemenc  de  ce 
point  de  concours. 

Voila  j  dis-je  5  ce  que  le  Corol.  3  7.  du  Th.  1 1 .  fait  voir. 
Voici  prefentement  ce  qui  fuic  du  nomb.  i .  des  deux 
derniers  CoroL  35.36.  lis  fonc  voir  de  plus  qu  un  méme 
corps, oudeux  differens  EON  3  FQM,  de  mcme  pefan- 
teur abfolue  5  furdeux  differens  points  O  3  d'uii  mé- 
me plan  incliné  HG,  par  de-lá  lequel  les  direclions  ,des 
graves  concourreroíenc  en  quelque^ point  D  que  ce  fue, 
y  pefcroient  encoré  plus  ou  moins ,  felón  qu'ils  y  feroient 
plus  ou  moins  éloignez  de  ce  point  D :  en  forcé  qu'il  fau-- 
droic  ici  une  plus  grande  forcé  a  la  puiílanceR  pour  fou- 
tenir le  poids  EON  en  O  5  fuivanc  quelque  direcliou  ER 
que  cefutjqualapuiíTancePpour  le  foutenir  en  Q  fuir 
vant  une  direclion  FP  parallele  á  ER. ,  quandaiiéme  il  fe- 
i'oit  de  méme  pefanteur  abfolue  en  O  ,  Qj  puifque  le 
iiomb,  I.  du  CoroL  3  5.  donneroit  alors  K. P:  :'/DAO* 
/DBQ^::/BSA-/DBS.  &  quelenomb.  i.  du Corol.  36. 
donneroit  auíli  pour  lors  R,  P ; :  BD.  DS.  c'eíl-a-dire ,  de 
part  Scd'autrej  líi  puiífance  Rplus  grande  que  la  puif- 
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Toiit  cela  fait  voir  que  riiypothefe  des  dirédrons  des> 
graves  EON5FQM  ,  concourantes  en  qiielqiie  point 
que  ce  íoic ,  auíli-bien  que  celles  de  leurs  parties  ,  y  doh 
caufer  une  double  variabilité  de  pefanteur  par  rapport- 
aux  puiírances  R  5      requifes  poiir  le  foútenir  fuivant 
de5  direclions  paralleles  fur'des  points  O ,  Q^,  d'un  plan 
HG  5  diíFeremment  eloignez  du  point  D  :  c'eít-á-dire ,  une 
doublé  raifon  de  diminution  de  pcfanteur  dans  le  plus  pro- 
che  FQM  du  poinn  D  ,  &  une  double  d'augmentation  dans 
le  plus  éloigné  EON  de  ce  point  5  puifque'  quand  il  n  y 
auroic  point  ici  de  pla^n  HG-,  ni  d'autre  furface  pour  íou- 
'  teñir  Ies  poids  BQM  ,  EON ,  chacun  d  eux  ( Th.  1 1 Co- 
roLyj.]  peferoit  abfoluifient  moins  en  Caquen  O  ,-3c 
que  quand' méme  ils  y  auroieiit  les  mémes  pefanteurs  ab^ 
íblties  3  &  qu*ils  y  peferoient  également  fans  s'appuyer  fui? 
le  plan  HG ,  ils  peferoient  encoré  (  nomh.  1 .  des  Cerol. 
3  7: )' moins  en  Qj]uen  O ,  y-^écant  foutenus  par  des  puif- 
fances  P5  R. ,  de  diredions  paralleles  entr'elles,  c'eíl-á-dire, 
qtie  nonobftant  cetté^égalité  de  pefanteurs  abfolues ,  il 
faudroit  encoré  par  cette  nouvelle  raifon  une  moindr'c 
puiíTance  pour  le  foútenir  en  Qj:ju'en  O fuivant  des 
diredions  paralleles  entr'ellés  pendant  que  celles  qu'il; 
auroit  en  ees  points ,  concourreroient  en  D;.  - 

O  voit  prcfentenient  que  dap^sThjpoíhefe  desdireSíions  de^ 
gravea  concomantes  en  quelque  fóiht  que  ce  [oit  y  a  bie?p 
de  la  diff éreme  entre  un  pids  foütenu.fur  un  méme  flan  , 
fcn poids  foutenufurle  méme  point  d'un plan  yOU  de  toute  autre 
furface  quelconque.  C'ejt  aujji  pour  cela  qu  on  a  pris  foin  ci- 
dejfus  de  ne  ¡es p'as  confo7Úre ,  de  f aire  remarquef  cette  diffe^ 
reme  ddns  la  reflexión  qui  futrle~^  Corol.  i^.  ouil  s'agijfoit , 
comme  prefque  par  tout  jufqu'ici  des  direSíions  quelconques  des 
graves  en  generad  :  je  dis  prefque,  ayant  quc peu  d'en^ 
droits  ou  on  les^ait  regardez  cvmme paralleles  entrelles^(jr  ok 
enenaaverti  le  Le£hur.  £luant  k  ce' cas  ptirticulier  des  diré- 
Slions  des  graves  paralleles  éntf  ellés  ^  le  Corollaire  fuivant^a 
faire  voir  que  cette.  difference  sy  évanoüit  fur  un  méme  plan 
& c[u^'m  mm^ ppid} ydoit pefir égalmmt fur tous  Us loimS;- 


M'E  C  A  N  I  QJJ  E: 
de  ce  pl^^'     foyte  quune  méme  pu¿JJa?M  ly  peUtfucce(Jive- 
ment  fon  teñir  ftir  dffferens  foints  jhivant  me  méme-dm 
qu  'elconí^ue ,  c  ejl-k-dire ,  [mvant  des  dmcíw^s  quelconques  ioU" 
US  faralleles  aujji  entrelles^  En  effefy 

II  efi  h  remarquer  que  lorfquen  cas  icqmlihrt  on  ftipfofc^  . 
•ra  dans  la  jmte  les  direcíions  des  poids  paralleles  enirelles 
<vers  quelqut  cote  que  ce  foityOU-  relies  des puijfances  paralleles 
aujfi  entrelles  vers  tel  coté  quon  voudra  y  ¿jr  de  méme  lorj^ 
qiion  fuppofera>  ees  direótions  tant  des  poids  que  des  puijfances ' 
a'volonté  yilfaudra  toüjours  excepter  les  cas  oti  les  direcíions 
des  poids  feroient  dajts  les  angles,  RAO  ^  PB^^y  oii  cellcs 
des  puijfances  feroient  hors  des  angles  NA  O  ,  MB^^y  puifquc 
fuivant  le  Corol.  4.  la  reflexión  it^lique  qui  le  fui  t ,  l'équi^ 
Ubre  fu'ppofé  feroit  imp off  ble  ^  dans  ím  ^  dans  íautrc  d¿ 
ees  dcnx  cas.  ■ 

Coro LL AIRE  XXX VIR 

Si  les  diredíons  des  poids ,  &í  celles  de  tqm  leurs  pointé  - 
étoienc  toutes  paralleles  entrelles  ,  Gliaciin  de  ees  poids 
feroit- noix  feuíement  par  tont  (  Th^-x^i.  CoroL y cji. )  de 
méme  pefanteiir  abfolue ,  mais  encoré  peferoit  également 
( nomb.  3 .  Corol.  3  5-36.)  fur  toiis  les  points  d'un  méme 
pknincÜne'i  c  eít^ándire,  quenon  fenlement  mi  méme 
poids  feroit  alors  de  méme  peíanteur  abfolue  en  difFereiiS  ' 
points  d'un  méme  plan  incliné ,  mais  encoré  qu'ane  me- 
me  paiíTance  le  ponrrpit  fuccellivement  fóiitenir  fur  toiis 
ees  differens  points.  quelconqiies  fuivant  des  diredions 
paralleles  entr'elles. 

La  part.  i^  diiiprefent  Th.  2  6  .  fait  voir  de  plus  que  tous  • 
ees  dilfere ns  points  dun  méme  plan  incliné  ,  feroient 
toújours  alors  également  chargez.  du  concoiirs  d'ádion 
de  la  puiíTance  &  du  poids  fur  eux ,  c'eft-á-diré ,  que  les 
C'harges  perpendiculaires  réfultantes  de  ce  coneours  d'ac- 
tion.  fur  chacun  des  points  de  ce  plan  incline  ,  feroient- 
alors  toutes  égales  entr'éllesa 
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COROLLAIRE  XXXIX 

Toiit.es  chofes  demeuraiit  les  mémes  que  dans  le  Co- 
rol.  3  3 .  c'eft-a-dire,  les  poids  EON ,  FQM  ,  étant  de  mé^ 
-me  pefanteur  abfolue  ,  &  le  relie  tel  qii  on  yoiidra,  íi 
Ton  appelle  O,  Q^j  les  difFerentes  charges  perpendicut- 
laires  en  ees  points  diiplan  HG  jréfulrantes  cliacunedu 
concours  d'action  de  la  puiíTance  di  dii  poids  fuppofez  en 
equilibre  fur  chacun  de  ees  poincs  O ,  Q ,  -de  ce  pian  HGi 
le  Corol.  5?.  donnera  O.  EON : :  /"íiAD. /RAO.  &  le 
poids  FQM  ou  fon  égal  {  H)p  )  EOÑ.  :  /PBQJPBD. 
Done  (  en  multipliant  par  ordre )  O.  Q^:  /RADx/PBQ^ 
/PBDx/R.AO.  Ceft-a-dire  rdans  la  prefente  hypocheíe 
des  poids  e-gaux  )  que  les  difFerentes  charges  O^Q^,  du 
planGH  aux  points  de  ees  noms,  font  entr'elles  en  rair 
Ion  compofee  de  la  directe  des  íinus  des  angles  totaux 
RAD,  PBD^,  &  de  la  reciproque  des  finusdes  angles  par- 
rtiaux  RAO  ,  ;PBQ^5  quelques  foient  Tinclinaifon  de  ce 

Í)lan  HG ,  &•  les  diré étions  des  poids  &  des  puiiiances  qui 
ui  caufent  ees  deux  charges.  Done , 

I.  Si  les  direétions  AR ,  BP ,  des  puiíFances  R ,  P  ^  font 
j)aralleles.entr*elles  ver^  quelque  cote  que  ce  foit  ,  fans 
íortir  (  Corol j^. )  des  angles  NAO ,  MBQ^,  quellcs  que 
foient  encoré  les  direclions  des  poids  EON ,  FQM ,  ainfi 
que  dans  le  nomb.  i .  des  Corol.  35.36. 

Les  perpendiculaires  (part.  i.  z.)  AO5  BQ^,  au 
-plan  HG,  étant  auífi  paralleles  entr'clles  ,  &  ees  deux 
-parallelifmes  rendant  les  angles  RAO  ,  PBQ^,  égaux  en- 
treux,  &  confequemment  aulFi  /R AO=/PBQ^,  Ton  au- 
ra ici  O.  Q^::/RAD.  /PBD.  ceM-dire  ,  les  diíFerentes 
charges  O ,  Q^,  du  plan  HG  >  en  raifon  des  finus  des  an- 
gles R AD  5  PBD ,  compris  chacun  entre  les  direftions  de 
chaqué  puiíTance^  &  chaqué  poids  foutenu  par  elle  fur 
'ce  plan. 

•  a^.  Done  fi  Ton  prolonge  RA  jufqu  a  la  rencontre  en  X 
deBD  prolongée,  le  paralleliíme  fuppofé  éntre  les  diré- 
dipns  AR  ,  BP,  dj^s  puiíTances  R ,  P  ,  rendíint  Tanglq 


Meca  n  r  qjj  e.  47. 
I^BD— RXDrrAXD^  di  confequemment/rBD=:/AXD, 
cutre  i-^^f'  9'  CoroL  1.  )  fKAt)~fKAD  3  Ton  aura  pa- 
reillement  ici  O.Qj  : /XAD.  /AXD  ( Lem.  8.  C¿?r(?/.  2. ) 

:  XD.  AD.  c  eft-á-dire  5  les'  diíFerentes  cliarges  en  O ,  Q 
du  plairHG  ,  en  raifondes  cotez  XD,  AD ,  du  mangle 

Axa 

3^Dou  l'onvpit  que  fa^charge  O  du  plan  HG,  doit 
étre  ici  plus  ou  moins  grande  par  rapport  á  fa  cliarge  Q^.^ 
felón  que  Tangle  R  AD  ( toújours  égal  á  PBQ^)  fera  plus 
ou  moins  pctit  3  puifque  Tangle  XAD  en  devenant  plus  ou- 
moins  grand  j  le  cóté  XD  du  triangle  AXD  en  doit  de- 
venir auíTi  plus  oa  moins  grand  par  rapport  á  fon  atiere 
CÓcéAD, 

II.  Sioutre  lés  diredions  AR.  5  BP,  des- puifTanees 
P ,  paralleles  entr'ellcs  vers  quelque  cóté  qué  ce  foit, 
liins  fortir  (  CoroL  4^. )  des  angles  NAO MBQ ,  Ton  veut' 
{  commedans  le  nomb.  3  .  des  CoroL  3:  5  .  3  6 .  )  que  les  di- 
redions- AD,  BD,.des  poids  (  Hyp.)  égaux  EON  5  FQM, 
foicntauíTi  paralleles  entr'elles  vers  tel  autre  cóté  quon- 
voudra  ,  fans  entrer  dans  les  angles  RAO  j  PBQj  ces^ 
deux  parallelifmes  joints  á  celui  qui  e{í  {pan.  i.  2". )  en- 
tre les  droites  AO ,  BQ^y  rendant  les  angles  RAD-rPBD^- 
RAOrrPBQ^y  &  confequemment  auffi  leurs  fmus/RAD^ 
=/PBD;  /RA0—/PBQ_,  I  on  aura  iciO=Q_,  c'éft-á- 
diré  3  les  charges  en  O ,  Q^;,  du  plan  HGégales  entr'el- 
les  3  demémeque  le  font  (  Hyp.)  les  pefaaiteurs  abfolües 
des  poids  EON  ,  FQM  ,  &:  ( p^omh.  3 ,  des  CoroL  35.  36.) 
les  puiíTances  R  ,  P  ,  qui  les  foútiennent  fur  ees  points 
auíTi  égales  entr'elles, ' 

Foila  jufqt^'ici  depuis  le  CoroL  ^ .  inclufiver^ent  poi^r  m' 
meme  ou  j^otir  dijferens  poids  de  rnéme  pe f antear  Sbfolue  .fuc- 
€ejJivement  foíUenus  furdifferens  points  d'm  meme  plan  in- 
cliné par  ¿es  puijf anees  ^U'élconques-  dirigées  a  volonte  ,  fans 
fortir  (  CoroL  4. )  des  angles  NAO  ,  MB^  Voici  prefente- 
ment  pour  des  poids  de  differentes  pefanteurs  abfolües  ^  fue 
C'íjfivement  foútenus  furtous  íes  dijferens  pornts  par  une,  7né'' 
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me  ou  par  .diferentes  pUfames  égales  dirigées  enme  fim^. 
lente  comme  >ci-dejj[us. 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E  X 

Soient  prefentement  les  poids  EON  ,  FQM ,  de  peían- 
teiirs  abfoliies  difFerentes  quelconques  appellée^  auíS 
EON, F(^,& encoré ruccjeír;vement  foRtenus  furdiíFc- 
rens  points  O  ,  Q^,  d-iin  méme  plan  incliné  auíTi  quel:- 
conque  GH  par  une  meme  puiíTance ,  ou  par  deux  R ,  P., 
égales  entr  elles ,  dirigées.  encoré  comme  i  on  vondra,  fans 
fortir(  .C¿?n.4.)  des  angks  JMAQjMBQ^En  quelque  point 
D  .que  concourent  les  direclions  des  .poids  EON ,  FQM, 

})ar  de-la  le  plan  HG  fans  cntrer  dans  les  angles  RAO^ 
^BQ^i  leCorol.  lo.  füit  encoi:e  voir  qu en.ce  cas d'équi- 
libre  la  pefanteur  abfolue  du  poids  EON  fera  á  celle  dii 
poids  FQM  en  xaifon  compofée  de  la  direéle.  des  finus  des 
angles  JlAO  PBQ^,  que  les  dirccTiions  des  puiflanccs 
R5  P,  qui  les  foiitiennent^  font  avec  jes  perpendicjiilaires 
A.0  5  BQ^,  menees  dps  points  A,  B ,  au  plan  HG  5  &  de 
la  reciproque  des  finus  des  angles  DA  O,  DBQ^,  que  les 
di'redions  de  ees  poids  font  avec  ees  mémes  perpendicu- 
laires ,  c'eft4-dire,.E0N.  FQM :,:  /RAOx/DBQ^/PB.Q^ 
&</DAO,. 

Carmen  ce  cas  d'équilibre  ce  Corol.  10.  donne  EON. 
R;  :/RAO,/DAO.  &  P.  FC^x  pBQj'PBQ^Donc 
Jes  puiíTances  R ,  P ,  e'tant  ici  fuppoíées  égales  entr  elles  > 
oulamémequelconque,  Ion  y  aura  ( en  nuiltipliant  par 
ordre  les  termes  de  ees  deux  analogies  )  EON.  FQM 
: :  /RAOx/DBQ^/PBQx/DAO..  ainfi  qu:pn  le  vient  d^ 

♦      ;CP  R.  o  L  L  A  I  R  E    X  H. 

Or  ( ainfi  que  daíis  leGoról.  3  4. )  les  perpendiculaírcü 
AO  jBQ^j  fe  trouvant  paralleles  eatr'elles  ,  fi  Ion  pror 
Ion  ge  BQ^  jufqu  a  la  rencontre  de  AD  en  S ;  Ion  .aura 
iangle  DA  O  ou  SAO  egal  á  fon  alterne  ASB  5  outre- 
,PBQ^DBS.  Done  (  Corol.  35?.)  Ion  ^ura  pareillement 


TVI I  €  A  tí  I  ojj't:  4f  ^ 

;ici  EON.  FQM  :  :  /RAOx/DBS.  /PBQx/ASB.  Mais. 
(Dcf.9.  Corol.i.)  lASB—f\iSD,&c  {lem.,S.Corol.z.:i' 
/DBS./BSD:  :DS.BD-  Done  atiiTi  EON..FQM  ::  DSx 
7JIA0..BDx/PBQ^  i 

C  o  R  o  L  L  A  IRE  "^XLIL 

Puifque  danS:  ^equilibre  ici  fuppofé^ entre,  chacune  3c$ 
puiíHmces  (  Hj/p.)  ¿gales  R ,  P  ,  &:  chacun  des  poids  EO., 
FQ^,  de  pefanteurs  abfolues  quelcoriques  íiir  diíFerens 
pointsO,  dun  méme  plan  HG  d'inclinaifon  auíS 
quelconqxie ,  le  Corol,  3 .5) .  donne  EON.  FQM : :  /llAOx 
fDBQ.JPBQ^fDAO. 

I  ^.  Si  les  direclions  ER ,  FP ,  des  puiíTances  R  ,'P ,  font. 
paralleles  eijtr  elles ,  &  celles  des  poids  EON ,  FQM ,  con- 
courantes  en  quelque  point  D  que  ce  foit ,  lesangles  RAO 
Se  PBQjfe  croiivant  alors  egaiix  entr  eux ,  &  confequem-* 
mentaulii  leurs  finus/R:AO,/PBQ^,  ainíi  quedans  le 
iiomb.  I.  ditGoroL  3  5.  Ton  aura  pour  lorsEON.  FQM 
:  :  /DBQ./DAO.  c'eft-á-dire ,  les  pefanteurs  abfolues  des 
poids  EON,  FQM  entr'elles  en  raifon  reciproque  des  fi« 
ñus  desvanglesDAO,  DBQ^j  que  leurs  dircciíons  AD,, 
BD  5  font  avec  AO  ,  BQ^,  perpendieulaires  auplauHG. 
-  Si  ce  font  les  direclions  des  poids  EON, FQM ,  qui 
foient  paralleles  entr  elles ,  Sc  non  celles  des  puiíTances  R, 
P,  qui  les:foutiennent  fur  les  poipts  O,  Q,  du  plan  GH  1 
les  angles  DAO ,  DBQ^,  fe .  trouvant  alors  égaux  entre- 
eux ,  &:  confequemipentauíli  leurs  fuuis /DAO  j  /DBQ^, 
ainfi  que  dans  le nomb.  .z.  du  CoroL  3  5 .  Ion  aura  pour 
lors  EQN.-FQM  : :  /RAO./PBQ^  c'eil-á-dire,  les  pefan- 
teurs abfolues  des  poids  EON ,  FQM  ,  en  raifon  des  fínus 
des  angles  RAd>  PBQ_,  que  Ies  direélions  des  pujíTan- 
ees  R,  Po  qui  les  foütiennent  5  font  avec.  AO  ,  BQ^ ,  per- 
pendiculaires  au  planGH,  fur  les  points  0  ^Q^,  duquel 
iices  poids  font  foutenns  par  cespuiflances. 

,3^.  Si  les  direclions  de  ees  puiíTances  font  paralleles  en- 
^tr^elles ,  &  celles  des  póids  auííi ,  non  feulement  les  an- 
^gles:RAO,  PBQ^,  inmís  eneorciesatigles  DAO  r  DBQ^, 
Jornal, L  ' 
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fe  itroíivan?  -íbfs  égaux  éntr'éúx  ,  comme  daiis  Ies  préce-* 
dens  nomb.  I  •  2 .  Ton  aura  pour  lors  EO=:FQ^5  ceft-á-  - 
dif  é  5  les  pefanteurs  abfoliies  des  poids  EON  ^  FQM ,  alors  ^ 
égales  entr'elles ,  auífi-bien  (  Hyp. )  que  les  puiíTances  R  5  , 
P  3  qu'onfuppofe  les  foutenir  ainíi  fur  les  points  O  ,  Q^5 
du  planGH. 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E   X  L  II I. 

Piiifqu  auííí  dans  l'éqiiilibre  fuppofé  le  Corol.  4.  donne^-' 
EON.  FQM : :  DSx/RAO/DBx/PBC^ 

1  Si  tes  dire,aions  ER.  ^  EP ,  des  piiiflances  R  ,  V ,  fonc 
paralleles  entr'elles,  &-  celles  des  poids  EON,  FQM 
concx)iirantes  en  quelqiie  poiiit  D  que  ce  fGitjainfi  que 
dans  le  nomb.  i  .  du  précedent  CoroL  4 1 .  les  angles 
RAO  ^PBQ^,  fe  trouvant  encoré  é^aux  ici  comme  la , 
&  par  confequent  auífi  leurs  íínus /RAO , /PBQ^,  l'o^ 
aura. pour  lors  EO  N.  FQM : :  DS.  DB.  - 

1^.  Si  cefonties  diredions  AD  -,  BD  ,  des  poids  EON, 
FQM^  qui  foient  paralleles  entr'^lles  5  &:  non  celles  des 
puiílánces  R ,  P,  qui  les  foikiennent  fur  les  points  O ,  Qj,; 
du  plan  incliné  HG  i  cette-  hypotkefe  donnant  ici  DS=: 
DB ,  conime  dans  le noiiib.  du  CóroL  3  6;  Ton  aura  ici. 
EON.  FQM  : :  /RAO.  /PBQ.  c eft-á-dire  ,  les  pefan- 
teurs abfolues  des  poids  EON  5  FQM  ,  enraiíbn  des  finus 
des  ángles  RAO  ,  PBQ^,  que  les  diredions  des  paiífances- 
R,  P,  fbht  avec  AO  /  BQ ,  perpendiculaires  au  plan 
HG  5  fur  lequel  elles  les  fouriennent  5  ainfi  x^ue  dans  le 
nomb.  i.  du précedent  CoroL  41. 

3^.  Eníin  fi  les  direélions  de  ees  púiflancesfont  pralle- 
íes  entr'elles  V  &  eellés  de  ees  poids  áulfi  5  ayant  aloT:s 
/RAO— /PBD  V  &.DS~^^   ,  Ion  aura  auffi  pourdors 
•  EO^FQ^,  ceít-á-direv  les  pefanteurs  abfolues  des  poids 
5  EQ->  alors  égales  entr'elles  ^  ainíí  que  dans  le  nomb, 

du  précedent  CoroL  41 . 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E  :  XL  I  V. 

Toütes  chofes  demenriant  ainfi  les  meitibs  que  dans 
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Corol.  40..  c^eíl-á-dire^  les  puiíTances  R.  v  étant  égal^ 
entr*eíles5  &  le  reíte  tel  quWvoudra  >  les  :n.om^  Q¿, 
des  diiíerentes  claarges  dii  plan  I^G.cn  O  >  Q^>  demGuranc 
auffi  les  niémes  que  dans  le  Corol.  3  5?.  I  on  aura  (  Cor,  5? . ) 
O.  R  :: /DAR.  /DAO.  &  la  puiílance  P  ou  fon  éga- 
ie  (  /í;'/. )  R.  Q^: /DBQ^pBP.  Done  ( en  imiltipliant 
par  ordre )  Ó.  Qj  :/DARx/DB(^  /DB%/DAO  c^eíV 
á^dire  (  dans  la  préfenje  liypothefedespuíílft^ 
les  difFerenccs  charges-O  >  Q^,  du  plan  íríG  ,  en  raifoíi 
compofee  de  la  dire¿te  des  fuius  des  í^nglcs  torauX',DAR>|i 
DBPv&  de  la  reciproque  des  ficns  des  angles  parciaux 
.DAO,DBQ^ 

C  o  K  o  L  L  A  I  R  E    X  L  V. 

Or  Ies  perpendiculaires  AO ,  EQ^,  au  plan  HG  >.Xc 
trouvant  toüjours  par  alíeles  entr'dles  ,  fi  i  on  prolonga 
BQ^juíqu  a  la  rencontre  de  ADen  S ,  comme  dans  les 
Corol.  34.  41.  Ton  aura  ici  comme  la  5  les  angks  DAO 
:=:ASB,  &:  DtQpDBS.  Done  (  Cor,^^.)0,  Q¿:/DAR 
x/DBS.  /DBPx/ASB.  Uús  {  Béf-.  c,.  Corol.  i.  )  /ASE= 
/BSD  ,  &  (  Lem.  Corol,  i.)  /DBS. /BSD  :  :  DS.  BD. 
Pone  auíIlO.  Qj :  DSx/DAR.  BDx/DBP. 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E    X  L  V-I. 

Puifque  dans  Tequilibre  ici  fuppofé  des  puiífances  éga- 
lesRjP^avec  Ies  poids  quelconques  EO ,  1:Q^>  lur  diííV- 
rens  points- O  j^Q^>  dun  méme  plan  HG  ,jdont  les  cljai--- 
gesen  ees  points.font  auíli  appellées  O ,  O  ;  le  Corol.  44. 
donne  Q.Q^:  fDARxfDBQ^/DBPx/íJAO. 

Si  les  dire'clions  ÁD  :  BD,  des  poids  EON ,  PQM  , 
^font  paralleles  entr'elles  vers  quelque  cóté  que  ce  íoit  , 
Jans  .entrer  dans  les  angles  RAO  ^  PBQ^;,  les  direftions 
ARs  BP  5  des  puiííances  II.5P.5  étant  tctles  quon  voudra  , 
fans  fortir  {-CorQÍ.^/^.. )  des  angles  NAO  ^M^C^;  Íes  an- 
gles DAO,  DBQ^,  fe  trouvant  alors  égaux  entreux,, 
i  bil  aura  pour  lors  O.Qj^:  fDAR.  /DBP.  c'eíl-.Wrr.e,, 
Jes  charges  O ,  Q^,  cUi  plan  HG ,  en  rvaifon  des  íinus  des 
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angles  DAR,  DBPjdans  ee  parallelifmé  des  diredlionS 
des  poids  quelconqites  EON  3  FQM foútenus  fiir  diíFc- 
rens  points.O,  Q^,,'id^in  méméplan  HG^par des  puiíTaa^ 
ees  égales  R^P,  de  diredions  quelconques  ,  ainfi  que  le 
parallelifmé  de^  direélions  •  des  puiíTances  quelconques  i 
qui  y  íoutenoiencdes  pokis  égaux,l'a  donnédans  le  nomb-- . 
I  i  de  i'art.  i .  dii  CoroL  3  5) . 

2°.  D  oü  l'on  voit  que  foit  qui3  des  póids  d.bfolttment 
égaux ,  &  de  diredidns-  queleoiiques  5  foient  foiitenus-  íur 
diíFerens  poiiits  d  un-  méme  plan  quelcanque  par  diíFe- 
rentes  puiírances  de  diredions  paralkles^ntr  elles  y  oii  que 
des  puiífances  égales  de  directions  quelconques  y  foíitien-^  • 
íientdes  poids -de  drfFerentes  .pefaiiteurs  abfolües ,  &  de 
direclions  par  alíeles  entr'elles :  les  charges  de  ce  plan  en 
c€s  diíFerens  points,  feront  toiijours  entr'elles  comme -les 
íinus  des  angles  compris  chacun  entre  les  direclions  dfe 
chaqué  puiíTarrce  &:  -de  chaqué  poids  foütenu  par  elle  > 
du  concours  defquels  chacune  de  ees  charges  réfulte. 

3°.  Si  cutre  les  direftions  AD  ,  BD ,  des  poids  EONv 
FQM>  paralleles  entr'elles  vers  qu^lqu^  cote  quecefoif^ 
fans  entr-er  dans  les  angles  RAO  ,  PBQ^,  les  direclions 
AR  5  BP ,  des  puiíTances  égales  R  >  P ,  font  auffi  paralleltS 
entradles  vers  tel  coté  qu  on  voudra,  fans  fortir  ( Cor.  4.) 
des  angles  NA0,"MBQ^3  ce  double parallelifmé rendant 
non  feiilement4es  angles  DAO  ,  DBQ^,  mais  aullí  Ies 
angles  DAR,  DBPjégaux  entr'euxpris  ainfi  deux  ádeuxs 
rendra  pour  lors  O^Q^j  c'eft-á-dire  ,  que  les  charges 
G )  0^5  du  planHG  aux  points  de -ees  noms  ,  feront  alors 

f)areillement  égales  5  les  puiífances  R ,  P  >  étant  fuppofées 
'étre,  ainfi  que  ce  doubie  parallelifmé  a  rendu  ees  char- 
geségales  dans  Van.  2 .  du  Corol.  3  5?  -.  oíi  les  poids  EON  > 
FQM  y  étoient  fuppofez  d'égaks  pefanteurs  abfolues,  • 

Coro  l^^l  a  i  r  e  XL  VíL 


Puifque  dans  la  méme  hypothcfe  du  CoroL  40.  c'eft-á- • 
diré,  dans  rhypothefe des  puillances  R  >  P ,  égales  cmn^ 
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elfes,  le  refte  étánt  tel  quon  voudra ,  le'Coról.'45:  •don-' 
iieO.Q^: :  DSx/DAR.  BDx/DBP. 

i^.  Si  les  diredions  AD  >  BD ,  des  poids  EON ,  FQM  ^ 
fóiit  parallales  entrellc3  yers  quélque  cote  que  ce  foit  , 
eelles  des  puiíIanG^s  telles  qu  on  voudra ,  ainíi  que^dans 
leiiomb.  I  i  du-  précedent  Corol.  ^ó.  ce  paralklifme  ren-^" 
danc  ici  DS=:BD  5  comme  dans^les  noinb.  i.  des  CoroL 
3  43 .  il  doniiera  ici  O.  Q^:  :/DAR.  /DBP.  ainfi  que 
d>ins  le  iiorab.  i . du  précedent  CproL 46 . 

2^.  Si  outre  les  diredions  AD  >  BD ,  des  poids  EON>  - 
FQM5  paralleles  entr  elles  vérs  quelque  cóté  que  ce  foit,  - 
celles  AR ,  BP,  des  puiffances  (  égales  R  ^  P  , )  font  auííi 
paralleles  entr  elles  verstelautre  cote  quon  voudra  5  cc^ 
double  parallelifme  rendant  non  feulement  DS=BD>. 
niais  aiiíli/DAR=:/DBP,.donnera  ici  0=:C^,  c'eft-á-' 
dire^queles  charges  O  3  Q^,  dii  plan  HG  aux  points  de' 
ees  noms  i  feront  ici  égales  entradles  ^  ainíí  que  dans  le- 
líomb.  3 .  díi  précedent  Corol.  4Ó . 
Depuís  le  CoroL  3  y^  inclHfivement  y  Voilk  pour  des  poids 
égales  pefanteurs  abfqlu^es.  foüteníis  fur  dijferens  pomts  d'un- 
meme  plan  par  des  puijfames  ou  forces  quelconques  ;  ¿r- 
pofirdes  poids  de  pefanteurs  abfolues  diff érente s  ^  que  des  puij- 
fances  égales  y  jomiiendroient.  Voici  prefentement  pour  des 
poids  ¿r  des  pmjfances  quelconques  qui ,  en  éqmlibre  fur  ces^ 
points^ y  cauferoient parleurs  eoncours  des  charges  égales  at^- 
p¡an  Jur  leqml  ees  différens  éqmlibres  fe  feroienf. 

Cor  o  l  la  i  r  e  X  L  V 1 1 1;  - 

Les  noms  O  yQ^,  des  charges  du  plan  GH  en  O ,  ^ 
dtímeurant  toujours  les  mémesj  fi  prefentement  on  füp- 
pofe  ees  deux  cliarges' égales  entr 'elles  ,  quelque  foit  le 
reíle ,  le  Corol.  9 .  donnera  R.  O : :  /DAO.  /DAR.  &  k 
charge  Q  ou  fon  égale  ( Hyp. )  O.  P : :  pBP.  fDBQ.  Done 
{ en  multipliantpar  ordre )  R.P :  t/DÁOx/bBPJDBQx;  ' 
/PAR.  c'eít-á-dire,  que  les  puilTances  R  >  P ,  feront  toú-^  - 
jqurs  icieatr'ellcs  en  raifon  compofée  de  la  diredé  des  fi-  - 
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ñus  des  angles  'partiau;x  DAO ,  DBQ^,  &  de  la  recipró- 
que  des  íinus  des  angles.  totaux  DÁR.  DBP. 

C  o  K  o  L  L  A  I  K  E    X  L I  X. 

Or  011  voit  dans  les  Corol.  34.41.  45.  q.u'en  general 
/DAO=/ASB=:/BSD ,  &  /DBQ^r/DBS.  Done  ( ^CoroL 
48.)  Ton  aura  pareiUemenc  ici  R,  P: : /B§Dx/DBP. 
/DbSx/DAR.maisri-^^vS.  Cí?r.  1.)  /BSD.  /'DBSr.  BD. 
DS.  Done  auíTi  R.  P : :  BDx/DBP.  DSx/DAÍl. 

C  o       o  L  L  A  I  K  E  L. 

.  Fuifque  dans. la  prefente  hypothefe  des  chargcs  égal^s 
.0  Q^,  duplan  HG,ieCorol..48. dpnneR.P: :/DAOx 
/DBP.  fDBQx/DAR. 

-  I  ^.  si  les  direclions  AD ,  B  D  ,  des  poids  EQN , .  FQM , 
font  deux  paralleles  quel conques,  celles  des  puiílan- 
ees  R  5  P,  telles  qu pn.voudra  3  ce  paralleliímc  joinc  a  ce* 
lui  desligues  A0>  BQ,  perpendiculaires  [part.j.  2. )  au 
plan  HG ,  rendant  les  angles  DAOi>  DBQ^,  égaux  en- 
;i:r'eux,  ron  aura  ici  R.  P:  :/DBP,/DAR.  ceít-á-dire, 
les  puiíTancesR  ,  P,  en  raifon  reciproque  des  íinus  des 
angles  totaux  DAR ,  DPB. 

V  2^.  Si  non  feulement  les  directions  des  poids  font  pa- 
ralleles entr'elles,mais  auílí  celles  des  puiüances ,  ees  deux 
rparallelirmes  ajoütez  á  celui  qu  ont  entrelles  les  lignes 
>0 ,  B*Q_,  renlant  les  angles  D AO=:DBCL,  .&  DBP 
~:D  AR  rendront  auíH  pour  lors  R=;P ,  ceíl-á-dire  >  les 
puillances  R  5  P ,  égales  entr'elles. 

C  o  R  o  LX  A  I  R  E  LI. 

Dans  la  méme  hypotiiQfe  des  clurges  égales  O.,  Q^, 
•  du  plan  HG ,  le  Corol.  45).  donnant  aulü  R.  P  :  :  BDx 
/DBP.  DSx/DAR. 

.1^  Si. les  direcTiions  AD  ,  BD  ,  des  poids  EON,  FQM., 
íontparalles  ensr  elles ,  &  non  celles  des  puiíTances  R ,  P;3 
eette  Iiypothefe  rendra  ici  BDrzDS  conime  danslenomb. 

.  du  Corol.  47.  doit  y  rendre  auíTi  Pv.  P :  /DBP.  /D.AP^^ 


MecanicíIte;  ^[f. 
c^eft-á-dire ,  les  puiíTances  R ,  P  ,  entr'elles  eh  raifon  re- 
ciproque des  fuius  des  angles  DAR ,  DBP  ,  compris  cha- 
cun  entre  les  dire¿tions  de  cliacune  d'elles  &  du  poids- 
qu'eile  foútienc. 

2^  Sioutre  les  diredions  AD  ,  BD¿  des  poids  EON, 
FQM  3  paralleles  entr'elles  vers  quelque  cote  que  ce  foit 
celles  AR  ,  BP  jdes  puiiTances  R  5  P  y  íbnt  aufli  paralleles 
entr'elles  vers  tel  autre  cote  qu'on  voudra  ^  ce  doublepa-r 
rallelifme  rendant  non  feuiement  DB*— DS ,  mais  encoré  • 
DAR=:DBP  ,  doitauíTi  rendre  ici  R— P  ,  c'eft-á-dire,  les 
püiíTances  R ,  P  >  égales  entr'elles. 

Go  R  OLLA  IRE     L  1 1. 

D ans  ia  méme  hypothefe  des  charges  égales  -O  ,  Q^, 
du  plan  HG  ,  le  GoroL  j).  donnera  EON.  O  :: /RAO. 
/DAR.  &  la  charge  Q^,  ou  fon  égale  f  ií^/J  O.  FQM 
:  :/DBP.  /"PBQ^Donc  (  en  multipliaiit  par  ordre )  EON: 
FQM:  :7RA0x/DBP.  /PBQx/DAR.  c eít-a-dire ,  les 
pcfanteurs  des  poids  EON  ,  FQM  ,  entr'elles  en  raifon 
c-onipofée  de  la  direete  des  angles  partiaux  5  RAO  5  PBQ, 
&  de  la  reciproque  des  íínus  des  angles  totaux  DAR^ 
DBP.  Done ,  . 

1^.  SiliJsdiredionS'AR  ^BP,  des,  puiíTances  R  ,  P  ,  font  ' 
paralleles  entr'elles  ,  celles  des  poids  étant  telles  qu'on 
ybudra,  Ies  angles  RAO  5  PBQ^-,  fe  trouvant  alors  égaux 
entr'eux  5  Ton  aura  pour  lors  ici  EON.  FQM  :  •  /JJBP, 
/DAR.  c'eíl-á-dire ,  les  pcfanteurs  abfolues  des  poids 
EON.  5  FQM  5  en  raifon  -reciproque  des  fmus  des  angles^ 
totaux  DAR, DBP, 

2^  Orce  c.^s  de  parallelifmedes  direélions  AR,  BP , 
des.puilfancesR,  P ,  rendauífi  pBPi^r/'DXA  ,^{Dcf 
^\  C(?jr.a.)/DAR^/DAX,  Doríc(mmb.  i.  )  ceniémé 
parallelifme  rend  pareillementici  EON.  FQM : : /DXA, 
/  DAX  [.Lem.  8.  CoroL  1.  ): :  AD.  XD..  c'eíU-diré,  les 
péfanteuiris  abfolues  des  poids  EON ,  FQNÍ  ,earaiion  des^ 
cotez  AD ,  X D  j.dii triangle  AXD>  - 


"5:6  ;N  o  U  V  E  L  L  E  ^ 

3^.  D  01x1*011  vok  que  fioiitre  les  directions  AR,'BP, 
des  piiillanccs  R ,  P ,  paralleles  entr  elles ,  celles  AD,BE)> 
des  poids  EON ,  FQM ,  le  íont  aiiffi  entr'elles ,  ce  doiibíe 
parallelifme  joint  á  cdiú{  pan.  i.  i.)  des  droites  AQ, 
ED,  encr'elLs  ,  rendant  les  ^angles  RAO=PBQ^,  & 
DBP=;DAR^  rendroit  pareillement  ici  EON=fQM,, 
c'eíl-íl-dire ,  les  peíanteiirs  abíolues  des  poids  EON,FQM, 
égales  entradles. 

C  OK,OLLAl  RE    L II L 

:Les  noms  O,  Q^,  des  charges  duplan HG aiix^points 
i^O y Q^, derneurapt toújours  les  inéines,  il  fuic  des  CoroL 
•3  3.  3 5?. 40. 44.  4.8-  5  2.  que, 

I.  Puiíque  rhypothcfe  des  poids  EON ,  FQM,  d'éga- 
les  pefanteurs  ablolues ,  quelque  foic- le  reíle,  donne('Or. 
3  j.)  R.  P::/DAOx/PB(^/DBQx/RAO. 

i^.  Le  Corol.  5).  donnañc  P.  Qj  :/DBQ. /DBP.Cette 
hypothefe  donnera  auíTi  R.  Q^-  i/DAOx/PBQ. /DBPx 
/RAO. 

2^.  Le  Corol.  5).  donnant  pareillement  O.  R :  :/DAR. 
/Í)AO.  cettemcme  hypotheíe  doimera  O.  P:  :/DARx 
/PBQ./DBQx/RAO. 

I I.  Puifquc  ía  méme  liypothefe  d^e'gales  pefanteurs  ab- 
folues  des^  poids  .EON ,  F-QM ,  donne  de  plus   CoroL  y^-. ) 

[  O.  Qj.  :  /XADx/PBQ./DPBx/RAO. 

Le  CoroL^.doniuiu-.R.O::/DAO.  /RAD.,cettc 
hypothefe  de.-peíanteurs  abfolues  EON  ,  FQM  ,  égales 
.  ena'cÜes ,  doiineca  encoré  R.  (^-:./DAOx/PBQ^/DBPx 
/RAO.  ainfi  quedanslenomb.\i,.icluprécedenc  are.  i. 

2^.  Le  Corol.  5).  donnant  pareillement  P : ;  /DBP. 
/DBQ^  k  méme  hypotTbefe  de  pefanteurs  .abíolues  des 
poids  EON  5  íQM  regales  entr  eiles ,  donnera  encoré  auíE 
Q.  P  : :  /RADx/PB(^  /DBQx/RAQ.-comnie  .dans  le 
iiomb.  1 .  du  précedent  art.  .1 . 

Ili.  Puifc[ue  riiypotlieíe  desipujíTances  R  ,  P>  egales 
cntr  cUes , quéíque  íbitle  refte  ,  domie  {Corol.  40.).E0Nc 
ÍÍ^M :  :/kAOx/DBQ^/PBqx/DAO. 


/ 

M  E  c  A  N  I  o.u  t  :  5-7 
i\ Le  CoroL  5?.  donnant  FQM.      : /PBQ^/DBP. 
.  cette  hypothefe  de  R:=:P,donnera  aiiííiliON.  Qj  : /RAO 
^^/DBQ^/DBPx/DAG. 

'2.^  Le  CoróUaire  5?.  donnant  pareillement  O.  EON 
:;/RAD./RAO.  cetce  méme  hypothefe  de  R— P  don- 
ncra  auíH  O,  FQ^M : :  /RADx/DBQ. /PEQx/DAO. 

I  V.  Puifque  la  méme  hypothefe  de  R=:P  donne  de 
plus {.Corol. 44.  )  O. : /RADx/DBQ. /DBPx/DAO. 

^  Le.  CoroL  9.  donnant  EON.  O  : :  /RAO.  /RAO- 
,cette  hypothefe  de  R~P  donnera  encoré  EONL 
: : /RAOx/DBQ. /DBPxf  DAO.  ainfi  que  dansle  nomb. 
i .  du  précedenc  art.  3  • 

2°.  Le  Cor.  ^ .  donnant  pareillement      FQM : :  /DBPc 
/PBQ^  la  méme  hypothcíe  de  R— P ,  donnera  encoré  auííi 
O.  FQ¡VÍ  :  :/RADx/DBQ. /PBQx/DAO.  comme  dans 
.  le  nomb.  2 .  du  preceden t  art.  3 . 

V.  Puifque  rhypothefe  des  charges  O  ,  Q^,  du  plan 
HGen  fes  pointsOjQ^,  egales entr'elles ,  quelque  íoit  le 
reíle ,  donne  (  CoroL 48.) R.  P ; :  / DA O.x/ DBP ./DBQx 
/DAR. 

Le  CoroL  5).  donnant  P.  FQM  :  :/DBC^/PBQ- 
.  cette hypothefe  de 0=Q^donneraauíliR.  FQM :  :/DAOx 
/DBP./PBQx/DAR. 

2^.  Le  Cor.  5?.  donnant  pareillement  EON.  R :  t/^AO- 
/DAO.  cette  méme  hypothefe  de  OrzQ^donnera  auili 
EON.  P:  :/RAOx/pBP./DBQx/DAR. 

VL  Puifque  la  méme  hypothefe  de  O— -Q^donne  de 
plus  (  CmL  j  2. )  E'OR  FQM  : :  /RAOx/DBP./PBQx 
/DAR, 

1°.  Le  Corol.  5).  donnant  R.  EONr:/DAO.  f^^0. 
.^cette  hypothefe  de  0~Q^  donnera  encoré  R.  FQM 
:/DAOx/DBP./PEQx/L)AR.  ainfi  que  dans  le  nomb. 
'^i .  du  précedent.art.  5 . 

2°.  Le  Cor,- 9.  donnant  pareillement  FQM,  P : : /PBC^ 
/DBQ^  cette  hypothefe  de  OrzQ^donnera  encoré  aulii 
EON.  P : :  /RAOx/DBP.  /DBQx/DAR.  comme  dans 
-k  nomb.  z . du  précedent  art.  5 . 

T 9me  ij.  H 


Toutes  ees  amlogks  rcfultantes  des  CoroL  33.35^-  4^*  4*4- 
48.5  z.far  le  moyén ¿ti  CoroL  5) .  ¿a?^  les  Jix  ameles  du  fre- 
Jent  Corollaire  yypewvent  encoré  fe  déíaíller  en  plujieurs  au-  - 
tres  ^^mvant  les  diferentes  hypothefes  qi^'on  y  peut  faire  des  - 
mgles  quij  font  eompris :     cela  de  la  maniere  que  les  anaío-  ■ 
giesde  ees  CoroL  3  3.  3  9.  40. 44. 48.  5  i.  l'ontétéci-dejfus^^^ 
qíi'  0?^  le  va  voir  encoré  da72S  les  dcux  Corollaire s  fuivans.  - 
Foilh  jufqíi'ici  pour  des  poids  foútenus  far  differens  points  • 
d' un  meme plan :  en  voici  prejentement  de  foütenus  fur  diffe- 
rens plans. 

"     CORO  L  LA  IK  E   L  I  Vo 


Ii<s.  ii3«      Soient prefentement  deux  poids EO  ,  PCVp  de  méme  pe-  - 
^^^^        fanteur  abfolue ,  &:  de  direélions  Á  D ,  BD ,  concourantes 
en  tel  pointD  qu'on  voudra,  foútenus  íur  deux  plans  HG, 
HLjde  haiiteurs  &  de  longiieurs  quelconqiies  (ce  nefl: 
que  pour  épargner  les  figures  qu  011  marque  ici  tes  planS' 
comme  s'ils  écoient  de  méme  haúccur  3  6:  que  les  dire- 
dions  >  tant  des  poids  >  que  des  puiírances  ,  n  cxpriment 
pas  ici  toutes  les  liypothefes  qu*on  en  va  faire  :  c'eft  á 
l-imagination  du  Lecleur  a  faire  le  refte  qu'il  pourra  fe  fi- 
gurer  fans  peine  fur  ceci. )  un  fur  chacun  ypar  deux  puif- 
lances  R  >.  P  ^.de  diredions  quelconques  ER ,  F  P  5  qui  pro- 
longées  concoarent  en  A ,  B ,  avec  celles  des  poids  3  def- 
quels points  A^B,  foient  AO ,  BQ>  perpendiculairesen  0;> 
Q^,  á  ees  plans HG  ,  HL.  On  trouvera  ici ,  comme  dans 
leGoroL3  3.R.P  :  :/DAOx/PBQjDBQx/RAO.Donc, 
I  ^.  Si  Ies  direclions  AR  5  BP  5  des  puiíHmces  R  ^  P  5  font 
deux  parallcles  entr  tiles  quelconques ,  &  celles  AD^BD^ 
des  poids  EO  3  FQ^5  deux  autrcs  parallcles  entr  elles  auíli 
quelconques,  don t  la  fcconde  BD  prolongée  rencontre 
OAprolongéé  en  Njlaquelle  DA  prolongée  rencontre 
auííi  BP  en  V  ,  &  QI^  prolongée  en  M :  avant  alors  f RAO 
— /PVO==:/BVM  ,  /OAO=:/6NM  ,  j^PEQ-r/MB V 
& /DBQrr/iVÍBN  3  i  on  aura  pour  lors  R.  P  :  :/BNMx 
/MBV./MBNx/BVM.  Or  {  Lem.  S .  CoroL  1.)  fBNM. 
/MBN : :  BM.  MN.. Ec  /MBV./B VM : :  M V.  BM. Done 


/ 

M  E  c  A  N  I  Qjj  e;  -5^ 
•auffi  pour  lors  R.  P : :  BMxM  V.  MNxBM : :  MV.  MR 
.  cjuclques  foient  les  hauteurs  des  plans  HG ,  HL. 

z^.  Si  les  direclions  AR ,  BP.,  des  puilFances  R ,  P>  font 
paralleles  chacune  a  chacune  des  longueurs  HG>  HL  , 
J des  plans  fur  lefqucls  elles  foútiennent  chacune  un  des 
poids  EO  ,  FQ_i  f^avoir,  AR  a  HG  ,  &  BP  á  HL  i  &  fi  les 
diredions  AD ,  BD  ,  font  paralleles  auíTi  chacune  á  cha- 
.  cune  des  hauteurs  de  ees  deux  plans ,  ou  á  leur  hauteur 
commune  HK ,  s'ils  ont  la  méme  :  cette  hypothefe  ren- 
dant  les  angles  RAO=;HOA=HQB=:PBQ,  DAOrz: 
HGK,DB(¿i:HLG5  &:ronfequemment  auíTifRAOi:: 
/PBQ^,/DAO==:/HGK  {Vefr-c).  CoroL  2.  )  :=:/HGL, 
/DBQ=:/HLG  i  cette  - méme  hypothefe  donnera  ici 
R.  P::/HGLx/RAO./HLGx/RAO::/HGL./HLa 
c'eíl-á-dire ,  les  puiíTances  R  ^  P  5  entr'elles  en  raiíon  des 
íinus  des  angles  HGL  ou  HGK  ,  &  HLG ,  d'inclinaifoa 
des  pla.ns  HG,HL,  aux  longueurs  defqucls  on  fuppofc 
ici  que  ees  direclions  de  ees  puillances  font  paralleles  cha- 
V  cune  á  chacune  ,  quelques  foient  les  hauteurs  de  ees 
plans. 

3^.  Si  Ton  veut  prefentement  que  ees  hauteurs  foicnt 
e'gales,  ou  la  méme  HK  pour  tous  les  deux  3  ayant  pour 
lors{Lem.  8.  CW.  2.) /HGL./HLG : :  HL.  HG.  Fhy^ 
pothefe  du  precedent  nomb.  2.  ajoittee  a  eelle-ci  5  don- 
nera pareillement  ici  R.  P::  HL.  HG.  c'eft-á-dire,  les 
puiíTances  R,  P  ,  ici  entFelles  en  raifon  reciproque  des 
longueurs  HG ,  HL ,  des  plans . ,  aufquelles  on  íuppoíe 
encoré  ici  que  leurs  direclions  AR,BP,  font  paralleles 
?  chacune  á  chacune  de  ees  longueurs. 

4^.  Toutes  chofes  demeurant  les  mémes  que  dans  le 
;  nomb.  3 .  fi  Ion  imagine  fin-  le  diamétre  HK  le  demi-cer- 
..cle  HTSK  dans  la  Fig.  .2  i  o.  oíi  le  cercle  entier  HTSK 
dans  la  Fig.  21 1 .  lequel  perpendiculaire  aux  plans  HG  ., 
:"HL  ,  en  rencontre  ees  longueurs  en  S ,  T:  leur  hauteur 
.  commune  HK  etant  ici  fuppofée  perpendiculaire  á  la 
dioite  KL,  fur  laquelle  leurs  bafes  font  auffi  fuppofées  i 
í.Ies  perpcndiculaires  KS  3  KT  5  aux  longueurs  HG  y  HL.^ 

:HiJ 


*^Q;  N-0  U  V  E  L  L-B  V 

dé  ees  plansjdonneront  ici  HS.  HK:  :HK.HGr^^^^^^ 


HS 


Et  HT.  HK : :  HK.  LHrr— — .  Donc  dans  cette  hypo- 

H  r 

^Jiefe  dú  précedenc  nomb.  3  .ce  méme  nomb.  3  .donnera  pa- 

.  . ^     HKXHK  HKXHK         I        I'      t  tc? 

reillement  iciR-  P: :  .  — —  : :  — .  7—: :  Hbc  - 

HT  HS  HT  HS 

HT.  c'eft-á-dire ;  les  puiíTances  R  ,P ,  entr  elle^.en  raifon ^ 
des  parties  HS  ,  HT ,  des  longiieurs  de  leursplañs:,  com- 
prifes  dans  le-  cercle  HTSK  ou  HTKS,  - 

La  méme  ehofepeut' encoré  fe  démontrér  pM  lefeul 
Corol.  lo.art.  i.  nomb. -i.  car  ce  nomb.  i.  donnahts  ici ^ 
R.EO : :  HK.HG: :  HS.  HK.  Et  k  poids  FQ^oii  Ion  égal  • 
(  Hyf. )  EO¿  P:  :HL. HK: :  HK.  HT.  Lon  aura  encoré.  ^ 
ici  (  en  raifon  ordonnée )  R.  P  : :  HS.  HT.  ainfi  qu'on  le 
vientde  trouver  dans  le  prefent  nomb.  4, 

Cor  OLLA  IRE   L  V. ' 

En  appellant  (  comme  jufqu'icí )  O,  Q,  les  charges  des 
plans  HG-,  HL,  la  méme  hypothefe  des  poids  EO ,  FQ,, 
d'égales  pefanteurs  abfolues ,  donnera  encoré  ici  ees  char- 
^  ges  O.  C^::/RADx/PBQ,  /PBDx/RAO.  fiirces  diíFe- 
rens  plans  >  comme  on  les  a  trouvées  dans  le  Corol.  35?; 
fur  difFerens  points  d'un  mcme  ptan  5  ce  qui  5  oiitíe  ledé- 
tail  qui  s'en  eft  faitLx,  donne  encoré  le  fuivant. 

I  ^.  Si  les  directions  AR ,  BP  ^des:  puiíTances  R  .3  P ,  font 
deux  paralleles  entr'elles  quelconques,  &  célles  AD,  BD, 
des  poidíí  EO  ^FQ^,  deux  autres  paralleles  entr'elles  auíli 
quelconques^comme  dans  le  nomb.  i.  du  Corol.  54.  ce 
double  paralklifme  donnant  /RAD=/PBD , /PBQ5! 
/VBM,  &/RAO.r=:/PVO^/BVM,  Ion  aura  i.i  les 
chargesO.  :  :/PBQ^/RAO  : :  /VBM.  /BVM  (  Lem. 
S.  CW,  2.)  ::MV.MB. 

2°.  Si  les  direclions  AR ,  BP ,  des  puiíTances  R ,  P ,  fonc:' 
j^aralleles  cliacune  á  chacune  des  longueurs  HG,HL.;,. 


M  E  CAN  I  QJJ 

des  -plans ,  íur  chacun  defquels  elles  foíitienneíit  Ghaciuoe 
lín  des  poids  EO ,  FQ^,  doiit  les  directions  AD ,  BD ,  qui 
"  réncontrent  les  plans  en  Y  ^Zjfoienc  paralleles  aux han-' 
téurs  de  ees  plans  3  le  tont-  comme  dansle  nomb.  z.-  du^^ 
précedent  CoroL  54.  Cette  hvpothefe  rendant  /PB(>=: 
niAO  ,/llAD-/AYH=/GHK  ,  &  /PBDrz/BZííÉ:  y 
/LHK  ,  ron  aura  iei  O.  Q^-;./ilAD.  /PBD  r-./GHK^- 
jCLHK.  c'eft-á-dire,  les^  charges  O,  Q^,  des  plans  HG, 
HL ,  en  raifon  des  ñni.isi  des  angles  GhK ,  LHK ,  que  les 
Jjongiieurs  de  ees  -plans  font  avec  Icurs-  haureurs.  ' 

3''.  Si  loa  veut  prelentement  que  ees  hauteu'rs  foient  ■ 
égales  ou  la  méme  HK  ppur  les  deux  plaias  3  fi Ton  prend 
cctte  liauteur  commune  HK  pour  le  íinus  total,  1  on  aura  . 
(  Déf,  5?.  CoroL  I . )  JCS  5  KT  5  ppur  les  finus  de.  ees-  anglés^ 
GHK,  LHK.  Done  en  ce  cas-cioa-auraO,-Q^:  KS.KX  - 
le  demi-cercle  KSTH  de  la  Fig.  2  1  o.  &  le  cercíe  KSHT 
de  la  Fig,  2  1 1 .  érant  iciles  memes  que  dans  le  nomb.  40  - 
du  Cor.ol.  54. 

r¿?/7¿  faur  un  méme  ou  differens  poids  de  meme  fc^mttm'' 
abfolue ,  foutenus  fur  dijfenns  flans  d' inclimifons     de  hau^ 
teurs  quclconques  par  des  puiíj'ames  dirigées  nvolonté ,  aujjlr 
bien  fie  les  poids.  Voici  prejentement  ppur  des  p&ids  de  dife^  ' 
Yinus  pe  fanteurs  •  ab  f  üues  ,  Joü  tenas  fur  differens  plans  par  des 
puiffarpces  égflles  ^quelles  que  foient  encoré  les  inclrnaifons  ¿r 
les  hauteurs  de  ees  plans  >  quciles  que  foient  encoré  aujfi  les  di- 
rtclions  y  tant  des  poids ,  qm  des  puiff anees  égales  qu'on  fup-  " 
pofe  les  foutenir  chacune  en  equilibre  fur  chacun  de  ees  planL  • 

C  O  R  O  L  L  A  I  R  E"  L  V  L  ' 

'  Soient  prefentemént  les  puiflances  R,  P,  égales  entr'elles,'^  Yiú^%íí^k 
&  les  poids  EOjFQy  dedifFerentes  pefanteurs  abíolues 
q'uelconques,  foutenus  encoré  par  ees  puiíTances  fur  difFe- 
rens  plans  HG  ^  HL,  d'inclinaifons  5c  de >jhauteurs^  auífi 
queiconques  5  quoi  .iue ,  pouf  épargner  les- Figures ,  on  ne 
les  vóye  ici  quede  méme hauceür  HK.  Touc  lerefte  der- 
jiieurant  le  méme  que  daus  le  Corol.  54.  Ion  aura  ici"- 


/ 


/N  O  U  V  E  L  L-E  ^^^'^ 

.  comme  dans  le-  Corol.  40.  EO.  FQ^: :  /RAOx/DBQ, 
/PBQxfDAO.Donc, 

1  ^.  i)i  les  dirtclions  ER ,  FP ,  des  puJíTances  R ,  P ,  íbiu 
;  deux  paralleles  entr^elles  quelconques ,  &  celles  AD5BD, 
des  poids  EO  ,  FQj  deux  autres  paralleles  auíTi  entr  elles 
quelconques  3  &:  iereíte  comme  dans  le  nomb.  3 .  du  Co- 
rol. 54.  Cela  donnant  ici  comme  la.  5  /RAO— /BVMj 
./BDC^r/MBN  ,  /PBQ=:/MBV,  &  /DAO=-/BNM  5 
ion  aura  ici  EO.  FQ^:/B VMx/MBN./MBVx/BNM„ 
Or  (  M.  S.  CoroL  .2.  )/B.VM. /MBV : :  BM.  MY.  Et 
/MBN.  /BNM : :  MN.  BM-  Done  on  aura  pareillement 
ici  EO.  FQj  :  BMxMN.  MVxBM  : :  MN.  MV.  quelles 
.  que  foient  encoré  les  hauteurs  des  plans  FiG ,  HL. 

,  2^  Si  lesdirection  AR,  BP  ,  des  puiíTances  R  ,  P,  fonc 
•paralleles  chacune á  chacune  des. longueurs  FiG  ,  HL^ 
'  des  plans  fur  lefquels  elles  foutiennent  les  poids  EO.FQ.> 
; feavoir ,  AR  á HG ,  &  BP  á  HL  5  &  les  direclions  AD , 
BD  5  de  ees  poids  paralleles  auíli  chacune  á  chacune  des 
hauteurs  de  ees  plans  ,  ou.  tomes  deux  á  leur  hauteur 
commune  FiK,  s'ils  ont  la  méme:  cette  hypothefe  5  quieíF 
celle  des  nomb.  2.  des  précedens  Corol.  54.  5  5.rendant 
ici  comme ílá les  fmus /RAO^/PBQ, /DAO=:/HGK, 
/DBQ=r/HLG,  donneraici  EO..FQ:  :/RAOx/HLG. 
/RAOx/FiGK  :  :/HLG.  /HGK.  e'elU-dire  ,  les  poids 
'E0jFQ^5  ou  leurs  pefanteurs  abíoluesv  en  ráiíon  reci- 
proque des  íinus  des  angles  HGK  ,  HLK  ,  d'inelinaifon 
aes  plans  fur  lefquels  on  íuppofe  ici  ees  poids.  foutenus 
par  des  puilfances  égales  R ,  P ,  dirigees  parallelement  aux 
; longueurs  HQ.,  HL,  de  ees  plans ,  queUes  que  foient  en- 
,  core  les  kauteurs  de  ees  mémes  plans. 

3®.  Si  Ion  veut  prefentement  que  ces.plans  HG,  HI,, 
:  foient  de  méme  hauteur  HK  ,  comme  dans  les  nomb.  30 
des  pre'cedens  Corol.  54.  5  5.  ayant  alors  (  Lem.  B.  Co- 
ral 2.)  HG.HL;  :/HLG./HGL  (  -5).  Coral  1.  ) 
::/HLG. /HGK.  Thypothefe  du  precedent  nomb. 
.donnera  pareillement  ici  EO.  FQj^:  HG.  HL.  eell-á- 
diré  3  les  poids  EO  y  FQ^  en  raifon  des  longueurs  HG.n 


^.xf^  ,  Me  C  AN'I  Q^U  gj; 

HL  5  des  plans  fiir  lefquek  on  les  fiippofe  foutenus  par 
des  puiíTances  égales  R ,  P. 

Au^tmr  de  ce  tems  rejette  ce  ^entiment-ci  ^  le  trouvaní 
sóntraire  k  la  frop,  zy.de  [a  Mecanique  >  mais  cette  fropofit. 
xy :n  étant  fondee  que  fur  la  frof,  lé.  qu  on  va  voir  étre 
faujje  dam  le  CoroL  4.  du  TÍoéoreme [mvantyce  Corollaire  4-- 
fííffira  pourfaire  voir  aufjl'  lafm^eté  de  celle-lk, 

4°.  Touces  ehofes  demeLiranc  les  mémes  que  dans  le 
précedent  nomb.  3 .  fi  1  on  imagine  fur  le  diamétre  HK  le 
demi-cercle  HTSK  de  la  Fig.  210.  011  le  cercle  entier 
HSKT  de  la  Fig.  1 1 1 ;  &  le  reílecoaime  dans  le  nomb.  4. 

du  Cor.  5  4.  ayanc  ici  commc  la  HG::^::  ,  &  HLr:: 

H  S 


HKXHK 
HT 


5  le  précedent  nomb.  3.  donnera  encoré  ici  EO. 


x-r\       HKXHK  HKXHK        I       I         tti-»    t  to      »  n  \ 

FCa  :  :  —  •  : :  — .  —  : :  HT.  HS.  c  eit-a- 

^         HS  Hr         HS  HT 

diré,  les  poiis  EO  ,  FCV,  en  raifon  reciproque  des  par- 
tiés  HS  3  HT  ,  des  longueurs  de  leurs  plans  ,  comprifes 
dans  le  demi-cercle  HTSK  ,  ou  dans  le  cercle  entier 
HSKT. - 

Cela  fe  pourroit  encoré  demontrer  de  la  feconde  ma- 
niere dont  la  été  le  nomb.  4.  duCoróL  54^ 

C  o  R  o  L  L  A  1  R  E    L  V  I  L 

En  appellant  encoré  O,  Qj  les  charges  des  plans HG; 
FiL,  la  me  me  liypotheíe  des  puilTances  R ,  P,  égales  en- 
tf'elles  5  donnera  encoré  ici  les  charges  O.  Qj  :  j  RADx 
/DBQ^/DBPx/DAO.  fur  ees  difFerens  plans  ,  comme 
on  les  a  trouvées  dans  le  Corol.  44.  fur  lesdirFerens  points 
.d'un  méme  plan.  Cequií  outre  le  détail  qui  5  en  eíl  faif 
lá  5  fournit  encoré  le  fui  vane.  . 

I  ^.  Si  les  direclions  AR ,  BP ,  des  puiflances  R  ^  P  \ font 
deux  paralleles  quelconques  3  &  celles  AD  >BI>  3  des 
^joids  EOj  FQj  deux  aucres  paralleles  auffiquelconques^ 


N  o  U  V  E  L  L -E  V  ^  , 

le  tout  comme dans  les  nomb.  i.  des Corol.  54.  5-5- 
Ce  doiibie  parallellíme  donnaiu  /RAD=/DBP,/DBQ 
' rz/MBN ,íc/DAO==/DNQ==/BNM  Aon  aura  ici  les 
charges O-  Q :  -  /DEQ^/D AG  ir/MBN./BNM  (  2 . 
Corol.  ^  i ) : :  MN.  MB.  caadles  que  foient  les  hauteurs  des 
plansHG,-LH. 

2^.  í)i  les  direclions^AR ,  BP ,  des  puiílances  R.  /P  >  font 
paralleles  chaeune  á  cliacune  des  longueurs  HG  5  HL, 
des  plans  fur  chacuii  defquels  elles  fouiiennent  chacune 
un  des  poids  EO ,  FC^,  dont,  les  directions  AD ,  BD  ,  qiti 
rencontrent  ees  plans  HG,  H-L,en-Y;Zj  foient  paral- 
leles  aux  hauteurs  paralleles  de  ees  rnémes  plans  3, le  tout 
comme  cíans  le  nomb. -i.  des  Corol.  54.  55.  5-6.  Cedou- 
ble  parallelifme  rendant  /ílAD:=/AYHr=:/GHK , 
/DBP=/BZHr=:/LHK  JBBQ=/MBN,  f DAO=:/ANB 
rzr/MNB  3 1  bn  aura  ici  O.  Q : :  /GHKx/'MBN.  /LHKx 
/MNB  (  Xm.^S.  Corol.  1.  )  :  :/GKHxMN.  /LHKxMB- 
quelles  que  foient  les  hauteurs  des  plans  HG  ,^HL  ,  qui 
foutiendront  ees  charges  O  ,       réfultantes  perpendicu- 
lairement,fLir,eux  du  ,concQurs  de  chaqué  puiíTance  6c  de 
.  chaqué  poids  fuppofez  en  equilibre  fur  chacun  de  ees 
plans ,  quelles  qu  en  foient  encoré  les  hauteurs  paralleles 
,  entr'elles. 

'3^.  Si  ion  veut  prefentement  que  les  hauteurs  de. ees 
-plans  foient  égales ,  ou  la  méme  HK  ,  cette  hauteur  com- 
.mune  HK  prijfe  pour  le  fmus  total ,  donnera  (  I>cf,,€^, 
Corol.  I.  )  KSrn/GHK,  &  KTm/LHK.  Done  en  ce  cas 
ics  charges  feroiat  O.  Qj  :  KSxM  N,  KTxMB- 

C  o  R^O  L  L  A  -I  R  E   L  V  I I  L 

EnfinTi  Ton  fuppofe  les- charges  O ,  Q,  des  plans  HG , 
HL  5  egales  entr'elles ,  on  trouvera  ici  comme  dansle  Co- 
rol. 48.  les  puiífances  R.  .P::/DAOx/DBP./DBQx 
/DAR.  Done, 

-i^  Si  les  direélions  AR ,  BP ,  de  ees  puiíTances  R  yP, 
/ant.dcux  paralleles  quelconques,  &  :C9llcs  AD  ^  BD ,  des 

poi4s 


*M  E  C  A  N  l'QJU'i:  ¿"^ 

rf'oiAs  EO ,  FQ^,  deiix  autres  par  alíeles  aullí  quélconquesi 
;  le.tout  comme  dans  les  nomb.  i .  desCor.  ^4. 55. 56. 57. Ce 
double  parallelifme  donnant  iei  comme  dans  le  nomb.  i  c 
.dupréced^ntCoroUaire  57.  /DAO=:/DNO=:/MNB  , 
/DBQ=/MBN,  &/DBP=/DAR-i  Ion  aura  ici  II,  P 
:  :pAOjDBQ^:fMm./MBN  [Lem.  8.  Corol.  1.) 
: :  MB.  MN.  quelles  que  íoient  les  hauteurs  des  :plans 
HG,HL. 

2^.  Si  les  diredions  AR  ,  BP>  de  ees  puiíTances  R  ,  P, 
font  deux  paralleles  chacune  a  chacune  des  longueurs 
HG,HL,  des  plans ,  &  celles  AD  ,  BD,des  poids  EO, 
EQ  5  paralleles  auífi  aux  hauteurs  paralleles  de  ees  plans 
fur  lefqiiels  on  Tuppofe  ees  puiffances  en  equilibre  avec 

-ees  poids  3  le  tout  comme  dans  les  nomb.  .2 .  des  CoroL 
54.  5  5.  5^.  5  7.  Ce  double  parallelifmc  donnant  ici  , 
comme  dans  le  nomb.  2 .  duprecedent  Corol.  57./DAO 
r=/ANB==:/MNB-,  /DBQ^/MBN  ,  /DBP:=:/BZH=: 
/LHK ,  &  /DAR  =:/AYH=;/GHK ,  Ton  aura  ici  R.  P 

.j:/MNBx/LHK.  /MBNx/GHK  (  Lem.  8.  Corol.  1.  ) 

:i:  MBx/LHK.  MNx/GHK.  quelles  que  foient  encoré  les 
hauteurs  paralleles  des  plans  HG ,  HL-,  fur  lefquéls  ees 
puiíTances  R. 5  P  ,  font.fuppofées  en  equilibre  avec  les 
•poids  EO  ,-FQ ,  chacune a^vec.  chaciu^fur  chacun  de  ees 
plans  de  hauteurs  paralleles  quelconques. 
3°.  Si  1  on  veut  prefentement  que  ees  hauteurs  foient 

r  ¿gales  ,  ou  la  méme  HK ,  cette  hauteur  commune  HK 
prife  pour  le  fmus  total ,  donnera  id{Déf.  5;.  CoroL  i.  ) 
KT=::7LHK>  &KSrr/GHK.Doncence  cas-ci  les  puif- 

iíances  íeront  R.  P :  MBxKT.  MNx  KS . 

C  o  K  OLLA  I  R  E     L  I  X. 

•^Dans  la  méme  hypothefe  des  charges  O. ,  des  plans 
HG  y  HL ,  égalcs  entr'clles ,  on  trouvera  ici  comme  dans 
le  Corol.  52.  les  poiJs  de  pefanteurs  abfolues,  EO.  FQ^ 
rs:/RAOx/DBP./PBC^/bAR.  Cequi.outre  le  détail 
qui  s'en  eít  fait  dans  ce  Corol  5,2.  fournit  encoré  le  fui-- 
•Títnc. 


$  N  o  u  r  E  L  I  E 

Si  les  teaions  AR,  ,  BP  ,  des  piiiíTances  R  3  P  5- 
font  dcLix  paralleles  quélconques ,  &  celles  AD ,  BD ,  des  • 

f)oids  EO  ,FQ^,  deuxautres  paralleles  aiiíTi  quelconquesi  ■ 
e  toiit  comme  dans  les  nomb.  i .  des  Cofol.  5  4. 5  5 .  56.- 
57.  5  8.  Ce  doiible  parallelifme  donnant  ici  eomme  dans 
íenomb.  r.  du  CoroL  5  5  . /RAO=/BVM  ,/PBQ=: 
/MBV,& /DBP=/DAR.,loiiauFa  iciEO.FQ¿:/RAO. 
/PBQ::/bVM-/MBV  {Lem.  S.  CoroL  i.j-.iMB.  MV. 
quelles  que  foient  les  hauteiirs  de  plans  HG.  HL.  • 

2^.  Si  les  direclions  AR ,  BP  5  des  paiflances  R  ^  P  ?  íbnt-^ 
paralleles  chaciine  á  chacuiie  des  longueiirs  HG  >  HL  5 
des  plans,  &  que  les  direclions  A  Di  BD  >  des  poids  EO  5 
FQ^5  foiitenus  (  Hyp. )  par  ees  puiíTances Tur  les  points  0>  > 
Q^,  de  ees  plans ,  íc)ienc  auííi  paralleles  aux  haureurs  pa-  - 
rálleles  de  mémes  plans  3  le  tout  cumme  dans  les  nomb.  2-^ 
des  CoroL  54.  55  .  56.  5  7.  5  S.  Cedouble  parallelifme^ 
donnant  ici  comme  dans  le  nomb.  2 .  du  CoroL  5  5 ,  fR  AO 
-/PBQ^3/í^BP=:/BZH=/LHK  ,  &  fDAR=/AYH 
r=/GH K. l on  aura iciEO .  FQ : : /DBP.  /  DAR : : /LHK. . 
/GFiK.  e  ell-á-dire ,  les  pefanteurs  abfolues  des  poidsEO» 
FQ^5  en  raifon  reciproque  des  fínus  des  angles  GHK  5. 
LHKrqueles  longueurs  HG-,  HL>des  plans  ílir  lefquels 
ees  poids  font  fuppofez  foútenus  par  les  pufíTancesR  ^P^ 
font  avec  lesíliauteurs  paralleles  quélconques  de  ees  mé- 
mes plans*. 

3°.  Si  I  on  veut  prefentement  que  ees  hauteurs  foienr 
égales  entr'elies,  ou- foient  la  méme  HK  5  cette  liauteur 
Gommune  HK  prife  pourleíinus  total,  don  ñera  ( -Z>¿'/ 5)- 
CoroL  I . )  KTin/LHK ,  &  KS=:/GHK.  Done  en  ce  cas- 
eí  lon  aura  EO.  F*C^:  KT.KS:  Le  demi-cercle  KSTH 
de  la  Fio;,  no.  Sclccercle.entier  HSHTdelaFis;.  21 1». 
etant  ici  les.memes  que  dans  le  nomb.  4.  du  CoroL  54» 
&paE  tout  depuis  jufqu'ici. 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E  L  X» 

íic.  111.      Soit  prefentement  que  deux  poids  EO ,  FQ  ,  foient  foiV 

^l^  tenus  par  deu;i:  puiíTances  Ka  P>fur  differens  points d'un. 
214» 


^""^^  M  e  c  a  n  r  q^ü  e;  A  j 

tnéme  plan>  comme  dans  les  Fig.,z  1 1 .  2 1 2 .  ou  fur  difFe- 
rens  plans ,  comme  daiis  Ies  Fig.  .2  i  3 .  2  1 4.  les  Gorol.  3  3 , 
.3 5?. 40.44. 4S.  5 1.  54.  5  5.  56.  57.  58.  55?.  foiit Yoir 
qii'en  cas  d'équilibre  par  tout  la  ,  c  eft-á-dire ,  tant  jiir 
.  diíFerens  poinrs  d'iin  méme  plan  >  que  fur  diíFerens  plans 
,  dont'les  cliarges,  en  0. 3  Q^,  foient  encoré  appellées  de 
cesnonis  Q,Q^ 

i".  j^'hypodiefede  EOrrEQ^,  c'eíl-á-dire  ,  d'égalité 
,  entre  les  pelanteurs  abfolues  des  deux  poids  decesnoms , 
donnera  les  puiíTances  R..  P  :  :  /DAOx/PBQ^/DBQx 
/ RA  O ainfi  que  dans  les  Corol.  3  3 .  54. 

2^  La  méme  liypotheíe  des  poids  de  pefanteurs  abfo- 
'lúes  cq;ales  entr'elles ,  donnera  les  cliarges  O.  Qj  :/R.AD 
-x/PBQ,/PBDx/KAO..ainfi  que  dans  les  Corollaires 

:35?-5  5- 

3  ^  L'hypothefe  de  Rr:;P  ,  c'éft-á-dire  ,  des  puiíTances 
'K,,  P.,  égales.  entr'elles,,  donnera  EO.  FQ^::/RAOx 
/DB(^/l'BQx/DAO.  .pour  le  rapporc  des  pefanteurs 
abfolues  des  poids  EO  ^  EQ^j  ainfi  que  dans.  ks  CoroL 
40.  5  6. 

'4^.  La  méme  hypothefe  des  puiíTances  égales  R  >  P, 
donnera  O.  Qj  :  /R.ADx/DBQ^/DPBx/DAO.  pour 
-le  rapport  des  charges  aux  diíFerens  points  O  ,  Q^,  d  un 
.méme  ou  de  differens  plans,  ainfi  que  dans  lcsCol.44. 5  jo 
5"^.  L'hypothefe  de  0=:Q_>  c'cft-á-dire  ,  des  charges 
égales  á!im  méme  ou  de  diíFerens,  plans  aiix.  points  de 
>.  ees  noms donnera  les  puiíTances  11,  P : :  /DAOx/DBP. 
/DBQx/DAR.ainfi  que  dans  les  Corol.  48.  5  8. 

6°.  La  méme  livpothefe  des  charges  égales  O ,  Q^,  don- 
nera EO.  FC^i/kAOx/DBP./PBC^x/^       pour  le 
:xapport  des  pefanteurs  abfolues  des  poids  EO  ,FQ^  amíi 
.que  dans. les  Corol.  5  2.  55?, 

C  o  K  o  L  L  AI  R  E    L  X  L 

il  fuit  encoré  dti  Corol.  20.  art.  i.  nomb.  dans  la 
::Fig.  2  0^.  que  deux  puiiíances  P,  R  ^foiitenant  fucceííi- 
^/XemencMn  méme  poidói  C^ou  d'cuxd'égales. pefanteurs 

Jij 


Fio.  1^^} 


NOU  V  ELLE 

abfolaés  ehacmi  fur  un  des  plans  AD",  HD ,  ftiivaiit  'dos ' 
diredions  CP ,  CR ,  paralleles  chacune  á  chaciine  des  loi>- 
gueiirs  AD ,  HD ,  de  ees  deux  plans  $  aux  hauEeitrs  AB, 
HK  ,  la  diredion  du  ppids  fucceílivement  foütenu  fur 
cux ,  fok  toújours  parallele:il  fuit^dis-je  ,  du  nomb.  i% 
de  Tart.  i .  du  Corol.  i  o.  que  la  fomme  P-+R  des  deux 
puiíTances  P ,  R  5  foútiennent  aflifi  ce  poids  C  fur  difFe/- 
rens  plans ,  peut  étre  tantot  égale  ,  tantót  plus  grande  5 
&  tantot  moindre  que  la  pefanteur  abfolue  (  HyJ. )  cour 
ílante  de  ce  méme  poids 
Car  íi  quelqu  un  des  deux  plans  A'D ,  HD ,  par  exemv- 

{)le|,  AD  eíl  plus  long  que  Tautre  HD,  foit  celui-cipro— 
ongé  vers  E  jufqu  á  ce  qu  on  ait  DE=DA  3  enfuite  du 
point  E  la  verticale  EF  parallele  aux  haureurs  de  ees 
plans.  Cela  fait,  le  CoroL  2  0.  art.  i.  nomb.  i  i  donnera 
P.  C:  :  AB.  AD  r  H;yp. )  : :  .AB.  ED-  Et  CR  :  v  HD.  HK 
: :  ED.  EF.  Done  ( en  raifon  ordonnée )  P.  R : :  A B.  EFú 
Et  (  en  compofant )  P.  P-4R : :  AB.  ABH-EF.  Or  (  CoroL 
zQ.art.  i.  namb.  i. )  C.  P  : :  AD.  AB.  Done  {  en  raifon 
ordonnée)  C.^P--fR: :  AD.  AB-fEF.  Or  il'eft  vifible 
queAD  peut  étre  egale  >  plus  grande ,  ou  plus  petite  que 
AB— fEF  3  felón  les  diíFerentes  inclinaifons  que  les  plans 
AD  5  HD  ou  DE  ,  peuvent  avoir  fur  la  droite  BF  ds 
leurs  bafes.  Done  auíFi  le  poids  C  peut  étre  égal,  plus 
grand,  ou  plus  petit  que  la  fomme  P—fR  des  puiíTances 
P  5  R  5  capables  chacune  de  le  foutenir  fucceírivement  fus 
chacun  de  ees  deux  plans  fuivant  des  diredions  CP ,  CR, 
paral] eles  cliacimea-chacune.des  longueurs  AD,  HD>  - 
de  cesmémes  plans. 

Corol  l  a  i  r      LXI  L 

li  fuk  auffi  du  méme  CoroL  2  o.  art.  2.  nomb-.-r.  qu'e. 
ce  méme  poids  quelconque  C  fucceílivement  foutenu  ílir 
chacun  des  plans  AD.,  HD.,  par  chacune  de  deux  au^- 
tres  puiíTances  S ,  T ,  fuivant  des  diredions  CS,  CT,  p¿^ 
roUeles-a  la  bafecommuneBK  de  ees  deux.  plansj^peut^ 


étre  tántot  égaF,  tantót  plus  grand ,  tamot  hx)iñclr© 
que  la  íomme  S-— j-T  de  ees  deux  aucres  puiíTances. 

Gar  íi  Ton  fupppfe  DH  prolongée  de  maniere  que  \^ 
vérticale  EE  rende  DF— BD  ,  le  CoroL  lo^arc.  iriiomb*  • 
i;donnera  ici  S.  C::  AB.BD  {Mjp.  )  : :  AB.  DF.  Et  C.  T 
: :  DK.  HK : :  DF.  EF.  Done  (  en  raifon  ordonnée  )  S.T 
:  :  AB.  EF.  Et  (encompofant  )  S.SH^T:  :  AB.  AB-+-EF. 
Gr  (  CoroL  z  o.  art.  ?  ^  nomb.  i . )  C.  S  : :  BD.  AB.  Done  (erv 
raifon  ordonnée ;  C.  SH-T : :  B D.  ABH-EF.  Or  il  eít  en- 
coré viíi  ble  que  BD'peuc  étre-  égale  ,  plus  grande  ,  ou 
plus  petite  que-  AB— fEF  ,  felón  les  differentes  inclinai- 
íbns  des  plans  AD  ,  HD  y  fur  leur  bafe  eommune  BK>- 
Done  auin  le  poids  C  peut  étre  encoré  iei  égal  ,  plus 
gf and ,  ou  moindre  que  la  fomme  S—|-T  des  puifílinees, 
S  ,  T  5  capablesxhacune  de  foütenir  ce  poids  C  fur  elia- 
cun  des  plans  AD  ,  FiD^  fuivant  des  direélions  CS  ,  CT^^ 
paralleles  á  la  bafe  eommune  BK  de  ees  deux  plans. 

On  n  entrera  fointiciians  m^líis  grand  détail  des  Corol-^ 
laires  qtion  purroit  ericore  tirer  des  Pr^cede?»s ,  (jr  díi  f^refent^ 
Th.  z  6  .  o[ue  Con  vient  de  dónner :  lafecondité  de-  ce  Théorem¿ 
ndus  les  a  frefentezfi  naturellement  ^  cj^ue ¡ans y  fenfer^  nom-^ 
M  nomy  fommes  fent-étre  deja  que  trof  arrétez,  • 

S  e  H  o  L  I  I.  :  - 

On  a  vü  dañs  les  Cor.  8.  9.  du  Lem.  3 .  qu  afín  qiVuae  - 
pliiíTanee  puilTe  foútenir  un  poids  en  equilibre  fur  une  fur- 
facequeleonque>la  directión  déla  forcé réfukantedu  con-  ' 
cours  d'adion  decetce  puiíTance  &  de  ce  poids  doit  toiijour s  - 
étre  per^endiculaire  á  eette  furface,  laquelle  perpendieu- 
laire  pafle  par  la  bafe  de  ce  poids,.Done  la  forcé  refultante 
du  coiicours  de  deux  déter minees,  &  de  deux  dire¿tions  dé.: 
terminées,ne  pouvant  écre  dirigée  [Lem.'i^,f;art:.¿{,.&  n.i.du. 
CorJ.)  que  fuivant  la  diagonale d'un  parallelogramme  fait 
de  eótez  pris  fur  leurs  diredionsen  raifon  de  ees  forces  ge- 
neratrices de  celle-lá ,  menee  du  point  de  concours  de  ees* 
directions  laterales  3  üne  peut  y  avoir  de  ce  point  dq  con-  - 
Gours  á  quelque  furface  que  ce  foit,  quune  feule  per.-^- 

1% 


"V. 

o  'No  U  y  ELLE  "  ^ 

:  pendiGüIaire  5  fuivant  laquelle  ia,  forcé  réfultante  du  coii^ 
cours  d'adion  d'iine  puiíiance  6c  d'un  poids  de  forces  & 
de  diredio.ns  déterminées  ,  puiíTe  étre  dirigéei  &  confe- 
^iiemment  auílí  qu'un  feul  poinc  de  cette  méme  furfaGe., 
íarlequcl.cette  piiiíTance &:  ce  poids  puiíTenc  demeurer 
en  equilibre  entr'eux ,  qiiand  méme  du  concoiirs  de  leiirs 
direftioiis^ Ion  poiirroit  mener  plufieurs  perpendiculai- 

;xcs  á  cette.fiirface  5  par  exemple  ,  fi  elle:écoit  ea  calote 
fpherique;,  ou  en  goutiere  circulaire  ,  qui  eiit  ce  point 
pour  centre.  Ceíl  po.ur  cela  qu.on  la  doit  toú jours.  fuppo- 

■  Jfer  ici  comme  ii  de  ce  point  de  concours  on  ne  lui  pon  voit 

^  niener  que  cette  feule  perpendiculaire ,  ainfi  qu bn  Ta  faic 
dans  la  part.  i .  du  prelent  Tli.  2  5 .  Se  dans .  la  reflexiojii 
qui  fuit  fon  Corol.  1 5 .  ou  s'il  y  en  a  plufieurs  poíTibles  de 

,.ce  point  de  concours  a  cette  furface ,  il  n'y  faut  conííde- 
rer  ici  que  celle  fuivant  laquelle  fe  fera  le  concours 
d  action  de  la  puiíTance  &:  du  poids,  fuivant  laquelle  fera 
(  Lem.  T^^fart,  ^.  ¿r  Corol.  i.  nomk  i.  )  la  diagonale  du 

,-paralielogramme  fait  de  cótez  pris  fur  leurs  direclions  eu 

■'"raifon  de  leurs  for ees. 

:  R  .E  M  A  IV  Q^U  -E 

Sur  la  démonfiration  ordinaire  des  Poids  foutenus  furjdcB 
Plans  imlinez,  y  faite  par  le  mojen  Jes  Let/iers. 

I.  Pour  faire  cette  démonftration  ,,  on  fuppofe  d*ordi- 
naire  luipoidsfpherique.EOQ^,  foutenu  par  une  puiíTan- 
'^2.iS*  '  '    ceR  furie  plan. incliné HG^comme  dans  les Pig.  2.1 

2  I  3 .  Je  ne  í ^ais  qu  un  Auteur  qui  en  ait  mis  un  angii- 
laire  5  qu'il  a  place  de  maniere  qu'il  ne  touchát  auIli  le 
plan  HG  qu'en  un  point  5^  en  Ty  pla^ant  feulement  fur 
,  une  de  fes  pointes  O  5  comme  dans  les  .Fig..  2  14..  21 5 .  de 
.  maniere  auíTi  que  la  droice  menee  de  ce  point  O  au  con- 
cours Á  des  diredions  AK  y.AV  y  de  la  puiíTance  R  ^  6c  du 
poids'.EOC^,  fiit  perpendiculaire  á  ce  plan  HG» 

On  a  eñíuite  imaginé  un  Levier  recourbé  BOC  jap- 
.puyé  fur  ce  point  O  d  attoucliement,  ayant  un  de  fes  bras 
'OClior  ¡fontal ,  ouperpendiciilaire  enC  á  la  diredion.Aj?i 


1  \ 
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du  'poids  E.0Q^5  qu'oii  a  fiippofée  parallele  a  la  hauteiir 
HK  du  elan  HG  :  011  a  eafuke  regardé  ce  poids  EOQ^  . 
comme  íufpendu  faivaiit  cette  dircdion  A  P  á  rexcrémicé 
G  dece  bras  OC  dii  Levier  feint  BOC3  &  la  puiíIanceR 
fuppofée  le  foiiteair  fur  le  plan  HG  5  comme  appliquee 
ptrpendiculairement  auíTi  á  rextrémité  B  de  lautre  bras 
OB  de  ce  Levier  recourbé  BOC  y  faivanc  une  dirédion 
AR.  5  qiron  fuppofe  dordinaire  parallele  a  la  longiieur 
HG  du  plan  dcce  nom  ,  ainfi  quedans  lesFig.  2  1 1;  2  140- 
&  comme  loútenant  ainíi  lepoids  EOQ^fui-  le  peine  O 
de  ce.  plan  HG  par  le  moyen  du  Levier  recourbé  BOC  >- 
appuyé  en  ce  ppinc  O  fur  ce  méme  plan^  • 

ÍL  Cela  fuppofé.  Ton  a  conclu,  íuivant  le  principe  or- 
dinaire  des  Leviers  (  Th.  21.  CoroL  i  3  . )  que  la  puiírañce  ' 
le.  póids  EOQj  /^"^pppfé  i¿i  en  équilibre.  avec  elle- 
fár  ráppLii  O  de  ce  Levier  BOC  recourbé  en  O  5  font  en- ; 
tr'eux  en  raiíbn  reciproque  de  fes  bras  OB  5  OCy  pcr- 
pendiculaires  )  aux  direclibns^  AR  ,  AP  de  cette  • 

puiíTance  R  y  8c  de  ce  poids  EOQ^j  c'eft-á-dire  yR.  EOQ^  , 
: OC. OB.  Ec  confequemment^en  íuppofant  a lordiñaire 
AR.  parallele  a  GH  ( comme  dans  les  Fig.  2  1 1:-  214. ) 
R.  EOQj;  HK,  -  HG-  á  caufe  des.  triangles  redángles 
BCÓ  y-GKH  r  que.  ce  parallelifme  rend  Temblables ,  en  ' 
failaxit  paíTer  B^en  A. 

n  L  Je  con viens  (  Th.  1 6.  CoroL  10.  é*  Corol.  z  o.  árí.  i ; 
Tjomh.  I ; )  déla  verité  de  ees  deux  confequences  >  done  Ja  ■ 
feconde  eít  -d'ordinairc  la  feule ,  ou  du  nioins  la  premiere  ^ 
qw  on  conclud  de  la  fuppofition  précedence  (  ars.  1. )  du  = 
Levier  BOC,  au  lieu  de  la  genérale. qui  la  precede:  ees- 
deux  confequences  font  5  dis-je,  ainli  vraves  i'mais  eiles 
ne^  font  fures  par  cette  voye  qu  en  cas  qu  on  le  foit  que  le 
póids  EOQjroiitenu  [  ^yp  ]  fans  Levier>  par  la.  puiJÍlince  - 
R-  fur  le  plan  HG  ,  puiííe  l'étre  de  memp  par  cette  puií- 
fance  appliquée  (  comme  on  rimagjíne  Vau  bras  OB  ,  - 
küau  bras  OC  d  un  Levier  BOC  ,  appuyé  librement  en 
O  fur  ce  plan  HG.  Maispour  celailreite  deux  chofcs  ;l 
démoña^er. 


.'N  o  U  V  E  L  L  E 

'  - 1  ^.  Lorfque  le  poids  touche  le  plan  en  pluíieurs  points; 
"Jequel  de  tous  ees  points  doit  étre  pris  poiir  Tappai  du 
i-Levier  qiion  imagine  ici^  n  yen  ayancqu'unquilepuiífe 
écre  j  c'elt-á-dire,  qtii  lui  puiíTe  faire  donner  le-rappon 
ehcrchéentre  la  ptiiíTance  &•  le  poids- íiippofez  ici  en  equi- 
libre entr'eux- fur  le  plan  incliné. 

2^.  Quélle  eíl  la  direction  de  la  charge  <ie  ce  point  ou 
,du  pian  en  ce  point  j  faute<le  quoi  il  fera  toújours  á  crain- 
.dre  que  le  Levier  ainíi  cliargé  de  la  puiíTance  &:  du  poids 
fnr  ce  plan  incliné  ,  ne  tombe  avec  eiix  le  long  de  ce 
;niéme-plan ,  -ainíi  qu  un  poids  qui  n'y  feroit  pas  fulíifani- 
-  ment  loiite'nu  ^  la  diffieuké  écant  lá  mcme  de  part  & 
d'autre. 

Le  r.  Pardies  fembleavoireffeSfivemeHt  appréhendé^e  der- 
nier  inconvcnient  dans  {a  Staüque ,  an.  ^  'J-f^gcs  78.  7^. 
^  Car aprh  avQtr  dit  :'\m2igmons  que  tout  le  poids  de  cette 
boule  EÓQ  [  Fig*  2. 15. )  eft  ramaiTé  dans  un  báton  OB 
perpendiculaire  au  plan  HG,  quia  fon-^.centre  de  gravité 
,  en  B  comme  Ty  avoit  la  boule,  &:  qui  appuyé  en  O  com- 
bine rétoic  auífi  la  boule.  //         :  Imaginons  encoré  qu€ 
.  ce  báton  eíl:  non  íeulement  appuyé  fur  le  bout  O ,  mais 
qu'ily  eíl  comme  at taché*,  en  fort^  neanmoins  qu'il 
puifle  y  tourner  comme  fur  unpivot,  pour  fe  pancher 
^.vers  G ,  &:  pour  fe  hauíTer  vers  R.  Ce  font  les  profres  paro- 
des  du  P.  Pardies  [  au^x  lettres  déla  Vigwe  pres)  qui  ejl  le fenl^ 
que  je  f^ache  i  eptiiaitainfi  apperptle  feeond  des  -deux  incon- 
"veriiens  préced^eri'Sjde  la  dcmonjlration  or  poids  foü- 

fer^us  fur  des  plans  inclinez,  yrapportée  ci^dejfus  dans  Part.  2. 
.^u^ant  au  premier  de  ces  deux  inconveniens  ^  cet  Auteur  n  en 
parle  pas  plus  que  les  autres^  qui  s^ntiennent  a  cette  démon- 
jlratiori' ,  n  employant  ici  ^  non  plus  queux  y  que  des  poids  qui 
ne  touchent  les  plari'S  qm-  chac^n^ dans  un  point. 

IV* 'La  nece/Tité  de  démontrer  les  deux  diofes  mar- 
.  quées  comme  requifo  dans  les  nomb.  i .  x .  du  précedent 
art.  3.  pour  rendrela  démonftration  précedente  {art.  z.j 
,  des  poids  foutenus  fur  des  plans  inclinez ,  auilí  complete 
¿§c  auílí  genérale  qu  on  a  era  jufqu'ici  Tavoir  donnée  par 
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'íe  moyen  des  Leviers ,  paroítra  fi  l'on  confidere  ^ 

i'^.  Qiie lorfque  le  poids EOQ^eíl de  figure  á  toucher  .Fio:  uy. 
en  plixlieurs  points  FjOj.F,  &:c.  le  plan  HG  ílir  leqiiel 
on  le  íiippofe  en  equilibre  avec  la  puilFance  R  ,  il  n'y  a 
effe¿livcment  qu'un  de  ..ees  points  ,  fur  lequel  le  Levier 
qu  on  y  imagine ,  piilTe  donner  le  rapport  cherché  entre 
cette  puilFanee  SC'ce  poids  appliquez  á.ce  Levier  fui vant- 
les  mémes  direclions  AR  ,  AP,  fuivant  lefquelles  on  les 
liippofe  ici  en-  equilibre  entr  eux  fur  le  plan  HG  fans  an- 
ean Levier.  En  effet  ce  Levier  appuyé,  par  exemple ,  en 
O,  donneroit 5 comme  ci-dcílus  (  arL  2.)  R.EOQ^::  OC. 
.OB.  &:  appuyé  en  tout  autrc  point  F,  duquel  on  niene- 
roit  FD  5  FL ,  perpendiculaires  aux  direclions  AR  ,  AP , 
,  de  la  puiíTance  R  &  du  jpoids  EOQ^,  comme  le  fontC Hyp,) 
OB  y  OC  i  ce  Levier  DFL  appuyé  en  F ,  donneroit  de  mé^ 
nicR.  EOQj  :  FL.  FD.  rapport  tout  diíFerent  de  Taucre 
donné  par  le  Levier  BOC  appuyé  en  O.  Cela  écant,  lequel 
prendre  de  ees diíFerens  points  OjF,  &c.  pour  Tappuidu 
Levier  qui  doit  donner  le  veritable  rapport  quon  de- 
Kiande  entre  cette  puiíTance  R  &:  ce  poids  EOQ^fuppo- 
fez  en  équilibre  entr  cux  fur  le  plan  HG  touchée  en  tous 
cespóints  parles  póids  de  la  Eig. -2  o  i  ?  C'eil  ce  qu'il  au- 
roit  fallu  démontrer  pour  pouvoir  donner  (.conime  Ion  a 
fait )  comme  genérale  la  prétendue  démonftration  dupré- 
,  cedent  art.  ji .  ainfi  qu'on  le  vient  de  diré  dans.le  nomb.  i. 
de  l'art."}. 

2^.  Que  ncMT  feulement  ( )  le  rapport  que  cet- 
te démonftration  donne  entre  la  puiííance  &  le  poids 
íuppofez  en  equilibre  entr'eux  fur  un  plan  incliné,  n'y  eíl 
pas  generalement  démoncré  pour  toutes  fortes  de  poids 
,  en- toures  fortes  de  pofitions,  mais^e^icore  que  cette  dé- 
monlrrationneír  pas  meme  complete  pour  le^cas  qu  on  y  u;?. 
luppoíe  d'un  poids  EOQ^,  qui  nctouchc  qú'cnam  feul  ^^^^ 
point  O  le  plan  HG  fur  Ic'qúcl  on.fuppofe  que.la  puiífan- 
jceRle  foútient. 

Car  cette  démonftration  étant  fondé-e  fur  la  fuppofi^ 
•don quon  y  fait  qu'un Levier  BOC^auquelce  poids EOQ¿ 
Tome  II.  K 


J  }^  N  o  U  V  E  L  L  E 

&  cette  piiiíTance  R  feroient  perpeiidiculairement  appli^  • 
quez  fuivant  les  mémes  diredtions  AP  5  AR ,  íur  ce  plan  - 
HG :  cette  démonftration ,  dis-je^  écant  toiite  fondee  fur 
cette  fuppoíition  5  elle  ne  peiit  ílibíiftcr  ,á  moins  que  ce 
Levier  BOC  ou  AEC ,  ainíi  chargé  de  la  puiíTañceR  6c  du 
poids  E0Q^5  ne  demeureeffeélivement  en  repos  avec  eux  > 
iLir  ce  point  O  du  plan  HG,  fans  gliíTer  ni  trebucher  com- 
mt  feroit  un  poids  qui  y  íeroit  mal  íoütenu.  Or  les  Co- 
rollaires  7.  8 .  du  Lem.  3 .  &:  le  Tli.  2  i .  part.  ^  •  font  voir 
que  ceLevier  ainfi  cliargé  nepeut  aiafidemeurer  en  re- 
pos  fur  ce  pointO  du  plan  HG  ,  á  moins  que  la  diredion  ^ 
de  fa  charge  réfultante  du  concours  da(3:ion  de  la  puif- 
fance  R  6c  du  poids  EOQ^,  qu'on  lui  fupppfe  appliquez, 
ne  paíle  par  ce  méme  point  O  de  la  bafe  de  ce  poids  5  6c 
perpendiculairement  á  ce  plan  HG.  Done  les  Auteurs  - 
de  cette  prétendue  démonllration  n'ayant  déniontré  ni  ■ 
lunniTautre  j  ont  laiíTé  cette  démonftration  imparfaite,  . 
6c  fans  rien  prouver  mémepour  le  cas  d  un  poids  qui  ne 
touche  qu'en  un  point  le  plan  incliné  >  fur  Isquel  ils  1  ont 
fuppofé  foútenu  3  ce  qui  eft  le  fccond  défaut  de  cette 
démonftration ,  marqué dans  le  nomb.  2. de lart.  3 . 
fia.  11  j.      V.  Pour  y  corriger  ees  deux  défauts  marquez  dans  les 
21^.'    nomb.  1 .  2 .  de  Tart.  3 .  6c  démontrez  dans  les  nomb.  1.2.  • 
du  précedent  art.  4.  6c  rendre  genérale  6c  complccte  cet- 
te démonftration  ordinaire ,  en  quclque  nombre  de  points 
que  le  poids  EOQjiouche  le  plan  HG  5  foit  menée  du  - 
concours  A  des  direclions  AP,  AR  >  de  ce  poids  5  6c  de 
la  puiííance  Rjquon  fuppofe  le  foiitenir  en  équilibré 
avec  elle  fur  ce  plan  5  la  droite  AO  pcrpendiculaire  en  O 
á  ce  méme  plan  3  ce  point  O  du  plan  HG  fera  le  verita- 
ble  6c  Tunique  fur  lequelim  Levier  tel  quon  imagine  ici  - 
BOCdemeureroit  appuyé,  6c  foutiendroit  en  équilibré 
cntr  eux  le  poids  EOQj^c  la  puiíTancc  R ,  qui  lui  feroient 
perpendiculairement  appliquez  aux  extrémitez  C  ,  B  ^ 
de  fes  bras  OC,  OB  ,  fuivant  les  mémes  directions  AP  5 
AR  5  qu  elles  ont  dans  réquilibre  qu  on  leur  fuppofe 
fans  Levier  fur  le  plan  HG.  Car  5 
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í  *.  Puifque  {fiyp- )  cette  puiíTance  R.  &  ce  poidsEOQ^ 
fonc  en  equilibre  entr  eux  üins  Levier  fur  le  plan  HG , 
>la  diredion  de  la  forcé  réfulcante  de  leur  concours 
.  d'aclion  ,  doic  étre  ( Lem.  3.  CoroL  S. )  íiiivanc  AO  per- 

•  pendiciilaire  (  Hyp.)  á  ce  plan,  &:  confequemmenc  paíTer 
par  le  point  ou  le  conde  da  Levier  recourbé  BOC  ,  au- 
quel  on  les  imagine  appliquez  ínivanc  les  mémes  diré- 

^  dions  AR ,  AP ,  qu  elles  ont  dans  leur  equilibre  fans  Le- 
vier fur  ce  plan  HG-  Done  (  Th.  21.  pan.  <^..)  ce  Levier 
BOC  ainfi  chargé  de  cetce  puiílance  &  de  ce  poids  ,  de- 
:  meureroíc  en  reposavec  eux  íiir  ce  point  O  ,  fi  ce  point  de 
ce  Levier  peut  demeurer  fur  celui  O  du  plan  HG.  Or  la 
charge  ou  Timpreílíon  de  ce  point  O  du  Levier  BOC ,  ré- 
fiiltante  du  concours  d'aclion  de  cctte  puiílance  &  de  ce 
poids,  fe  trouvant  ainfi  dirigée  (  Th.  .1  i.part.  1. )  fuivant 
AO  perpendiculaire  ( Hjfp. )  en  O  á  HG ,  ce  point  O  de  ce 
Levier  doit  demeurer  (  Lem.  3.  CaroL  8.)  íur'  ccliú  O  de 
ce  plan.  Done  auílí  ce  Levier  BOC ,  auqucl  la  puiíTance 
R  &  le  poids  EOQJeroient  appliquez  comme  ci-deíTus , 
demeureroit  en  repos  avec  eux  fur  ce  point  O  du  plan 
HGjfans  gliíTer ni crebucher-  Ce  ^íiil  falloit  i^.  ¿émon-- 

1^.  De  tous  les.points  dans  lefqiieis  le  plan  HG  efttou- 
che  par  le  poids  EOQ^  s'il  le  touche  en  plufieurj,  com- 

•  me  dans  la  Fig.  116.  Ce  point  O  determiné  par  la  per-. 

tpendiculaire  AO  fur  ce  plan  ,  eft  le  feul  de  ce  méme 
plan  3  fur  lequel  un  Levier  appuyé  put  demeurer  en  repos 
avec  la  puiílance  R  .fic  le  poids  EOQ^,  qui  lui  íeroient 

.  appliquez  fuivant  les  mémes  diredions  AR  ,.AP ,  que  ci- 
deífus  i  puifque  fuivant  leur  equilibre  fuppofé  fans  Le- 
vier fur  Je  plan  ,  AM  ,.  la  diredion  de  la  forcé  reTultante 
de  leur  concours  ,  doit  étre  (  Lem.  3 .  CoroLS. )  íuivant 

: cette  perpendiculaire  AO  au  plan  HG,  &  confequem- 
ment  ne  doit  rencontrer  ce  plan  qu  en  fon  feul  poinc  O. 
Done  en  tout.autre  point  F  de  ce  méme  plan  quonpla- 

;  ^át  le  Levier  tel  que  DFL  ,  auquel  la  puilTance  R  &  le 

:  poids  EOQ^,  fuilcnt  appliquez  en  D ,  L,  fuivant  les  me-- 


mes  direclions  AR  5  AP  5  ce  Levier  (  Lem.  3,  Cordl.  7'; 
T^omb.  1. )  tomberoit  ou  monteroit  avec  eiix  en  trebii-^ 
^  chant  le  long  dii  plan  HG  5  felón -que  ce  point  F  fe  trou- 
veroit  au-deílous  oiiáu-deíTus  de  O  fur  ce  plan :  par  con- 
fequent  ce  point  O  eft  le  íeul  de  ce  ménie  plan  HG  5  fur 
lequel  un  Levier  chargé  ( comme  ci-deíTus )  de  la  puif- 
fanceRSc  du  poids^EOQ^,  pút  demeurer  en  repps  avec 
eux.      qu^ilfalloit  z^.  Mmontrer. 

tif^.  iij;  y  I,  11  yrai  que  les  Auteurs  qui  n ont  confidere 
*  que  des  poids  fphcriques  íóútenus  fur  des  plans  inclinez, 
comme  dans  les  Fig.  212.215.  ont  mis  en  ce  point  O  de 
cliacun  de  ees  plans  Tappui  du  Levier  BOC5  quils  y  ont 
imaginé  3  mais  n  ayant  pas  eu  á  choifir  j  á  cauíe  que  cha-r 
que  Sphere  ou  Globe  EOQjie  tduche  chaqué  plan  AH 
qu'en  cetce  extrémité  O  de  fon  rayón  A  O  neceíTaire- 
ment  perpendiculaire  á  ce  plan, Ion  ii'en  peut  rien  con- 
clure  poarla  neceffité  dun  tel  appui  du  Levier  pareille- 
ment  imaginé  dans  un  poids  qui  toucheroit  le  plan  en 

Ttg.  2.19.  plufieurs  points ,  comme  dans  la  Fig.  215;.  c  eft-á-dire  ^ 
qu  on  n'en  peut  rien  conclure  pour  le  choix  de  celui  de 
ees  points  qu  on.  devroit  prendre  pour  l'appui  de  ce  Le- 
vier. 

Quant  a  l'Autcur  qui  y  a  employé  un  póids  angulaire  5 
ne  Tay^int  appuyé  que  fur  une  de  fes  pointes ,  comme 
Tío.  117.  ¿^^^  les  Fig.  2  f  7.  2  I  8  .  il  n'a  pas  eu  plus  á  clioifir  pour 
Tappui  O  du  Levier  BOCy  qail  y  a  pareillement  imagi- 
né 3  mais  la  fuppofition  qu'il  y  a  faite  de>  AO  perpendicu- 
laire en  ce  point  O  au  plan  HG ,  fur  lequel  il  a  fuppofé 
ce  poids  EOQ^5  fait  yoir  qnil  a  fcú  qu-il  é(:oit  neccííairtí 
que-  la  droite  A  O  menee  du  concours  A  des  diredions 
AP ,  AR ,  de  ce  poids  &:  de  la  puiífance  R  á  ce  point  O , 
fut  perpendiculaire  au  plan  HG,  fur  lequel  on  les  fupr 
-pofe  en  equilibre  :  cependant  cet  Auteur  ne  Tayant  pas 
démontré ,  non  plus  que  les  autres ,  fa  démon  ftration  des 
poids  foútenus  fur  des  plans  inclinez ,  n  eft,  non  plus  que 
les  Icurs,  ni  genérale, ni  complete , a infi  quon  le  vientde 
faire  voir  damles  art.  4.  5  .  dans  le  dernier  defquels  on 
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la  volt  rendue  tclle  parle  moyendes  impreíIiOiis  ou  for-' 
ees  compofées ,  einploy ees  en  tone  ceci. 

AU'  refie  on  ne  remarque  ici  ees  dcfauts  de  la  démonfiraUon^ ' 
ordmaire  des  foids  Joútenus  fur  des  plans  inclinez,  ^  faite  par 
le  moyendes  Leviers  ,  que  pourempécher  quon^  ne  sy  mépren" 
ne  davantage.  Onies  avoit  omis  en  168  7'.  dans  le  Projet  de 
ctci  ,  parce  qu'on  croyoit  qu  illes  découvríroit  ajfez.  i  mais 
l'^ufage  quon  afait  depu  'ts  de  cette  démonjtraüon  fans  la  corri- 
ger  y  faifant  voir  que  tous  ceux  qui  fe  mélentde  Mécanique 
ne  les  ont p^^s  encoré  appercüs ,  on  croit  leurfaire  plaiftr  de  les  ■ 
leur faire  remar quer  ici.  • 

T  H  E  O  R  E  M  E   XX  VIL 

^n  poids  quclconque  E  GF  étant  foútenu  fur  une  furface 
¿íuffi  quelconque  SFpar  telle  fuíjfance  R  qu\nvoudra  :quel- 
les  qm  foiem  les  direóíions  jG ^  AR ,  de  ce  poid's  de  cette 
pf4ijfancé  <¡  Ji  du  concours  A  de  ees  direUions  íon  mcne  AD 
perpendiculaire  en  O  a  cene  furface  SV,  ér  que  fir  cette  ligne 
AB  de  longfieur  quelconque  (  comme  diagonale  )  onfajfe  U7% 
plarallelogramme  RACT>  ,  qúi  ait  fes  cotez,  AB  \  AC ^  fur  les 
memes  direBions  -  AR  y  AC ,  -dé-  la  puiffance  R  du  poids 
EOF  >  fi  de  plus  de  l'extrémitc  D  dé  la  diagonale  AD  onme- 
ne  DAÍ  perpendiculaire  en  M  a  la  direcíion  AC  du  poids 
EOF  y  je  dis  que  la  refifiance  'verticale  fuivant  MA  de  la 
furface  SV au  poids  EOF  de  direcíion  A€  direEfement  con- 
paire  ii  celle  dé  cette  refiflance ,  fera  ^  l'ejfort  vertical  de  la^. 
ppijfance  R  dircófement ppur  ou  contre  ce  poids : :  AM.  AC.  ■ 

D  EU  o  N  S  T  KA  T  ION. 

Suppófant  ici ,  commé  dans  la  part.  i .  du  prccedent 
Th.  26.  par  la  raifon  rapportée  dans  fon  Scholie  ,  que 
AD  efl:  la  feule  perpendiculaire  quon  puifle  mener  du"^ 
point  A  á  la  furface  SV ,  eetre  part.  i .  du  Tfi.  2  6v  faic  " 
voir  que  cette  perpendiculaire  AO  doit  paíTer  ici  par  Ix 
bafe  du  poids  EOF  fuppofé  en  equilibre  avec  la  puiíTance 
R  fur  la  furface  SV  i  &c  quainíi  c'eíl  non  feulement  • 


,  7  8  ^  N  o  U-  Y  E:  L.  L  2 

{  Lem.  5 .  Cor:  8.  5).' )  fur  le  point  O  de  cette  íurface  <^\é 

fe  fait  ici  cec  equilibre!  mais  encoré  la  charge  (  Déf.  17.) 
.  ou  la  reíiitance  direcle  de  ce  point  011  de,  cctte  íurñice 

SV  fuiv^ant  AD  oii  DA,  y  eíl:  á  ce  poids  EOF  &  á  cette 
.  puiíIanceRjCommela  diagonale  AD  dii  parallelogram- 

me  B ACD  eft  á  chaciin  de  íes  cótez  AC ,  AB  y  correfpon- 
;  dans  fur  leurs  diredions. 

Or  fi ,  aprés  avoir  mené  BN  perpendiculaire  en  N  a  AC 
.prolongeede  ce  cóté-lá,  l'on  appelle  D  cette  refiftance 
;  Airéele  qu  totale  fuivant  DA,  de  la  furfaceSV  5M,  ce 

qu'elle  en  fliit  (  Lem.  5,  Corol,:6. )  de.yerticale  de  M  vers 

A  directement  á  contre-fens  de  la  pefanteur  du  poids 

EOF 5  N/PeíFon  vertical  fuivant  A N  que  la  puiilanceR. 
;fait  de  méme  {^  Lem.  .  5.  CoroL  6. )  diretlement  pour  qii 

contre  cette  pefanteur. 
La  part.  2 .  du  Lem.  3 .  donnera  ici  M.  D  : :  AM.  AD. 

EtR.  N: :  AB.  AN.  Done  ayant  deja  (  tL  16. pan.  i.) 

D.  11 : :  AD.  AB.  Ton  aura  ici 


M.D::  AM.AD. 
D.  R::  AD,  AB. 
R.  N  : :  AB.  AN. 


Done  auflí  ( en  niultipllant  par  or-* 
dre)M.N::  AM.  AN. 


vMais  les  parallelogrammes  BACD ,  BNMD ,  rendant  CD 
[  mAB  ,  &  CD.  AB  : :  MC.  AN.  rendent  auíFi MC=AR 
Done  enfin  M.  N  : :  AM.  MC.  ceft-á-dire ,  fuivant  les 
jaoms  précedens,  que  la  refiftance  verticale  fuivant  M A 
; déla  Iurface  SV  au  poids  EOF, doit  étre  ici  á  leíFort  ver- 
jíical  déla  puiíTance  R fuivant  AN  direciement  pour  oIlI 
-contre  ce  poids  : :  AM.  MC  Ce  quil  falloit.démontrer. 

A  U  T  K  E  D  a  M  o. ;N:  S  T  R  A  T.  1  p  N, 

•Au  lieu  de  la  furface  S  V  imaginons  pour  un  moment 
tUne  pniíTance  P^qui  aycc  une  cordeFP,dirigee  fuivant 
,DA  prolongée  de  ce  cóté-lájfoútienne  avec  la  puiífance 
Ríe  poids  EOF ,  prefentement  foiitenu  ayec  des.cprd^s 
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feiileuient.  On  voit  dans  la  feconde  démónílration  de  la 
párt.  I.  du  précedent  Til.  zó.  que  la  puiíTance  P  ainíi 
dirigée  fuivant  DA  ou  O  A  perpendiculaire  en  O  á  la 
furface  SV  5  doit  comme  cette  lurface  ,  &  d'une  forcé 
égale  ala  reíiftance  de  cette  méme  furface  >tant  fuivant  ^ 
DP,  que  fuivant  CA  ,  foíitenir  le  poids  EOF  avec  la 
puiífanceR.  - 

Or  fi  du point  B  Pon  mene  parallelement  á  AP  la  droi- 
te  BQ.qui  rencontreCA  prolongée en duquel point 
Qfoit  la  droitc  QX  parallele  auíTi  á  AR  3  que  du  point 
Xou  QXrencontre  AP 5^1  on  mene  XL  perpendiculaire 
eñ  L  a  la  diagonale  AQ  du  parallelogramme  ABQX5 
leTh.  i.fiit  voir  que  l'ejEFort  vertical  fuivant  AL  de  la 
piiiíT-ince  Pdoit  étre  ici  au  vertical  de  la  puiílance  R  fui- 
vant AN : :  AL.  AN.  Done  auííi  en  reftituant  la  furface 
SVaulieu  de  la  puiíTance- P,  la  i-efiílance  verticale  de 
cette  furface  fuivant  MA  direclement  contre  la  pcí'an- 
réur  du  poids  EOF  ,  doit  ctre  ici  á  l'efFort  vertical  de  la 
püiílance  R  fuivant-  AN  direclement  pour  ou  contre  la  • 
pefanteur  de  ce  poids  : :  AL.  AN. 

Mais  les  parallelogrammes  BAXQ^^BDAQ^,  BACD,^ 
donnant  AX:— BQ5=AD  ,  AB=l:CD  ,  &  les  trianglcs  ' 
{ co?iJlr. )  femblables  ALX ,  AMD  ,  &  ANB  ,  CMD,  don^ 
nánt  AL.  AM  ::  AX.  AD.  Et  AN.  MC; :  AB.  CD.  Ton  • 
auraici  AL^rAM,  &  AN— MG.  Done  enfinla  rcfiílan- 
ce  verticale  de  la  furface  SV  fuivant  M A  direftement  ' 
coiítre  la  pefanteur  du  poids  EOF ,  eíl  ici  á  TefTort  ver-  - 
tical  de  la  puiíTance  R  íliivant  AN  diredement  pour  ou  - 
contre  la  pefanteur  de  ce  poids  : :  AM.  MC.  Ce^uil  faU  - 
loit  encoré  démontrer. 

Coro  l  l  a  i  r  e  L 

Si  Pon  prolonge  RA  5  DM,  jufqu'á  leur  rencontre  eñ  ♦ 
Z  Je  paralleliíme  fupppfé  entre  RA  ,  DC  5  rendant  les  ^ 
triangles  CMD  ,  AMZ ,  femblables  entr  eux  ,  Pon  aura 
AM.  MC : :  ZM.  MD.  Done  auíTi  la  refiftance  verticale 
de  la  íur face  S  V  fuivant  M A  diredement  ■  contre  la  p.?- 


;/$o  o     V  E'L«L;:e 

fanteur  dii  poids  EOF  ,  fera  ici  á  i'efíbrt  vertical  de  la" 
piuílince  Re  fuivant  AN  pour  oii  contre  cette  pefanteur 
:  :  ZM.  MD.  ceit-á-dire  (eii  prenant  AM  poiir  rayón) 
comme  la  tangente  de  langle  MAZ  ou  RAN  ^  eJ[t  á  la 
tangente  de  langle  íííAD. 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E  11. 

^lo.aix.  :  Les  parties  du  poids  EOF  oii  de  fa  pefanteur  j-foiite- 
nues  dans  la  Fig.  221.  par  la  piiiírance  R  5  6c  par  la  íur- 
face  S  V ,  e'tant  égales  {  Lem.  3 .  CoroL  z  .  mmb.  } . )  aux  re- 
fillances  N,  M',  direftement  contraircs  &:  en  equilibre 
avec  ees  parties  de  pefanteur ,  que  la  puiíTance  R  &  la 
furface  SY  font  á  ees  mémes  parties  de  pefanteur  fui- 
vant  leur  diredion. 

i^.  II  fuic  encoré  du  préfent  Th.  27.  que  la  partie 
de  la  pefanteur  du  poids  EOF  ,  foúten^e  par  la  furface 
SV5  eíl  á  ce  que  la  puiíTaiice  R  en  foúticnt  : :  AM.  MC 

2^.  II  fuit  de  mémedu  Corol.  i .  que  ees  mémes  parties 
déla  pefanteur  du  poids  EOF ,  font  auíli  entradles  comme 
les  tangentes  ZM  ,  MD  ,  des  angles  RAN,  MAD  3  eii 
prenant  AM  pour  le  rayón. 

r  C  o  R  o  L  L  A  I  R  E     I I  I. 

^         -  - 
F;.G,  iiE.     Puifque  [Cor.  i .)  la  partie  de  EOF 5  foútenuc par  la  fur- 

,  face  S  V  eft  toújours  á  ce  que  la  puiflance  R  en  foiuient 

,  dans  la  Fig.  2  i  8.  comme  ZM  eít^l  MD  i  ees  deux  par- 
ties de  pefanteur  du  poids  EOF  ne  peuvent  étre.  entr  eíles 
commé  ,AM  eíl  á  MD ,  que  dans  le  eas  de  ZM=AM , 
e  eít-a-dire  {  Tangle  M  du  triangle  AMZ  e'tant  fuppofé 

-droit  )  feulement  lorfque  Tangle  ZAM  ,  ou  fon  |égal 
RAN,  efe  de  4^  degre?:.  D^nc  le  cas  ordinaire  de  AC 

.  j)arallele  á,  HK ,  lequeí  rendant  les  triingks  DMAjHKG, 
íemblables  en'tr'eux^^rend  AM.  MT)  i :  GK.  KH.  la  partie 
«de  la  pefanteur  du  poids  EOF,  foutenue  par  la  furface 
SV,  ne  peut  erre  á  ce  que  la  puiíTance  R  en  foiitienc 
:  GK.  KH.  que ' lorfque  l  angle  RAN  eíl  de  4  5 .  dcgrez. 

.^jr  eu  ajoutant  á  la -precedente  liypocliefe  de  AC  parallele 
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a  í|íK,  cellede  AR  aiiílí  parallele  á  GH ,  qui  rend  hiñ- 
óle RAO ou  RAD  droit 3 langle  RAN  ne  peut  étre  de 
45  degrez  c¡ue  lor-fqu^  langle  DAM  ou  fon  égal  HGK 
-clt  de  méme  valeiir.  Done  dans  la  íiippofition  ordinaire 
de  AC  parallele  á  HK ,  &  de  AR  parallele  á  HG  ,  la  par- 
tic  de  la  pefanteiir  du  poids  EOF^  foiiteniie  par  la  íiirface 
SV  5  ne  peut  étre  á  ce  que  la  puiíTance  R  en  foiicient 
; :  GK.  KH.  que  lorfque  Tangle  HGK  d'inclinaifon  du 
plaaHGfur  rhoriíontal  GK,  ell  de4  5  degrez  :  auquel 
cas  ees  deux  parcies  de  peíanteur  du  poids  EOF  feroient 
légales  entr  elles ,  puifqu'on  auroit  alors  GK=:KH. 

COROLLAIRE  IV, 

Ce  feroit  done  une  méprife  que  de  diré  en  general  dans 
la  íiiopufition  ordinaire  de  AC  parallele  a  HK  ,  .&de  AR 
parallele  á  GH  (  conime  a  faic  un  Auteur  de  ce  tems-ci  3 
en  appellant  GK  rinclinaifon  du  plan  GH  )  que  lorfqu^on^ 
tire  une  Sphcre  le  long  d'un  flan  ( il  veut  diré ,  lorfqu  on  la 
/outient  lur  un  plan  )  par  me  Ugne  parallele  k  ce  plan,  u 
qui  porte  de  cette  Sphere  fur  le  plan  ^  e(t  k  ce  q^  il  ne  porte  pas^ 
comme  l^inclinaifon  du  plan  ejl  a  fa  hauteur.  C'eíl-á-dire 
(  ainíi  que  cet  Auteur  s  explique  dans  la  de'monítration 
de  cette  prop.  2  G  .  de  fa  Mécanique  )  ce  que  porte  le  plan 
HG  ,ejl  a  ce  qu  il  7ie  porte pas  de  cette  Sphere  ,  comme  GK  efi 
h  KH.,  Ce  feroit-lá,  dis-je  5  une  mépriíe  i  puifque(Cí?r.  3 .} 
cette  propoíition  n  eít  vraye  que  dans  le  cas  oü  Jangle 
H  KG  du  plan  MG  fur  riioriíontal  GH  ^  feroit  de  4  5  de- 
.grez  >  &:  fauííe  dans  tous  les  autres, 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E  V. 

Pour  r^ndi^  cette  propoíition  generalement  vraye  dans 
toute  rétcndue  que  i'Auteur  lui  donne  ,  auUcu  de  diré 
que  lorfqu'un  poids  eíl:  foütcnu  fur  un  plan  incliné  par 
xuie  puiílance  dune  diredion  parallele  á  -ce  plan,  la  par- 
tie  de  ce  poids  ou  de  fa  pefanteur ,  foutenue  par  ce  plan , 
cft  á  ce  que  la  puiílance  en  loútient ,  comme  GK  ejl  a  HKy 
Tome  IJ.  L 


gi  N^^O  U  V  E  L  L  E 

il  ¿tvok  ¿\rc  ^comme  le  quarré de  GK^eFi  ati  quanc  de  HKy 
Cardans  ion  hypothefe  iioii  feulement  de  AC  parallelc 
á  HK  3  mais  encoré  de  AR.  paralleb  á  GH  >  &  coníequem- 
jiient  aulli  (á  cauíe  du  parallelogramme  ABDC  )  deDC 
parallele  á  GH ,  Tangle  droit  GOD  rendanc  pareillement 
íangle  ADCdrok^demémeqiie.Ie  font  [Hyp,).\Q$  angles 

en  M  3  Ton  aura  ici  AM.  MC : :  AM.  MD.  (la  prefcnte  hy-. 
potíiefe  rendant  les  triangles  ADQ  GHK,  femblables  en-- 

tr*eux)  : :  GK.  HK.  Or  le  prefentTli.  2  7:  fait  voir  en  gene;- 
ral  que  la  partie  du  poids  EOF  ou  de  fa  pefaiitewr ,  íbúre- 
nue  par  la  furface  quelconque  SV  ,  cíl  á  ce  que  la  puíf- 
fance  Ren  foütient : :  AM.  MC  Done  auíli  la  premiere  " 
de  ees  deux  páreles  du  poids  EOF  ou  de  fa  pefanceur  5  eíl 

kiálafeconde  ::  GK.  HK.  &C  nonpas  ::  GK.  HK.  ainíi 
<]ue  TAuteur  en  queftion  Tavance  dans  la  prop.  1 6 .  qu  on 
yient  de  rapporter  de  faMécanique  dans  leprcccdentCo- 
rol.  4. 

Cet  AuAeureH'  le  meme  que  nous  av^ons  deja  trouvc  enníy  ' 
tve  chemm  dans  le  nomb.  3 .  du  CoroL  56.  dic^rccedent  Th.  ■ 
zCla  prop.  1 7;  de  fa  Mécanique.qíiil  oppofoit  áufe?mmeni' 
ordinahe  ctahli  dans  ce  nomb.  3.  n  étant  ojJune  fui  Pe  de  fa 
prop.  •LG-  qu  on'uoit  (  CoroL  4. )  étrefaujjey  doit  í'etre  auffu  ^ 
¿r  fans  forcé  cóntre  ce  nomb,  3 .  du  CoroL  de  noPre  Th. 
z6.  La  mcprife  d,e  cet  Auteur  vi€7it  des  Lemmes  equivoques 
ou  mal  démontrez> ,  qui  l'ont  jetté  dans  l'erreur  dans  prcfque 
tout  ce  qu  il  a  dit  des  poids  foütenus,  Ilí aui'oit  "vu  fans  peine 
avant  Ja  mort  ,  s'il  etU  bien  voulu  e^caminertout  cela  par  la 
nj  oye  des  rnouvemens  compofc^,  qu^il  adopta^  lorfcjue  le  Pro  jet 
de  ceci parut  jlong-tems  apres  ja  Mccanique  imprimce  ^  fans 
njoir  que  cette  voye  lui  étoit  contraire  ,  ^  qu'elle  conduit 
{comme  Pon  vient  de^voir)  a  des  fentimens  tout  contraires  k 
€eux  que  mus  'venons  de  rapporter  de  lui. 

C  o  R  o  L  L  A  1  R  E    V  L 


lidiixi  ^  Dans  le  cas  de  la  Fig.  2  2-1 .  dans  lequelTeíFort  ou  la  re- 


M.E  GAÑÍ  (5JJ  b:  ^  j- 

í^ííincc  verüicale  fiiivant  AN  de  la  pitiíTance  R. ,  5c  laré- 
íiitance  verticale  fitivant  MA  de  la  furface  S V ,  fpnc 
l'une  &  l'aLitre  diredement.  contraires  a  la  pefanteur  flii- 
vant  AM  du  poids  EOF  i  eétte  pefanteur  en  ce  cas  d'équi- 
libre  düit  étre  (yÍAr.4. )  egale  á  la  fomme  decesdeuxré- 
■¡íííiances  verticales  employées  á  la  foiiteñir  fuivant  uñedi- 
reélion  commune  direclement  conf  raire  á  k  fienne :  de 
:  forte  q^ie  íi  1  on  appelle  A  la  pefailteuf  dií  poids  EOF  > 
.N,  reffort. vertical  fuivant  AN  de  la  puiflance  R  i  &  M , 
;kreTiltance  verticale  déla  furface  SV  fuivant  MA  3  Ton 
aura  ici  A— MH-N  ( le  pr.efent  Th.  26.  donnant  AM. 

MC : :  M.  N.  =  —M-^  ^-  3  &  con- 

AM    J                 AiVt  AM 
r  ^  ^    (T  A>f  A       KT^  A       MXMC   AXAMo 

'fcquemment  aulli  M~A~.Nxr:A— -    ~  

'  ^  AM  AC 

,Doncen  ce  cas  de  la  puiífance  R  contraire  a  la  pefan- 
teur du  poids  EOF  5  la  furface  SV  ne  foútiendra  de  cette 
pefanteur  (K)  que  Jexcés  dont  cctte  méme  pefanteuf 

.en  furpaíTeroit  une  autre  á  qui  la  réfiílance  verticale (M) 
de  cetté  furface  feroit : :  AM.  MC.  ou  (  ce  qui  revient  au 

.mcme)  la  furface  SV  ne  foútiendra  ici  de  la  pefanteur 
du  poids  EOF5  qu'une  partie  á  qui  cette  pefanteur  (A)  fe- 

;roit::  AC.  AMo 

C  o  R.  o  L  L  A  I  R  VE     V  I  1. 

Les  refiftances  verticales  M5N5  de  la  furface  SV  6c 
de  k  puiífance  R  ,  á  la  pefanteur  (A)  du  poids  EOF  dans 
icecas  de  la  Fig.  2  2  i .  étant  {  Hyp.  )l'unc  de  Tautre  diré- 
¿íemenc  oppofées  a  cette  pefanteur  5  &í  toutes  deux  en- 
femble  en  equilibre avec  elle 5  lax.  4. fait  voir non  feule- 
mcnt  que  leur  fomme  M — f-N  doic  étre  égale  á  cette  pe^ 
ümteur  entiere  A  ,  mais  encoré  que  cliacune  de  ees  deux 
-iréfiilances  verticales  M^.N,  doit  égaler  ce  qu'elle  foú- 
tient  de  cette  pefanteur.  Done  k  fomme  des  deux  parties 
de, cette  peíanteur  A  /foiitenues  .cliaciuie  par  chacui^e 

Lij 


S4-'  N  o  U  V  E  L  L  E 

des  reTiftancas  verticales  M  5  N,  dans  ce  cásde  la  Figc 
2  2  I.  ydoit  étre  égale  a  cette  pefanteiir  entiere  (  A)  du 
poids  EOF. 

G  o  R  o  L  L  A  I  K  E  VIII. 

f  X©;  12©:  Telles  font  (  CoroL  6.7.)  les  parties  de  la  pefa'ñteur  dir 
poids  EOF  5  que  la  fiirface  S  V  &:  la  puiíEinee  R  foütien- 
nent  chaciine  pour  leiir  part  dans-le  cas  de  la  Fig.  2  2  i . 
Olí  la  puiíTance  R  tire  obliqiiement  de  bas  en  haut. 

Qaant  ácelui  de  la  Fig.  2  20.  oíi  cette  puiflance  R  tire 
obliquemenc  de  haut.eu  bas ,  non  feulement  cette  puiíran-^ 
ce  ne porte rien  déla  pefanteur  du  poids  EOF  3  mais  au 
contraire  fe  joint  centre  la^  réíiftance  verticale  de  la  fuír-- 
face  SV  3  cette  réfiílance  verticale  fiiivant  MA  ,  ayant 
ainfi  á  foiicenir  á  la  fois  les  deux  eíForcs  verticaux  du  poids 
EOF  &  de  la  puiífance  R  ,  réunis  contr  elle  fuivant  une* 
direftion  AM  ,  dircclement  contraire  á  la  fienne,  doit. 
feiile  (  Ax.  4. )  étre  égale  á  la  fomme  de  ees  deux  effbrts 
cntiers:  de  forte  que  luivant  les  noms  du  précedent  Co- 
rol.  7.  l'on  aura  iciM— A— l-N  ( le  prefentTh.  27.  don- 

nant  AM.  MC : :      N=:-         )  ':=:^A— f-^  .  Done 

AM    J  AM- 

en  Cecas  de  la  puiíTance  R  agiíTante  en  faveur  d'u  poidí 
EOF ,  la  furface  S V  foutiendra  feule  la  pefanteiu*  cutie- 
re ( A )  de  ce  poids  augmente'e  5  d  une  forcé  á  qui  la: 
réfiftance  verticale  (  M  )  de  cette  fur£ice  feroit : :  AM,^ 
MC. 

C  G  R  o  L  L  A  I  R  E  IX. 

Dans  lecas'dela  Fig.  222.  dans  Icquel  la  puiíTance  R 
j-^?^gi|-  j^^i  pQ^j:  ni  contre  la  pefanteur  du  paidsEOF,  ayant 
( Hy^. )  fa  direélioa  AR  perpendiculaire  á  celle  AC  de 
ce  poids  3  la  réfiftancc  verticale  fuivant  M  A  de  la  furfa- 
ceSV  5  diredemcnt  contraire  a  celle  AM  de  ce  méme 
poids,  n'ayant  ici  que  la  pefanreur  de  ce  poids  á  foute- 
nir  3.doic  (  Ax.^. )  étre  précifement  égale  á  cette  pefa/ü*- 


M  E  C  A  N-  1:  QJJ  JE-' 

teur-  de  forte  que  fuivant  les  noms  précedeñs  dés  GoroL 
7.8.  Ion  doic  avoir  ici  précifément  M— A. 

Cela  fuit  aaíK  des  égalicez  A=iVH-N,'M— :A-+Ni- 
tróuvécs  dans  ees  deux  CoroL  7.  8.  pour  les  cas-  de  la* 
puiífance R. agiíTante  contreouen  fliveur  dupoids  EOF, 
parce  qu'elle  a  f)n  efFort  vcrcicalN— o  dans  ce  cas-ci , 
oii  elle  n  agit  ni  pour  ni  contre  ce  poids. 

Done  la  íurface  S  V  foiuiendra  encoré  ici  feule  la  pe-- 
fanteur  entiere  de  ce  poids  EOF ,  mais  rien  davancage  y  en? 
vcrtu  de  fon  eíFort  vertical  fuivacit-MA. 

C  o  K  o  L  L  A  I  R  E  X. 

Les  noms  demeurant  encoré  íes  mémesque  dans  la  de-'  Pic.  ti^ 
níonítr.  i.  du  preíent'Í7ii.  2  7.  &;  que  dans  fon  Corol.  6.  ^'U.  iii^ 
ff  avoir  5  D=:  á  la  cliarge  fuivant  AO  ou  AD  de  la  fur- 
ia ce  S  V  5  M—  á  la  réfiftanee  verticale  de  M  vers  A  de 
cette  furface  ou  de  fon  point-  O ,  Ñ=  a  lefFort  vércical  de 
A  versN  de  la  puiílance  R ,  &L  Á—^  la  pefanteur  entie-. 
re  dupoids  EOF ,  íoikenu  (  Hyp. )  en  O  par  cette  puiífance 
K  fur  cette  furface  S  V  5  ce  prefent  Th.*  2  7 .  donnant  M.  N 

AM.  MC.  donnera  auffi  M.  M+N::  AM.  AM+_MC 
: :  AM.  AC.  La  Fig.  221.  ayant  ÁM— |-MC=:AC,  la  Fig. 
220.  ayant  AM — MC=:AC.  Se  la  Fig.  222.  ayant  AM, 
Hh  MC~AM~AC.  Done  on  aura  aulli  ( en  ráiíbn  ordon-^ 
née ;  N.  M£  N : :  MC.  AC.  Or  ( Ax.  4. )  M— |-N:=A  dans 
la  Fig.  221.  M— -N^rrA  dans  la  Fig.  220.  8c  M_£N=:A 
dans  la  Fig.  2  2  2-  Done  en  generalM.  A  : :  AM.  AC.  Ed 
N:  A  :  :  MC  AC  Or  Lcm.  ^.part.  2 . )  D.  M  : :  AD.  AM.. 
&R.N  ::  Aiy.  AK.  Done  (  en  raifon  ordonnee )  D.  A 
: :  AD.  AC  Et  R.  A ::  AB.  AC  ou  A.  R : :  AC  AB.  Er> 
par  confequcnt  aufli  (  en  raifon  ordonne'e  )  D.  R : :  AD.- 
AB.  c'cíVá-dire,  qu  en  ce  cas  d'equilibre  de  la  puiílance 
R  6cdu  poid:^  EOF  foutenu  par  elle  fur  la  furface  S  V  5. 
cette  puiílance  R.,  &  la  peíanteur  (A)  de  ce  poids  EOF , 
feront  toujoursentr  elles  comme  les  cótez  AB  >  AC,  da 
parallelogramme  BACD  dont  ees  cócez  feroient  íur  les 
direclions  quelconques  dq.  cette  puiílance  Se  de  ce  poids^- 


S:(r  .  ^  ;  N  ó  U  v  e  L  - L  E 
&  done  la  dkgonale  AD  feroit  perpendiculaire  a  cettc 
furface  S  V  5  &  qu  en  ce  méme  cas  d'équilibre  la  charge 
fD)  réíiikante  dii  concours  d*a¿lion  decette  puiíTance  R. 
(k  de  la  peíanteur  (A)  de  cepoids  EOF  ,  íera  auíli  toa- 
jours  á  chacune  de  ees  deux  forces^  comme  cette  diago- 
nakr  AD  du  parallelogramme  BACD  á  chacun  de  les 
,  cótez  AB  y  AC5  correfpondans  fiir  lears  diredions  5  ainíi 
qii  on  Ta  deja  vu  dans  la  part.  i .  dii.Th.  2  5 . 

C  o  R  o  L  L  A  I  K  E  XL 

Dans  le  cas  de  la  Fig.  221.  dans  lequel  (  Corol  6.  -].  ) 
;,la  puiíTance  R  &  la  furface  SV  portent  chacune  une 
partie  de  la  pefanteur  du  poids  EOF  3  puifque  la  partie 
qui  en  ell  foúcenue  par  cette  puiíTance  R,  fur  cette  ílirfa- 
,  ce  y  y.  eíl  (  CoroLi .  nomb..i . )  á  Tautre  partie  foütenue  par 
.  cette  méme  furface ::  MC.  AM.  &  que  la  premiereMC 
de  ces^ deux  ligues  augmente,  &:  que  l'autre  AM  dimi- 
v-nue  á  mefure  quel'angle  RAN  devient  plus.pet.it  depuis 
:fa  poíítion  perpendiculaire  de  ARfur  AD,  jufquaren- 
dre  MC~AC ,  fie  AM=:o  ,  lorfque  AR  fe  trouvera  fur 
AN  :1a  partie  du  poids  EÓF  foütenue  ici  par  la  puiíTance 
R ,  doit  toiijo.urs  auífi  augmenter ,  &c  i'autre  partie  foüte- 
nue par  la  furface  S  V  toüjours  diminucr ,  á  mefure  que 
cet  angle  RAN  devieiit  plus  aigui  la  premiere  jufqu'a 
devenir  egale  aiLi  poids  entier ,  &  la  feconde  jufqu  a  deve- 
nir nuilé  ou  zero  ,  lorfque  AR  fe  trouve  fur  AN  par  Tqx- 
tinclion  de  PangleRAN  i  cequi  revient  en  ceci  a.u  nombo 
I .  du  Corol,  .  1 5 .  du  Th.  1 6 . 

CoKOLX¿ArIRE  XIL 

pans  le  cas  de  la  Fig.  2-20.  dans  lequel  (  Corol.  8. )  la 
puiílance  R  ne  porte  rien  du  poids  EQF  ,  fie  011  la  réfí- 
llance  yerticale  de  la  furface  S  V  foútient  feule  la  peían- 
teur entiere  de  ce  poids  augmentée  méme  dcreftort  ver^ 
;6Ícai  que  la  puiífance  R  fait  ici  de  haut  en  bas  3  puifque 
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ct  'cis  donne  toájours  (  CoroL  8.  )  M=:AH-N~AHh 


fiiivant  les  noms  employez 


M^^'íC„    A'KAU    AXAM 

"am''     AM— ívlc"^  AC 

daiis  le  CoroL  8  .  &  que  AM  augmente  á  niefure  que  Tan- 
gje  RAD  de  droic  devient  plus  aigu ,  jufqua  devenir  in- 
íinie  3  lorfque  All.  fe  trouve/  fur  AD ,  fans  aucun  chaií-'^ 

gemcnc  de  la  part  de^  ;  la  reTiílance  verdéale  M  de  la  ' 

furface  SV  doit  ici  augmenter  á  rinííni  á  méfure  que  cer 
angle  RA  D  diminue  ainíi ,  jufqu'á  devenir  eíFeílivemenc  - 
iniini  5  lorfque  AR  arrivera  íar  AD  3  &í  cecí  parce  que 
la  puiifance  R  (  Th.  16.  CoroL  15?.  mmh.  z.)  alors  infi- 
nk  5  aura  pour  lors  AN  pareillement  intinie ,  laquelle  AN^ 
fúivant  le  prefentTh.  zy.  exprime  leítort  vertical  déla  ^ 
fárñice  SV. 

S  C  H  o  L  I  E. 

N  ayánt  eu  deíTein  dans  ce  Théoreme-ci  que  de  cller-  ' 
cher  ce  qu  une  puiííance ,  &  la  furface  fur  laquelle  elle 
foutient  un  poids ,  portent  chacune  de  la  pefanteur  de  ce 
poids,  nous  n'y  avons  fiit  attention  que  de-ce  que  la  for- 
cé de  cette  puilTance  5  &  la  réíiJflance  de  cette  furface  ,  ' 
en  ont  de  verticales ;  fans  rien  diré  de  ce  qu  elles  en  ont 
(  Déf,  17.  )  d'horifontales Icfquelles  ne  font  ni  pour  ni 
contre  la  pefanteur  de  ce  poids ,  m.iis  feulement  Tempé- 
chent  dallcr  horifontalement  d  aucun  cóté,  ainíl  quoa 
Ta  vudans  rarticle  2..  du  Scíiol.  duTh.  z.-touchant  les 
poids  foutenus  avec  des  cordes  feulement. 

En  eíFet  5  fi  5  en  appellant  encoré  D  la  re'íiftance  de  la  • 
furface S V  de  O  vers  A  fuivant  DA 5  Ion  appelle  pre- 
fentement  M  laréfiílance  de  D  vers  M  fuivant  Thorifon- 
tále  DMi  &  N,  TeíFort  ou laréfiílance  de  lapuiíTanceR. - 
de  N  vers  B  íuivant  Thorifontale " N  B  :  le  poids  EOF  fe 
írouvera  poulfe'  tout  á  la  fois  fuivant  ees  deux  impreílions 
liürifontales  M,  N j  dircclemeiit  oppofées  i-uneárauEre.- 


Or  la part.  2. dii  Lcm.    . fak voir  queM. D : :MD.  AD. 
Et  K.  N  : :  A  B.  NB.  De  forte  qu'ayanc  deja  (  part.  1 . 
tL  16.  &  Coról.  2  0.  de  ctlm-ci]  D.  K : :  AD.  AB, 


^M.D::MD.AD. 
Ton  aura ici]  D.R:  :AD.AB. 

^R.N::AB.NB. 

Done  (  en  multipliant  par  ordre )  Ton  aura  pareiTlemeni:^ 
ici  M.  N::  MD.  NB.  Par  confequent  la  conftrudion  y 
donnant  MD— NB  5  Pon  aura  auffi  les  réfiftances  liori- 
fontales  M  5  N ,  égalcs  entr  elles ,  lefquelles  étant  direcle- 
ment  oppofées  l'une  á  lautr.e  ,  empéchent  confequem- 
iiient  (  Ax.  3 . )  le  poids  EOF  de  fe  mouvoir  horifontale- 
inent  d'aucun  cote.  Ce  qu^ilfalloit  ici  faite  voir. 

Le  Scholie  duTh.  2.  fait  voir  encoré  la  méme  chofe  en 
fubílituant ,  comme  dans  la  démonílr.  2 .  du  prefent  Tli. 
zy.  lapuiíTance  P  au  lieu  de  la  fnrface  SV.  Car  toutes 
.•chofes  demeurant  ici  les  mémes  que  dans  cette  de'monftn 
2.  ce  Scholie  du  Th.  2.  faifant  voir  que  les  ejEForts  ou  les 
réfiftances  des  puiíTances  P  5  R  5  fuivant  les  liorifontales 
LX  5  NB  5  empéchent  le  poids  EOF  de  fe  mouvoir  hori- 
fontalement  d^aucun  de  leurs  cótez  3  la  réfiftance  de  la 
•furface  SV  fuivant  l'horiíoatale MD  en  méme  fens  que 
riioriíontale  déla  pulífanceP ,  &  égale  á  elle  ^  doit  aufli 
f  en  fa  place )  avec  Thorifotitale  ,  fuivant  NB  de  la  puif- 
fance  R  ^  empécher  le  poids  EOF  de  fe  mouvoir  horifon- 
talement  daucun  cote.  Ce  quilfalloit  encoré  f aire  ainji 
-voir. 

Tel  eft  Tufage  de  ees  réfiftances  horifontalcs  de  la  fur- 
face  SV  bi  de  la  puiíTahceR ,  Pune  contre  Tautre  fuivant 
DM  5  NB  ^  po.ur  empécher  le  poids  EOF  de  fe  mouvoir 
horifontalement  daucun  cote  5  pendant  que  leurs  réíi- 
ftances  verticales  fuivant  MA  ,  AN ,  Tempéchent  de  fe 
mouvoir  verticalemcnt  de  la  maniere  qu  on  le  vient  de 
^yoir  dans  le  prefent  Th.  27.  Scdans  fes  Corollaires. 
*   Au  rcjle  la  démonjlration  z.de  ce  Théoreme-ci  fait  voir tant 

d/aJJi/Hté 
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/^ajflmté  ouie  re^emblance  entre  lui  ¿r  le  Th.  i.  que  tout  cé 
^íion  a  dit  Ik  des  foids  [oütenus  avec  des  cardes  jeulement  ^ 
s'apfl^q^era  fans  feine  aux  poids  foütenus  fur  des  fmfaces^ 
¿* ^reciproojiuemmt.  Nousm  nous  arreterons  done  fas  ici  da-* 
^anPage, 

THEOREME  XXVIIL 

Toutes  chofes  demturant  les  memes  que  dans  les  parL  i.i.  du 
Th.  1 7.  ejl-a-dire y  la pui^ance  R  &  le  foids  EOF  de  diré- 
-ttiori'S  quelconques  ctant  encoré  ici  en  equilibre  entreux  Jur  la 
furface  aujjl  quelconque  SV,  ¿re.  Je  dis  que  la  charge  qui  en  ' 
resulte  a  cetle  furface  fuivant  fa  perperidiculaire  AD  par  la 
bafedupoids  EOF ^  eft  toújours  k  ce  quil  en  réfuUe  perpendi-^ 
culairement  auffv  h  chacune  des  furfaces  horifonPalt  GK ,  ¿;* 
verücale  KH ^  qui  foütiennent  celle-lk  ,  comme  thypotenuft 
HGdu  trianglc  rectangle  HKG  ejl  k  chacun  de  fes  deux  au^ 
tres  coPez^  GK ,  KH. 

Demon  s  T  K  A  T  I  o;n. 

Sur  la  diagonale  AD  dii  parallelogramme  BACD  y  pro- 
Jongée  du  cote  de  D  5  ayant  pris  depuis  O  de  ce  cótc-lá 
une  partie  quelconque ,  0/3  terminee  ici  (  íi  1  on  veut )  au 
plan  hori fontal  :GK  ,  foic  un  parallelogramme  reclangle 
TO Y  <2>  5  dont  cette  partie  OiS  foit  la  diagonale ,  &  dont  les 
cótcz  OT ,  O  Y  5  foient  parallcles  á  la  hauteur  HK,  &  á 
la  bafe  KG  du  plan  HG  touchant  la  furface  SV  aupoinc 
O  ,auquel  la  diagonale  AD  du  parallelogramme  BACD 
rencontre  (  Th.  z6.part.  i.  )  perpendiculairement  cette 
íurface  par  la  bafe  du  poids  EOF^  foütenu  {Hyp.)  fur  elle 
par  1.1  puiíFance 

Cela  pofé ,  l'cfFort  reTuItant  (  Th.  2 6 .  part.  i»)  dn  con- 
cour^  d  adion  de  certe  piuílance  R  ,  &  du  poids  EOf  fur 
le  point  O  de  cette  furface  SV  j  fuivant  A  D  ou  0|S ,  étant 
le  méme  (  Lem.  3 .  Corpl.  ^ . )  que  s'il  refultoit  du  concoiirs 
de  deux  forccs  dirigées  fuivant  OT ,  O  Y  ,  lefquell.es  fuf- 
ífentá'Ceu  efFort  commun  fuivant  0|S  ,  comme  ees  cótez 
•Í)T ,  O  Y  ,  íoiit  á  cette  diagonale  0/3  du  parallelogramme 
To  rjí  c  I L  M  " 


^fd  No  U  V  E-L  L  E 

TOYjB  i  cet  efforc  conimim  faivant      fur  k  furfacc 
SV  >  rfok  étre  a  ce  qirii  lui  en  réfulte  m  ion  poim  O  íliv 
vant  OT  perpeiidicivlaire '(  Hyf. )  a  GK  >  &  íiiivam  OY 
perpendioLilaire  tiníH  (  Hyp. )  á  KH  ,  c'eft-á-^ire  >  á  ce  íl 
en  réfulte  perpendicalairement  fur  oii  contre  ees  d-eux 
autres  liirfaccs  GK  ^KH ,  comme  ia  diagonale      de  ce 
parallelogramme  redangle  TOY/Sjcft  á  fes  mémes  có- 
rexOT  ,'OY.  Or  i  caufe  de  AD  ou  perpendicirlaire 
( Th.  i'-6 .  parL  i  .  a.  )  á  la  furface  S  V  m  á  ion  plan  toa- 
cliant  HG  en  O ,  &  deOT  ,  O  Y  ,  paradlcles  aux  deux  au- 
trescócez  HK ,  KG ,  du  triangle  reclangle  HKG  Je  trian* 
glcjSTO  lui  feraíemblable ,  &  confequcmment.  aura  fes 
cótez      ,  OT  5  O  Y  ,  en  mémc  raifon  que  HG  ,  •  GK , 
HK.  Done  aiiííí  reíForc-  comimin  de  la  paiáaneeR  &  du 
poidíí  EOF  faivant  AD  fur  la  furface  SV^doit  étre  a  ct 
qu'ik  en  fonc  cnfemble  fur  les  furfaces.  KG  5HK  5  faivant 
OT,  OY  ,  c'eíl-á.dire  (X)^/;  zy.)  que  la;  cliargede  la  fitr- 
face  SV  doit  erre  aux  cliarges  de  ees -deux- ci ,  comme 
Thypothenufe  HG  du  triangle  redan gle  HKG  eíl  á  fes  • 
deux  autres  cótez  GK ,  KH  ,  quelles  que  foient  les  diré- 
iftions  AR.  5  AC ,  de  k  puiífance  R  &  du  poiJs  EOF  ,  da  ^ 
troncours  defqucls  en  equilibre  ( fíyp. )  furia  furfaceSV,  - 
x:es  trois  charges  oii  preffions  réfultent  á  cette  furtace  SV 
aux  deux  autres  GK^  KH^fuivant  leui^'  perpendicu- 
laires  O^  ^OTjOY  :de  forte  quen  appellantO  k  char- 
le ou  la  preffion  de  la  furface  inclinée  quel conque  S  V  ^ 
T^celle  de  k  íurface  horifontale  GK  3  &'Y  ,  celle  de  k  ^ 
furface  verticale  KH  3  Pon  aura  toújours  ees  trois  charges  - 
t)u  preffions perpendiculairejiOjTjYjen  raifon  des  troís 
cótez  HG ,  GK ,  KH,  du  trkngleredangle  HKG.  Ce  ^uÜ 
falloit  démontren 

C  o  R  O  L  L  A  I  R  E  L 

Done,  i^.  Ion  aura  O.T : :  HG.  GK,  c  eíl-á-dire/que 
ia  forcé  commune  (O) ,  avec  kquelle  la  puiífance  R  &  le 
-poids  EOF  preílent  enfemblek  furface  SV  fuivant  k 
f  erpendiciüaire  O^/ou  AD  >  eft  toújours  á  celle  (TJ  doni: 


'M  E  :C  A  N  X  Q^U  B.  5X 

•  ils.  preíTent  enfemble  perpendicuiaiiicment  aiiíE  fuivaiit: 
.  QT  la  fiirface  horifontale  GK  >  oa  riiarifon  qui  la  íaurr 

tient ,  comiioe  l'hypQteiaafe  HG  da  rriangle  rectartgle 
,  HKG  eíl  á  fa  bafe  liorifontale  GK. 

.  2^.  L'on  aura  pareillemeiir;  Y  ;  :HG-  KH.  ceíl-a- 
,  (iire  5  que  la  méme  prcffioii  (O)  de  la  furface.  S  Y  íuivaiit 

-  la  perpendicuiaire  AD  qu  Oi3  ,  eit  auíii  taújours  a  la 
preíílonou  pulfioa  (Y)  de  la  furface.verticale  HK  fui- 

-  yant  fa  perp^idiculaire  Q  Y  ,  oua  ce  qui  la  fautieit  con^ 
;  tre  cetr  eíR>rt  horifontal ,  comme  la  nxeuae,  hypoteuufe  HG 
.  du  triangle  rectaiaglcHKGeíláfa  liaateuxHK. 

3^.  L  on  aura  enfín  T-  Y  : :.  GK.  KH.  e'eíl-á-dixe  ^  que 
.;|a  preílion  ou  la  pulfion  (T)  de  la  furface  liorifomale  GK 
,  ou  de  riiorifon  qui  la  foútient,  íuivant  fa  perpeiidiculaire 
OT ,  eít  tQujours  á  la  preíliou  ou  pulfion.  [Y)  de  la  furfa- 
ce vertieale  HK  fuivant  fa  perpendiculairc  OY  ?  ou  de 
ce  qui  la  foiitienc  concre  cet  eíFort  horifontal ,  comme  la 
bafe  liorilbntale  GK  du  méme  triangle  reclaugle  HKG 
..QÍl  á  fa  liauteur  vertieale  HX, 

•C  o  K  Q  L  L  AX  R  E    I  L 

De-la  &  des  pare  i .  i .  du  Th.  z  6 ,  qui  font  voir  que  la 
puilfanceR  de  le  poids  EOF.  en  equilibre  (  Hyj^. )  entr'eux 
.;  far  la  furface  SV  ,  font  toujours  á  la  charge  ou  á  la  pref- 
;fion  (O;  réfultante  de  Imr  concours  d'aciion  fur  cette 
furface  íuivant  fa  perpendiculaire  AD  ou       >  comme 
les  cótez  AB  y  AC ,  pris  fur  leurs  direclions ,  font  chacun 
.  a  la  diagonaie  AD  du  parallelogramme  BACD  3^  Ton  au- 
^ra^  les  noins  précedens  demeurant  toujours  les.  me  mes , 
,  &  quelles  que  foient  les  diredions  áe  la  puiflance  R  &c  din 
poids  EOEj, 

.  i^,  Lon  auraídis-je)  R.  O::  AB.  AD.Et  (  CoroL  i, 
mmk  z. )  O.  T : :  HG.  GK,  Done  (  en  niuLtipliant  par 
vordre  )  R.  T::  ABxHG.  ADxGK.  ceít-á^dire  ,  que  la 
puiífince  R  eft,  toujours  a  la  forcé  (T)  ,  dont  elle  &:  Ic 
^poids  E0F.pr.eíTeí:it-4^nfcmble  perpendicukirement  la  fur- 
face liorifontale  GK  oivi'laoriíon  qui  la  .foutieuf.  ^  en:  xai- 
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roh  compofée  de  celle  dii  cote  AB  da  paralleíogramine: 
BACD  á  fa  diagonale  AD,  &  de  celle  de  rhypocenu^ 
fe  HG  dti  triangle  reólangle  HKG  á.  ía  báíe  horiíbn- 
taleGK. 

2^.  L'on  aura  anífi  EQF.  :  AC.  AD.  Et  encoré 
(  CoroL  i.nomb.  i.  )  O.  T:  :  HG.  GK.  Done  (  en  multi- 
plianr  par.  ordre  )  EOF.  T  : :  ACxHG..  ADxGK.  c  eít-á^ 
diré,  que  le  poids  EOF  eít  toíijours  á  la  forcé  (T) ,  done 
tui  &:  la  puiílance  R  preííenc  eníemble  perpendiculaire- 
ment  la  furface  horifonta^e  GK  ou  Thorifonqui  la  foú-^ 
tient,  enraifon  compofée  de  celle  du  cócé  ACdu  paralle- 
logramme  BACD  á  íá  diagonale- AD  ,  &  de  celle  de  Thy- 
potenufe  HG  du  triangle  reckang.le  HKG  á.  fa:baíe  hori- 
íbntale  GK- 

3  ^  L bn  aura  pareillement  R.  OV:  AB.  AD.  Er  (  Co^ 
yol.  I.  nomh.  i. )  O.  Y  : :  HG.  HK.  Done  (  en  niultipliant 
par  ordre  )  R.  Y  ::  ABxHG.  ADx-HK.^'cft-á-dire^  quc 
la  puiílance  R  eft  toíijours  a  la  forcé  ( Y) ,  dont  elle  &  le 
poids  EOF  preíFent  ou  pouflent  enfemble  perpendiculai^ 
rement  fa  furface  verricale  HK  ou  cequi  la  foutient^en 
raifon  compofée  de  celle  du  cóté  A  B  da  parallelogram— 
me  BACD  á  fa  diagonale  AD ,  &:  de  celle  de  Piiypoteñu^ 
fe  HG  du'  triangle  reclangle  HKG  á  fa  hauteur  verti- 
cale  HK. 

4°.  Lbn  aura  enfín  EOF.  O : :  AC.  AD.  Et  (  CoroL  i  . 
nomh.  2.)  O.  Y  : :  HG.  HK.-  Done  (  en  mulcipliant  par 
ordre)  EOF.  Y : :  ACxHG.  ADxHK.  c'cíl-á-dire ,  que  le 
poids  EOF  ou  fa  pefanteur  eft  toüjours  á  la  forcé  ( Y) , 
dont  lui  &  la  pnillánce  R  preíTent  enfemble  perpendicu- 
lairement  la  íurface  verticale  HG  ou  ce  qui  la  íbútient  ^ 
en  raifon  compofée  de  celle  du  cóté  AC  du  parallelo- 
gramme  BACD  á  fa  diagonale  AD  ,  &  de  celle  de  Thy- 
potenufe  HG  du  triangle  redangle  HKG  á  fa  hauteur 
verticale  HK. 

COROLLAIRE  IIL 

Sl  prefentemenc  on  fuppofe  á  Tordiiiaire  c][ue  la-  diré- 
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itibií  AC  du  poids  EOF  foic  parallele  ala  liauteur  rerti-^ 
cale  HKdu  trianglc  recl:angle  MKG  :  cette  hypothefe  & 
celle  des  aiigles  K,,  M  ,  des  n-iangles  HKG  ,  DMA ,  fup- 
pofez.droics,  rendant  enfemblecesdeiix  triangles  fembla^ 
bles  entreiix 3- le  prefentTh.  28.  qiii  donne  en  general 
les  charges  O ,  T  ,  Y ,  des  trois  íiirfaces  S  V,  GK>  RH  y 
en  raifon  des  trois  cót:e¿  HG^  GKjKH,  dü  criangle  re-- 
clangle  HGK  >  donnera  id  ees  trois  charges  (  perpendi-- 
culaires-á  ees  trois  furflices ,  chacuneá  chacune  )  entre^ 
elles  en  raifon  des  trois  cótez  AD  ,  AM^  MD^  dutrian- 
gle  DM  A  i  c  eft-á-dire.j.  que , 

I.Lonaura  ici  O.T::.AD.  AM;  Or  (-7^^.  i6.fart.  i.)' 
R.  O  : :  AB-^AD.  Et  EOE.  O : :  AC-  AD!  Done  en  raifon 
ordonnée,. 

L^Xbnaura  ici-R..  T :  :  AB.  AM.  c'eft-a-dire,  que  k 
piiiíTanceR  fera  íci  álefifort  commun  (T)  ^  dont  elle  &• 
ie  poids  EOF  preíTent  enfemble  perpendiculairemcnt  la 
fiirface  horifontale  GK,  en  raiío-n  de  AB  a  AM. 

2 °.  L'on  aura  pareillemcnt  ici  EOF.  T : :  AC.  AM.  c  eíí:-'^ 
á-dire,  que  le  poids  EOF  fera  ici  á  cet  efforc  cómmun  de- 
lui  &  déla  puiñance  R.  fur  cette  furface  korifontale  GK>'. 
en  raifon  de  ACa  AM,- 

II:  L  on  aura  de  plus  rci  O.  Y  :  r  AD.  MD.  Or  ( 
16. pan.  I.)  R.-O:  :  AB.  AD.  Et  EOF.  O  :  :  AO.  AD,^ 
Done  auíli ,  en  raifon  ordannée 

Uon  aura  ici  R.  Y  ::  AB.MD.  c^eft-á-dire,  que  la 
puiíTanee  R  fera  á  l'efFort  commun  (Y)  ^  dono  elle  &  le 
poids  EOF  preíTent  enfemble  perpendiculairement  la  íur- 
face  verticale  HK  ,-en  raifon  de  AB  á  MD. 

2^  L'on  aura  pareillement  ici  EOF.  Y::  AC  MD,- 
¿eíl-á-dire^quelepoidsEOF  ou fa pefanteur  ,  fera  ici  á 
■eet  effort  commun  de  lui  &  de  la.  puiíTance  R  íur  cette 
furface  verticale  AK  y  en  raifon  de  AC  a  AD. 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E  IT. 

Bonc  (  CoroL  3 . )  dans  cette  hypotliefe  Je  AC  paralklc ' 
a  HKyCes  cinq  chofes ;  la  puiíTancelij  ie  poids  EOF^  oe- 

MüJ 


^fa  peíantet"ir>  Seles  charges  O,. Tí  Y  ,  réjfultantes/cita. 
concQurs  d'adix)a  de  cetce  piiiíTance  8c  de  ce  poids  fur  les 
trois  íiirfaces  S  V ,  GK  ,  KH  :  ees  ciaq  choíes  (dis-je  ) 
font  tQÜjaurs  entr  elles  ea  raifpn  des  einq  ligues,  A  B AC » 
AD^AiVí.MD- 

C  o  R  O  L  L  A  I  A  E  Yo 

:Fio.  Done  auffi  (  3 . 4.  ).en  fuppofant  de  plus  la  diré- 

¿lion  AR  de  la  puiííance.  R  ,  parallcle  á  GjC &  confe- 
c|[iiemment  perpendrculaire  á  AC:  cette  hypothefe  ajoú- 
^  tée  á  la  précedeiice  de  AC  parallele  a  HK  ,  fliifant  tomber 
C  en  M ,  conime  dans  la  Fig.  2  2.2 .  &  rendant  ainfi  AC=: 
,  AM ,  MDr=:CD=AB,  3  les  cJiarges  T,  Y  ,  des  furfaces 
GK,  HK^fe  trouveront  ici  égales  á  lapefaiueur  du  poids 
EOFy&í  á  ía  piiiíTanceRj  chaQu^e.  áchacune  i  f^javoir., 

C  o  K  O  L  ,  L  AIRE    V  J. 

iFjt45.  iir.      La  diredion  AC  du  poids  EDF  demeurant  toújoiir^  pa- 
rallele á  HK  y  fi  Yon  fappofe  prefentement  que  la  dire- 
¿lion  AR  de  la  puiíTance  R  foit  parallele  a  í^G  ,  par 
.  exemple ,  dans  la  Fig.  2  2.1 .  Cette  doubleíiypothefe  join- 

-  te  á  celle  de  DM  perpendiculaire  fur  AC>  rendant  les 
;  trois  triangles  ADC,  AíyID  >  DMC,  reclangles  fembla- 

blesentr'euxi  Ion  aura  ici  CDo  DM::  AC  AD: :  AD. 
^AM.  Done  ie  paraUelogramme  BACD  ayant  AB— CD, 

Ion  aura  .pareillement  ici  (C¿?a4.)R.  Y : :  EDF.O :  :  O.T. 
r-c'eft-á-dire ,  que  la  puifTance  R  fera  ici  a  la  charge  (Y) 

du  plan  vertical  HK  en  .méme  raiíon  que  la  pefanteur  djii 

-  poids  EOF  a  la  charge  O  de  la  íurfa^e  S  V  ,  &  que  cette 
-Charge  [O)  a  celle  Tdela  furtace  horiíontale  GK- 

THEOREME  X.XIX 

115.   '  Soient  deux  fu^rfaces  fixes  quelconques  SV ,  xy[  droifes.,M 
W^r^^ri,  //  n  importe  )  entre  Lefyu^eUe^  le  pids  qtpony  viftí 


i,  Jmmpoid'S  E  O,^^p-e  peui^  demmr€r  m  r€pos  entre  ees 
d^ux  furfam  SF^  XT  y  h  moins  qu  il  ne  foit  M  figpcre  ér  de 
^fitio^  teÜes  '/pi'e  U  Mreciion  queLconque  L<:  de  fa  pefanteiír 
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pm  )  du^uel  on  ¡^¿¡fü  mmer    oes  detcx  fuffa£ts  am^nt  de 
^vr^ndmduires ,  une  fur  chacum  par  les  haj^^s  ¡(iDef.  2 
tí[i(ieus  fmfaces  touchent  de  oe  foids. 

I I,  Au  'mntr'úre  lo^rffí^e  de  ^u^iquefoint  A  de  la  direotion 
quelconque  LC  de  la  fefanPet^r  d'un  foids  aUjfi  quelconqne  nL 
EúF^:^^  i'on  fmt  mencr  dod^x  ferfe'mtcidaires  A  O  , 

jwfacts  S'V  ^  XT,  -par  les  bajes  de  .ce  poids  ^:une  fí^r  cha- 
eme  i  'U  po¿ds  demmrera  toújmrs  tn  refos  entre  ees  deux  fu^r^ 
fñücs  ,  fomenu.par  dles  fea^ks. 

III,  Enu  cas  de  refos  du  poids  E O entre  deux  [ur faces 
SV y  XT^  . fomente  par  elles  fcules  ,  fi  ¡ur  u^ne  diagonale  quel- 
tm^m  AC  prife  deAn;ers  C  fur  la  dircSion  LC  de  la-pe  fa?^ 
tcurde  ce'paids^  l'onfakffn'  paraUthgr¿imme  ABCD  ^  /^ui  ait 
fes  wttz,  AD ,  AB ,  fur  les  perpendiculaires  AO  ^  AJ9^^  a  ees 
furfaces  SF^-XT^par  les  bajes  de  ce  méme  poids  >  ce  poids 
£b,§E  feratcüjQurs^k^hacme  des  tharges  oíí  des  rcfijl anees 
deces  Jurfanes  SV  ^X^T ,  comme  la  diagonale  AC  de  ce  paral-- 
klogr-amme  A<BCD  fera  h  chacan  de  jes  cotez,  A  D ,  AB  ,  cor- 
refpqndms  fur  les  perpendicu^laires  AO ,  A^  ^  a  ees  fmficts. 
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D  E  M  O  N  S  T  R  A  T  I  O  N, 


Paílt.  i.  II  eíl  vifiblequede  tous  les  points,  párexem-  Fig.  .113.  • 
ple>0  de  la  bafe  oii  le  poids  EOQF  touche  la  furface  S  V,  ^^^"^ 
Fon  pene  mener  aiitant  de  perpendicukires  OPá  cette 
fiirface  SV  ,  lefquelles  rencontrent  en  pluíícurs  aiitres 
points  A  la  direílion  LC  de  la  pefanteitr  de  ce  poids :  je 
ais  done  que  íi  de  tous  ees  points  A  il  n'y  en  a  anean  du- 
quel  on  puiííe  mener  une  perpendiculaire  á  la  furface  X  Y" 
par  l'aucre  bafe  de-ce  poids ,  il  ne  pourra demelxrer  tx\i^^ 
pOS'íur  ees  deux  furfaces^ 
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Car  quélque  puiílance  P  quon  imagine  appliquée  á  ce 
ipoids  EOQF  au  bout  de  la  corde  FP ,  dirigée  luivant  celle 
qii'on  voudra  de  ees  perpendiculaires  OR  á  la  furface 
S  V  par  la  baíe  qu'elle  touGhe  de  ce  poids ,  pour  le  foútenir 
fiir  la  furface  X Y  á  la  place  de  c^tte  autre  furface  S V  , 
quelle-que  íoitauffi  la  direction  de  la  forcé  réfultaiitedu 
Goncours  d'aólion  de  cette  puilTance  P ,  &  de  la  pefanceur 
du  poids  EOQF  i  cette  direction  ,  qui  doit  toújours  (  Ltm. 
^.  3 . )  paíTer  par  A  ,  ne  pourra  jamáis  étre  perpendicu- 
laire  á  la  furface  X  Y  par  la  bafe  qu  elle  touche  de  ce 
poids  ,íi  Ion  ne  lui  en  peut  mener  aucune  du  point  A. 
Done  en  ce  cas  la  puiíTancc  P ,  quelle  qu'elle  foit ,  dirigée 
fui vant  celle  qu'on  voudra  des  perpendiculaires  OP  á  la 
furface  S  V  par  la  bafe  qu'elle  touche  de  ce  poids  EOQF  , 
cu  méme  fculement  dirigée  a  voloncé  par  celui  qu  on  vou- 
dra  des  poims  A  >  oii  ees  perpendiculaires  OP  rencontrent 
la  direclion  LC  de  la  pefanteur  de  ce  poids  .:  en  ce  ca;$ 
{ dis-je  )  la  puiífance  P  ne  pourra  jamáis  (  Th.  2  5..  Cor.  i .) 
foütenir  ce  poids  EOQF  íur  la  furface  XY.  Done  auíli 
ia  furface  SV  ,  de  qui  laréfiftance .eft  (  Ltm.  Cor.S.c),) 
íuivant  CCS  mémes  direclions  perpendiculaires  OP  y&qui 
par-lá  ne  peut  ici  ( ax.  1, )  que  í'uppléer  la  puiífanee  P  , 
lie  pourra  jamáis  foútenir  le  poids  EOQF  fur  la  furface 
XY  ,  íi  d'aucun  des  points  A  ou  ees  perpendiculaires  OP 
rencontrent. la  direélion  LC  de  la  peíanteur  de  ce  ^oids^ 
on  ne  peut  mener  aucune  perpendiculaire  á  la  furface  X  Y 
par  la  bafe  qu  elle  toucJie  de  ce  méme  poids- 

On  dcmontrera  de  métiie  que  cette  furface  XY  nc 
■pourra  jamáis  foútenir  le  poids  EOQF  fur  la  furface  SV, 
ii  d'aucun  des  points  A  oú  Ja  direclion  LC  de  la  pefan- 
teur de  ce  poids  .elt  rencontrée  .par  les  perpendiculaires 
:QR.  á  cette  furface  X  Y  ^mcnée  des:points  ou  elle  touche 
^ceméme  poids  ^fon  n'en  peut  mener  aucune  a  lafurface 
SV  pari'autre  bafe  qu'elle  touche  de  ce  poids  EOQF. 
'Pour  le  voir  on.y  employera  une  puiífance  quelconque  11 
rau  bout  d'une  corde  Eli.,  appliquéeáce  méme  poids  fui- 
v^ant  celle  qu  on  voudra  de  ce>^  perpendiculaij:es  Qli.  á 


M  e  c  a  n  i  qj;  e.  57 

XY  5  comme  Ton  en  vient  d  employer  une  quelconque  P 
appli^uée  á  ce  mcme  poids  fuivant  une  des  perpendicu- 
laires  OP  á  la  furface  SV  par  la  bafe  qu  elle  touche  de  ce 
raénie  poids  EOQF:  un  raifonnement  femblable  á  celui 
qui  vient  de  faire  voir  qu'aucune  puiíTance  Pdirigéc  fui- 
vant celle  quon  voudra  des  perpendiculaires  ÜP  á  Ix 
furface  SVpar  la  bafe  qu'elle  touche  du  poids  EOQF^ 
ne  peut  foütenir  ce  poids  fur  la  furface  XY  tant  que  du 
point  A  oii  cette  direclion  OP  rencontre  celle  LC  de  la 
pefanteur  de  ce  poids ,  on  ne  pourra  mener  aucune  per- 
pendiculaire  a  cette  -  furface  X  Y  par  la  bafe  qu'cUe  tou- 
che de  ce  méme  poids  ,  fera  voir  de  méme  qu*aucune 
puiífance  R.  dirigée  .fuivant  celle  quon  voudra  des  per- 
^^endiculaires  QR.  á  cette  furface  XT  par  la  bafe  qu'elle 
xoLiche  de  ce  poids  EOQR,ne  pourra  jamáis  le  foútenir  fur 
4a  furface  S  V  tant  que  du  point  Aou  cetf e  direclion  QRren- 
.concre  celle  LC  de  la  pefanteur  de  ce  poids  ,  on  ne  pourra 
mener  aucune  perpendiciilaire  á  cette  furfaceS  V  par  la  ba- 
ie  qu'elle  touche  de  ce  poids  EOQ¿3  &  que  par  confequent 
alorsla  furface  XY,reftituée  á  la  place  de  lapuiílknoe 
R  qui  la  fuppléeroit,  ne  pourraXoútenir  ce  poids  fur  Pau- 
.tre  furface  S  V  par  la  mcme  raifon  qui  vient  de  faire  voir 
que. cette  autre  furface  SV  reftituéeá  la  place  dé  la  puií- 
fance P  qui  la  fuppleoit ,  ne  pourra  jamáis  en  pareilles  cir- 
cón flanees,  foútenir  Jámeme  .poids  quelconque  EOQ£ 
.furia  furface  XY. 

Done  ce  poids  quelconque  ,  ni  par  confequent  aucun 
.poids  ne  peut  demcurer  en  repos  entre  deux  fur  faces  quei- 
-conquesSVoXY-,  defquelles  feulcs  il  foit  foutenu^tant 
qu*il  ne  feríini  de  figure^ni  de  poficion  telles  qn'il  ait  quel- 
que  poiiu  A  de  la  direótion  quelconque  LC  de  fa  pefan- 
teur ,  duquel  on  puiíle  mener  deixx  perpendiculaires  d 
•  ees  dcux  furfaces ,  une  fur  chacune ,  par  les  bafes  qu'elles 
.touchent  de  ce  poids  quelconque  EOQF.  Ce  qu'ilfalíoit 
.1°.  dcmontrer. 

Vk%t.  il  Au  contraire  fi  de  quelque  point  A  deladi-  Fia.  125. 
. xcclion  quelconque  LC  deia  pefanteur  d'un  poids  aulli 
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quelconqüe  EOQF  ,  Ion  peut  niener  deux^perpendicu- 
laires  AO ,  AQ^,  aux  deux  furfaces  fixes  quelconques 
SV  >  XY  ,  entre  lefqiielles  il  fe  troiive^  par  les  bafes  qu  el- 
les  touchentde  ce  poids  5  il  y  demeurera  toüjours  cu  re* 
pos  foutenu^ar  cUes  feules. 

Car  la  peíanteur  de  ce  poids  EOQF,  ou  fon  efFort  (Hyp.) 
faivant  -la  diagonale  AC  du  parallelogramme  ABCD , 
étant  le  méme  (  Lem.  3  .  Corol.  6\)  que  s'il  réfukoic  du 
concoiirs  de  deux.  autres  eííbrts  fuivant  les  cótez  ADj. 
AB^de  ce  parallelogramme ,  á  cliacun  defquels  eíForts  • 
celiii-lá  5OU  la  pefanteur  du  poids  EOQE  fiit  comme  cette . 
diagonale  A C  áchacun  de  ees  mémes  cótez  AD  ,  ABj  ■ 
du  méme  parallelogramme  ABCD  3  c  eft-á^dire  ,  le  mé- 
me que  fi  ce  corpsEOQF  xiavoic  aucune  pefanteur ,  6c 
qu  il  fut  feulement  pouíle  ou  tiré  fuivant  ees  direftions 
AD  5  AB  ,  par  deííx  forces  qui  fuíTent  á  ce  qu  il  a  eíFe-- 
¿livement  de  pefanteur  ,  comme  chácun  de  ees  cótez 
A  D  5  AB  y  du  parallelogramme  A  B  CD  y.tíl  á  fa  diagona- 
le AC  prife  depuis  A  vers  C  fur  la  direclion  eíFeclive  LC 
de  cette  pefa^nteur.  Qr  íi  chacunde  ees  deux  cótez  AD  ,  . 
AB  5  du  parallelogramme  ABCD  >  eíl  rcrpendiculaire  á 
chacunedes  furfaces  SV ,  XY  ,  en  quelquun  des  points 
O,  Q5  de^chacune  des  bafes  qu'ellcs  touclient  de  ce  corps 
EOQF 5  chacune  de  ees  deux  furfaces  foúiiendra  tout 
cntier  (  Lem,  y  i  Corol.  8.  5;. )  celuide  ees  deux  efForts  la- 
teraux  qui  lui  fera  ainfi  directement  oppofé.  Done  ees 
deux  furfaces  enfemble  foúciendront  ainlitout^  la  pefan- 
teur de  ce  poids  EO-QF.  Par  confequenc  en  ce  cas  de  AD, 
AB  5  menees  de  quclque  point  A  que  ce  foit  de  la  diré- 
étion  quelconqüe:  LC  de  la  pefmteur  de  ce  poids  auílx 
quelconqüe  ,  perpendiculairement  a  ees  deux  furfaces 
encoré  quelconques  SV  jXY^en  des  points  O,  Q  ,  des- 
bafes  quelles  toucheru:  de  ce  méme  poids,  une  á  chacu-- 
nei  ees  deux  furfaces  ííxes  le  foutiendront.  toüjours  feules 
en  repos  entr  ellcs.  Ce  qu'iL  falloit:  2  ^.  démontrer. 

Pa  KT.  1 1  L  En  ce  cas  d'équi libre  ou  de  repps  du  poids- 
quelconqüe  EOQF^  entre  les  furfaces  fixes  quelconques 
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:  SV,XY, Tur  lefquelles  de  quelque  point  A  de  la  dire-< 
¿lion.LC  de  fa  peíanteur,  tombenc  {farL  i.  2. )  les  per- 
;  pendiciilaires  AD ,  AB ,  en  des  pdints  O  ,  Q^,  des  bafes 
que  ees  furfaces  touchenc  de  ce  poidsi  ees  memes  furfa-^ 
ees  SV  ,  XY  ,  foíitenaiic  chacune  (  Lem.  3 .  CoroL  8.5?.) 
ytout  ce  qu  ii  faic  d  efforc  (  Lem.   .  CoroL  6. )  fuivant  cha- 
.  cune  de  ees  perpeiidiculaires^  f^avoir ,  SV  en  O  rout  ce 
qu  il  en  £iit  fuivant  AD.,  &  XY  en  Q^tout  ce  qu'il  en 
,:fait  fuivant  AB :  la  charge  (  Defl  16. )  ou  la  réliftance  de 
;  chacune  de  ees  deux  fiu-faces  doit  étre  (^íat.  4.  (jr  Lem.y. 
,  CoroL  .1.  nomh.  3. légale  á  celui  quelle  foutient  de  ees 
deux  efForts.  Or  la  pefmteur  de  ce  poiis  EOQF  dirigéc 
(  Hyf. )  fuivant  AC^  eíl  {  Lcm.  i.  CoroL  6* )  á  chacun  de 
,ces  deux  efFoi*ts  fuivant  AD  ,  AB  y  comme  la  diagonálc 
AC  du  parallelogramme  ABCD  eH:  a  chacun  de  ees  co? 
.tez  AD  5  AB  5  du  ménie  parallelogramme.  Doñeen  ce 
cas  d'équihbrc  ou  derepos  du  poids  quelconque  EOQF. 
entre  les  furfaces  aufll  ejuelconques  SV  ,  XY ,  ce  poids 
eft  auflí  toujours  á  chacune  des  charges  qui  en  réfulte  4 
chacune  de  ees  deux  furfaces  j  comme  la  diaeonale  AG 
du  parallelogramme  ABCD  elt  á  chacun  de  fes  cótez 
AD ,  AB  5  perpendiculaires  f  Hyp. )  á  ees  mémes  furfaces 
S  V  5  XY  5  en  O ,  Q^?  en  paíTant  par  queíque  point  A  de 
^la  direclion  LC  de  la  pefanteur  de  ees  poids  ,  &c  par  les 
bafes  que  ees  deux  furfaces  touchent  de  ce  méme  poids 
jEOQF.  Ce  qu' U  falloit     .  démontrer. 

Amrement.Voav  démontrer  encoré  d'une  autremanie- 
'-re  cette  part.  3 .  imaginons  pour  un  momenc  ce  poids 
quelconque  EOQF. comme  foLitenuavec  des  cordes  feu- 
Icment  par  deux  puiíTances  P  ,  R  5  appliquées  a  ce  poids 
en  F,  E ,  fuivant  des  diredions  DP  ,  BK ,  menees  de  queí- 
que point.  A  de  la  diredion  LC  de  la  pefanteur  de  ce 
poids  perpendiculairement  aux  furfaces  S  V ,  XY  ^en  des 
points  O  ,  Q^,  des  bafes  qu'elles  touchent.  de  ce  méme 
'poids  EOQF,ainfi  que  les  part.  1.  2.  font  voir  qu'il  eil 
toujours  poflible  de  les  mener  en  ce  cas-ci  .de  ce  poidí 
-fuppoféfoútemi  eiitre.-ces  deux  furfaces  par  elles  feulesc 
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Cela  (dis-je )  imaginé  ,  les  piuíTances  P  ,  R ,  fouténant 
aiiifi  (  Hyp. )  les  cliarges  entieres  des  ílirfaces  SV  ,  X Y  y. 
ferontégales  {Ax.  ¿r.  L&m.  y.^Corol.  i.nomb.  3.)  ¿  ceí? 
niénies  charges ,  G-haGiine  á  chacune  5  ff  avoir  5  la  puiílan- 
ce  P  égale  á  la  charge  de  la  íurface  S  V  ,  1^  puiílance  K 
égale  á  la  charge  de  la  fiirfaee  XY.  Or  en  ce  cas  d'équi- 
libre  imaginé'  entre  le  poids  EOQF  ,  &  ees  dcux  puiílan- 
ees  P  ,  R  5  la  part.  i  •  du  Tli.  4.  faic  voir  que  la  pefanteur 
de  ce  poids  feroit  tou.jours  axhacune  de  ces^puiílancesP  > 
R  5  comme  la  diagonale  AC  du  paraUelogramnie  ABCD> 
eíí  a  chacunde  íes  cotez  AD  ,  AB  ,  correfpondans  fur 
leurs  direélions.  Done  aulll  dans  l'équiiibre  ou  le  repos 
eíFectif  de  ce  méme  poids  EOQf  entre  les  furfaces  SV^ 
XY  yqu'on'  fuppofe  íeules  le  íoiiteniri  la  p^efanteur  de 
ce  poids  doit  toüjours  étre  á  chacune  des  charges  quieix 
réíiilte  a  chacune  de  ees  deux- furfaces,  comme  la  dia-^ 
í^onale  AC  da  parallelogramme  ABCD  eft  a  chacun  de 
íes  cotez  AD.  5  ABy.pprpendiculaires  {Hyp. )  á  ees  fur- 
faces SVvXY,  par  qiíelque  point  A  de  ladirection  LG 
de  la  pefantear.de  ce  poids  EOQF ,  par  les  bafes  que 
ees  furfaces  touchent  de  ce  poids.  CeqU'jl  falloit  encoré  3  ?»  - 
dcmontrer, 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E    L  - 

íici  %i6.  Les  part.  i.  2.  font  voir  dam  la  Fig.-  2  2  6%  qu\in  poids 
fpherique  EOQF  ,  en  quelque  fituation  qu  on  le  mette 
entre  deux  furfaces  queiconques  SV  ^XY  ,  fixementin- 
clinées  a  volonté ,  entere  lefquelles  il  nepuilTe  paíIer,  y  de- 
raeurera  toíijours  en  repos  3  mais  qu'ii  n'en  feroit  pas  ainíi 
d'aucun  autre  poids  de  toute  auxre  figure  3  puifque  la 
Spheí-e  efk'le  feul  corps  qui  dans  quelque  fituation  qu'on 
le  mette  entre  deux  furfaces  ^.  ait  un  point  A  dans  la  di- 
re¿tion  LC  de  ía pefanteur  ,  f^avoir,  fon  centre  ,  duv]uel 
on  puiífe  toújours  mener  deux  perpendiculaires  AOj 
AQ,á  ees  deux- furfaces  SV,  XY  ,  une  fur  chacune, 
par  les  points  O,  Q^,-ou  elles  toucheroient  cette Spher^. 
Ceíl peut-ccre  pour  cela  que  Ion  ne  met  encoré. dbrdir- 
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iSáifc  que  des  '  poids  fplieriques  enere  des  plans  inciinez  y 
s'il  eft  vrai  que  Ton  aic  apper^u  cecte  condición  requiíc 
par  la  part.  i  pour  réquilibre  ou  le  repos  d  un  poid^ 
entre  deux  íurfaccs. 

C  ORO  L  L  A  I  R  E  II. 

La  part.  i .  •  de^  ce  Theoreme-ci  ^  &  le  Corol.  8.  du  ^l^} 
liem.  3.  foñt  voir quaucun  poids  BQpEFP  de  direcliorí 
LC  pcrpendiculaire  á  un  des  plans  H  K  ,  KN  5  par  exem- 
pie ,  au  plan  KN ,  ne  peut  refter  appuyé  íur  tous  les  deux> 
qiielque  íituation  qu  on  lui  donne.  Car  y 

1  ^.  La  diredion  LC  de  lapefanteur  de  ce  poids  BQDIZFP  -  ^^7*  ' 
perpendicuLlire  (  Hjp.  )  áKN,.  pafle  par  la  bafc  BV  que 
ce  plan  KN  touclie  de  ce  mcme  poids  ,  comme  dans  la 
Fig.  2  17.  le  CoroL.  8%du  Lem.  3.  faic  voir  que  ce  plan 
feul  KN  le  foiitiendra  tout  entier  ,  fans  que  ce  poids  s\ap- 
puye  en  rien  contre  le  plan  HK ,  quoique  la  direétion  LG 
de  la  pefanteur  de  ce  poids  aic  quclque  poinc  A  duquel  on 
puiíTe  niener  auffi  une  perpendiculaire  AO  á  ce  plan  FiK* 

2^.  Si  cette  direítion  LC  de  la  pefanteur  de  ce  poids  FiG^^iaf;- 
BQpEFP  ne  paíTe  p.ir  aucunedes  bafesde  ce  poids  ^ainíi 
que  dans  la  Fig.  12  8.  ce  poids  s'appuyerapour  lors  efFe- 
áivement  contre  le  plan  FiK  5  mais  fa  direclion  LC  per- 
pendiculaire (  Hjip. )  au  plan  KN  >  n'aura  aucun  point  d  oii  - 
I  on  en  puiíTe  mener  une  á  ce  plan  par  la  bafe  qu'il  tou-* 
che  de  ce  poiis.  Done  ( pan.  i . )  il  ne  pourra  demeurer 
ainíi  en  repos  entre  ees  deux  plans,  mais  gliflera  du  cote 
deN  ,  jufqu  a  ce  qu'il  touclie  le  plan  KNdans  une  bafe 
par  laquelie  faídireclion  LC  paíle  5  &í  aiors  il  s  arréterl 
íur  cette  bafe  porté  par  ce  feul  plan  KN,  fans  s'appuyer 
plus  du  toat  fur  Tautre  plan  FíK  ,  ainíi  qu  on  le  vient  do 
voir  dans  le  nomb.  i  •  ' 

3  °.  II  fuit  du  précedent  nomb.  2 .  quie  íi  Pon  prend  BQ^Fiéí -ix^í:'- 
pour  le  profil  d'une  échcUe  appiiyée  en  B  fur  un  planclier 
KN,&:  en  Q  contre  un  mur  Fi  K ,  ayant  LC  pour  dire¿l:ioa 
du  poids  total  £iit  du  íien  &  de  celiii  de  l'homme  qui  y 
feroic  monté  i  c'eít-á-dire  ( Déf.  14., )  pour  la  diredion  du  - 

Nii], 
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reentre  de  gravité  G  de  ce  poids  total  >  ou  du  point  G  de 
•  toute  Ion  action  :  il  fuit ,  dis-je ,  du  précedent  nomb.  z  » 
que  le  pied  B  de  cecee  échelle  BQ  glilfera  toiijours  vers  N 
jufqu'a  ce  qu-elle  foit  arrivée  touce  entiere ,  &í  coucliée 
le  longdu  plancher  KN,  á  moins  quon  n'en  arjcéce  ou 
fixelepiedB. 

Pour  le  voir  encoré  autrement  >  il  eít  á  coníiclerer  que 

,  le  mur  HK  ne  foútient  en  Q^cette  e'chelle  BQ^,  qu'en  la 
repouíTant  vers  D  fuivant  QD  perpendiculaire  á  ce  mur, 

.  comme  feroit  une  puiíTance  en  D  par  le  moyen  d'une  cor- 
de  QD  attachée  en  Q^á  cetce  échelle  BQ^fuivanc  cette 
direólion  perpendiculaire  au  murHK,  laquelle  rencontre 

:  en  L  la  direction  LC  de  touc  le  poids  fait  de  celuide  cetce 
échelle  de  de  celui  deThomme  dontelle  eíVchargée.  Or  jl 

.  cíl  manifeíle  {Jx.  4.  Lem.  ^.part,.^.)  que  du  concqurs 
d'adion  de  ce  poids  total,  &:  de  la  puiíTance  D  ,  qui  ex- 

,  prime  la  réliílance  (ki  mur  en       il  en  réfulteroicá  cette 

'  échelle  BQjLineimpreíIi.on  fuivant  LB  oblique  au  plan- 

vcher.KN.  Done  (  Lem..%.  Corol.  y. )  cette  échelle  glilTe- 
roit  alors  vers  N ,  &:  toiijours  de  méme  jufqu  a  ce  qu  elle 

:  fút  arrivée  toute  entiere  &  couchée  fur  le  plancher  KN , 
á  moins  qu'eile  ne  fút  arrétée  en  B  par  un  appui  dont  la 

.  charge  feroit  ( Th.  z  i .  f^irt.  3.4.)  á.  la  puiílanc^  D  5  ou 
( Hyp,. )  a  la  réfiftance  en  CXjdu  mur  HK  y  6c  au  poids  to- 
tal fait  de  celui  de  Téchelle  &í  cié  celui  de  Thomme  qui 
la  charge ,  comme  la  diagomle  LB  du  parallelogrammc 
BCLD  feroit  á  fes  corez  LD  ,  LC. 

Ce  qu^ on-.voil^ dcmo?ttr€  dam  nomb.  ^,.  M.Wallis  paroU 
tauoir  apprehendé  d¡ans  le.SchoL  de  la  prop.%.  part.  ^,  de  fa 
Mécafúqm  ,  enarretant  jixemt'at  le  pt.ed  d^ane  échelle  appayée 

:  contare  un  mur,  enarretc^nt  aíí-JJí  de  ríceme  le  hout.  d'tm  Levief 
charlé  d' un  poids  vers  fon  rnilieu-,     ^ppuyé  obliquement  par 

■.teboíitfuyf^nplan.horifontaly(^  par  l' autre  contre  un  appui 
flus  élevc: [am  cela  ,  dit-il ,  yeais  extremum  B  [sc'ejlle  bout 
d'en  bas  )  in  horifontali  reda  labecur,  On  verra  dans  le 
S  cholle  fuivant  pourquoi  í  experience  fait  cependant  fouvent 
voir  le  contraire  d.e  cela^  ¿j*  cpnfequemmeri^t  auffi  ler.cor^fr¿^ire 
des ^récedens  nomb.  2.3. 
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Toutes  cliofes demeurant  les  mémes  que  daris  la  part.  3  •  g.  - 
cette  partie  fait  voir  qu'en  cas  ¿'equilibre  ou  de  reposdu  l]^^^^^' 
poids  EOQF.  entre  les  furfaces  SV  ,  XY  ,  ee  poids  effc  á 
chacune  de  leurs  charges  reTultantes  de  la  feiile  adion 
de  la  pefanceur  de  ce  poids  en  cec  écac  fiit  elles  ,  comme 
k  diagonale  AC  da  parallelogramme  ABCD  eft  á  cha- 
Gim  de  fes  cotez  A  D ,  AB ,  qui  ( fart.  z. )  font  perpendi- 
cLilaires  á  ees  furfaces  en  O  ,  Q^^  c'eft-a-dire  ( lepara!-  - 
lelogramme  ABCD  rendanr  AB=CD  )  comme  le  cóté 
ACdu  triangle  ADC  eft  á  chacun  de  fes  deux  autres  có- 
tez  AD  5  CD  5  ou  (  Lem,  8.  Corol.  )  comme  le  fmus  de 
l'añgle  ADC  eft  á  chacün  des  finus  des  angles  ACD  ou 
GAB,  &:DAC.  Or  {  D^f.  p.  CoroL  i:)[t  íinus  de  Pangle 
ADC  eft  égal  au  finus  de  Tangle  D  AB.  Done  en  ce  cas 
¿'equilibre  la  pefanteur  du  poids  EOQF  eft  á  chacune  des 
ehargesou des  réíiftances  des  fuf£i ees  SVj  XY  ,  comme 
le  finus  delangleDAB  compris  entre  les  perpendiculai-*  • 
res  AD ,  AB  ,  á  ees  furfaces  en  O  5Q5  eft  á  cliacuri  des  fi- 
nus des  angles  DAC,  BAC,  que  ees  perpendiculaires re- 
ciproquement  prifcs  font  avec  la  direclion  LC  de  la  pe- 
fanteur  de  ce  poids  EOQF. 

La  feconde  démonftratión  de  la  part.  3  .  donne  encoré 
la  méme  chofe  par  le  moyen  du  Corol.  4.  du  Th.  i .  parce 
que  les  cliarges  ou  les  réfiftances  des  furfaces  SV5  XY  3 
y  font  e'gales  aux  puiíFances  P  5  R  ,  qui  en  la  place  de  ees 
furfaces  foíitiendront  le  poids  EOQF  feulement  avec  des 
cordes  FP ,  EK  ,  dirigées  íuivant  les  perpendiculaíres  PO:,  : 
RiQ^,  á  ees  furfaces  y  &c  qu  en  ce  cas  le  Cor>  4.  duTh.  i  . 
fait  voir  que  ce  poids  EOQF.  eft  á  chacune  de  ees  puiífan- " 
ees  comme  le  finas  de  Tangle  PAR  eft  á  chacun  des  finus  ^ 
des  angles  RAL,  PAL  ^  c'eít-á-dire  (  ks  angles  oppofez 
au  fommetétant  égauxentr  eux )  comme  le  finus  de  Pan-  - 
gle  DAB  eft  á  chacun  des  finus  des  angles  BAC^DAC,  - 
Done  en  ce  ca&  d'équilibre  ou  de  repós  du  poids  EOQJE. 
entre  les  furfaces  SV  ^  XY  >la  pe-fenteur-  d^  ce  poids  eft:  - 
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-encoré  toujours,  á  chacune  de  lears  chargcs  pu  réíiBan- 
;  ees  comme  le  finus  de  Tangle  DAB. eít  A  cliaciin  des  finus 
.desangles  BAC  ,.DAC. 

'  C  o  R  o  L  L  A  I  R  E  V. 

Taiires  chufes  demeurant  les  xnémes  ,  íi  de  quelquc 
•  point  M  du  plan  touchanc  MG  de  la  fiirface  X  Y  en  Q^> 
Von  imagine  MT  perpendiciilaire  en  Z  á  la  direétion  LC 
de  la  peíanteur  du  poids  EOQF^,  &  qui  rencontre  en  T 
Taucre  plan  touchanc  HG  de  la.furface  SV  en  Oí  les 
triangles  A0¿,  TZh ,  reclangles  ( Hyp. )  en  O ,  Z  ,  ayant 
Tangle  Z¿T  commun,  auront  Tangle  .OA^:=:ZT^  5  de 
méme  les. triangles  AC^  ,  MZmy  ayant  l-angle  Z/í^M 
.  commun  ,  auront  auíli  Tangle  QKm—lLNím  :  de  forte 
que  Ion  .aura  ici  les  angles  MTG=DAC,  TMG=:CAB 
— ACD  i  &:  ainfi  les  triangles  TMG ,  ADC ,  feronc  ici 
femblables  entreux.  Or  on  vientde,voir  dans  le  CoroL 
% .  que  le  poids  EOQF  ou  fa  pefanteur  eft.ici  a.  chacune 
des  furfaces  SV  , -XY.,  comme  ie  cóté.AC  du.triangle 
ADCcjft  a  chacun  de,  fes  deux  autres  cot^z  AD  ,  DC. 
Done,  ce  poids  EOQF. eft:  auíTi  a  chacune  des  charges 
des  furfaces  SV  ,  XY,  comme  le  cote  MT  du  triangle 
TGM  eft  á  chacun  de  fes  deux  autres  cotez  TG  ,  MG.^ 
qui  touchent ees. furfaces  en  O,  Q^,  quelles  que  foien.t 
jces  mémes  furfaces ,  Icurs  inclinaifpns ,  la  direction  LC 
la  pefante.ur  du  poids  EOQR 

G.Oi(.  o  L  ¡L  A  IRE  y. 

Si  prefentement  on.fuppofe  á  lordinaire que  la  dire- 
jSiion  UCát  ce  poids  EOQF  foit  perpendiculaire  á  la  li- 
^neNK  des  ba.íes  des  furfaces.S  V  ,  XY  ,  qu  de  leursplans 
ítouchans .GH,  MG;,  en  O ,  Q_:i  ^-confequemment  que 
,MT  foit  parallele  á.cette  hóriíontale  NK  :  cecte  feypo- 
,theferendra:  les  angles  HGK— MTG ,  MGNmTMG.  Or 
ie.précedentCorol.  4.,fi^ií:  vobque  le  poids  EOQF  ellici 
á  chaeune  des  charges..des  furfaces  SV  ,.XY  ,  eomme  le 
rCQte  AIT  du  triangle  MGT  eíH  chacun  de  (es  deux  au- 
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r  tres  cotez  TG ,  MG ,  touchans  en  O  y  de  ees  mémes 
furfaces  5  &.confequemment  auíli  (  Lem.  8.  Coral,  i.) 
comme  le  finus de laiigle  MGT  ou  MGH  eft  á  chacua 
des  finus  des.angles  TMG  ,  MTG.  Done  ce  méme  poids 
EOQF  ou  fa  peíantcur  eft  pareillemenc  á  chacune  de  ees 
charges  des  furfaces  SV  ,  XY  ,  comme  le  finus  de  lan- 
gle  MGH  compris  entre  leurs  plans  touchans  HG  ,  MG, 
en  O  5  efl  á  cliacun  des  finus  des  angles  MGN,  HGK, 
d'inclinaiíons  de  ees  plans ,  réciproquement.pris  ,  quelles 
que  foient.  cesjnqlinaifons  MGN  ,  HGK  >&:  quelquan- 
gle  MGH  que  ees  deux  plans  faíTent  entr'eux- 

Co  R  o  L  L  A  I  R  E  VI. 

Si  outre  ce  que  deífus  (  Coral.- )  on  fuppofe  qtie  cet 
;angle  MGH  foit  droit,  de  méme  que  lefont  (  Hyp. )  les 
angies  en  K ,  N ,  cette  double  hy pothefe  rendant  les  trian- 
gles  HGK  ,  GNM ,  femblables  chacun  au  triangleMGT^ 
Je  Corol.  4,  donnera  encoré  pour  ce  cas-ci  le  poids  EOQF^ 
A  chacune  des  charges  des  furfaces  SV5XY  ,  comme 
rhypotenufe  HG  du  triangle  redangle  HKGeft  á  íaba- 
íeGK&áfa  hauteur  KH  3  &  auíli  comme  Phypotenufe 
JVIG  du  triangle  redangle  GNM  eft  á  fa  hauteur  MN  Se 
.afabafeNG. 

Cor  o  l  la 1  re  V  I  L 

Quant  a  la  comparaifon  entr  clles  des  charges  ou 
\(Déf.zj.)  desréííílancesen  O,  des  furfaces quelcon- 
ques  SV5XY5  fixement  inclinées  á  volonté ,  entre  lef- 
quelles  un  poids  auííi  quel conque  EOQF  de  telle  dire- 
¿lion  LC  qu  on  voúdra  ,  eíl  foiitenu  en  equilibre  ou  en 
-reposa  il  fuit  prefentement  deia  part.  3.  &  des  Corol.  3^ 
4.  5.-^.  quien-re'fukentjla  conílruction  &  les  hypothefcs 
demeurant  les  mcmes  ici  que  la ,  il  fuit  5  dis-je , 

i^-.  De  la  part.  3 .  en  general,  que  la  charge  de  la  furfacc 
rSV  eft  toiijours  á  lachaíge  de  la  furfaceXYj  comme  le 
(Coté  AD  du  paralielogramme  ABCD  eft  á  fon  autre  c6t¿ 
ABjOu(á  can  fe  que  ce  paralielogramme  xendDC=::AB^2c 
Xo  mt  I  L  D 
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AD=:BC )  comme  le  cote  AD  dii  triangle  ADC  eft  á  fon 
cóté  DC  -,  OLI  bien  aiiffi  comme  le- cote  BG  dtt  triangle 
ABC  eílá  fon  cóté  AB. 

2.^.  Du  Corol.  5  .  encoré  en- general  que  k  cha rge  de - 
la  fiirface  S V  eft  toujours  auíTi  á  la  charge  de  la  furfacc 
XY  5 comme  le  fuius  de  Tangle  BAC  eílau^fmusderán- 
gle  D AC  y  c'eft-á-dire ,  en  raifon  reciproque  des  Cmus  des 
anglesDAC,  BAC,  que  les  perpendiculaires  AO  ,  AQ  , 
a  ees  fur faces  S  V  ,  X  Y  3  fonc  avec  la  diredion  AC  de  la 
pefanteur  du  poids  EOQF  3  qu  elles  foútiennent  entre- 
el  les. 

3^.  Du'  CoroL  4.  en  fuppoíanc  MT  perpendiculaire  a- 
LC5  Se  le  refte  en  general  ,  il  fuit  que  la  cliarge  de  la 
furface  SV  eft  toujours  á  la  charge  de  la  furface  XY  5 
eomme  le  cote  TG  du  triangle  MGT  eft  á  fon  cote  MT> 
c'eft-á-dire,  en  raifon  des  cóte:¿  de  ce  triangle  ,  qui  tou- 
chent  ees  fiu-faces.  S  V  ,  X  Y ,  aux  points  O  ,  oíi  tom- 
bent  perpendiculairement  fur  ellcs  du  point  A  de  LC  „ . 
&  parles  bafesquellesroachentdu  poids  EOQF  qu'elles 
foútiennent 5 les  perpendiculaires  AO,BQ. 

4^.  Du  Corol  5 .  en  fuppofant  de  plus  la  direílion  LC 
de  la  pefanteur  dé  ce  poids  EOQF  ,  perpendiculaire  á  la 
ligne  NK  des  bafes  des  furfaces  SV  ,  XY  i  il  fuk  que  la 
charge  de  ia  premiereSV  de  ees  deux  furfaces  eft  a  la 
ehargede  la  feconde  XY ,  comme  le  fuius  de  Tangle  MGN ' 
eft  au  finus  de  langle  HGK,  c eft-á-dire ^  en  raifon  re- 
ciproque des  fui  US  des  angles  HGK ,  MGN ,  d'inclinai- 
fón  des  plans  AG ,  MG,  touchansde  ees  furfaces  en  O , 

5 Du  Cor.  6 .  en  fuppofant  de  plus  que  Tangle  HGM 
compris  entre  ees  plans,  eftdroit  5  il  fuit  que  la  charge  de 
la  furface  SVeft  á  la  charge  de  la  furface  XY  ,  comme 
la  bafe  GK  du  plan  HG  eft  á  ía  hauteur  MK ,  &:  aufli 
comme  la  hauteur  MN  du  plan  MGeft  á  fa  bafé  NG. 
^  6®.  Done  fi  de  plus  ees  plans  en  angle  droit  HGM 
étoient  également  inclinez  ,  c'eft-a-dire  ,  de  45  degrez 
ehacunfur  leurs  baíes  horifontalcs  3  la  bafe  de  chacun 
de-ccs  deux  plans  fe  trouvant  alors  égale  á  fa  hauteur^ 
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/les  charges  des  furfaces  SV  ,  XY  ,  feroient  auílipour 
Jiors  ¿gales  entr'elles. 

'C  o  R  o  L  L  A  I  R  E    V 1 1 L 

II  fuit  . encoré  en  generaldela  pare.  5  .  Se  des  Corol.  3. 

^.  qui  en  réfultent ,  qu'en  cas  d'équilibre  ou  de  repos 
d'un  poids  quelconque  EOQP  de  telle  diredion  LC  qu  on 
voudra ,  foutenu  entre  deux  furfaces  auíll  quelconques 
SV )  XY ,  fíxement  inclinées  á  voloncé ,  &c  par  elles  feu- 
.les  i  la  fomme  des  cJaarges  de  ees  deux  furfaces ,  refultan- 
tes  de  la  pefanteur  de  ce  poids ,  eft  toujours  plus  gx^ande 
que  cette  pefanteur.  Car  la  part.  3  .  .fait  voir  que  cettc 
íomme  de  charges  des  furfaces  S  V ,  X  Y  5  eít  toujours  a 
cette  pefanteur  du  poids  EOQF^  dont  elles  réfultent,  com- 
nie  la  fomme  des  cótez  AD ,  AB  ,  du  parallelogramme 
ABDCeftá  fa  diagonale  AC  .,  c*eft-á-dire  (  a  caufe  de 
DC=AB  )  comme  la  fomme  des  cotez  AD  ,  DC  ,  du 
triangle  ADC  eft  a  fon  troi fieme  cóté  AC ,  ainfi  qu  on  l'a 
vu  dans  le  Corol.  3 .  Et  en  fuppofant  MT  perpendiculai-  . 
re  ala  diredion  quelconque  LCde  la  pefanteur  du  poids 
EOQF  5  le  Corol.  4.  fait  auíIi  voir  que  cette  fomme  de 
ícharges  des  furfaces  SV  5  XY  ^  eft  toujours  pareillemenc 
á  la  pefanteur  de  ce  poids  ,  comme  .la  fomme  des  cotez 
GT,  GM,  du  triangle  MGT  eft  á  fon  troifiémecóte'MT« 
Or  on  f^ait  que  la  fomme  de  deuxcotez  quelconques  d'un 
triangle  eft  toujours  plus  grande  que  fon  troi íiéme  coté. 
Done  aufli  la  fomme  des  charges  de  deux  furfaces  quel- 
conques SV  y  XY,  qui  feules  foútiennent  entr'elles  ua 
poids  quelconque  EOQF  de  direftion  LC  á  volonté  ,  eft 
toujours  plus  grande  que  la  pefanteur  de  ce  poids. 

Foil^  en  general  pou^rtoutes  fortes  de  poids  .  de  figures  ¿r  de 
dire£íims  quelconques  ^  foutenus  entre  deux  furfaces\  quelcon- 
ques fxemeut  indin^es  k  volonté  ^  qui  le  joiUiennent  feules. 
\Voiciprefentement  pourles  feuls  poids  fphcriques. 

C  o  R  o  L  JL  A  I  R  £   I  X. 

Xoutes  chofes  demeurantles  mcmes  quedansleCofc  5.  px«.ii¿a 

Oij 
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íi  dés  "poínts  O  )  Q  5  d  attouchement  de  la  Sphere  EtQCf ' 
par  les  íurfaces  quelconques  SV  ,  XY  ,  oii  par  leurs 
plans  toucíians^HG  j  MG  >en  ees  px^ints  O ,  Q ,  l'oii  mene 
Ok  yQ^p  perpendiciilaires  en     ;^ ,  á  Thorifontale  NK  5  les  ^ 
charges  dexes  farfates  S  V ,  XY  5  feront  entr'elles  en  rai- 
fon  reciproque  de  ees  per pendiculair es  ou-  haucetirs  Ok  ; 
Q^.  Car  les  touchantes  GO  5  GQde  cetté  SphereEFQO 
écant  égales  entr'elles  ',  íi  1  on  en  prend  ime  pour  le  finus  • 
total  5  Ton  aura      pour  fe  íinus'  de  langfe  HGK ,  &c 
pour  le  finus  de  langfe  MGN.  Or  (  CoroL  j.  riomh.  4.  ) 
la  charge  de  la  furfaGcSV  eit  ici  á  la  cliarge  de'ía  fur-  - 
face  XY  ,  comme  le  íinus  de  Fangie  MGN  eft  au  íinus 
de  langle  HGK.  Done  la  preniiere  de- ees  deux  charges  ^ 
fef  a  pareillement  ici  á  la  leconde  comme  Q;^eíla0^  í  - 
c'eíl-á-direVén  fiaifon  réeiprdqué  desliauteurs  des  plans  ^ 
OG  j  QG5  s'ils  n'avóieiit  que  ees  longueurs  égales. 

Cok  o  l  l  a  i  k  e  X. 

Et«.  i3^;  '  Ce^qu'on  voit  de  la  Fig.  i2<6.  dáns  la  Fig.  230.  e'taiít 
le  méme  que  dans  celle-lá  ,  foit  de  plus  dans  celle-ci  la 
droite  OQ^eneontrée  en  ^  par  la  diredion  Ah  de  la  pe- 
fanreur  de  la  Sphere  EFQQ ,  fuppofée  perpendiculairé 
en  <p  áNK-r  il  fuk  du  précedent  Corol.  <¡}.  quela  charge 
de  la  furface  SV  eíl  irareillement  ici  a  la  charge  de  la 
furface  X  Y  : :  Q^-:  Oz¡r : :  ^^tp.  l'P. 

Pour  le  Toir' ,  loient  imaginees  des  •  points  d'attouche- 
ment  O  yQ^,  les  droites  O/^ ,  ,  perpcndiculaires  en  ¡jl  , 
Xydir  Ah.  Cela  £iit ,  les  triangles  femblables  aifez  ici  á 
reconnoícre  5  Se  les  ^galitez  OG=:QG  5  AO— AQj  re- 
fultantes  de  la  naturede  la  Sphere  EFQp,  v  donneront 
Q^.  QG  : :  A;^;.  ;  :  Qa.  AQ;  :  AO/Et  QG.  Ok 
:íOG,  O/'::  Oh.k/jL  :  AO.Ofx.  Done  (en  raifon  ordon- 
née  )  Q^.  Ok: :  Qa,  Ofi : :  Q^':  O©*.  Or  on  vient  de  voir 
dans  le  Coro!.  5).  que  la  charge  de  la  furface  SV  eíl  ici  a 
la  charge  de  la  furface  XY  : :  Q^^  OL  Done  la  premiere 
de  ees  deux  charges  eft  pareillement  ici  á  la  feconde 
:-  Q^^.  Ott  : :  Qa.  Ü/^  : :  Ce  q^tiUfalloit  f4ire  v:oír.^ 


M  E  C  A  N  I  QJJ  ' 
C  O  R  O  L  L  A  I  R  E    X  L 

Itílút  encoré  du  CoroL  5);  que  Ies  charges  ctcs  farfaces>' 
5  fontici  entr'elles  enraifon  renverfée  oii  récii 
proque  des  puiiHinces  qu'il  faiidroic  poiir  foutenir  clia- 
cunefeule  le  poidsfplierk^ue  FEQO  Íurchaciiii  de  leiirs  * 
points  O  5  Q^,  íiiivant  une -direclion  párallele  a  chacua 
de  leqrs  plans-HG  ,  MG: ,  touchans  en  ees  points.  Car 
filón  appellé  M  la^puitíivnce  qur  foiitiendroiG  ain fi  feule 
cepoids  EFQO  furJe  pQÍnt'Q\ie  la  furface  X Y  3  Se  H ,  • 
celle  qui  le  foiitiendroÍE  de  méiliéfeule  lur  le  point  O  de 
déla  furface  SV  i  &:enfin  A  ,  la  pefanteur  de  ce  poids- 
fpherique  EFQQ:  lé  -Théoreme  z2.  pour  uri  feul  plan 
donnera  MvA  : :  MN.  MG  :-.  Q^.  QG  (  a  cauíe  de  QG— 
OG )  :  :Q¿/..OG.'Ec  A-.-H  :^rHG. HK : rOG:  0/'.Donc( eil 
raifon  or'donnée  )  l^on  aura  iciM.  H  :  i  Q^.  Ok.  Par  eoníe- 
quent  {  CoroL  5). )  puilíance  (M)  ,  qui  dirigée  parallele- 
menc  a-MG-víoiiciendroit  ícule  le  poids  ípheriqué  EFQO  ! 
fiir  le  point  Q^de  la  furface  XY  ^  feroic  a  la  puiííance  (H) 
qui  dirigée  íuivant  HG ,  foíitiendroit  de  mémé  feule  ce 
poids  fur  le  poinc  O  de  la  í'urface  SV  ,  comme-la  chargo 
de  cecte  furtace  SV  eíl  á^lacharge  de  Tautre  furñice 
XY  ,  lorfque- eés^ieux-fürfaces  -SV^XY^  foütiennenc 
enícmble  ce  poids  fpherique  EFQO  fur  leurs  points  O  o 
Q^r  queiqu^ingle  -HGM  que  faíleht  entr'eux  les  plans 
HG  3  MG  y  qui  couchent  (  JFfyp. )  ees  fu  rf a  ees  en  ees  points 

C      R  o  L  L  A  I  R.  E    X  I  L 

CelcX  n  eíl  -pa's  feulement  vrai  des  poids  ^fpheriques  de 
direílions  AC  perpendiculaires  a  la  droite  NK  f  mais  en- 
coré de  toutes  fortes  de  poids^  de -figúres-  &  de  direclions 
AG  quelconques ,  foíitcniís  entre  des  íurfaces  fixes  quel- 
conques  par  ees  furfaces  íeules^  Pour  le  voir  ^  ce  qu il  y 
ii  desFig.  22  3  .  2  14*  2  25..  2.2  6.'dansles  Fig. -2  31;  2  5-2.' 
demeurant  ici  le  ménieque  la  ,  foient  de  •  plus  du  point; 
C  de  celks-ci  les  droites  CAt  y  Cfju ,  perpendiealaires-ei»- 
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yfz,  fur  Ies  cótez  AB,  AD  ,  duparallelogramme  ABCD, 
prolongez ,  s'il  en.elt  befoin- 

Cela  étaiac  5  &  les  angles  de¿ce.  parallelogramme  oppo- 
fez  en  B  5  D,  étant  égáux  entr'eux  3  les  mangles  redan- 
gles  CaB,  CfiD  5  feront  femblables  entr  eux  i  &  par  con- 
: íequent  Ch.  Cí^: :  CB.  CD  : :  AD.  AB.  Or  fi  Ion  prend 
encoré  (  ainfi  que  dans  le  precedent  Corol.  1 1 .  ).A  pour 
la  pefanteur  du  poids  EOQF ,  6c  M ,  H  ^  pour  les  puiíTan- 
ees  ,  dont  chacune  dirigée  parallelement  á.chacun  des 
plans  GM  ,GH ,  foútiendroit  íetjlefur  luile  poids  EOQFí 
lapart.  i .  du.Th.  2.5- donnera  M.  A::  Cx,  AC.  Et  A.  H 
: :  AC.  C/¿.  de  forte  qu'en  raifon  ordonnée  ,  Ton  aura  ici 
M.H::CK.Cfi.  Done  auíTi  M.  H  : :  AD.  AB.  c'eft-á- 
diré ,  en  general  [j?an,  3. )  que  la  puiíTance  (M) ,  qui  diri- 
gée parallelement  á  MG^foutiendroitfeule  le  poids  EOQF 
fur  le  pcMnt  QjJe  la  üirface  .X.Y ,  feroit  a  la  puiíTance 
(H)  ,  qui  dirigée  parallelement  á  HG  ,  foíitiendroit  de 
niéme  feule  le  méme  poids  fur  le  point  O  de  la  furface 
SV  3  comme  la  charge  dccette  feconde  furface  SV  eít  i 
cellede  la  .premiere  XY^  lorfque  ees  deux  ílirfaces  fou- 
tiennent  enfemble  ce  poids  ^EOQF. 

C  o  K  o  L  L  A  I  R  E    X  J  I'I. 

,  .  Toutes  chofes  demeurant  les  mémes  que  dans  le  pré- 
*  ^  cedent  Cprol.  I  i-on  a  vú  dans  le  Corol.  6  l.áuTh.  16. 
que  la  fomme  M-H-H  des  puiífances  M ,  H ,  qui  dirigée 
chacune  a  chacun  des  plans  MG  5  HG  ,  foutiendroient 
chacune  feule  le  poids  EOQF  fur  chacun  de  ees  plans: 
on  a  vü  5  dis-je ,  dans.  ce  Corol.    i .  du  Th.  z  6 .  que  cettc 
fomme  M— l-H  de,puiflances  3  peut  étre  tantót  égale,  tan* 
.  tót  plus  grande ,  &  tantot  moiudrc  que  la  pefanteur  A 
;de  ce  poids  EOQR  D'up  autre  cóté  le  precedent  Corol. 
.8.  fait  voir  auíFi  que  ce  poids  eft  tofijours  moindre  que 
la  fomme  O— 1-Q  des  charges  O ,  Q^j  qui  en  réfultent  fur 
■les  furfaces  SV,  XY  ,  lorfquelles  feules  le  foútiennent 
...ejafemble:;cominc  icL  P'oulon  voit  deja que.ceuc  fom- 
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me  0-+Qjl^s  charges  de  ees  furfaces  SV  :>  XY  3  peut' 
étre  plus  grande  que  la  foiiime  Mr^H  des  puiílanceá 
M,H. 

Je  d'is  prefeñtement  que  cette  fomme  O— fC<de  char- 
ges  des  furfaces  SV,  XY,  ne  peut  jamáis  écre  moindre- 
qué  la  fómme  M— fH  des  púííTances  M ,  H  3  mais  qu  elle 
lui  eíl  égale,  lorfque  Tangle  MGH  eft  droit  >  &  toüjours - 
plus  grande  tant  qu'il  ne  1  eft  pás. 

Pour  le  voir ,  il  n'y  a  qu'á  confiderer  que  puifque  (  Co^ 
rol  II.  )  M.  H  ; :  Ca.  Ca¿.  Ion  aura  ( en  compofant ) 
M.  M-^H : :  CX.  CAH-Cf*.  Or  (  Th.  %6,  fart.  i . )  A.  M 
: :  AC.  Ca.  Done  ( en  raifon  ordonnee )  A.  MH-H : :  AC.  • 
C^H-Cí^»  Oí*  ^ullí  en  compofant  ( parí.  3 ; )  A- 
: :  ADH-AB.  AC/Donc  (  en  raifon  ordonnee  ) 
M-+H::  ADH-AB.CAH-C«vOr  ,  á  caufe  des  angles 
ABC  ADC,  toujours  égaux  cliacunu  Tangle  MGH  >  ^ 
les  lignes      ,  O^^ ,  perpendiculaires  ( Hyp,)  aux  cótez  A  B,  • 
AD  5  du  parallelogramme  ABCD  ^donnent  CB  ou  A  Dn: 
Ga  ,  CD  ou  A.B=Cf* ,  lorfque  Tarigle  MGH  eft  droit  3  & 
confequemment  alors  AD--H-ABr=:CA*i-frC/^:  au  contraire " 
ees  perpendiculaires  Cx ,  Ct^ ,  aux  cótez  AB,  AD,  du  pa- 
railelogramitié  ABCD  donnent  toujours  CBou  AO  >  O.^  ^ 
GD  ou  AB  >  Cf<jtant  que  cet  angle  MGH  n  eft  pas  droit3 
3¿  confequemftient  alors  AD^-^-AB  >  Ca— f  Gí^.Donc  auífi> 
GH-  :;)=M— hH  ,  lorfque  ce  riiéme  angle  MGH  eft  - 
droit 5  5c  toujours  Oh^Q^  M—j-H ,  tant  qu"?il  ne left  - 
pvis.  Ce  qu'il  falioit  ici  faire  voir. 

J^oj>e^  ici  la  prop.  yO-pag.  7  8 .  de  Fitalis  JorsLaTpUs.  • 

C  o  K  o  L  L  A  I  RE  XIV. 

Puifqué  ( parL  1.1.)  unpoids  nepeut  demeurer  eh  repós'* 
entre  déux  furfaces  3  qui  feules  le  foútiennent  enfemble  ;>  - 
a  moins  que  dañs  la  direction  de  fa  -pefanteur  il  n'y  aic 
quelque  point  5  duquel  on  puiííe  mencr  deux  perpendicu-*  ' 
laires  á  ees  deux  furfaces ,  une  á  chacunej  par  les  bafes^ 
qu  elles  touchent  de  ce  poids  3  &  quene  pouvant  s'échap- 
per  d'entre  ees  deux -furfaces  ^  elles  ne  laiífent  ppurtanc  • 
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pas  de  Vy  reteñir  enrepos,  quelles  quelles  füient>'&  'de 
quekpe  figure  que  ce  poids.  íoit  auíli :  il.réfulte  de  ees 
part.  I.  1.  du  prcfenc  Th.  25?.  qu'en  ce  cas-ci  ce  poids 
quelconque  y  prend  toüjours  une  iituation  (  fi  on  ne.  la 
lui  donne  >  dans  la^|uelle  la  diredion  de  fa  pefanteur.a 
toüjours  quelque  point ,  duquel  on  peiit  me\ier  deux  per- 
pendiculaires, ees  deux  furfaces  ,  .  une  á  chacune  5  par 
.  les  bafes  que  ees  furfaces  tpuchent  alors  de  ce  poids. 

S  e  H  o  L  I 

•  On  vient 'de  voir  dans  le  Corol.  i  o. Fig.  230.  que dans 
,  z«.  ^o.    l'|^ypQ|-}^^fe  de  la  diredion  Ah  du  poids  fpheriqueEOQF, 

.  perpendiculaire  á  la  bafe  horjfontale  NK  commune  aux 
plansMG,  HG  5  d'inclinaifons  queloonquesi  les.forces 
ou  puiílances  M  ,  H,  qu il.faudroic  pour  foútenir  cha- 

.  cune  fépar.cment  ce  poids  fur  chacun  de  ees  plans ,  fui- 
vant  des  dire¿lions  panilleles  chacune  á  chacun  d'eux , 
feroient  toüjours  entrelles  en  raifon  reciproque  des  par- 

;  ties  )  Q^- 5  dans  le f quelles  la  direclion  Ah  de  ce  poids 
diviferoit  .la  foutendante  Qpdu  cercle  DKVL,  par  les 
püints  0,3  oü  il  toucheroit  ees  deux  plans  MG  5  HG, 
c  eft-á-dire ,  toiijours  M.  H : :  Oz¡r.  Q^. 
x<8.-aí?3  Voici  prefentemcnt  quelque  choíe  de  femblable  pour 
•454.;'  *  .  deux  poids  FQ^,  EO,  de  pefanteurs  &:  de  figures  quel- 
conques ,  lefquels  auroient  leurs.dii-ections  AT ,  ZX^  per^ 
pendiculah'es  á  la  baíe.horifonraleMH  commune  á  deux 
plans  GM ,  GH,  d'inclinaifons  quelconques,  fur  chacun 

.  defqueis;  cliacun  de  ees  poids  FQ^,  EO ,  feroic  foútenu 
-par  chacune  des  deux  puiiíances  égales  R  5  de  direclions 
rPjER  ,  paraJléles  chacune  a; chacune  des  longueurs 
GM>  QH  y  de  ees  deux  plans.  Car  fi  loa  imagine  .un  plan 
vertical ,  qui  paífant  par  Ies  diredions  ZX  >  AT,  des 
poids  FQ^5  EO  5  coupe^  ees  pians  GM ,  GH ,  avec  leur  bafe 
commune  MH  ^  en  des  fections  qui  forment  le  trianglc 
MGH,  danslequel  foic  inferir  un  cercle.DKVL  ,  qui  ea 
touche  les  cótez  ou  ees  fedtions  enK  5L ,  D  ,  &  done  la 

;iÍ0Útendante  KL  foit  coupée  en  S  par  fon  diamétre  DV 

paraliel^ 
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parálíelc  aux  diredions  des  poids  >  Ton  aura  toujours 
:jFQ^EO::LS.KS. 

Pour  le  voir ,  foienc  des  points  K ,  L ,  par  le  centre  C  du 
•  cercleDKVL, les  rayons  KC,  LC,  avec  les  perpendicu-» 
laires  KB ,  LN>  fur  fon  diamécre  D  V.  Cela  faic ,  les  points 
d'attouchement  D,  K  ,L ,  rendantles  anglcs  M— l-DCK— 
KCV-fDCK  ,  &  HH-DCL=rLCVH-OCL  ,  rendent 
auíTi  les  angles  M=:KCV  ,  HmLCV  i  par  confequent 
(en  prenant / pour  la  marque  des  finas)  leCoroL  z.  du 
Lem.  8.  donnant  GM.  GH  : : /H./M.  Ton  aura  ici  GM. 
GH  : : /LCy./KCV : :  LN.  KB : :  LS.  KS.  Or  ce  cas  des 
puiíTances  égales  P ,  R  ,  dirigées  parallelement  aux  plans 
GM ,  GH ,  &  des  poids  FQ ,  EO  dirigez  parallelement  á 
la  verticale  V  D.j  le  nomb.  3 .  du  Cor.  5  <í  .  du  Th.  2  6 .  fait 
voir  que  FQ^EO : :  GM.  GH.  Done  auíTi  en  ce  cas  le  y  oids 
.FQ^eft  au  poids  EO : :  LS.  KS.  Ce  qu^iljalloitdémontrer. 

Voila  ¿ans  ce  Th.  z^.^our  les  charges  réjtiltantes  ¿e  la  pe" 
Janteur  A' un  poids  quelconque  perpendiculairement  fur  deux 
fícrfaces  fixes  qul  le  foútlenrm^t  entrelles.  Voici  prejentement 
pour  les  .charges  réfuUantes  de  ce  lies- la  perpendiculairernent 
auffi  fur  les  plam  des  ha  fes  (jr  des  h  luteurs  de  ees  furfaces  ou 
de  ¡eurs  plans  tcuchans  aux  po  'mtsde  leurs  charges. 

THEOREME  XXX- 

Toutes  chófes  demeurant  lesmémes  que  dansla  part.  'x,  du  « 
precedent  Th.  i^.f  des  angles  B.y  D  ,  du  paraÁdograrnme  j,^^., 
ABCD  l'on  mene  B^,  Dj" ,  perpendiculaires  en  ^^^  ,  fur  la 
diagonale  AC de  ce parallelogrammc dans  les  Fig.  jl  1  3 .  1  24- 
.225.  226.  &  que  ton  premie  k  Vordina  'tre  la  direcíio7%  A  C 
du  poids  EO£lF  parallele  aux  'verti-cales  HK ,  MN,  cejl-k- 
diré  (Hyp. )  pcrpendiculaire  athorifontale  NK  y 

L  Les  charges  parúculieres  des  bafes  G K  y.G N ,  feront  entre- 
^elles  : :  AS".  G^. 

11.  Les  charges  paniculieres  des  hauteurs  ou  des  plans  verti^ 
(caux  HK  ,MN,  fero?;^f  cgales.enír.eUes. 


Gharges  qui  en  réíiilcent 


D  E  M  O  N  S  T  R  A  T  I  O  N. 

Pour  abreger  le  calcul  ,  &  le  rendre  plus  intelligiblé ,  . 
fcient  appcilées,  A ,  la  pefanteiir  du  poids  EOQP  i  O  ,  Qj> 
les  charges  qui  en  réfukent  pcrpcndiculairement  fur  les 
fürfaces  SV,  XY  y  V,  Y  ,  les  réfiiltantes  de  celles-ci^ 
perpendiculairemqnt  fur  les  bafes  particulieres  GK ,  GNi ' 
¿¿S,  X  5  celles  qui  en  reíultent  auííi  perpendiculaire- 
ment  fur  ou  contre  les  hauceurs  ou  plans  verticaux  HK , 
MNrnoms  dont  voicila  iifte  pourle.  fGulagement.de  la 
me'moire. 

La  pefanteur  du  poids  EOQF A. . 

r  á  la  fur  face  SV ^  O. . 

"  áfabafeGK,  V.- 
á  fa  liauceur  HK ,  S. 
álafurfaceXY,  Q.. 
áfabafeGN,  Y. 
á  fa  hauteur  MN  >  X. 

Aprés  celi  ,  fi  Ion  coníidere  que  les  droites -DJ^',  > 

{)erpencliculaires  (  Hyp. )  fur  la  diagonale  AC  du  p.aralle- 
ogramme  ABGD  ,  .rendant  .les  triangles  A^B  ,  CJ^D  ^ 
femblables  entreux  ,  rendent  auííí  AjS.  c/lC : :  AB.  CD 
:  :Bi3.DcP.  on  verra  que  A/2— CJ^ ,  &  BJ^=DJ^  j  puif(jue 
ce  parallelogramme  ABCD  rend  AB^CD.  Celapofei 

Part.  i.  La  prefence  hypothefe  de  AC  perpendicu- 
laire  a  la  bafe  totale  NK  ,  donnera'  (  Th.  z8.  Corol.  3. 
nomh.  I .  ;  V.  A  :  t  AS^.  AC  Et  A.  Y  ':  :  AC.  A^  : :  AC  C<^-^ 
Done  ( en  raifon  ordoiinéc)  V.  Y  : :  A<^:CJ^.  Ce  qnil  fal- 
lóte 1  °.  démontrer. 

Pakt.  II.  La  méme  hypothefe  de  AC perpendiculaire 
fur  NK  5  donnera  auHi  (  Th.  2  8.  Corol.  3 .  nomb.  2. }  S.  A 
: :  D^.  AC.  Et  A .  X : :  AC.  B/3 : ;  AC  DJ^.  Done  ( en  rai-^ 
fon  ordonnée )  S.  X : :  AC  AC : :  i .  1 .  Et  confequemment 
S:::rX.  Ce  qu'Hfalloú^  2.^.  démontrer. 
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:Puifqne  ( pan.  i . )  V.  Y  : :  k^.  CS".  Ton  aura  ( en  com- 
pofant )  V.  V-f-Y  :  :  AJ^.  AJ^-hCcA  : :  Ai.  AC  Or  (  Th. 
i  8.  CoroL  3 .  ^omh.  i . )  A.  V  : :  AC.  Ai".  Done  ( en  raifon 
•  ordonnée )  A.  V — h Y  : :  AC.  AC  : :  i .  i .  Et  confequem- 
ment  V — (-Y=:A  :  c'eft-á-dire  ,  que  la  charge  enaere 
( VH-Y)  de  la  bafe  rotáleNK  ,  eft  toújours  egale  á  la 
pcfanteur  (A)  du poids  EOQF  foiitenu  entre  les  deux  fur- 
íaces  S  V  ,  XY  ,  íixement  appuyées  fur  cette  baíe  com- 
jniine ,  &  contre  les  plans  HK  ,  MN ,  perpendiculaires 
l'Hjip. )  de  méme  que  AC  á  cctre  bafe  NK. 

Foid  encort  la  méme  chofe  y  mals  phs  generdlement  i  ffa- 
voirypour  toupesles  dire^íons  imaginables  AC  de  la  pe  jan- 
tmdu  poids  EO^. 

T  H  E  O  R  E  M  E  XXXL 

'Engeneral ,  quelle  que  foipla  direcíicnAC  dupoids  E0,^\  ^'o- 
rtoutle  refie  demeurant  le  meme  que dans le precedent  Zh.  3  o. 

1.  Les  charges  particuíieres  des  ha  fes  GK ,  GN  ^feroní  entre- 
.tiles  : :  AVxGKxMG.  ABxGNxHG. 

IL  Les  charges  particuíieres  des  hauteurs  ou  des  plans  ver- 
;ticaux  HK MU,  fero/ít.entrelles  :  \ADy^HKy.MG.  Aüx 
.MNxHG. 

'DeMONS'T  r.at  i  o^. 

Parl.  L  Les  noms  demeurant  ici  les  mémes  que  dans 
ladémonftrationdu  precedent  Th.  3.0.  fon  aura  (  T¿.  2  8. 
CoroL  i.nomh.  2 . 4. )  Y.  A  : :  A DxGK.  ACxGH.Er  A.  Y 
: :  ACxMG.  ABxNG.  Done  (^n  inulcipliant  par  ordre  ) 
y.  Y  : :  ADxGKxMG.  GHxABxNG.  Ce  qu'itfalloit 
démontrer. 

■PART.TL'LonauraauíIi  {Th.  i^. CoroL  i.jtomb.  2.4.) 
:S.A: :  ADxHK.  ACxHG.Et  A.  X: :  ACxMG.  ABxMN^ 
Done  (  en  mukipliant  par  ordre)  S.X: -ADxHKxMG* 
.ABxMNxHG.  Ce^uil  falloit  i^. démontrer. 


o  U  V  E  L  L  E' 
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II  fuk  de  la  part.  I.  (  en '  compofant )  que  V.  V^Y^ 
ADxGKxMG.  ADxGKxMG-HSHxABxNG.  Or 
(Tk  2  8.  Corol.  z.mmb.  2,)  A.  V  : :  ACxGH.  ADxGK.  ■ 
Done  ( en  multipliant  par  ordre  )  A.  V — hY  : :  ACxGH; 
xMG.  ADxGKxMGH-GHxABxNG.  c  eft-á-dire  ,  eri  • 
general ,  quel  que  foic  la  directión  AC  du  poids  quelcon- 
que  EOQF 5  fa  pefanteur  ( A)  eft  toújours  en  cette  raifon 
a  la  charge  entiere  ( V — hY)  ,  qui  de  fa  preílíon  fur  les  - 
fúrfaces  SV  ,  XY ,  réfulte  au  plan  horifontal  NKde  leurá  = 
bafes  GK  ^  GN  >  ou  á  ees  deux  bafes  enfenible.  / 
>.  A  j    i.       ■  >  \ 
G  o  R.  o-^  l;  L'  a  i  r  b  I  L 

Or  fi  Pon  fuppofe  (  commc  dans  le  précedentTli.  3  o  .  ) 
que  la  direélion  AC  du  poids  EOQF  foif  parallele  auxis 
verticales HK 5 MN  i  les  tn2.n^cs{Hyp.)rtdi7ín^tsiiKG ^  • 
DJ'A^BiSG,  fe  trouvant  alors  femblables  entr'eux  ,  de 
méme  que  les  triangles  ( Hyf  , )  rectangles  MNG ,  BjSA  ^ 
DJCjlon aura  iciAD-  AífirHG.  GK.  Ec  AB.  A0i  :MGo . 
NG-  D'ou  réfulte  ADxGfcAi^xHG  ABxNG=: 
AjSxMG.  Done  en  fubíHtuanc  ees  valeurs  de  ADxGK  5 
ABxNG  >  dans  la  derniere  analoi^ie  du  pre'cedent  Cor.  i . 
Ion  aura  ici  A.  V— hY  : :  ACxGHxMG.  AJ^xGHxMG 
H-GHx  Ai3xMG  : :  AC.  Aá^H^Á/3  ( les  triangles  fembla- 
bles BjSA  ,  DcfC,  aufquels  le  parallelogramme  ABCD 
donne  AB—CD,  ayant  confequemment  auífi  K^—C^  ) 
: ;  AC  A^H-CJ^  : :  ÁC.  AC : :  I  .  i:  c'eft-a-dire,  qu  en  ce- 
cas  de  la  diredion  AC  du  poids  EOQF ,  perpendiculaire 
a  NK ,  la  charge  entiere  (V--}- Y.)  de  ce  plan  NK  des  bafes 
GKj  GN5  des  lurfaces  SV^  XY  ,  eíl  toújours  égale  á  la 
pefanteur  (A j  de  ce  poids  EOQF  que  ees  deux  lurfaces  ■■ 
íeules  fouciennent  enfemble  entr  elles ,  ainfi  qu'on  Ta  deja 
vudans  le, Corollaire du précedtót Th.  30. 

Co  R  o  L  L  AIRE  III. 

Cette  hyppthefe  de  AC  perpendiculaire  fur  NK ,  auíTw 
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tóéñ  que  HK ,  MN ,  en  rendant  les  triangles  HK'G  >  DM^»-  - 
fémblables  eiiGr'eux  5  auíli-bien  que  les  triangles  MNG  ,  - 
B/3A  >  ne  rend  pas  feiilement  ADxGKrrA<^xGH  ,  &: 
ABxNG=:A^^xMG  >  'ainíi  quon  le  vient  de  troiiver 
dans  leprécedent  Cor.  i.mais  elle  rend  de  plus  AD.  DS^^ 
:  :HG.  HK.  Et  AB.  B/3  ::  MG.  MN.  Doü  réfulte  auíTi 
ADxHfcDJxHG  ,  &  ABxMN=E/2xMG.  Done  en 
fubílkuanc  ees  quatre  yaleurs  de  ADxGK  >  ABxNG^ 
ADxHK  5  A  BxMN  ^  dans  les  part.  i  .x. 

La  pare.  i.  donnera  ici  V.  Y  :  :  ADxGKxMG. 
HGxABxNG : :  A/xHGxMG.  A^xHGxMG : :  A*a.  A/J 
(á  caufc  de  Ai8=Cí  )  : :  A J^.      c-eíl-á-dire ,  que  les  char- 
ges  particulieres  { V-,  Y  J  des  bafes  GK ,  GN  3  aufquelles 
cescharges  réíultérit  deselles  (  O  >      )  des  furfacesSV,^ 
XY  5  quiíbiicieanent  entr'elles  le  poids  EOQF,  5  doivent 
étre  ici  éntr'elles  comme  les  parties  Górrefpondanres  A^^,  ^ 
GJ'  ,  de  la  diagonale  AC  du  parallelogramnie  AECD  > . 
ainfi  qu  on  Ta  deja  vu  dans  la  part.  i ;  du  précedenc  Théo-  • 
reme  30. 

2^.  La  part.     donnera  pareillement  S.  X  : :  ADxHK- 
xMG.  ABxMNxHG  :  :  DcTxHGxMG.  B^xHGxMG 
:  í  DA  B^  (les  triangles  femblables     A,  D<í^C  ,  auíxjuels  le 
parallelogramnie  ABCD  donne  AB~CD ,  ayanc  confe- 
quemménc  auíri  D<^i=:Bi3  ) :  vD^.  D^  : :  1. 1:  c  eíl-á-dire,^ 
qu  en  ce  cas  les  charges  ou  impreííions  liorifontales  dire- 
áemcnt  contraires  aux  plans  verticaux  HKjMN  j  Oüá- 
leurs réíiftances ,  feroient  égales entr'elles' > ainfi  q^u'oHla- 
deja  vil  dans  la  part.  2 .  du précedent  Th.  30,  - 

t  H  E  O  REME    X  -X  X  I  L  • 

Soient  ieux  Roues  ^  une  grande  quelconqüe  CO  ,cr  une  pe-'  rto.  istv 
tite  asi(fi  quelconqüe  DO  ,  chargées  fur  leurs  Effieux  J  ,B,de 
fardeaux  ,  qul  avec  les  pefanteurs  particulieres  de  ees  Roues , 
fajf  ent  des  charges  ou  des  poids  totaux  quelconques  appelle^  K  - 
pour  la  grande  Roue,  é'  L  pour  la  petite'»  avec  lefquels  poids- 
Ky  L  ^  diri^ez,  k  volante  fuivant  AK  ^  B  L  ^  ees  deux  Rom^^ 


3  T'^S  o  U  V  E  L  .L  E 

Joier/it  (iirU  meme  foint  O  ¿'une  élevation  MOrde  chemin 
'MO  N,  quelles  aytnt  k  furmonten  fu^r  lequel point  O  elles  foient 
retenues par  Cincgaiíté  du  chemin ,  qui  l\empéche  de  gl^jfer., 
ainji  qu'onverradans  le  Schol,  art.  ^.quil  pourroit  arrwer,^ 

par  les puiffar/ces  P ,  i?.,  appliquées  aux  Ejjicux  ,  oh  aux 
centres  A  ^  B  ,  de  ees  Roues  ,  juluant  des  direcíions  quelcon- 
ques  AP.y  BRy  qui  les  empéchent  de.  roulerdans  leford  OM, 

Cela  étant  yji  apres  avoir  imagine  E  O  ,  OG  paralleles  a 
,  BLy  ¿r  qt^i  rencontrent  Al\,  B  R  ,en  E ,  G  ^  L'on  imagine 
aujji  OF,  OH ,qui  fajfent  avec  AK ,  BL  ,  des  angles  OFA:zi: 
^AO  ,  OHB=^GBO  :  je.dis  que  les  puijf anees  P  ^  R  ,  ainji  en 
équillhre avec  les  ¿harges  L  ,  des  Roues  CO  ,  DO  ^  fur  le 
point  O  de  Céminence  h  furmonter  du  chemin  MO  N  ^feront  en- 
tr  elles  comme  les  produits  Ky.OFy.0B  ,  LxOHxOyl  y  cejl-k- 
diré,  P,  R  :  :  KyOFxOB.  LyOHxÓA. 

D  E  M  O  N  5  T  R  A  T  1  O  N. 

riiífque  í  )  OE.  eíl:  parallele  á  AK  &  OG  parallele 
a  BL,lWaura  icilesangles  OAFrizEOA,^^ 
Done  ayant  auffi.í  Hjp.  yks  angles  OFA=EAO  ,  OHB 
— GBO  ,  Ton  aura  icilesdeiix  trian¿les  AFO  ,  OAE,, 
femblables/entí-'eux  ,  &:  Ies  deux  autres  BAO  ,  OBG  , 
íeniblabl<^s  aullí  entr'eux.  Par  confequenc  OF.  O  A  : :  EA. 
EO.  Et  Oti  OB.; :  GB.  GO.  Pone  le  Corol  7.  duTh.xó. 
donnant  iei  de  plus.P.  K::JEA  EO.  EcR.L: :  GB.  GO. 
Ion  y  aura  auíll  R  K  : :  Qt  O  A.  EzK.  L : :  OH,  OB.  Ce 

qui  donne  P—  ,  :&í  K=  ..Done  P-  R  : :   - 

^  o  A  OB  o  A 

í^^. : :  K^QFxOB.  LxOFixQA.  Ce  qu'ilf^lloií  jémon- 

Jr(;r. 

;Co         L  L  A  I  R  E  1. 

Si  prefentement  pn  fuppofqá  Tordiiialre  Ies  direftioní 
i¡ll        '      '  des  póids  K  ,  L t  paralieles  entr  elles  ,  &  de  plu^ 
Íes  anales  (juelcpnques  EAO;>  GBO  ,  égaux  entr'eiijc^* 


M  E  c  A  N  I  oiy  E.  .  í'l  ^"^ 

cetté  double  hy pothefe faifant  tomber  OG  en  OT  fur  EO, 
ficOH  en  OS  ílir  OF  ,  comme  dans  les  Fig.  2. 3  7:  238. 
13  5^.  Ton  aura  ici  OF.  OH : :  OF.  O'S  (  ácaufe  de  AK  ílip-- 
pofée  par  alíele  a  BL ,  qui  prolongée  rencontre  AO  tnQJ  • 
::  OA.  G(^Ceqiiidonnant  OFxOQ^OHxOA,  chan-^ 
ge  ici  Tanalogie  da  Tliéoreme  en  P.  R  :  :  KxOFxOB.  • 
LxOFxOQj :  KxOB.  LxOQ^ 


C  o  R  O  L  L  A  I  R'  E'  lí. 

Si  de  plus  on  fuppofe  les  deux  dlrections  AK ,  BL  5  des  ^  j^^,. 
poids  K ,  L  5  confondues  en  une ,  comme  dans -la  Fig.  235). 
cette  addition  d'hypothefe  faite  ala  precedente  du  Corpl; 
T\  rendaüt  Q  en  A ,  &  H ,  S  pn  í  ,  c^donne  OQpO  A , 
OH  ou  OS=;OF  i  ce  qui  change  encoré  lanalogie  gené- 
rale du  Théoreme  en  P.  R. ; :  KxOB.  LxAO.  de  forte  que - 
fi  Ies  charges  K  5  L  5  des  Roues  étoient  en  raifón  récipro-^ 
que  de  leurs  rayons  O  A   OB  3  les  puiffances,  P-  >  R  ^  fe-- 
roient  ici  egales  entr'elles.  • 

G  o  R  o  L  L  A  1  R  E     I  II. 

Si  cutre  les  diredions  AK ,  BL  5  des  poids  KL  ^  confon-  m*^»'- 
diies  en  une  >  on  veut  prefentement  que  les  angles  EAO , . 
GBO  ,  foient  complemens  Pun  de  Pautre  a  deux  droits ,  le 
tout  comme  dans  la  Fig.  240.  la  premiere  de  ees  deux- 
Lypothefes  rendant  H  ,  F ,  B  5  fi^ii'  cette  dire¿tion  com- 
mune  AK  ou  BL  >  Se  la  feconde  rendant  les  angles  AFO , , 
BHO  5  complemens  Pan  de  Paucre  á  deux  droits ,  puif- 
que  le  Théoreme  fuppofe  AFO=EAO  ,  BHOrrGBO  i  ^ 
Ion  aura  ici  les  angles  OFH  ^  OHF ,  égaux  entr  cux  ,  - 
confequemment  OH:=:OF.  Done  Pégalité  genérale  du- 
Théoreme  fe  réduira  encoré  ici  a  P.  R : :  KxOB.  Lx AO^. 
comme  dans  le  prccedent  Corol.     ce  qui  fairvoir- cóma- 
me la,  que  fi  les  charges  K^  L  >  des  Roues  étoient  en  ral- 
lón réciproque  de  leurs  rayons  O  A  ,  OB,  les  puillanccs  > 
P ,  R ,  fcroicnt  encoré  ici  égales  entr  ellcs. 


:C0  ROL  L  A  I  R  E     l  Y. 

\ti9:  %4%»  Tüutes  chafes  deineurajit  les  méraes  que  dans  le  G>róL 
i .  qui  a  donné  P.  R  :  :rKxOB.  LxOQ^fii  on.y  fiippofe  de 
plus  que  OB  fok  fur  OA,  comme  dans  la  Fig.  24,1.  le 
point  B  y  tombant  en  Q^,  Ton  auroic  alors  OB— OQj  ce 
qui  y  réduiroic  i  analo^ie  de  ce  Corol.  i .  á  P.  R : :  K. 
c  eft-á-dire ,  qu'en  ce  cas  les  puiíFances  P ,  R  ,  qui  (  Hyp. ) 
foutiennent  les  Roues  CO  ,  DO ,  fur.  le  point  O  de  la  pente 
OM  5  feroient  entr'elles  en.raifpn  desxharges  K ,  L  ,  de 
cesdeux  Roues,  • 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  £  Vo 

Fie  Si  prefentement  0X1  fuppofe  que  ees  chargesK  ,  L.,  des 

&  fuivanics  Roues  GO  ,  DO ,  c  eíl-á-dire ,  les  fommes. faites  des  pefan- 
ju  <ju  ax4i.       5  ^  Se  des  fardeaux  qu  elles  portent :  íi 

Ion  fuppofe  ,  dis-je ,  prefentement  que  ees  .charges  ou 
fommes  de  pefanteurs  foient  egales  entr'ellesi 
^  I  ^.  Cette  hypochefe  de  K^L  changeroit  l'analogie  ge- 

nérale duprefencTh.  3  i.enRR:  :OFxOB.DHxbA. 
Fi  <s.  X37.      2.^0  Cette  liypothefe  de  K=:L ,  jointe  á  celle  du  CoroL  i  c 
^58. 141.    changeroit  fon  analogie  en  P.  R : :  OB.  OQ^ 
FfG.13^.      3^.  Cette  nicme  hypothefede  K=:L  ,  jointe  á  ccUe  de 
-chacun  des  Corol.  ,z .  3 .  changeroit  auífi  chacune  de  leurs 
analogies  en  P.  R  : :  OB.  OA.  c'eft-a-dire ,  qu  alors  les 
puiílances  P  >  R,  feroient  entr  elles  en  raifon  reciproque 
des  rayoqs  des  Roues  qu  elks  foutienneat  avecleurs  iar- 
deaux. 

Fia.  i4i.      4^.  Cette  mcme  hypothefe  de  K~L  ,  jointe  amelle  du 
Corol.  4.  y  rendroit  auíTi  P=:R. 

rFcil^i  jiifqit'ict  Jjom'le  rappcrt-  des  pmffawes  P  y  R  ^  qulfotl- 
'tienney¡tles  RouesX:0.,  DO ,  fur  le  point  O  de  la  pente  0,M: 
voici  pre{cnteme7it  pour  le  rappcrt  des  charges  K  ,  L  ,  de  ees 
deux  Roues. 

C  0,R  o  L  L  A  I  R^E    Y  L 


fie.  i^y; 


I^a  multiplicación  des  mermes  entr'eux  de  Tanálogie 

genérale 


Me  c  an  i  clu:e.  i  zi 

genérale  du  prefent  Th.  32.  donnant  en  general  PxLx  &  fuivantc* 
OHxO A=:llxKx  OFxOB,  Pon  aura  auíTi  en  general  K.  L  í^^í^'^h»-- 
: :  PxOHxO A. R.X  O  FxOB.  Done , 

l^.L'hypothefedu  CoroLi.^  donnant OHxOA—OFx  Fio.  13;^. 
OQ^, ion  y  aura  K.  L  ::  PxOFxOQ^  RxOFxOB: :  Px  -^^r  x4t- 
OQ^  RxOB. 

1^.  L'Lypothefe  du  Corol.  2.  rendant  OQ^OA ,  Ton  y  ?i<5.  ij^. 
aura  K.  L  : ;  PxOA.  RxOB.  c'eft-á-dire,  les  :charges  K , 
L,  des  Roues  CO  ,  DO  ,  en  raifon  compofée  de  cellc  de 
leiirs  rayons  OA  ,  OB ,  &  de  ceUes  des  puiflances  P,,  R , 
^ui  Ies  íoutiennent  ílir  le^point  O  de  la  pente  OM. 

3®.  Lliypotliefe  du  Corol.  3  .  rendant  OH— OF  ,  Ton 
y  aura  encoré  K.  L  PxOA.  RxOB.  ¿omme  dans  le  pré- 
xedent nomb.  2 .  ■  n-^  Ui.,r 

4°.  L'liypothefe  du  Corol.  4.  rendant  ,OB^OQ_,  outre 
OA.  OQ^: :  OF.  OH.  ce  qui  donne  OAxOH^OQxOF 
— OBxOF  5  chang;e  eValement  la  precedente  analog-ie  ee- 
nGrale  ,  &¿  celie  du  nombu  i  .en.K.  L : :  P.  R.  ainíi  que  dans 
ce  Corol.  4. 

C  o  R  o  L  L  A  I  K  E  VIL 

Si  prefentement  onfuppofe  les  puiíTances  P^R-^  erales  í^i»-  ^ss- 

>  n         >  n    \    1-        -n     r»  &  íui vanees 

cntreiles,celt-a-dire,P=:R,         ^  ju%u'ái4i. 

I®.  L'analogie  genérale  du  pre'cedent  Corol.  6.  fe 
changera  pour  ici  en  K,  L : :  OHxOA-  OFxOB. 

2^.  Celie  du  nomb.  1.  de  ce  Corol.  6.  fe  chang-era  en  ^^f  - 
XL::OQ^OB. 

3^.  Celie  des  nomb.  1.  3.  de  ce  Corol.  6.  fe  changera  Pie  13P. 
>tn  K.  L : :  OA.  OB.  c  cít-á-dire ,  qaalors  les  charges  K,  L, 
des  Roues  CO,  DO  ,  feront  entr'elles  comme  les  rayons 
de  ees  mémes  Roues. 

4"^.  Le  nomb.  4.  du  méme  Corol.  6 .  donnera  K=L. 

S  c  H  o  L  I  E. 
I.  Pour  ju8:er  deTavantao-e  ou  du  defavantao;e  des  Roues  l^^-,  *3r- 

O/-^    T^r\      r     i-rr  ^        i  ^         Mr  f  &  luivanWC 

CU  5  UU  5  de  diirerentes  grandeurs  dans  1  uíage ,  íuppo-  j^cq^x^ii,^,^ 
loas  aux  puiíTanccs  P ,  R ,  qui  les  foutiennent,  des  dire- 


thi'  N-  o  U  V  E  L  L  E 

áions  AP ,  BR  3  qui  faíTent  des  angles  egaux  PAO,  RBO 
avcc  Íes  rayoii^  AO ,  BO  ,  furie  bout  Odefquels  ccsdeux 
Roues  font  appuyees ,  ainfi  que  dans  les  Fig.  237.  1 3  8, 
2  3  5>.  242..  ÍLippofons-y  de  plus  ees  Roues  chargées  fur 
leursEffiéux  AoB,de  fardeaux  /qui  avec  les-  peíanteurs 
de  CCS  Roues  leur  faíTenc  des  cliargcs  égales  K.L,  lef- 
quelies  ayent  leurs  diredions  AK ,  Í3L ,  paralleles.  entre- 
elles.  Cela  étant,, 
n fi'.  137.      I Lorfque  ees  deux  Roues  CO , DO  ,  feront  ine'gale- 
*3S-        íiient  éievées  fur  le  ménie  point  O  d'une  pente  OM  ieii 
forte  que  les  direclions  paralleles  AK  ,£L ,  de  leurs  char- 
'  gesfoientciiíFerentes  verticales  ,couimedans  les  Fig.  237. 
2  38.  Ce  casrendant  (  Cor.  5. 7Tomb.  i.)  P.  R;:OB.  OQ^ 
Et  confequemmeut  P  >  R  dans  la.Fig-  2  3  7.  quiaOB> 
OQ^5  8:  au  contraire  P  <R  dans  la  Eig.  2  3  8. qui  a  OB 
<  OQj  ce  cas ,  dis-je ,  fait  voir  que  lorfque  la  petkeRoue 
DOeítplus  avancée  que  la  grande  DO  fur  le  point  0\ 
tomme  dans  la  Fig.  2,3  7.  il  faut  une  plus  grande  forcé  (P) 
pour  foutenir  celle-ci^que  (R)  pour  foutenir  1  autre  3  &l 
qu'au  contraire  il  la  faut  moindre  lorfque  la  petiteRoiie 
eítmoinsavancée  que  la  grande  fur  le  point  .O  ,  conime 
dans  la  Fig.  23  8  . 
•Ft«  ...       2''... Lorio ue  les  dircdions  AK,  BL.,  des  cliarres  K ,  L , 
de  ees  deux  Roues, CO:,  DO  ,  inegalement  avancces  íur  le' 
point  Ojie  confbndent  en  une  méme  verticale,  conime 
dans  la -Fig.  2.3  5?  •  Ge  cas  rendant  (  CoroL  <:^.  nomb.  3.) 
P.  R  : :  PB.'OA.  c.ell-á'dire  5  les  puiíílinces  P^  R^  emr'el^cs 
"  €n:..raifon  reciproque  des  rayóns  ÜA ,  OB  5  des  Roues  CO, 
DO  ,  quclles  fouticnnent ,  on  voit  quen  ce  cas  il  faut' 
tótijours  moins  Je  forcé  pour  'foutenir  la  nicnie  charge*. 
avec  la  grande  Roue  CO  qu'ávec  la  pecite  DO. 
14 1.      3 °-  Ei^fi^"^  lorfi.ué  ¿es *de:ux. Roues  font  égalemcnrá van- 
cees  furie  point  Oj.enforcc  que  leurs  rayons  AO  ^  BO  , 
fe  coiifon  Jent  enfcnible  5  conime  dans  la  Fig.  242.  Ce 
cas  rendant  (  Cor.  5 .  nomb.  3'. )  P— R ,  on  voii  qu'alors  ees 
gLiiííaijces  P  5  R  5  v-^ui  íbíítfendroient  ees  deux  Rdues  íur  le. 
jDoint  O  ^  íeroiéiK  égate  ^eñtr  elles. 


M  E  C  A  N  I  C5^U  E;  1  Z  5' 

IL  Toutes  chofes  demeurant  les  mémes  que  daris  le  pj^.^^y: 
précedeat  art.  i-  cec  art.  i.  faifant  voir  que  lorfque  les  138.  139, 
Roiies  CO  ,  DO ,  font  inégalcment  avancees  fur  le  point 
O ,  il  peut  égalementarriver  (  an.  \  ,no?nh.  i . )  qu'il  faille 
tantót  plus*&:  tancoc  moins  de  foix^e  pour  y  foixtenir  1^. 
agrande  K.üue  CO ,  que  pour  y  foucenir  la  petite  DO ,  tant 
qiieles  direéíions  AK ,  BL  ,  de  leurs  charges  ( Hy^. )  ega^ 
les  K  5  L ,  font  des  verticales  difFerentes  ,  comaie  dans  Ics- 
.fig.  2  3  7.  z  3  8.  qu'au  contraire  il  eii  fciut  toújours  moins; 
[art.  I.  nomh.  i.  )  pour  yfoütenir  la  grande  Roue  CO  , 
que  pour  y  íbütenir  la  petite  DO  ,  lorfque  les  direcliuns 
de  Icurs  charges  (  Hyf.)  égales,  fe  copfondent  en  une 
feiile  &  méme  verticale  ,  comme  dans  la  Fig.  23^.  Et 
qii  enfin  lorfque  ees  deuxR.oues  font  également  avancées 
fur  ce  point  O  j  comme  dans  la  Fig.  241.  les  forcesP^R^ 
requifes  pour  les  yfoütenir  font  (¿irA  i  ^n.  3 .)  toújours  éga- 
íes  entr'elies :  vú(  dis-je )  tout  celay  il  paroit  qu'il  y  a  un 
plus  grand  nombre  de  cas  ouil  faut  moins  de  forcé  pour 
loiitenir  ici  la  grande  Roue  CO  fur  le  point  O  d-e  la  pente 
OM  >  que  pour  y  foútenir  la  petite  Roue  DO  5  qu'il  n  y 
en  a  oii  la  grande  exige  poiu*  cela  moins  ou  autant  de  for- 
cé que  la  petite.  Done  la  moindre  augmentation  de  forcé 
qu  on  faíTe  aux  puiíHmces  P ,  R. ,  ici  en  equilibre  (  Hyp  ) 
avec  ccis  deux  Roues  de  leurs  cliarges  totales  { Hyp.)  égalesL, 
fuffifant  pour  les  faire  roulcr  de  O  vers  N,il  y  a  plus  de  cas 
ou  il  faudra  moins  de  forcé  á  la  puiílance  P  pour  fairc 
rouler  ainfi  la  grande  Roue  CO  ,  qu  á  la  puiílance  R  pour 
faire  rouler  de  méme  la  petite  DO  ,  qu'il  n  y  en  a  ou  il  eia 
faudroit  á  celle-la  autant  ou  moins  qua  celle-ci.  Parcour. 
fequent  il  efk  plus  avancageux  du  cote  des  forces ,  de  fe 
•fervir  de  grandes  Roues  que  de  petites ,  á  moins  que  Pinr 
commodité  de  s'en  fervir  ne  contrebalan^át  ou  ne  fur- 
paíTát  cet  avantage  ,  lequel  eíl  encoré  augmenté  dans  les 
chemins  fort  inégaux^dont  les  petites  buttes  ou  éminenr 
^:e5  font  par  rapport  a  une  petite  Roue  5  comme  autant  de 
■plans  ou  fur  faces  inclinécs.par  deíTus  lefquelles  cette  Rou^ 
'doit  monter  3  au  lieu  que  la  grande  Roue  les  touche  feo- 


i  14-  N"  o  u  r  E  L  L 

lemenr  par  Iciirs  fummetS5&  quelle  peiit  paíTer  facile- 
nicnr  pardcíius  ,  faute  de  pouvoir  entrer  ,  comme  la  pe- 
tice  5  dans  une  iníínité  de  peuits  creux  ou  profondeurs  qui 
en  réíultent  á  oes  chemins  inégaux  oii  raboteiix  ,  qiii  le 
foiit  ainíi  plus  pouf  la  petite  Roue  que  poiir  la  grande. 

Tel  eíl  1  avantage  des  grandes  Roues  fiir  les  petites  dans 
les  conditions  de  i'art.  r.  Pourdans  d'aiitres  conditions  il 
poarroit  arriver  pluíieurs  varietez  aux  rapports  des  for^ 
ees  P5R  5  lefquelles  varietez  fe  détermineront  de  méme 
par  le  prefent  Tli.  3  2.  jointau  Th-.  i6.  Sea  fes  Corola 
yiG.i3^  laires. 

jV^tt^M^^^^  III.  Au  refte ,  il  eíl  á  remarqtier ,  fuivant  les  Corol.  S\ 
^.  duLem.  j.  &  fiiivant  la  pare,  i .  da  Th,  2  6.  que  pour 
l'équilibre  qu  on  vient  de  llippofer  dans  le  prefent  Tli: 
3  2.  entre  chacune  des  puiíTances  P,  R  ,  ^  chacune  des 
Roues  CO  5  DO  5  cliargées  en  leurs  EÍITeux  ou  cenrres  A , 
B  3  de  fardeaux  ou  pokls  K,  L  3  les  rayons  AO  >  BO ,  fuir 
lefquels  ees  deux  Roues  s'^appuyenr ,  devroient  écre  per- 
pendiculaires  en  O  aux  furfaces  MON ,  fur  lefquelles  ees 
rayons ,  eux-mémes ,  font  appuyez ,  fi  ees  furfaees  éto:ent 
'mathcmatiquement  polies.  Mais  lapreté  6c  les  inegalitez 
tant  des  cireonferenees  de  ees  Roues,  que  dti  terrein  fur  le- 
quel  on  les  fuppofejles  y  aeerochent  aííez  pour  les  y  empc- 
cher  de  gliíTer^eomme  il  leur  arriveroit  [Lem.^  .Cor.  8.p.^ 
faute  de  eette  perpendieularité  3  qui  ne  peut  étre  á  la  fois 
pour  ees  deux  rayons  AOy  BO,  appuyez  fur. un  nicme 
poínt  O  de  la  furfaee  MON ,  tant  qu'ils  ne  fe  eonfondent 
pas  en  une  méme  ligne  droite^eomme  dans  la  Fig.  2-4-2. 
On  íe  pcut  paíTer  méme  de  eet  aeeroehement  dans  tous 
íes  autres  eas  des  Fig.  235.236.  237.238.  235?.  240. 
enfuppoíant  ees  deux  rayons  AO  ,  BO  ,  perpendiculaires 
á  une  íurfaee  en  deux  points  O  (  ehaeun  en  chaeun )  aíTez 
voifnis  pour  pouvoir  paífer  fenfibíemeilt  pour  Je  méme  , 
i&:  pour  nepas  s'eloigncr  fenfiblement  non  plus  de  la  rk 
gueur  mathémativpe ,  fui vant  laquelie  le  tout  vient  d'etrc: 
confideré»- 
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S'  E  C  TI  O  Isf    V  I  li 
De  la  ns. 

D  E  F    I  N  I  T  I-  O  N     XX  V  I  I  1. 

LA  Fis  eOi  un  cylindre  drok  ,  creufé  exterieiireitienü 
en  fpirale  ,  c^tii-  forme-  en  relief  comme  un  cordón 
fpiralement  entorcillé  autour  d'un  autre  cylindre  droit 
reítant:  de  celui-la  ,  moins  gres  que  lui  de  deiíx-  fois  Ix 
(rroíTeur  de  ce  cordón  ípiral  par  tout  également  incliné 
ílir  la  longucurde  ce  moindre  cylindre  ,  appellc/^9'//Wr^ 
déla  Fis^  aucoaf  duquel  ce  cordón  eíl  ainii  teüement  cn- 
tortillé5que  les  tóurs^de  ce  cordón  fónt  touS  e'galemcnt 
diftans  entr  eux ,  comine  íi  ce  cordón  (  á  fon  relief  prés )  ' 
écoic  Phypotenufe  d*un  triangle  rectangle  recliligne  , 
qiii  de' hauteur  parallele  &  égale  a  ccMe  du' cylindre 
de  la  Vis  ,  feroic  roule  autour  de  ce  cylindre,  autour 
de  la  bafe  duquel  ferok  roulée  celle  de  ce  triangle  i  dit 
comme  íi  ce  cordofi  (  encoré  a  fon  relief  prcs  )  écoic  fur  le 
cylindre  de  la  Vis ,  la  trace  d'un  point  uniformement  mu 
le  long  d'untí  ligne  droite ,  niüe  auíli  d'un  moiivement  uni-^ 
forme  cuelconque  autour  de  la  bafe  de  ce  cylindre  pa'- 
rallelement  á  fon  axe.  La  diftance  de  chaeitn  des  tours 
a  fon  voiíin  de  la  fpirale  ainíi  tracée  autour  de  ce  cylirt^ 
dre  5  prife  fui  van t  la  longueur  de  ce  cylindre  ou  de  la  Vis, 
eft  ce  qu  on  appelle  le  Pas  de  eette  Vis ,  laquelle  a  pQUí" 
axe  celui  de  ce  cylindre. 

Gerte  Vis  entre  dans  un  trou  de  parcille  groíleiír  d'urt 
autre  córps ,  appellé  Eem^^c  ,  creufé  i^nrerieurement  en 
demi-canal  fpiral  proprc  á  recevoir  exa¿tement  le  cor- 
dón de  la  Vis,  lequel  s'y  engagé  en  la  tournant  ,  ou  eu 
tournant  fon  Ecroue  d'uncertain  fens  ,  &  s'en  dégageeri 
tourñant  TunouTautre  de  ees  deux  corps  en  íens  con- 
tmf  e  ^  un  des  deux  demeurant  immobile  ou  íixe  pendanc 
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que  Tautre  tourne  de  chacune  de  ees  deiix  manieres.  Ce- 
lui  de  ees  deiix  corps  qui  entre  ainíi  ou  forc  de  Tautre, 
iCií  (  dis-je  )  ce  qiibn  appelle  laT^/i,  Tautre  en  eft  appelle' 
VEcrouei-i  chaqué  tour  du  cordón  de  la  Vis  s  appelle  S^irc 
^    .  ou  Hélice. 

Toütcela  efi  ftconnu  .  que  je  nai  f  as  era  le  devvirexpUquer 
fur  des  figí^res ,  qmféut-étre  V atiroient  rendu  moins  clair  par 
Aa  dtjficpiUé  marquer  fer^fiblement  le  relief  du  cordón  f piral 
i  de  la  Vis ,  ¿y  le  creux  du  canal  f piral  de  fon  Ecroue* 

;R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

I.  Onfe  ferc  de  la  Vis  pour  comprimere pour  écrafer 
cu  brifer  ,  pour  pouíTer  ourepoufler ,  pour  attirer,  en  un 

■  moc  pour  lurmonter  avec  forcé  des  obftacles  de  quel- 
qu  une  de  ees  manieres.  D'oii  Ton  voit  que  touc  Tulage 
de  la  Vis  eíl  de  cirer  oude  pouíTer  fuivant  la  direclionde 

:.fon  a^íce  ,  c'eft-á-dire ,  de  Taxe  de  fon  cylindre  ,  tout  ce  qui 

riui  faic  quelqueréfi  (lance  3  de  forte  que  11  elle  eíl;  ííxe  ,  la 
forcé  ou  1  obítacle  contre:lequel  on  sen  fert ,  doic  tirer 
ou  preíTer  l'Ecroue  de  cette  Vis  vers  le  cote  oppoféá  ce- 

,Íui  vers  lequel. cette  Ecroue  5 en  tournant,  forcé  cet  ob- 
ílacle  d'avancer:  au  contraire  ,  íi  c'eíl  TEcroue  qui  foit 
ííxe  5  cette  forcé  ou  cet  obftacle  doit  tirer  ou  preíTer  la  Vis, 
ellcméme  vers  le  cote  oppofé  á  celui  vers  lequel  cette 
^Vis,  entournant  ,.le  forcé davancer.  Ceftcequi  fait  re- 
garder  d'ordinaireia  charge  de  la  Vis  5  ou  de  fon  Ecroue, 
comme  d'une  direclion  parallcle  á  fon  axe. 
I  I,  Suivant  cela ,  dans  Tufage  de  la  Vis  ,  lorfqu'elle  eft 

vfixc  >  Ion  doit  regarder  tous  les  points  de  fon  Ecroue,, 
comme  tirez  ou  preíTez  paralielement  entr'eux  vers  le 
cote' vers  lequel  cette  Ecroue^íl  preífée  ou  tirée  par  la 

jforce  ou  par.le  poids  dont  elle  eíl  cliargée  ,  &:  que  Ton 
appellera  fa  charge ,  differente  de- ce  e]u  on  a  ainíi  appelle 
{Déf.  16  .)  par  rapport  aux  íurfaces  inclinées ,  dont  cet- 

:te  charge-ci  exprime  le  poids  foütenu  fur  elles. 
JI  I.  On  voit  dc-lá  que  les  ligues  de  dircóbion  de  roas 

ijccs  ppiuts  de  I'Ecrpue  .,  fon t  toui;es,Qbliques.4U -cordón  dfi 


cetteVis  aux  points  oii  ceux4á  le  touchent  &  s'appuyent. 
fur  lui.  Par  confequent  (  Lem.  y.  CoroL  7.  8  .  )  ficette  Vis 
&  fon  Ecroue  écoient  matliémaciquemenc  juíles  ^chaciin 
des  points  de  cette  Ecroue  tcudroit  a  couler  da  coré  que 
fa  ligne  de  direclion  s'écarteroit  de  la  perpendiculaire. 
menee  de  lüi  ala  p;3.rne  du  cordón  ^qui  lui  ferc  de  plau 
incliné :  &  parce  que  cet  écartement  fe  fcroit  du  méme 
GOtépour  toas  ees  points  de  TEcroue,  á  caufe  du  paralle- 
llfme  ( arL  2 .  )  de  toutes  leurs  ligues  de  diredion ,  &  de  la 
pente  uniforme  {  Dcf,  1^,)  dii  cordón  de  cette  Vis  da/ns 
toiire  fa  longueur  i  il  fuit  évidemment  que  tous  ees  points 
de  TEcroue  deVroicnt  s'accorder  dans  un  méme  mouve- 
iiient  5  qui  emportat  de  ce  c6té-la  cette  Ecroue  fuivanc  le 
filde  ce  cordón, c'eft-á-dire  5  en  tournoyant  du  cote  de 
cet  écaftcment,  íi  dans  fon  frottement  avcc  la  VisTlné-' 
galité  de  leurs  parties  ne  Ies  accroclioit  poinr  enfemble. 

IV.  La  méme  chofe  fe  doic  entendre  de  la  Vis ,  íí  •  c'eít- 
TEcroue  qui  foic  fixe. 

V.  Ainíi  a  regarder  l'un  &  Tautre  dans  une  ju^fteíTe. 
mathématiquc  j  il  faut  néceíTairement  quelque  forcé  pour 
i\::cnir  celle  des^cux  qui  eft  mobile  ^.contre  rimprelliou. 
de  la  forcé  ou  dupoids  qui  la  charge:  la  voici  cette  forco 
fappofe'e  á  lordinaire  d'unc  direclion  perpendiculaire  á 
un  Levier  droit,  qui  pafie  par  l'axe  de  la  Vis  ^  £c  avec  le^ 
qiiel  Levier  cette  direélion  eíl  dans  un  plan  perpendi.u- 
iaire  á  cet  axe  ,  auquel  on  fuppofc  auílí  d  ordinaire  que/ 
la  direítion  de  la  cliargc  de  la  Vis  ou  de  fon  Ecroue  eít. 
toiijours  parallcle. 

THEOREME  XXXIII. 

I)ans  ente  bypothefe  ordi/mirc  duprécedcnt  arí  1.^ .  je  dís  que^ 
lorfqiiíínc  fuijfartcc  (onticnt  quelque poids  ,  ou  Vacíio-rí  de  quel" 
qii  iHitre  forcé  ,  a  l'aide  d'une  Vis  ^  .(ott  que  cettú  Vis  joit  fixe  ^ . 
ou  que  ce  foit  for/-  Ecroue  >  cette  pui (Janee  efi  tou^jours  h  ce  poids » 
cu  k-  cette  forcé  (  quelle  qtc'elle  foit )  corrnne  urirpas  de  cette  Vis- 
cst  h  la  circonferer^ce  dUw  c érele  dont  le  rayom  esi  cgal  lx  la  di-^- 
fancc  q^-^'A  cjt  er^tre  cette Jpuiíf anee     ^ase  dx:cettc  memeVis^^ 
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D   E  M  O    N   S   T   R    A   T   I  O  N. 

il^G.  H3.  Premierement ,  il  la  Vis  VXYZ  eíl  fixe ,  concevons 

que  le  poinc  A  de  fon  EcrouePQ^foit  retenii  ftir  la  par- 
tie  GH  de  ion  cordón  par  quelque  puiíTance  R. ,  done  la 
^diredion  AB  foic  dansie  plan  de  cecee  Ecroue ,  &  perpen- 
diculaire  á  EP  ,  qiii  y  eít  auífi ,  de  qiii  paíTant  par  le  point 
A  5 palle  auíli  en  E  par  laxe  MS  de  la  Vis. 

II  eft  clair  que  cecte  puiílance  R  rctenant  par  ce  moyen 
touce  rEcrouePQ^  ce  poinc  A  de  cette  Ecroue  faic  fur 
cette  puiíTance  la  n\éme  iaiprelUon  ques'il  íoiitenoic  lui 
feul  touce  lactíon  du  poids  ou  de  la  forcé,  quelle  qu  elle 
foic  5  qui  poulfe  ou  qui  tire  cecee  Ecroue  (  Remarq..  i .  5 .  ) 
vers  ZY  parallelenienc  á  Taxe  MS  de  cecee  Vis.  Ainíi  le 

f)oinc  A  de  cecee  Ecroue  peuc  écre  regardé  .comme  ayanc 
ui  feul  fuivane  AC  perpendiculaire  au  plan  de  cecee 
Ecrpue  y  &  parailele  á  MS  ,  touce  l'impreílion  que  cecee 
.Ecroue re^oic  de  facharge:^de  forcé  que  fi  Ion  faic  AD 
perpendiculaire  á  la  parcie  GH  du  cordón  de  cecee  Vis  > 
6c  que  de  quelque  poinc  D  de  cecee  ligne  Ion  acheve  le 
parailelogramme  BACD j  Ion  verra  (  Th.  2 ó.  Corol,  6.) 
que  la  puiífance  R  fera  á  la  cliarge  de  í'Ecroue  PQ^>  c  eft- 
á-diref  Remarq.  an.  z.)  au  poids,á  la  forcé  5  ou  a  la  réíi- 
llance  <qu  elle  foiitienc  ,  comme  AB  eft  a  AC  ,  ou  á  fon 
légale  BD  3  c'eft-á-dire  (  á  caufe  que  le  eriangle  HFG  rou- 
ie  fur  la  Vis  VXYZ,  eft  fembable  au  eriangle  ABD  ) 
jcomme  HF á la demi-circonfereace  FGde  cecee  Vis,  ou 
íComme  ;,xHF  ou  HK  eft  á  cecee  circonference  .enciere, 
.Orregardane  la  droiceEAP  comme  un  Levier  done  Tap- 
:pui  eítle  poinc  E  de  TaxeMS  de  cecee  Vis ,  &:  qui  feerou- 
{Hyp.  )  dans  le  plan  de  fon  Ecroue  3  la  puiíTance  P 
(quon  fupp3Íeauífi  dans  ce  méme  plaa  >  dirigce  fuivane 
lui  perpendiculairemenc  á EP^  &:  parallelcmenc  á  AB  fup- 

f)oíée  auíC  perpendiculaire  á  EP )  foúcenane  ainíi  ( Hyp.) 
e  poinc  A ,  ou  la  charge  de  I'Ecroue  PQ  au  lieu  de  la  puif- 
íance  R. ,  eít  á  cecee  aucre  puiílance  R  (  Th,  1 1 .  Cor.  1.  c) .) 
cpmiii^EAeftá  EP,  ou  comme  la  circonference  entiere 

4^^ 
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■¿c'cette  Vis  qui  a  EA  pour  rayón ,  efl:  a  la  circón fereiicc 
^  cntiere  d'un  cercle  done  le  rayón  feroit  EP,  Done  (  ea 
multipliant  par  ordre  ees  deux  rangées  de  proporción- 
nelles  ).ron  aura  la  piiiíTanee  P  á  la  charge  de  rEerouc 
.PQj  comme  HK  (qui  eft  un  des  pas  de  la  Vis )  eíl  á  It. 
.scirconference  d'un  eercle  dont  le  rayón  feroit  égal  á  la 
diftaneeEP  de  cette  puiíTance  P  á  Taoce  MSdela  Vis.  Ce 
c[í¿il  falldt^  I  ^^dcmontrer. 

II.  Secondement,  fi  e'efl:  TEeroue ^PQjqui  foic  fixe  ^ 
concevons  que  le  point  A  appartient  á  la  Vis  VXYZ, 
c'eft-a-dire ,  á  fon  cordón  >  &  qu'il  eíl  retenu  {  comme  fur 
.  un  plan  incliné  )  dans  le  canal  fpiral  A  O  de  . cette  Ecroue 
PQ^par  quelqiie  puilfance  R ,  dónela  diredion  foit  enco- 
ré íuivantAB  fuppofée  dans  le  plan  de  cetce  Ecroue  , -Se 
perpendiculaire  áEPqu'on  y/uppofe  auífi. 

II  eíl  encoré  eVident  que  cette  puillance  R  retenanc 
:par  ce  moyen  toute  la  Vis  VXYZ  >  ce  point  A  fait  en- 
coré fur  elle  la  méme  impreílion  fuivant  ACpatallele  á 
MS,  que  s'il  foütenoit  feul  toute  Tadion  de  ce  qui  (  Re- 
marq.  i .  ^ .  J.pouíTe  ou  tire  cette  Vis  vers  ZY.  Done  par 
la  méme  raifon  que  ci-deíTus  ( art.  i . )  la  puiíTance  R  íera 
encoré  ici  á  la  charge  de  cette  Vis,  comme  AB  eíl  a  BD,, 
c'eíl-á-dire  ,  comme  HF  a  FG  ,  ou  comme  FiK  á  la  cir- 
>*conference  entiere  de  cette  Vis  3  &  la  puiíTance  T,  qui 
au  lieu  de  la  puiíTance  R  retient  cette  méme  V  is ,  eíl  auífi 
á  cetttvpuiíTánce  R  ;(  7^¿.,i-i.  CoroL  a.  5;.  )•  comme  EA  á 
ST ,  ou  comme  cette  circonference  entiere  de  la  Vis  eft 
ala  circonference  entiere  d'un  cercle  qui  auroit  STpour 
rayón.  Done  ( en  multipliant  par  ordre  ees  deux  rangées 
de  proportion nelles )  Tonaura. encoré  la  puiíTance  Tala 
charge  de  cette  Vis  ,r  comme  HK  (  qui  eíl  an  des  pas  de 
la  méme  Vis)  ella  Ja  circonference  entiere  d'un  cercle  , 
dont  le  rayón  feroit  égal  á  la  diílance  ST  de  la  puiíTance 
T  a  Taxe  MS  de-ce.tte  Vis.  Ce  qull  falioir  x'^Mmontrer. 

\\\.  Done  ( a.rt.  lor í qu'une puiíTance  foútient  un 

poids ,  ou  Taclion  de  quelquautre. forcé  que  ce  foit ,  Jl 
,i  aide  d'une  Vis  ,  foit  que  cette  Vis  foit  fixe ,  ou  que  ce 
.TomeJl.  R 
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foic  fon  Ecroue5  cette  puiíTance  cíl  toujours  á  cepoidsj 
ou  á  cctte  forcé,  comme  un  des  pas  de  cette  Vis  eftála 
circonference  entiere  d'iin  cercle  qui  auroit  pour  rayón 
la  diílance  de  cette  puiíTance  á  Taxe  de  cette  méme  Yis.^ 
Ge  qui  ejí  tout  ce  qu^ilfalloit  ici  démontrer. 

CokollaireI. 

On  voit  de-lá  que  pour  peu  que  la  raifon  drae  puif- 
fance  á  un  poids  5  OU  á  c^uelqu  autre  forcé ,  furpaíTe  celle 
d'un  des  pas  d'une  Vis  >  a  la  circonference  d'un  cercle  qur 
auroit  pour  rayón  la  diftance  de  cette  puiflance  a  laxe' 
de  cette  Vis  3  cette  puiflance  ainíi  appliquée  á  cette  Vis  > 
l^oLirra  par  le  moyen  de  cette  machine  furmonter  la  réíi- 
Itance  de  ce  poids  ou  de  cette  forcé ^  &  ce  d  autant  plus 
aifément  que  cette  raifon  fora  plus  grande. 

COROLLAIRE  11. 

D'oíx  il  fuit  que  plus  les  pas  d  une  Vis  feront  petits ,  ou^ 
que  les  tours  de  ion  cordón  fpiral  feront  plus  ferrez  ,  & 
que  la  diftance  de  fon  axe  á  la  puiíTance  qui  eíl  appli  quée,.- 
fera  plus  grande  ,  plus  il  fera  facile  a  cecte  puiíTance  de 
furmonter  le  poids  ou  la  forcé  qui  agit  contr'elle. 

C  o  R  o  L  L  A  r  R  E    I  I  1. 

H  fuit  encoré  de  ce  Théoreme-ci  qu'une  méme  puiíTan-^ 
ce  peut  également  mouvoir  uli  méme  poids ,  ou  íurmon- 
ter  une  méme  forcé  ou  réíiltance,  á  Taide  dune  méme- 
Vis  5  íoic  c)u  on  fuppofe  cette  piíiffahce  appliquée  á  cette 
Vis,  ouá  fon  Ecrouej  pourvü  qíreíle  foit  cgalement  di- 
fiante  de  laxe  de  cette  Vis  dans  Tun  &  dans  lautre  cas. 

L'obfiacle  que  le  frottement  de  la  Vis  avec  fon  EcroPíe  fait 
m  motivement  de  Cune  d'js  deux  fsi^r  raPport  a  íautre ,  doit 
etre  comptc  comme  faif.^nt  fartie  de  ja  charge  :  c'ejt  ainfi 
^u'on  peut  réduirc  cette  ?nachine  ,  de  méme  que  toute  autre  ^.a 
me  jí^jlejje  mathématique. 


^  M  e  c"a  n  i  OLtJE.  tjifi 

AVE  RT  I  SSEMENT: 

íDans  le  précedent  Th.  3  3 .  on  viene  de  faire  Ies  trois 
íliippofitions  qu  on  faic  dordiaaire  dans  Texamen  des  pro- 
.prictez  de  la  Vis :  f^avoir , 

.  Que  la  diredion  de  la  puiíTance  appliquée  a  cette 
aiiachine  5  eít  dans  un  plan  perpendiculaire  á  fon  axe. 

2^.  Que  cette  direélion  de  la  puiíTance  eít  auííi  perpen- 
diculaire á  la  droite  menee  ou  imaginée  dans  ce  plan  ,  da 
point  d  application  de  la  puiíTance  par  I'axe  de  la  Vis. 

3  ^.  Enfín  que  la  diredion  de  la  cíiarge  de  cette  Vis  ou 
de  fon  Ecroue,  c^^eft-á-dire ,  de  ce  qui  y  agit  contre  la 
•puiíTance ,  ou  de  ce  qui  lui  réñfte ,  ^£1:  parallele  á  cetaxe. 

Mais  depuis  le  Pro  jet  de  cette  Mécanique-ci ,  que  j  ex- 
pofai  au  jugement  des  ConnoiíTeurs  en  i  6  8  7-  &c  dans  le- 
quel  je  deniontrai ,  comme  ci-deíTus  ,  le  précedent  Th^ 
3  3 .  fondé  fur  ees  trois  hypothefes  ordinaires  5  ayant  re- 
marqué á  la  canipagne  pendant  les  Vendanges  ,  que  de 
pluíieurs  hommes  appliquez  auJc  Leviers ,  qui  fervent  á 
taire  tourner  la  Vis  de  chaqué  PreíToir  ,  il  n'y  en  avoic 
prefque  pas  un  dont  la  direítion  füt  dans  un  plan  pei^- 
pendiculaire  á  Taxe  de  cette  Vis  5  ni  méme  perpendiculai- 
re auLevier  auquel  il  étoit  appliqué,s'appuyant prefque 
tous  fur  ees  Leviers,  &  contre  tout  ce  quils  pouvoient 
rencontrer ,  avec  des  eíForts  dirigez  de  toures  parts  5  fui- 
vant  des  ligues  diíFeremment  inclinées  á  Thorifon  &  á 
ees  Leviers.  Cette  contrarieté  aux  deux  premieres  des  trois 
fuppofitions  précedentes ,  me  íit  repení¿r  á  la  troifiémei 
&  voyant  qu'elle  peut  varier  de  méme  en  mille  manieres 
diíFerentes,  comme  lorfque  la  Vis  eílobliqueáriioriíon, 
&  que  fa  charge ,  ou  celle  de  fon  Ecroue ,  eít  un  poids , 
&c.  Je  m'avifai  enfín  de  rechercher  le  tout  en  general , 
c'eíl-a-dire  5  pour  toutes  les  direclions  imaginables  ,  tanc 
de  la  charge  de  la  Vis ,  ou  de  fon  Ecroue ,  que  de  la  puif- 
Xance  qui  luieft  appliquée.  Voici  le  tout  plus  generale- 
ment  encoré  que  je  ne  le  donnai  dans  les  Memoires  de 
ri  70 5?. y  ayant  perdu  de  vúc  que  la  diredion  de  la  puif- 

,Rij 
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fance  écoíc  hors  du  plan  de  TEcroue ,  ou  ( plus  genérale-  - 
menc )  liors  d'un  plan  perpendiculaire  a  1  axe  de  la  Vis, . 

THEOREME  X^XXLV. 

^tici  íiil-      JEn  general  fóur  toutés  les  Mrections  imaginables  dc^la  - 
charge  quelconque  de  la  Fis ,  ou  de  fon  Ecrone ,      déla  puif^ . 
•    fance  qui  lai  ejl  applíc[uée  ,  ¿r*  en  equilibre  avec  cene  charge 
m  rcfijfance :  ft  Vpn  appelle  cetPe  putjfa?ice  quclconque  5  R  ^ 
¿r  eette  charge  ouréfijtance  auffi- que  Icón  que,  P ,  l'ón  aura  tour 
jours  R.  P:  :  ly^ACxPBxSMxGMxTA/TOy^^J^x^SM^- 
GM^  TM.O  X  SMy.SMy.  TDxPN':í:zXjÍCx  GSx  GM^  TM 
y.PN.  dont  onva  déperminer  les  líg?ies      les  fgr^esdansla-^ 
démonftration  fuivante.. 

D  E  M  o  N  S  T  R  A  T  I  o  K- 

I.  Sbítia  Vis  VXYZ  avec  fon  Ecroue  QM  &  AB  un 
'  demi-tour  de  fon  cordón  fpiral ,  qui ,  lorfque  cette  Vis  eft 
fixe,  foútient  cette.  Ecroue  ou  fa  charge  3  laquelle  charge 
etant  par  tdut,k  meme>  c'éít-a-dfre;,  de  &£ 
de  méme  dire¿tion  quelconques ,  tant  fur  ce  cordón  A  B ,  . 
quefur  fon  point  P,  peut  étre  confidere'c  comme  toute 
entiere  en  P :  c'eft  poiir  cela  ^  &  pour  abregcr  nos  expref^ 
íions  5  que  cette^  charge-  ou  refiítaiijCje)  unciere  s'appeilera  . 
toiijours  P  dans  la  fuite.  Si  c'eft  rEcroue  QM  qui-foit  fi- 
xe-5  P  exprimera  de  méme  la  charge  de  la  Vis*3  foútenue 
fur  le  point  P  du  canal  fpiral  PO^ de. cette  Ecroue  QM, 
dans  lequel  ioge  pu  coule  le^cqrdonr  A-^B  de  la  Vis.  Soit 
auílí  la  piúlíance  R...appliquée.cQíniTie  Ton  Ypudra  á  cette 
Ecroue  enM  extrémité^'une  droit)5;,.'qui  fui- 
'vantle  plan  QM  djq.  la  méme  Ecroue,  5  rencontre  en  D 
Taxe^tErvIe  la^Vis':  íx  Picftvcette  yis-^qui  íbit  íixe^  ou  qui 
íbic  appli.juée  en  M  á  uii  ^el  Levier^^d^^^  ceft 
FEcrouc  qui  lefoit  i  &:  cela  de.p.art  Scd'autre  ,  foit^quela 
direftion  KMG  de  cette-  puiíTance  R  foit  ou  ne  foit  pas 
dans  le  plan  QTvl  de  cette  Ecroue  j  ou  (plus  gener:ilement) 
¿ansam  .plan  perpendiculaire  á.l'axe.igzcr  de  la  Vis^  lequol. 
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j^fle  {íár  le  Levier  droic  DPM ,  avec  lequel  irfóit  líriagin^' 
fíe  faire  quun  toiit  qui  fe  meuvé  avec  kii  3  lequel  plaa 
( que  j'appcilerai  Fian  dti  Levkr  DM)  ferá  celdi  de  PE- 
croLie ,  kii^méme  5  quand  la  Vis  fera  fixe  i  "&-quánd  elle 
feramobile  >'l'Ecroue  étanc  fixe  ,  ce- plai>  fera  imaginé 
Goinme-  A\mt  piéc-e  avcxr  eette  Vií  &:  fon  Levier  ^  poiir 
concevbir  fiir  ee- pian  imaginair-e  pkr  rapport  -a  lá  Vis 
amli  mobilfe  avec  ktí*,  lorfque  rEcróiie  eft  fixé ,  ce^qu^on  • 
varemarquer  d'aétión  011 'de  foree  de  lapiiklañce  R"6¿ 
déla  charge  P  fur  rEcroae-QM  -pai:  rapport-  á  elle ,  iorA 
que  c'eíl  la  Vis  qiii  eíl  fixc :  íbic  auííi  que  la  diredion 
.R;MG  de  k  puiíiance  K  f5it  pérpendicLÜairé/ou^íons  á  Ta 
droice  DPM  i  fok  eníin  que  la  diredion  PN  de  la  charge 
P^de  PEcTOuie  ou  de  la-Vis- >  foit  ou  ne  íoity-pasparállclái 
Taxe  ^'Tt'áQ  cette  Visv  ■ 

JJ/ Quelles.que- foientf  dis-je:)  tóutes  ees  diredíonS'^ 
tancde  la  charge  P  de  la  Vis  ou  de  fon  Ecroue,  que  dela- 
puüHmce  R'appliquée  á  uñe  des  deux  -j  d'un  poirit'  quel^ 
conque  de  la  diredion  PN  de  cette  charge  P ,  pris  du  cote 
(i<3"7r  V  vers  lequel  cette  "charge  tend ,  imaginons  NP  per^ 
pendicalaire  en*  F  á  uñ  plañ'  -'fierpendiculaíre  en'  P'  á  li 
droice  DxM  )  lequel  plan  fera  ainíi  perpendiculaire  auplan 
MD^5  &:  touchant  de  la  Vis  en  quelque  droite  PE  pa- 
raílclea  l'axe  dé  cette  Vis ,  lequel  aíce  jS^  écant  [Hyp. ) 
perpeildiculairé  a  DM^i  rénd  cette  parallele  PE  perpendi- 
calaire  auÜi  á  certé^  menié  DM ,  fedron  coiíimune  de 
ees  deux.  plans :  de  forte  que  íi  du  poiiit  F  du  'plan  tou- 
chant FPE  bn  meneune  perpendiculaire  á  ^fon  iDrthogp- 
jial  MD^ ,  cette  perpéMiculaife  ferá-'FE ,  qui  rericoritre- 
ra  perpendiculuifement  éiv  quelque  puinr  E  cette  fediod 
commuüe  PE,  foit  par  le  point  P  la  droite  PLparallele  z 
FE,  S:^confequeniQienr  perpendiculaire  (  comme  elle)  aiv^ 
plaii  MD^  ;  &:  confcqaemmcnt''aüfli  perpendiculaire  eii 
P4  la  droite  DM  dans  le  plan  QM  de  l'Eeroue-,  ou  plus 
generalemeat-  dans  4e  plan  de  ce  Levier*  DM définrdan¿ 
rarn.  i.  '  ■ 

II J.  Cela  fak  €)u  imagiiie'j  leCoroL- 7'.  duLem.  j.ferar 


voir  qü'en  appellant  F  ce  qii  il  réfulce  d'efforc  ou  d'Inv 
preífion  fuivant  PF  de  ce  que  la  charge  P  de  la  Vis  ou  de 
foiiEcroue.eu  fait  fuivant  fa  dircction  queleonque  PNj 
E  5  ce  qu*il  en  rcTulte  fuivant  PE  de  cet  eíFort  F  fuivant 
JPFi  &  enfin  L  ^cc  quil  en  réfulte  auíli  fuivant  EF  du 
mcme  efFort  F  fuivant  PFí  Ton  aura  P.  F: :  PN.  PF.  Et 
.F.E;:PE.  PE.  EtF.  L::  PF.  EF.  Defquelles  analógica 
(  en  raifon  ordonnée  )  la  premiere  avec  la  feconde  don- 
nera  P.  E : :  PN.  PE.  Et  la  premiere  avec  la  troifiéme  don- 
,nera  P.  L  : :  PN.  EF.  De  forte  que  par  le  moyen  de  la 

premiere  de  ees  deux-ci  ion  aura  P^^^ 

la  charge  P  de  la  Vis  ou  de  fon  Ecroue  fait  d'impreífion 
^ou de réfiftance de P vers E fuivant  PE.parallele {au.z.)  a 
iaxe  ^  de  cette  Vis  i  &í  (par  le  moyen  de  la  feconde  Ion 

:aura  Lm^^—^pour  ce  que  la  méme  charge  abfolue  P 

;fait  d'impreílíon  de  E  vers  F  fuivant  EF  perpendiculaire 
(  arL  1 . )  au  plan  MDtr ,  ou  de  P  vers  L  fuivant  fa  paral- 
lele  PL  perpendiculaire  auíFi  [arí:  i. )  á  ce  plan  6c  á  fa 
droite  DM  en  P  dans  le  plan  QM  de  ce  Levier  DM. 

I  V.  Si  préfentement  de  quelque  point  G  deia  direélion 
;prolongée  RM  de  la  puijflance  R. ,  on  imagine  GS  perpen- 
diculaire .en  S  a  ce  plan  QM  du  Levier  DM ,  duquel  point 
S  foit  fur  ce  plan  la  droite  SMH  rencontrée  en  quelque 
point  T  par  DT  perpendiculaire  a  - DM  fur  ce  méme 
plán^fur  lequel  foit  aulli  MK  perpendiculaire  en  M  áU 
méme  DM  j  le  Corol.  7-  du  Lem.  3 .  fera  voir  pareille- 
inent  ici  que  leíFort  abíblu de  la  puiílance  R  fuivant  fa 
.direí9:ion  GMR  ,,eft  á  ce  qu'ilen  réfulte  fuivant  SM  pro- 
longée  vers  H ,  comnie  GM  á  SM  j  &  qtie  ce  qu'elle  e» 
fait  ainfi  íuivantSM  5  eft  á  ce  qu  il  en  remite  fuivant  TD 
ou  fuivant  faparallele  MK ,  comme  TMeft  á  TD.  Done 
{ en  appellantH ,  K >  ees  eíForts  déri vez  fuivant  SH ,  MK,^ 
.i;oc  ^uraici  R.:JH[ : : GM-  SM.  Et  H.  K :.:  JM.  TD,.  Ge  qití 
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(en  multipliant  par  ordre)  donne  ici  R. K  ::  GMxTMo- 


V       T  \      Tr      R.XSMXTD  t 

SMxTD.  Dou  reíLílte  K=   ponr  ec  que  la 

puiíTance  R  fa^c  d'eíForc  de  M  vérs  K  fuivant  MK  per-- 
pendiciilaire  (  Hyp, )  comnis  DT^^ála  droite  DM  dans  le 
plan  de  rEcroue  QM  emplbyé  jLifqu'ici  pour  le'  plan  du- 
Levier  DM-5  conformémcnt  áTarc.  i.  Ce  qiii  eíl  toiit  ce 
qui  refte  de  forcé  agiifante  de  cette  puiílance  R  pour 
moiivoir  l'Ecroue  autour  eie  la  Vis  fixc,  ou  la  Vis  dans 
rEcroue  fixc  5  puifque  1  efFort  que  cecee  puiíTance  faicde 
plus  de  .G"  vers  ^  fuivauc  GS  perpendiculaire  ( Hyp^ )  au 
plan  QM  de  l'Ecroue  ou-  du  Levier  ÍDM ,  eíl  employé 
( Ax»  3. )  tout  enticr  cdntre  ce  plan.  Ce  qui  en  augmente 
oiuliminue  de  la  valeur  de  cec  efFort  fuivant  GS  5  l.i  char- 
gede  rEcroLie  lorfque  la.  Vis  eít  fixey  ou  de  LvVis  lorf- 
que  c'eíl  TEcroue  qui  eíl:  fixe  :  voici  comment. 

V.  Cet  eíForc  de  G  vers  S  ,  réfukant  de  la  puiffance  R. 
fuivant  une  direftion  GS  perpendiculaire  {.art.  4.)  au 
|)ian  QM  de  l-Ecroue  óu  du, Levier  PM  ,  Sc  eonfequenv 
ment  parallele  a  rax,e  ^tjr'  de-.k  Vis-,  ecafit  (  dis-je  )  em- 
ployé-tout  enticr  contrc'ce  plaíí>^lé'chargé  ou  le  foulage- 
de  toute  fa  valeur ,  felón  qué  le  point  G  ,  ou  la  partie  GM 
de  la  direclion  de  la  piTiíTance  R.  eft  du  cóté d.c  ^-au'déf- 
fus  de  ce  plan  QM  du  Leviéf  *DM^^  óu  aú '  /iéííóds  de  ce- 
Jiiéme  plan  du  cóté  deV',  vérs  tequel ten d  r//jy5.)  i'a-  char-^ 
re  abfolue  P  de  TEcroue  ou  de,  la-  Vis  i-&  confeqiiem^' 

ment  TeíFort  E— — ^ ,  qtí  on  vieiit  de  troUver  ( art.  x  .). 

i>N     ^  .  ^ 

rcfiiltcr  de  cette  cliarge  P  a  cette  Ecroue  >  ou  á  cette  Visy 
de  P  vers  E  fuivant  PE  parallele áuílí •  (  art,  1 . )  a  laxe ^rff 
de  cette  m'éme  'VÍ5;^  doít  étre  augmente  ou  diminüé  d<i' la-' 
taleur  de  cet  eílFoA  réfultant  de  la  piíillaik^ 
ver^  S  fuivant  'G^víelón  que  le  point  G  ^ou  la  partie  GM- 
ele  la  diredion  de  cectc  puilf-nce yféra  au  deíriis  ou  ai>* 
deíToiis  du  plan  QM  du  Levier  DM-  D  ou  l^on^voir  qu'éiíi 


M3'^  No  U  V-E  L  L  1 

:  appelIíiwt^S  cct  eíFort  fuivant  GS ,  la  charge;  préciíe 
¿i'Ecroiie  olí  de  la  Vis ,  fuivant  PE  par  alíele  ( an.  2 . )  ^  1  axc 
:  ^Ts'  de  ceíte ,Vis  fera  ici  E— f-S  Jorí que  le  point  G  y  fera  du 
rucóte  de  9>  au  déíTus  du  plan  QM  du  Levier  DM  E— S 
:  lorfqL]:e  ce  point  G  fera  au  deíTous  de  ce.  plan  du  cotédeir. 

Or  (  ¿(t;;/.  3.  j.' )         GS;:  R.  Srr:^^^^,  Doijc 

X  '  ■       .  -  GM 

.  ftyant  deja  ( an..^ . )  E=^^.,  k  charge  déi'EcroueQM 

.  <?u  de  la  Vis  fuivajit  PE.j^paraUele  ( arP.x.  )  á  l'axe  Seir^de 

.  GCtte  Vis/fera  ici  E-*f  S— -  ]■       ^  ^  lorfqué  le  ppinc 

G  y  fera  du  cote  de;^ ,  au  deíFus  duplan  QM  de  rEcrouc 

t)u  du  Levier  DM ,  E — S— -^^-^  — 1  lorfque  ct 

PN  GM  ^ 

\  point  G  fera  du  eóté  de  ^  au  deíTous  de  ce  planjc  eft-á-dir^^ 
en  general ,  que  la  cliarge  précife  de  TEcroue  ou  de  la 
Vis,  de  Pvers  Efuivant  P£  par  alíele  f^^rA -2. )  á-Faxe  ^ 

<ie  la  Vis^,. fera  ici  E +Sn:^^^^^  +  -^^^^  , dont  Je  fape-» 

%oeur  du  double  figne     )  fera  pour  le  cas  du  point  G  au 
deíTus  du  plan  QM  de  l'Ecroue  ou  du  Levier  DM  ,  & 
■rinferieur  po.ur  le,  cas  QÍixe  point  G  fera  au  deíTous  áfi 

ce  ^lan.        .    ;   . 

V  L  Telle  e'ft  { art.  5. )  la  charge  précife  de  i'Ecroue 
QMj  ou  de  la  Vis  VXYZ^  de  P  vers  E  fuivant  PE^ paral- 
lele  (  art.  z. )  á  laxe^^  de  cette  Vis      ceíl:  tout  ce  qui 
Ipi  en  reTulte,  tant  de  la  part  de  labfoiue  P.  fuivant  PN, 
qtie  de  Ja  puiírance  R  fuivant  GR  ,  le^furplus  de  cette 
,  ¿harge  abíolue  P ,  e'tant  tqut employé  (  arí. .  3 )  paralle- 
;  lement  au  plan  QM  du  Levier  PiVl>  contre  le  plantou- 
-chant  FPÉ ,  &  contre  fon.orthogonal  MD^  y  &í  la  puiífan- 
,qe  R  ne  faifant  d'impr^ffion  qui  charge  ou  foiiíage  ce 
plan  QM  4u  í-^vier  DM  5  que  íixivant  ce  quon  iui  en 

^coniptjg 
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compte  ici  íiliivant  GS  perpendiciilaire  á  ce  plan.  Qiianc 
á  la  forcé  employée  a  fourenir  cette  charge  ^réci{c{a'a.  5 .) 

F+S— ^^^^.+  — la  Vis  olí  de  fon  EcroiiC  fiiiv^ant 

PN    ™  GM 

PE  parallcle  ( ari\  z. )  ¿  laxe  /^t  de  cctte  Vis-,  lart.  4- 
vieñt  de.faire  yoir  queia  forqe  K~^^^'^^ deM  vers 

GMXTM 

ÍC  fiiivant  MK  perpendículaire  á  la  droite  DM  dans  le 
plan  de  PEcroue  QM ,  oii  du  Levier  DM. ,  eft  toiit  ce  qii'il 
enreílc  á  la  piiilTance  K  pour  foiitenir  cetcc  charge.  Oa 
avu  aiiíli  dans  Tare.  3.  que  de  la  charge  abfolue  P  fui- 

v;intPN>.il,réfulteauj(ri  une  forcé  L— de  E  . vers  F 

PN 

fiiivanc  EF ,  ou  de  P  vers  L  fidvant-fa  parallele  PL  perpen-  ^ 
diciilaire aulfi  ( an.  z.)  á  la  droite  DM  dans  le  plan  QM 
de  TEcroue ,  ou  du  L.evicr  DM  ilaqueile  forcé  Leíl  con- 
fcquemment  pour  ou  contre  la  forcé  K  y  felón  que  le 
poinc  F  ,  ou  que  la  direction  PN  de  la.  charge  abfolue  P , 
eft  du  cote  de  K,  ou  du  cote  oppofé  par  rapport  au  plan 
M£)^..Ainíi  ees  deux  forces  K ,  L,  ayant  (  art.  3.4.)  des 
direclions  paralleles  en  M ,  P  ,  l!cmplo.yée  á  foiitenir  la 
charge  fuivant  PE,quon  vient  de  trouver  [art.  5.)  á  la 

y  is  5  ou  a  ion  hcrpiae  5  lera  jci  K+ L —  + 

—  GMXTM    ~  PN 

dont  le  fu'perieur.du  double  figiie  {±)  ferapour /lorfquc 
le  point  F ,  ou  la  direétion  PN^  de  la  charge  abfolue  P ,  fe- 
ra  du  cote  de  K  par  rapport  au  plan  M  D-^r  j  &:  Pinferieur 
pour  le  cas  oii  CCS  •points  F^Kj  íeront  de  part  Se  dautüe 
de  ce  plan.  '  .  ^ 

V  1 1.  Done  (  art.  5.6.;  toute  la  queíliojo  fe  reduit  ici  a 

une  charg-e  E^-S^í^  +  — de  TEcroue  QM  ou  de 

:1a  Vis  yXYZ ,  dirigée  de  P  ycrs  E  fuivant  PE  paralleU 
Tome  11.  S 
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( art.  z. )  ál'axe  l^^  de  cette  Vis ,  &í  en  equilibre  avec  une 

puiflauce  K  +  L=:  >  done  les  rorces  par- 

^    GMXT.VI     —     PN  ^ 

úúcs  K5  L^ont  en  M5  des  diredions  MK  ,  PL,  per^ 
pendiculaires  a  la  drdite  DM  dans  le  plan  de  rEcroue  Qíyl 
oude  ceLevier  DM;le  tout  en  prenant  ici  les  particu- 
iiers  des  íignes  generaux  (±^)  ,  comiiie  dam4es  art.  5.  6'; 

V 1 1 1.  .Or  fi  Ton  appelle  M  une  forcé  qui.,  dirigée  deM 
vers  K  íliivant  MK  5  ou  en  fens  dircclement  contraire^ . 
c-eft-á-dire  ,  dans  le  fens  que  la  forcé  L  le  feroit  de  P 
vers  L  fuivanD  PL  parallel^á  MK ,  auroi^en  M  le  méme 
Moment  ( T>éf,  2  2. )  fur  le  Levier  DM ,  que  cette -fórce  L 
auroit  en  P  fur  le  méme  Levier  DM  ,  &:  de  mémeappuiD: 
leCorol.  5?.  du  Th.  2  ivdonnera  LxDP— MxDM  ,  &  con- 

/equemment  ~~^=:L  ( art.  3 , )  — ~~  •  Done  ( avt.  7 .} 

y  n-      r      '  I    •   •  •  V  1  P^^E  RXGS 

touteiaqueítionle.reduit  icia  une  cliarge=:  '  ' 

déla  Vis  ou  de  fonEcroue^en  equilibre  avec  une  forcé 

'/r         _RXSMXTD  ^  MXDM  y       r-  \i( 

ou  puiíiance—  —  jappliquee  en  M  au 

^  GMXTM    —      DP  XI 

Levier  DM  fuivant  une  diredion  MK  perpendiculaire  a 
ee  Levier  dans  le  plan  de  TEqroue  -QM  ou  de  ce  Levier 
DM,  Par  confequent  ce  cas  etant  celui  du  Tli.  3  2.  un 
raifolinenient  femblable  á  celui  de  la  démonftratión  de 
ce  Tliéoreme>  donnera  ici  (  en  prenant  O  pour  la  circon- 
ference  d'un  cercle  decrit  du  rayón  Dx\í  )  2.x  AC  O  : : 

RXSMXTD^.   MXDM   PXPE   ,    RXGS  ,  . 

 +  » ^  ■+    (  venant  de  trouver 

GMXTM    —    DP         PN    "  SM 
MXDM  >X£F>         RXSxMXTD   ,    PXEF    PXPE  KXG5 


CPM.    >XEF\     ^    RXSxMXTD  ^.PX£F  PXPE^ 
DP  PN        *  '      GMXTM    —    PN    '     PN    —  SM 

D  OU r éfulte  +  2Xrxacxgs_  rxqxsmxtd 

PN  ^  SM  '  G;/^r'-.\T 
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pXOXJiF  ^  2  X  PX  A  C  X  P  £  +  P  X  OX  E  F 

—  OU 


P  N  PN 


RXOXSMXSMXTD4- ZXRX  ACXGSXGMXTM         1  . 

—  ,  011  bien  auíli 

SMXGMXTM 

.xPxAC-xPExSMxGMxTMTPxOxEFxSMxGMxTM 
-RxOxSMxSMxTDxPN+ zxRxACxGSxGMxTMx 
PN  3  dans  laquelle  éqiiation , 

i^.  L- arc/.  .¿ .  faic.  voir  que  le  fiiperieur  ciu  doublc  íígnc 
da  premier  terme  ell  pour  loríque  le  point  F  oii  la 
dircclion  PN  de  la  charge  abfokie  Pde  la  Vis  ou  de  l'E- 
croLie ,  íera  dii  cote  de  K  par  rapport  aix  plan  M  i  &: 
rinférieiir  ,  poiirlorfqueces  deux  poiats  K,  leront  de 
part  &  d'autre  de  ce  plan. 

^  2^.  L'arc.  5.  faic  pareillement  voir  que  le  fupeVieur  dii 
doublc  figiie  '[^)  du - íecondvterme  de  cecee  derniere- 
equation,  eílpour  lorfaiie  le  point  G,  ou  la  partie  MG 
de  la  direclion  RM  prolongee  de  la  puiílance  ív.,  eíl  du 
cote  de  í2  au  deíTus  du  plan  QM  de  PEcroue  ,  ou  du  Le- 
vier  DM  i  &  rinférieur  ^  pour  lorfque  ce  point  G  ou  cette 
partie  MG  de  la  direclion  R.M  prolonge'e  de  la  piyÜan- 
ceR.>  eílau  deíTous  de  ce  méme  plan  du  cote  de 

Done  R.P; :  ixACxPExSMxGMxTMTOxEFxSMx 
GMxTM.  OxSMxSMxTDxPN  4^  2X  ACxGSxGMx 
TMxPN.  dans  laquelle  analogie  les  íignes  particuliers 
des  generaux  )  font  pour  les  cas  marquez  dans  les  pré- 
cedeiisnomb.  i.-i.  Ce  qt^'il  fallo  it  ¿émontrer. 

C  o  R.  o  L  L  A  í  K  E  I. 

Si  b  dircction  PN  de  la  charge  abfolue  P  de  la  Vis 
VX Y  Z ,  ou  de  fon  Ecroue  QM  écoit  en  PF  dans  le  plan 
i:ouchant  FPE  de  cette  Vis  en  PE  5  .cette  hypothefe  ,  qui 
feroit  tomber  N  en  F ,  rendroic  feulement  NF:=G ,  &  PN 
:=:PE>  ce  qui  n'apporceroit  aucune  autre  varieté  ala  pre- 
cedente vanalogie  genérale  de  ce  Theoreme-ci  ,  que  d'y 
changer  PN^.en  PF,  ♦ 

Sij 
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Mais  fi  la  direclion  PN  de  cette  cliarge  abfolue  P  ,  fe 
tf Olí voic  en  PEparallele  {dé?n.ayL  i  .)  á  Taxeí^  i  la  confu- 
lion  qui  fe  trouveroic  slors  des  points  N ,  F  ,  avec  le  poinc 
E^rendant  N¥=-0—¥E\  &í  PM=PF==:PE,  changeroit 
pour  lors  la  precedente  analo^ié  genérale  da  Theoremc 
en  R.  P  :  :  ixACxSMxGAlxTM.  OxSMxSMxTD:; 
2xACxGSxGMxTM. 

Coro  l  l  a  i I L 

Si  outrc  cette  hypothefe  de  PN  en  PE  5  c'eft-á-dire ,  de 
la  charge  abfolue  P  de  la  Vis  ou  de  fon  Ecroiie,  dirigée 
fiiivant  PE parallele  álaxe  /2t  de  cette  Vis.on  fiippofela 
dirección  RMG  de  la  puiíTance  R  dans  le  plan  QM  de 
l-'Ecroue  oii  da  Levier  DM  5  cette  nouvelle  hypothefe , 
,  qiii  confond  le  point  G  avec  le  point  S;     GMR  avec 
*  SMH,  rendant  ainfi  GSnrO  ,  &  GMnrSM  ^  changera 
pouriciPanalogieduprécedentCorol.  i.enR.P::  ixAC 
/  xTM.OxTD. 

G  o  R  o  L  L  A  l  K  E  III. 

Enfin  fi  anx'  deux  hypothefcs  dii  précedcnt  Corol.  2.  oii 
ajoúte  celle  de  MR  uu  MH  en  MK  perpendiculaire  á  DM 
dans  le  plan  de  ce  Levier  011  de  TEGroue  QM  3  cette  troi- 
fiéme  hypothefe  rendant  MS  ou  MT  (  prolongement  de 
RM  confondue  avec  HM  par  la  feconde  des  deux  autres 
dañs  le  Corol.  2 .  )  perpendiculaire  aulíí  á-  DM  5  rendrok 
Tangle TMD  droit , de méme  que  left  ( démGnJh.an,  4. •) 
TDM5  Sc  rendíint  ainfi  MT,  DT,  paralleles  infinies  & 
egales  entr'elles  5  changeroit  lanalogie  du  précedent  Co- 
rol. 2.  en  R.  P  : :  2xAC.  O.  pour  ce  cas-ci,  qui  eft  celui 
duTh.  3  2.  d oulon  voicj  commedans  ceTh.  3  a.quel'on 
aiira  ici  la  puiíTance  R  ala  charge  abfolue  P  de  la  Vis  ou 
de  fonEcroue,comnieunpas  (  2xACj  de  cette  Vis  a  la  cir- 
conference  [O)  d'un  cercle  décrit  du  rayón  DM. 

Ce  demiercas  de  la  dirccíion  P  N  de  la  charge  abfolue  P  d-f 
U  Fis  ou^  de  fon  EcroHC ,  ^avállele  k  l'axe     de  cctu  Vis ,  ¿t 
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¿e  U  direcíion  MRde  la  fui^ance  R  ferpendicpAaire  en  M  k 
DMdans  le  pla^T'  de  l*  Ecroue  oti  de  ce  Levier  D^/,  U- 
qt^el eft celul  du  Th.  y^.  ér  le  flus  fimple  de  totis  ,  ejl  le  feul 
^ue  je  [cache  avoir  cté propofé  jufqu'ici  fíirla  Fis  i  ladé- 
mnjhation  quon  en  volt  dans  le  précedent  CoroL  3  .fait  voif^ 
que  ce  Th.  33.  nejl  quUm  cas  mi  un  Corollairc  tresMmité  du- 
précedent  Th.  34. 

S  c  H  o  L  I  E. 

1.  Pour  faciliter  le  calóitl  da  prccedent  TIí.  3  4,  de 
fes  Coroilaires  ^  il  eft  á  confidcrer  5 

I ^.  Que  la  direction  GMR  de  la  puiílancc  R  étant'don- 
neede  pofitioii  par  rappórt  au  plan  QM  de  l'Ecroue  oa 
da*Lcvi'cr  DM  ,  íiir  leqiiel  plail  GS  eít  {  démonjlnart:  4. ) 
p^rpendiculaire  en  S  > Tangle  GMS  de  cette  dire¿t ion  avec 
ce  plan,  fera  páreillenient  donné  avec  fon  complement 
MGS  a  un  dfoit  ,  Se,  avec  la  pofitíon  de  MS'fiir  ce  plan  ^ 
Se  confequeniment aulFi avec langle DMS  ou DMT  com- 
pris  entr  elle  &  DM  íiir  le  méme  plan: 

2^  Qne  la  dirección  PN  de  la  charge  abfoine  P  dé  ¡a' 
Vií>  5  011  de  fon  Ecroue  5  étant  auíli  donnée .  par  rapporc  á 
Taxe  í'^  'de  cette  Vis  parcillement  donné  de  poíítion  ,  6¿ 
confequemnicnc  au  plan  touchanc"  FPE  de  cette  Vis  eiV 
PEparallele  (^^V/^í^^M  art.  2  .  )  á  fon  axe  í'^  >  fur  lequel 
plan  NF  eft  (  ^í'V/2¿?;í^/^  c^rt.  2.  )  perpendiculaire  en  Fi  la 
pofition  de  PF  fur  ce  plan  touchant  FPE  ^  fera  auí]i  doh- 
née  avec  celle  de  la  fedion  commune  PE  de  ce  plan  avec  ' 
le  plan  MD^r'i  &  confequemmént  les  ánglés  NPF  ,  FPE  ,  - 
le  feront  de  méme  avec  les  complemens^  PNF  ,  PFE,  de  • 
chacund'eux  á  un  droit  ,  la  conftruclion  fuppofée  ren- 
dant  {démonflr.art.  2. )  FE  perpendiculaire  en  E  fur  PE  ^ 
comme  NF  en  F  íur  PF- 

IL  Cela  pofé  ,  foient  appellez  a' y  le  fiBus  total  3  h 
fmus  de  langle  MGS  donné  fuivantle  nomb.  i."  del art! 
I  >  c  y  le  finus  de  fon  complement  GMS  á  un  droit  5  m ,  h 
finusde  Tangle  DMS  ou  DMT  pareillement  donné  fui- 
Yaut  le  m:éme  nomb/-i .  de  cet  art.  i .     le  fuius  de  Tan^/- 

Siij. 
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glePNF  >  auíli  donné  fuivant  le  nomb.  .2 .  de  ce  niéme  are, 
I         fii^^^'^     1  angle  PFH ,  pareiilement  domié  dans  le 
méme  nomb.  2.  de  cet  art.  i.6íq  ^  le  fmus  de  ion  com- 
plementIPE..V.oici  ees  ^oms  enlifte  poiir  les  pendre  plus 
,  prefens. 


Sinus  total  ou  de  l'angle  droit;  5  '  a. 

Siniis  de langle  MGS  ,  b. 
.  Sinus  de  fon  complement  GMS  y  c, 
:  Sinus  de.l'íyigle  DMS  ou  DiMT  5 

Sinus  de, langle  PNF ,  , 

Sinus  de.  Pangle  PFE  ,  .  f . 

:  Sinus  d^  fon  coijiipleiíient  FPE  > 


III.  Suiva.nt  ees  no^s  de  Part. ;  2 .  le  Q)rol.  2 .  du  Lem. 
■  8.  donnera  ^.  ¿  :  :  GM.  SM— -^xGM.  Et  a.  m  ::  TíM. 

'rD=:  JxTM.  Etf :  EF.  PE=r;í  xEF.  Deplus  -a : :  PE, 
PF.  Et  n.a::  PF.  PN-  Ceq.^i  {  en  miiltiplianc.  par  ordre ; 
áoimcftf.aa  :  PE.  PN  (acaufe  de  PE— ^  xEF  )  : :  xEFo 
PN— ^xEF.  De  plus  encoré  b.  a-.:  SM-  GM.  Et  a.  c  :  GM . 
GS.  Ce  qui  (  en  raifon  ordonne'e  ]  donne  auíTi  h.c-.-.  SM. 
GS— txSM. 

Par  confequenc  on  anra  ici  PErri  xER,  SMxTDxPN 

=*-xGMx  JxTMx^xEF— ^xGMxTMxEF  ,  &GSx 

,PN=i  xSMx --xEF=:— xSMxEF. 

Doñeen  fubítituant. ees. valeurs  de  PE). SMxTDxPN., 
:(iSxPN3.en  leur  place.dans  Panalogic  geacrale  du  precc- 

,  dent  Til. 3.4,  elle  devaendra  ancore. en  general  R.  P : :  •;^x 

ACxEFxSMxGMxTM^^OxEFxSMxGMxTM.'  — xOx 

^saíxgmxxmxee;;' :  -.^-^ 


'i^^iaac^AC.  c'eft-a-dire'  ,  -R.  P  :  :  ibn^xAC'^^'hnqy.O,  • 
¿¿//?xO+ toate-exprimée-en  íinús  ,  qiii  multi- 
plienc  lepas  (zxAC)  de  la  Vis ^  &  la  circonference  (O) 
diui  cercle  décric  da  -rayón  -DM :  les  íignes  particulicrs 
des  generaiix  (  4-  )  íe  prendronc  encoré  ici  comme  dans 
ránalogie  genérale  diiTliéoremetransformée  en  eelle-ci>  • 
dont  les  fuius  en  rendent-  le  calcul  le  plus  facile  qii'il  paiíTe^ 
écre,  fans  rien  diminuer  de  fa  generalké. 

I V.  Quani:  aux  analogies  particiilieres  des  Corolkircs 
précedens  de  ce  Tli.'  3  4.  réfultantes  ,defa  genera  le:,  les 
voici  de»mémc  en  -linus  ^réfultantes  de  la  derniere  du  pre'- 
cedent  art.  3 . 

i^.  Si  5  comme  dañs  le  Corol.  i:-  la  diredión  PN  de  la;^ 
eliargc  abfolue  P  de  la  Vis  ou  de  fon  Ecrouc  y  étoit  en  PF- 
parallele /  démonflr.  art.  2.  )  á  l'axe  í^de  cette  Vis  cctte 
hypothefe,  qui  confond  PN  3  PF  3  avee  cette  párallcle  PE, 
& ieurs  points N  5  F,  avec  le  fien  E  rendant  ainfi  droits  les 
angles  PiNÍF  ,  PFE ,  á  Tiriftarit  de  cette  confufion  j  &  leurs 
complemens  infiniment  petitsounuls  en  P  par  rapportá 
cux  5  rendroit  alors  (fuivaiit  les  noms  de  l'art.  2. )  Icur's 
fmus  n—a  3  p~a  ,  &  q~o :  ce  qui  réduiroit  pour  ici  la  der- 
niere analogie  genérale  du  précedenc-  art.  3  .  a  R,  P :  ;•  laai^- 
xAC.  L^bmxO^'iaacyi AC> 

1^.  Si  de-plus  on  fuppofe  que  la  direction  GMR  de  la! 
puilíance  R  foit  dans  le  plan  QM  de  PEcroue  ou  du  Le- 
vier  DM,  comme  dans  le  Corol.  2.  Cetre  autre  hypo- 
thefe,  qui  confond  auíli  cette  direólion  GMR  avec  SMH 
dans  ce  plan ,  &  fon  point  G  avec  celui  S  de  celle-ci,  ren- 
dant ainfi  Pangle  MGSdroit  a  l'inílant  ccfte  confufion  y . 
&  fon  complement  GMS  infiniment  petit  ou  nul  par  rap- 
port  á  lui  5  rendroic  alors  (  fuivant  les  noms  de  Tart.  2,  ) 
lé  fñius  b—aj  &:  ;le  finas  ¿r=:<?  i  ce  qui  réduiroit  pour  ici 
Tanaiogie  precedente  da  nomb.  i.  á  R.  P:  :  la^xAC^ 

3  ^.  Enñn  h  aux  dcux  h ypothefcs  du  précedent  nomb*  2 
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dont  la  fcc.onde.coiifond  la  droice  GMR.  avec  SMH  <lans 
■  le  plan  QA^Ide  rEcroue  oii  dii  Levier  DM  5  Ton  ajoúte 
ceUede  -MR  oii  de  MH  en  MK  -perpendiculaire  á  DAl 
dansice plan, ainíí que dans  leCoroL  3.  ce qui.eíl:  lecas 
du  Th.  53.  Cecee  troiíiéme  hypüilieíe  rendant  langlc 
DMS  droit  ,  &  confequenimenc  fon  finmm~ay  réduí- 
roic  alors  ranalogiedii  prececlent  nomb.  z.  á  cette  aucre , 
R.  P: :  ixAQ  p.  qui  eft.la  ijiéme  quon  a  deja  crouve'e 
pour  ce  cas-ci  dans  le  Th.  3  3  -  ce  dans  le  précedenc  C(>- 
rol.  3. 

D  E  F  I  N  I  T  I  o  N  XXIX. 

iV  i  c.  143.  La  Vis  employée  comme  ci-deíTiis  (Th.  3  3 .  &  Corol.  5 . 
^4^*  du  Th.  3  4-)  avec  fon  Ecroue  feulement ,  s'appelle  Fás 
fi/¡^¿ple  y  ou  ñmplcmenc  Fls  3  &c  lorfqu  elle.eíl;  appliquée  á 
d'autres  Machines ,  elle  s'appeile  Fis  compofée  ,  laquelle 
prcnd  le  nom  de  Fis  fa^js  finy^a^ná  >  fans  Ecroue  ,  fon 
cordón  s'engraine  dans  une  roue  dentée comme  dans  la 
Fig.  2.45.  parce  qu alors  en  tournanc  fur  fon  axe  íixe., 
¡elle  fak  toLirner  fans  rin  cctce  roue  par  lengrenemenc  con- 
thiuel  des  fpircs  ou  hélices  de  fon  cordón  entre  les  nou- 
velles  dents  qucle  cournoyement  de  la  roue  luiprefence, 
&  fait  entrer  ees  dents  fans  ceífe  les  unes  aprcs  les  autres 
pntre  ees  mémes  fpires  á  meliire  que  d'autres  dents  de  cct* 
te  roue  en  íbrtenc  auíli  les  unes  apres  les  autres. 

^   TKEOREME  XXXV. 

l-i.©.  ¿4^.  Soitla  Vis  DAGP  mobile  auíour  de  fon  axe  fixe  DG par  le 
moym  ¿'une  Aíanivelle  DFp.  ,^  donP  les  fpires  ou  hélices  AP, 
BP  ,  du  cordo?9^s'engrainent  £ntre  les  derits  f  d.e  la  Rom  PS 
d'U'n  Tou}'  7nohi,e  aujji  antoíir  de  fon  centre  fixe  C  avec  fon 
rouleaU'  HE ,  f^rleq^M  s\entortille  la  cqrde  £1¿IE  ,  h  laquelle 
f  ende  un  poids  quelconque  que  la  pHÍ(Jance  R  ,  appliquée 
en  Rau  manche  Efi  déla  Marü'vclle  VFR  ,foutie7tnc  en  cqui" 
libre  ou  en  repos par  le  rnoyen  de  toute  la  Machine, 
fe  dis  que  Ji  íon  imagim  le  r^yon  CP  de  la  Roue  dentée 


rs 
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JPS  ,le^i^elrencontre  fon^  roulcati  HE  en  E ,  nne  ferpcndi- 
ctdaire  RIC  k  L'axe  GD  prolongc  m  K ,  l'c^mlibrc  ici  ^u^ppofé 
eri'trc  la  pm^'ance^R  ér  le  poids  ,^fur  tcne  telle  Aíachtne ,  y 
dormcra  toüjours  cette  pm^ance  K  k  ce  poiÁs.  comme  le 
produit  d'.u?^  des  pas  AB  de  la  Vis  par  le  rayón  EC  durotUcau^ 
fe  ra  produit  da  rayón  CV  de  ía  Rom  par  la  circonfercrice 
cntiere  du^  ccrcledécritdu  rayón  RK  ;  c'^ejl-a-dire y  qti^ en appel- 
la?U'  O  cette  circonference  circulaire  ^  l'on  aura  toujou^rs  ici 

D  E  M  O  N  S  T  K  A  T  I  O  N. 

Soic  appellée  P  la  réfiílance  que  le  poids  Q^fliic  faireá. 
la  Roiic  dcntée  aii  tournoyemenc  de  la  Vis ,  par  le  moyea 
diiqael  la  puiírance  R.  tend  a  enlever  ce  poids  Q^i  Ion 
nura  {  Th.  3  3 .  CoroL  z.du  Th,  34  .  ¿"  CoroL  3 .  du  Th. 
3  4. )  cette  puiffance  .R.  á  cette  réíiílance  P  ,xomme  le  pas 
AB  de  la  Vis  á  la  circonference  Z  du  cercle,  que  la  mé- 
mc  puilFance  R  tcndainfi  adécrire.durayon  KO  autour 
du  centre  K  i  c'eft-á-dire ,  R.  P  : :  AB.  O.  De  plus  on  aura 
(  t/;.  i  9.  CoroL  i .)  P.  Q^:  :CE.  CP.  Done  (  en  multipliant 
,par ordre ) Ion  aiira R.  Q^: :  AExCE. CPxO.  Cecju^'iljaU 
loit  démo7itrer. 

S  c  H  o  L  I  E. 

1.  On  a  vu  dans  les  art.  2.  des  Schol.  des  Th.  17.  18. 
«comment  un  homme  peut  s'enlever  foi-méme  a  !a  hau- 
xcur  d  une  voúte  par  le  moyen  des  Poulies  a  Mouííles  3  011 
a  víiauíTi  dans  Tart.  3.du  Schol.  du  Th.  zo.comment 
^ct  homme  le  peuc  auíli  feul.par  le  moyen  d'un  Criq  : 
Yoici  preíentement  comment  il  le  peut  faire^encore  par 
le  moyen  de  la  Vis.fans  fin.  Jl  na  qua  attacher  la  cagc 
de  cette  Machine  fermement  au  bord  ou  au  dedans  du 
panier  dans  lequel  il  fe  veiit  mettre  ,  en  forte  quil  ait  la 
liberté  de  tourner  la  Manivelle  5  &:  par  fon  moyen  la  Vis 
&i  la  Roue  avec  fon  rouleaai  attacher  enfuite  fur  ce  Rou- 
4eau  la  corde  deja  attachée  au  haut  de  la  voAtei  fe  mettre 
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api  és  cela  dans  le  panier,  &  tourner  la  Manivelle  de  la 
Machine ,  qiii  peut  écre  trés-légere  avec  beaiicoiip  d'efFet> 
la  corde  s'entortillant  ainíi  aucour  da  Rouleau  5  enlevera 
cec  homme  vers  la  voíite.  Car  le  prefent  Th.  3  5.  faic 
voir  que  pour  cela  il  faudra  beaucoup  moins  de  forcé  a 
cet  liomme  que  lui  y  le  panier ,  la  machine  &  la  corde  n'au- 
ront  enfemble  de  pefanteur.  Cela  feroit  encoré  plus  com- 
niode  ,  íi  la  corde  attachée  par  un  bouc  au  panier ,  &:  par 
Tautreá  la  machine,  paíToic  par  deíTus  une  poulie  atta- 
chée par  fa  chape  á  la  voiite  5  d  oii  elle  r-evint  fe  rouler 
par  Taucre  boutfur  le  rouleau  déla  machine. 
145.  II.  Tout  cela  feroit  encore  plus  facilc ,  fi  la  machiüe  étoit 
compofée  de  pluíieurs  Vis  ílms  fin  5  engrenées  dans  autant 
de  roues  a  dents ,  qui  euíTent  toutes  des  pignons  ,  excepté 
la  derniere  ,  fur  le  rouleau  de  laquelle  la  corde  doit  fe 
rouler  i  &  dans  lefquels  pignons  toutes  ees  Vis  s'engre- 
naíTentauíIí  chacune  dans  chacun  5  excepté  la  premiere  á 
manivelle  5  qui  ne  doit  s'engrener  que  dans  la  premiere  des 
roues  á  dents :  le  tout  de  la  maniere  qu  on  le  voit  dans  la 
Fig.  243 .  &:  qu'on  le  va  voir  dans  le  fuivant  Th.  36.  qui 
fera  voir  auííi  combien  il  feroit  plus  facile  á  cet  homme 
de  s'enlever  foi-méme  par  le  rnoyen  de  cette  machine  re- 
prefentée  dans  la  Fig.  2  4  6 .  que  par  le  moy en  de  l'autre  re^  - 
preí entée  dans  la  Fig.  2. 4  5 .  Soit  done . 

T  H  E  O  R  E  M  E   XX  X  VI. 

La  puijfa^zce  H  fontenant  tm  -poids  quelconque  par  le 
moye?^  de  plujieurs  Fis  engrenées  dans  des  roues  denté es^^j'  dans 
leurs pignons ,  com?ne  l'on  voit  dans  la  Fig,  2 46 .  comme  on' 
leva  expliquen  Pon  aura  totijours  R.  J^j. :  ABxECy^HKx 
LNxSTxFX.  ZxCPxEGxLK^MNxTX.  La  démonjlra^ 
ti-onva  déterminerles  ligues  dont  ees  produits  jo'ntfaits. 

D  E  M  O  N  S  T  K  A  T  I  O  N. 

1.  Soient  plufieurs  V is  DAGP ,  /SEyK ,  AMí^T  ,  de  grof..* 
feursá  volóme,  &  de  pas  de  telles  grandeurs  quon  vou- 
dra  3  mobiles  autour  de  leurs  axes  fíxes  GD  ,  jSy ,  ^f*  0  ^  - 
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qtii  s'engrcnent  daiis  aiicant  de  roues  dentées  ipí  y  vKtt  y 
-  vT«  5  mobiles  auííi  far  leurs  centres  fíxes C ,  L ,  Xi  ayant 
toares  des  pignons  ,  excepté  la  derniere^  qui  11  a  qu'un 
rouleau  YV,  íiir  lequelje  file  la  corde  YQ^,  á  laqiielle 
pend  le  poids  Pour  plus  d  univerfaiité  foit  d'ine'gales 
írroíreiirs  cíiacane  des  v  is  qui  s'engreiicnt  á  la  fois  cha- 
cane  dansle  pignon  d'dne  roiie  5  &  entre  les  dents  de  l'aii- 
tre,tclies  que  lont  les  Vis  jSEyK  ,  xMfJiT ^  dont  la  premie- 
re  eíl  plus  groíle  en  fa  partie  i2E(p ,  qui  í>'engrene  dans  le 
pignon  de  la  roue  6  Pi> ,  plus  meaue  en  ía  partie  í>Ky , 
qui  engrenedans  la.  roue  vKtzri  la  feconde  au  contraire 
plus  menue  en  ía  partie  ,  qui  engrene  dans  le  pi-  ^ 

gnoa  de  cette  roue  v¥jt ,  &:  plus  groíle  eñ  ía  partie  '^Ttx  , 
qui  engrene  dans  la  roue  yTtá  i  &  ainíi  de  tant  d  autres 
Vis,  6c  de  roues  dentées  á  pignons ,  qubn  voudra  .fupoíer^ 
entre  cetce  derniere  Vis  :v;T«  á  rouleau  Y  V  5  &:  lapre^r 
niiere  Vis  GAD  á  manivelle  DFR ,  par  le  moyen  de  la-- 
quelle  be  de  tous  ees*  engrenemens  la  puiílance  R.  foú- 
tient  le  poiJs  Qen  équilibre  avec  elle. 

1 1.  Cette  Machine  étant  ainfi  concúe  ,  imaginons  des 
centres  C  ,  L  5  X  ,  par  les  dents  P  3  E  5  K ,  M ,  T ,  les  rayons 
CP ,  CE  5  LK  5  LM  5  XT ,  qui  rencontrent  les  cylindrcs  des 
VisenP^E,  K^M,  T,  defquels  points  (excepté  du pre- 
mier P  )  foient  auíTi  imaginées  EG ,  KH  ,  MN ,  TS^  per- 
pendiculaires  en  G,  H ,  N ,  S ,  aux  axes  í^y ,  ,  des  Vis 
aufqucUes  ees  points  E ,  K ,  M ,  T  5  appartiennent. 

Soient  auíIi  appellées  P^E,  K  ,  M  jT,  les  forcesou  les 
•  réfiftances  aux  points  nmrquez  de  ees  ietÉres  3  &  Z,  la 
:irconference  du  cercle  décric  du  rayón  R.0  perpendicu- 
iaireen  O  á  laxe  QO  prolongé  de  la  premieré  Vis  DAGP, 
á  la  manivelle  de  kí^iielle  la  puiílance  R.  ell  appliquéeen 
-R ,  &  dont  AB  eft  un  des  pas. 


Tij 


Le  Cor.  i.  diiTh.  1.5?.  donnera  auíH 


N  o  u  V  F  L  L  E 
III.  Cela  pofé ,  le  Tíi.  3  3 .  le  Corol.  2 .  díi  Th.  3  4.  3^  le^ 
Gorol.  3.diiTli.  3  5.doBneronc.  R>.  P  :  :  AB.  Z. 

CP.  E  :  :  CE.  CR.. 

E.  K  :  ;  HK.  EG/ 
|K.  M  ::  LM.  LK»- 
M.T  ST.MN- 
^T.  Qj:XV.  XT,. 

Done  (  en  multipliant  par  ordre  )  R.  Q^::  ABxCEx' 
HKxLMxSTxXV.  ZxCRxEGxLKxMNxTX.  Ce  qu:U\ 
falloH  démontrer. 

C    o    R  o   L   L   A    I  •  R  E. 

Done  íi  les  Vis  ^E^K,  AAí/>iT,  étoienc  par  tout  eha- 
cune  de  méme groíTeur  ,  ayant  alorsEG=KT ,  MN:=:ST5 

^h)n  auroicaiiífi  poiir  lors  R.  Qj  :  ABxCExLMxXV. 

"ZxCRxLKxTX.  c'eíl-a-.dire ,  qii'alors  la  piiiñance  R  fc- 
roitatipoids  ,  romme  le  produit  des  rayonsdc  tous  les 
pignons  &:  dii  rouleau  ,  niultipliez  entreux,  &:  par  an- 
des pas  AB'dela  premiere  Vis  DAGP ,  eít  au  produic  des 
rayons  de  toutes  les  roues  i  miiitipliez  entr'ciix  5,  &  par  la 
circonference  Z  da  cercle  qai  aaroic  pour  rayón  la  di- 
ftance  RO  de  Ja  paiíTance  R  á  1  axe  GDO  de  cecee  memo 
Vis  DAGP. 


í 
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S  EGTIO  N  VI IL 
Dh  Coin<, 

LE  Coiii  étant  beaucoiip  moiiis  propre ámouvoir  qu 
-fcndre  des  corps  durs,  &  le  Pi-incipe  que  j'expoíai  eiiv 
1.6  S 7:  au  j;:igcmenc  des  Connoiíleurs  daiis  le  Projet  de 
Gccte  Mécanique-ei  me  paroiíTant  applicable  faos  peine  á  • 
eetcc  Machine  de  la  maniere  que  je  rappliquois  aiix  aii- 
tres,  pour  en  dónner  un  eíTai  5  6c  dans  une  aulla  grande  uni-  • 
v€rfaiicé  que  celle  á  laquelle  je  les  élevai  5  je  négligeai 
de  parler  de  celle-ci  dans  ce  Projec.  Cepeiidant  comme  il 
s agÍD  de  Icxecuter  ,  &  de  rendre  cette  Mccanique  ou.» 
Statique  complete,  le  rangquelon  danne d'ordinaire  ait'" 
Coin  parmi  les  Machines  élementaires ,  propres  á  facilicer. 
les  mouvemens ,  peuc-écre  ácaufe  de  ceux  de  féparation»  ^ 
qu  il  facilite  entre  les  parties  des  corps  á  fendre  5  m  cnga-  - 
ge  á  traiter  pareillement  ici  de  cette  Machine. 

D  e  f  i  n  i  t  i  o  n  XX  X, 

Jappelle  en  general  Cí)/í^  un  corps  dur  de  figure- quel-^ 
conque  5  propre  á  entrer  par  forcé  dans  un  autre  corps 
Cíur  5  &  a  le  fendre  ainli  en  deux.  On  fait  d  ordinaire  le^ 
Coin  en  Prifme  triangulaire  5  tel-cjue  ABEFCD  (Fig.  247.).  Fíc-^i^r; 
dont  les  bafes  paralleles  oppofées  ÁEB,  DFC  ,  font  deux 
triangles  iíofceles  égaux  &:  femblables  3  defquels  un,  par 
€xemple->  AEB,  mu  parallelement  á  lui-méme  fui  vane 
AD  perpendiculaire  á  fon  plan,  dicriroic  ou  traceroit  ce 
Goin.  Le  parallelogramme  ABCD  en  eíl  appellé  la  Téu 
omItí Bafe y  {'X  droite  EF  en  eft  appellée  le  Tranchant^  le- 
quel  y  eít  parallele  á  cette  bafe  ou  tete  3  &:  les  deux  pa- 
rallelogrammes  oppofcz  BEFC  ,  AEFD  ,  dont  ce  tran-- 
chant  eíl:  la  fedion  commune ,  s  appellent  les  Vac^soxx  les 
Gouz,  du  Coin. 

Tviii ; 


;I:<^.0  "N  ó  Ü  V  E  L  L  E 

D'ordinaire  on  n'exprime  ce  Coin  qu'en  profíl  par'fon 
triangle  généracear  AEB ,  dont.la  pointe  E  en  exprime 

,  le  tranchanii  fa  bafe  AB  exprime  cclle  du  Coin  oii  fa  tétej 

.  les  cotez  AE  ,  HE  ,  de  triaiigle  expriment  ceiix  de  ce 
Coin  cu  (es  faces  y  &í  la  liauteur  de  ce  triangle  ,  c'eíl-á- 

.  diré  5  la  diítance  de  ía  poince  E  á  fa  bafe  ÁB ,  eft  elle- 
méme  la  hautem  de  ce  Coin.  Cell  poar  cela  qu  il  s'appcL 

¿lera  ici  ifoícelle  comme  ce  triangle  ,  pour  le  dií-tingiier 
des  autres  Coins  de  figures  quelconquesjdontnoiis  allons 
parler  j  &:  que  nous  ne  reprefenrerons  ainfi  quenproíil, 

;  pour  moixis  d'embarras  de  ligues  dans  les  Figures. 

D  £  F  I  N  I  T  I  o  N  XXXI. 

Olí  appellera  ici  Réfijla7ue  abfolue  dun.corps  a  rom- 
.  pre  5  á  calFcr ,  ou  a  fendre  en  qaelqu'endroic  que  ce  foic , 
:._-ce  c[ue  les.  fibf  es  de  ce  corps  en  feroient  a  íecaíTer  ou  á 
'  '^^je  de'caclier  toutes  á  la  fois  en/cct  endroic :  mais  parce 
qu  on  peut  doucer  qu'il  y  aic  ai^rcun  corps  dont  les  hbres 
. caíTenc  ou  fe  détachenc  ainíi  touccs  á la  fois  á  lendroit  ou 
il  íe  romproit ,  de  quelque  maniere  quon  le  rompit ,  mé- 
me en  le.  tiranc  fuivant  la  longueur  3  nous  appellerons  en 
•.^neral  Réfijiamt  de  Tenacité ,  ou  Réfisiaiice  totait  des  fi- 
'-biíes  d'un  corps,  ce  que  celles  qui  s'oppofent  á  fa  rupture, 
¿.^1^  font  toutes,  enfemble  a  la  forcé  qui.  tend  á  le  rompre  , 
^  -¿:-\^u  á  le  fendre ,  foit  que  vaincues  par  cecte  forcé  ,  elles 
•caílentou  íe  détachcnc  toutes.  a  la  fois,ou  feulement  les 
unes  aprcs  les  autres  5  en  prétant  íucceflivement  jufqu'á 
certaines  longueurs  avaiit  que  de  íe  cafler  ou  de  fe  dé- 
.  tacher  j  en  quelque  proportion  de  longueurs  qu'elles  prc- 
tent  jufqu  a  ce  teíme  d'aloiigement.  Enfin  nous  appelle-- 
rons  Réfijianccs-des  cótez,  de  /«/¿/.^í^d-un  corps  á  fendre  par 
le  moyen  d'un  Coin  ^  ce  que  ees  cótez  de-la  fente.j  rete- 
iius  eníemble  par  la  réíiítaiice  des  fibres  qui  soppofent 
.  a  leur  féparation  ,  en  font  aux  eífbrts  des  córez  du  Coin 
. contr'eux  pour  les  écarter  malgré  ees  fibres,  &:  les  forcer 
ainfi  de  per mettre  á  ce  Coin  d'entrer  plus  avant  .  dans  le 
.corps  a  fendi'Q. 


M  e  c  a  n  i  q^u  e.  i  5"íí 

R  E  M  A  R       U  Ei 

Je  ne  fcais  point  d'Auteur  qui  ait  recherché  la  force^.' 
du  Coin  ílir  d  autre  que  fur  l'iíofcelle  3  je  n'en  fjais  non 
plus  aucLin  qui  avant  M.  Defcartes  Tait  confidoré  indé- 
pendamment  de  toute  autre  Machine :  de  tous  ceux  qui 
ont  parlé  des  proprietez  du  Coin  avant  cet  Auteur  ,  je 
n-eii  í^ais  poinc  qui  n'ayent  rapporté  la  forcé  ¿e  cctre Ma- 
chine á  celle  du  Levicr ,  ou  á  la  réfiílance  du  plan  incli- 
né, en  prenant  la  forcé  du  Coin  pour  celle  d'un  coup  dont 
il  feroit  frappé  perpendiculairement  á  fa  baíe ,  ou  ( ce  qui-  - 
revient  au  méme  )  ppur  celle  dont.  il.  tend  á  s'enfoncer 
daiis  le  corps  á  fendre. 

L  Les  preniiers  ont  regardé  les  cócez  du  Coin  comme  ' 
des  LevierS;,  dont  les  uns  ont  mis  les  appuis  álapointe  de  - 
ce  Coin  y  &  les  autres  a  Tentrée  de  la  fente  qu'il  £iit  dan^ 
le  corps  á  diviíer  :  mais  ne  f^achant  á  quelles  diílances  de 
chacun  de  ees  appuis  fuppoíéz ,  ils  devoient  coníiderer  la  - 
forcé  employée  pour  enfoncer  le  Coin  &:la  réñílance  da 
corps  á  fendre,  ils  n  en  ont  píi  conclure  aucun  rapport  ^ 
entre  cette  réfilliance  &í  cette  forcé. 

IL  Quant  á  ceux  qui  ont  regardé  les  cótez  du  Coin  • 
comme  des  plans  inclinezjils  ne  nous  ont  donné  guéres  - 
plus  de  lumiere :  la  pliipart  fe  contentent  aulFi  d.  expliquer 
laqueílion  fans  ladécider  1  &  les  autres ,  en  la  décidant  y  ^ 
fe  partagent  en  deux  fentimens.  Il  y  en  a  parmi  eux  qui 
difcnt  qu'á  Tiníliant  d'équilibrc  entre  la  forcé  dont  on  ^ 
frappeleCoin  perpendiculairement  á  fi  tete  >  6cla  réfi- - 
ñance  du  corps  á  íendre,  cette  forcé  du  Coin  efttoújours  - 
a  cette  réfiftance,  comme  la  demi-bafe  de  ce  Coin  eft  á  - 
fá  hauteur  3  d'aucres  prétendent  que  c'eft  comme  fademi-  ' 
bafe  a  un  de  fes  cótez. 

1 1 1.  Enfin  ceux  qui  ont.  cohfiderc  le  Coin  independan^  - 
ment  de  toute  autre  Machine,  fe  trouvent  encoré  de  deux^ 
fentimens  diíferens :  les  uns  croyent  qu  á  Tinílant  d'équi-  - 
libre  entre  la  forcé  du  Coin  &  la  réfiftance  du  corps  á  fen-  - 
drcj  cette  forcé  eft  toújqurs  á  cette  réílftance  comme  ia  i 


riy%  o  UVEL  LE 

:  bafe  dii  Coin  eíl  a  fa  hauceur  i  8c  d'autres  foútiennent  qme 

;  c  eít  commc  la  plus  grande  largear  de  la  fence  á  fa  pro- 
íbüdear.  Ce  qui  eíl  encoré  touc  diíFerent  i  puifque  ceux- 
ci  ne  veulent  pas  que  la  poince ,  ou  le  cranchanc  du  Coin  ^ 
aille  jufqu'au  fondxle.  la  fente,  ni  par  coníequenc  que  la 
bafedu  Coin  íoit  á  ia  hauteur-conime  la  largeur  de  la 
fente  eíl  á  faprofondeur. 
I  V.  OuCg'e  ces.Auteurs  ,il'y  en  a  encoré  qui  confidc- 

.  rant  d  abori  le  Coin  indépendammcnt  de  route  autre  Ma- 
chine ,  &:le.faiíant  énlkice  dependre  du  Levicr  ,  diíenc 
que  fuivant  chacune  de  ees  deux  manieres  Ja  forcé  dii 
Coin  eíl  á  la  réíi flanee  du  corps  á .  fendre  comme  la  bafe 

.  de  ce  Coin  eíl  á  la  f  jmme  de  fes  corez  5  c€  qui  s'accorde 
a^ec  le  fecond  des:fencimens  du  précedencart.  z. 
-V.  La  diverüté  de  cous  ees  fentimens  faic  deja  voir  qu'll 

'^alá  du  paralogifme ,  de  quelque  cote  qu'il  foit,.^  en 
quelque  leus  (  Dcf.  3  0.)  que  le  mot  de  RcfiJi^ance  y  íbic 
employé :  onen  jugera  par  les  Tii.  3  5?.  40.  e]ui  tant  pour 
les  réfiílances  rélatives  [:Déf  i.  i.i.  3.1.)  que  .pour  les 
fi.bíolues5Comprendront  en  general  tous  les  cas  polliblcs 
de  cette  queítion,  c  eíl-á-dire  ,  toutes  les  configur.ations 
poflibles  des  Coins  avec  toutes  les  diredlions  imaginables 
de  la  forcé  qui  les  jfrappe  011  les  poufle.,  íoit  que  ees  cótez 

.  enfoncent ,  ou  nonyjufquau.fond  de  la  fente  du  corps  á 
divifer.  On  va  commencer  par  le  rapport  de  cctte  Torce 
abíoluer-Pí?/.  31. )  aux  reíiílances  rélatives  (  Dcf,  22.) 
des  partios  du  corps  a  fendre,  que  le  Coin  tend  á  écarcer 
Tune  de.  lautre  3  parce  que  de  la  connoiífance  de  ce  rap- 
port dépend  celle  de  cette  forcé  abfolue  (  Béf.  i.,2  2.  3  1 .) 
aux  réíiítances  rélatives  des  parties  du  corps  á.fendre, 
que  le  Coin  tend  á  écarter  l'uae  dePautre 3  parce  quede 

.la  connoiilance  de  ce  rapport  dépend  cell-e  du  rapport  de 
cette  forcé  abfolue  clu  Coia  á  *ki  réíiílance  abfolue  du 
corps  a  fendre.,  &  aufli  .pour  voir -^en  quel.fcns  les  fenti- 

,mens  précedens  font  vrais  ou  faux. 

Ne  cra^ignant  rkn  kant  qne  d'ojfenferqui  quece  foif  ,  Jer/al 

,mr/^mé  ji-íf(^^'ici  aumn  Aa  Atitcurs  qUjC  fai  fait  i¿oir  s'etre 
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PTiepns  i  excepte  M.  Borelliy  ¿r  le  P.  Fanniícs  ^  e[ue  j'ai  ¿té 

forcé ¿e  ¿iré  dans  la  reflexión  italique  qui  précede  le  CoroL  i . 
du  Th.  I .  étre  de  ce  nombre ,  ne  pouvant  faire  fentir  leurs  mé- 
prifes  dans  ce^gu'ils  oñt.dit^e  contraire  ace  qm  faiétablici^ 
dijJU'S  y  fans  citer  leurs  paroles  pour  les  fmvre  pic-d  a  pied  , 
confeqmmment  fansciterkurs  Li^vres^,  qm  les  auroient  égale- 
ment  décele^,  Sans  cela  j  aurois  tti  hurs  norns ,  comme  jai  til 
ceux  des  Auteurs  que  f  ai  refute jufquici  dans  cet  X)uvragt 
furleurs  fnnples,propofitiony  :  ceft  pourcette  demicreraifon  que 
jene  nomme  point  ici  non  plus  ceux  dont  je  vicns  de  rapporter 
les  fmtimens  fur  le  Coin^  lefquels  je  vas  f aire  voir  étre  les  uns 
faffx )  ér.  les  autres  trop  limite^ 

THEOREME  XXXVIL 

De  quelque  maniere  qu^un  Coin  quelconque  AEB  foitpoujfé 
da?ísla  fente  HRK  d'un  corps  ^á^jl  k  fendre>  ce  qu  il  e^nploye 
de  forcé,  four  divifer  ainji  ce  corps ,  eH  toü  jours  dtrigé  fuivant 
me  lignedroite  qui  pajje  par  l'angle  ou  la  pointe  R  de  la  fen- 
te ,  &  ^par  uri'  p)int  D  ^  d'ou  L'on  peut  toüjours  mener  deux 
pcrpendiculaires  aux  cote^HR  ^  KR  ,  de  cette  fente  HRK,  en 
des  points  H  y  K  ^  ou  le  Coin  AEB  renco7itre  ees  cote^  de  la 
fente ,  en  quelque  rapport  que  cette  direclion  D  R  divife  Canglc 
HRKde  la  fente] 

Demonstratioií. 

'II  eft  vifible  qu'un  Coin  AEB  ,  quel  quil  íbit  ,  Sc  de 
qiiélqiie  forcé  ou  maniere  qii'il.  foit  pouíTé,  ne  tend  á  fen- 
dre  un  corps  (At^/tt  qu'en  vertu  (  Déf  z  i. )  á^s  Momens^ 
egaux  en  feiiscontraires  qu'il  caufeaux  cótezHR,KR.^ 
de  la  fente  HRK  ,  dans  Jaquelle  on  le  fuppoíe  ,  par  les 
efforts  perpendiculaires  {Lem.  y.  Coral.  8.  5).)  qu'U  faic 
contr'eux  pour^les  écarter  lun  de  1  autre j.puiíque -^^cei 
Momens  écoient  iriégaux.,  leur  difFerence.ne  ten.droit  G]aá 
mouvoir  ce  corps  entier  (^sA^  dans  le  íens  du  plus  fort  de 
'•ees  deux  Momens  ,  &:  nuUement  á  le  divifer  ou  fendre* 
;Donc  touc  ce  que  le  Coin  AEB  employe  de  forcé  ( que 
TomcLI.  W 
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j  appelle  G  )  a  fendre  ce  corps  5  doir  étre  fuivant  uií6'&- 
reftioii  DG  y  telíe  que  cetce  Forcé  G  íe  pliifle  décompo-' 
fer  efrdeuxautres  (que  jappelle  M >  N-v-Ai-i-vant  -DM, 
DN  5  perpendiculaii  es  aux  cótez  HR,  ÍCR  y  de  la  fente 
HRK  en  des  points  H,  K,  oii  ce  Coin  les  rencontrei 
qu*il  en  réfulte  des  Afomens  ég:iiix  á  ees  cotez  HR  ,  KR , . 
de  la  fente  5  eeft-á-dire  (  Déf  11. )  en  forte  qii'il  en  ré- 
fulte MxHR-— NxKR  i  Se  confequcmiTient  M-  N  : :  KR. 
HR.  Or  la  forcé  G  fuivant  DG  eífc(  Lem.  3 .  CoroL  é.  ) 
á  cliacune  des  deux  M ,  N ,  dans  lefquelles  elle  fe  décom- 
pofe,  comme  cette  diagouale  DG  du  parallelogramme 
DMGN  v^íl  á  cliacun  de  fes  cotez  correfpondañs  DM , 
DN 3  ce  qui  donne  auíTi^M»  N  : :  DM.  DN.  Done  on  aura 
toújours  ici  DM.  DN  :  :  KR.  HR.  Ce  qui  donnant  DMx 
HR=:DNxKR ,  £iit  voir  (  Li^m.  1 1 que  la  direclion  DG 
Ae  la  forcé  G  employée  par  le  Coin  AEB  á  fendre  le 
Gorps  ^i>i^y  doit  paííer  par  Tangle  R  de  la  fente  HRK,, 
¿¿  par  queique  point  D  d'ou  Ton  puííle  mener  deux  per- 
pendicul-aires  DM ,  DN  y  aux  deux  cotez  HR  >  KR  ,  de 
la  fente  HRK  en  des  points  H  j  K  >-oü  ees  cótez  foient 
fencontrez  par  le  Coin  AEB ,  en  queique  rapport  que 
eette  direclion  DR  de  la  forcé  G  tbike  employée  á  fendre 
le  corps  c^e^^i  ^  divife  langle  HRK  de  la  fente  dans  laquel- 
le  le  Coin  AEB  tend  á  s  enfoncer  de  cette  forcé  G.  Ce 
quU  falloitdémontrcr.  \ 

S  C  H  o   L  I  E. 

Si  l'on  imagine  un  cercle  qui  paíTc  par  íestrois  points 
H ,  R  y  K  >il  fuit  de-lá  que  fon  diamétre  menédu  point  R^ 
en  rencontrera  la  circonference  en  un  autre  point  D, 
d'ou  Ion  pourra  toiijours  mener  deux  perpendiculaires 
DM>  DN  ,  aux  cótez  HR  |KR  ,  de  ta  fente  HRK  ,  par 
les  deü-x  points  H  5  K^ou  Ion  fuppofe  quecés  deuxcótez' 
£:>nt  reneoiKrez  par  le  Coin  AEB, 


Me  c  an  i  qjlje; 
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Soitm  coup  de  marteau  ipOF  d'une  dirc^íion  quelconque  FPy 
domé  en  F  fur  ia  ba  fe  AB  de  tel  coin  JEB^  qtíon  VGudra  ,  en  15 1' 
éíj^mlibre  a^vcc  la  rejijlance  qu^e  les^  cíu,z>:  H^  ^  flKj-de  la  fent^í^ 
HRK  du.  eorp  kjendre  ízT^y*  ,  dans  laquelle  ct  coup  tend  a  en^ 
jonccr  ce  Coin font  k  s\écarttr  davantage  ^  ou  avec  ce  que  cti 
cótez,  HR. ,  KR  ^font  d'ejfon  four  fe  mpprocher  í'un  de  L'aum^ 
uls  ont  du  rejj ort.  Soit  en  F  iine  perpendicv^laire  F^  k  ha fe, 
AB  du^  Coin ,  laquelle' FU.  fott  rencontrée.efy.C  pay  Ijs  d¿am£^ 
tre  RD  prolongé  du  c érele  imaginé  par  tfois  foihts  H ,  R /C^ 
defyuelles  le  fecond  R  foit  la  ppinte  ou  le  fond  de  Ja  fente 
HRK>  ¿r  les  deux  autres  H  ^  K  ^  deux  quelconques  de  ceux 
cii  le  Coin.AEB  re?zcontre  les  deux  cotez  HRy  KR,  ]de  cene 
fmte ,  aufquels  cote^  les  droites  D  H ,  í)  IC  ,  feront  ainfí perpen^ 
dicdaires.  Enfiri'  fuf  ees  perpe72diculaires  DH,  DK  ^  prolor^'"^ 
gees  foient  les  cotez.  D  M ^  B  N  y  Xun  parallelo^rmnme  JiíN^ 
dont  la  diagonale  DG  de_  grandeur  arhitraire  ^  foit  fur  DR 
prolongée  k  volonté] 

.  Cela  fairy  je  dAsquen  cas  Á'équUibre  entre  la^  forcé  abfoluc 
du  coup  de  rmrteau  <^0F  fuivavt  FF  ,  ¿r  les  réfijlances  en 
H,K,des  cote^  HR  ,  KR  ,  déla  fente  HR K  du  corps ^thu  k 
fendre  >  cette  forct  abjolue  du  coup  de  marteau  ^OF  .fuivant 
FP  yfera  toujours  k  la  fomme  de  ees  ré fifi  anees  en  H ,  K ,  des 
sotez^HR^  KR  ,  de  la  fente  HR  K  de  ce  corps ,  comme  le  pro- 
duii  du  quarré  du  'Jmus  total  par  la  diagonale  D  G  du  paralle- 
logramme  DMCN^fera  au  prí^duitdes  finus  des  complemens 
des  a  figles  FFH  ,  WCZ  ,  multipliez,  entrcux ,  &  parla  fom- 
me  DM'-^DN  descotez.  DM.DN ,  de  ce^parallelogrammt 
DMGN. 

D  £  M  .O-N  S  T      A  T  I  o  N- 

1.  II  eíl  vifible  {  Lem.  T^.  Corol:6.)  quede  k  forcé  at|- 
/olue  du  coup  de  niarceau  (pQF  fuivant  FP-en  F  fur  la 
ffeafe  AB  du  Coin .  AEB ,  il  ea  rjéfultera  une  autre  á  ce  Coia 
.fiiivaiuEn  perpendiculaire  á  cette  bafe  AB  j.&  quc  de 

Vij  . 


N  O'U  r  E  L  L 
celles-ci  il  en  réfultera  aulli  une  a  ce  méme  Coin  AEB 
fiiivantCR.  jOU'l  31?.  3  8.  )  DG,  dcláqiielleirerLréíakera 
pareillementdeLix  autres  fuivant  DM  ,  DN ,  direclement 
contraii'cs  aux  réfiftances-en  H  ,  K  ,  des  cocez  HR ,  KR. , 
de  la  fente  HKR  dit  corps  á  fendre ,  k  fomme  defquel-? 
les  reTi (lances  fera  la  totaleque  ees  cotez  de  cette  fente 
HRK  font  aii  Coin  én  ces  points  H  ^K.  Pour  pliis  dcbriei 
veté  &í  de  netteté  011  ciarte ,  voici  les^  noms  de  toutes  ees 
forces ,  &des  finus  précedens ,  aprés  avoir  faic  despoints 
quelconques      n  5  pris  á  volonté  fur  FP  ,  Ffl ,  les  per- 
pendiculaires  PQj^n     fur  Fn  ,  &  IliS  en  ^  fur  CR  pro- 
Ion  aée  a  volonté. 

Abfoluedu  coup  de  mar teau  (pOF. fuivant  FP,  F. 
I  Réfultante  de  F  fuivant  Fn  ou  Cfl ,  C 
Forces  j  Réfultante  de  C  fuivant  CR  ou  DG  ,  G, 
I  Réfultante  de  G  fuivant  DM ,  M: 
Réfultante  auíll  de  G  fuivant.  DN ,  NI 

rEnH,^  R 
Réíiílances  ^  En  K ,  FL 
(TotaleenH.K,  R^H-f-K. 

i-Tot^il, 

De  langleFPQ^u  BFP  d'inciden-ce  du  coup 

de  marteau  fur  AB ,  P. 
.DelangleCnii,  U, 

11.  Cela  pofé^on  verra  (  Lem.  3 .  Corol.  6.  )  que  la  for- 
ee  abfolue  (F)  du  coup  de-marteau  en  F  fuivant  FP  fur  la 
bafe  AB  du  Coin  ASB^  eft  áce  que  ce^coup  fait  d'impref- 
lion  fuivant  Ffl  fur  cette  bafe  ,  &  coiifequemment  á  ce 
qu'il  en  réfulte  de  forcé  (C)  á  ce  Coin  fuivant  Fll  ou  CFI- , 
Gomme  FP  eft-  á  FQ^j  &  con^fequcmment  auíIi  (  Lem.  8. 
CoroL  1. )  comme  le  finiis  total  ( Q^l  de  l'angle  droicFQP 
eftau  finus  (P)  de  langle  FPQ^ou  BFP  d mcidence  du 
-coup  de  marteau  (dOF  fur  la  bafe  AB  du  Coin  AEBi 
'  e'elt-á-dire ,  que  fuivant  les  noms  précedens  (  arí.  1 on 
aura  ici  F.  C : :  Q^P. 


Sinus 


M  B  C  A  N  r  QJJ  2. 

líl.  On  verra  de  méme  {Lem^^.  Cor.  6.)  que  la  fofce  (C) 
rui^aiic  Fn  oLi  Cn  5  refulcantc  de  la  forcé  (Fj  du  coup  de 
marcean  (pOF ,  doaué  fuiranc  FP  ílir  la  bafe  AB  du  Coia 
AEBjeílá  ce  qii elle  en  caiife  {G)  á  ceCoin  íiúv^nt  CR. 
oLiDG'^  commc  Cíl  eíl  á  CIÍy  &¿  confequemment  ( LemX. 
Goroí.  1.)  comme.le  fmus  total  -  (  QJ  de  langle  droic CjSlI. • 
eíl:  aii  finas  in\  de  langle  Cn^  i  c eít-á-dire ,  que  Ion 
aura  ici  C-  G r :  Q.  FirDonc  ayant  deja  (an.  i .)  F.  G :  QJ^.  - 
Fon  aurar'ici  {  en  muldplianc  parordre  )  F.  G: :  Q\  Pxn. 

I Prefentemenü  regardant  (  ar^^ii^]  la  fG)rce{G)  fui- 
vaatCH  ou  DG,  comme  cómppfée  de  deux  -autres  fui- 
vane  DiVi ,  DN ,  avec  lefquelles  le  Coin  ^A.B  tend  a  écar- 
ter  Tun  de  1  autre  les  deux  cotGZ-HR  ,  KR,  déla  fente 
FlRK,danslaquelielecoup  de.marceau  cend  a  enfoncer 
ce  Coin  i  ees:  deux  perpendiculaires^t,^^^^  )  DM^^  DN ,  en* 
H ,  K  5  á  ees  deirx  cotez:  HW,  Kíl ,  dé  la  fente  H R.  K  ,  font 
YO\v{Lem.y.Cor,6^)qiie  cc  qucle  Coin  AEB a.- de  forcé  (G^  ^ 
fiii^anc  DG ,  eíj:  á  chaciine  de  celles  (  M ,  N )  qu'il  exer- 
ce  contre  chacurr  de  ces-deu^-catez  FiRrt  KR. ,  comme  la  ^ 
diagonale  DG  ell  á  chacan  des  cótez  correfpondans  DM^ 
DN  y  du  paralielogramme  DMGN  3  c  e-íl-á-dire  5.  G.  M 
: :  DG.  DM.  Ec  G.  N: :  DG.  DN.  Ce  qiii  donne  G.^MH-N 
• :  DG,'DM--+DN.  -Done  ayant  ( an, 3 . )  F..G  : :  Pxn. 
1  bn  aura  ici  (  eanluhipliarit  entr  elles  ees  deux  dernie- 
res  analogies  par  ordre  )  F»  MH-N  ;  :  Q;xDG.  Pxllx 

DMH-l)N 

V .  Or  les  eíForts  f  M ;  N  3  y  du  Coin  fui  vant  D  M ,  DN^y  . 
perpendieulaires  ( 'H)p: )  en  H  ,  K  5  aux  faces  ou  catez  HR,  ^ 
KR )  de  la  fente  HRK ,  étant^ainfi  di'rectemént  oppofez  a 
ceux  qiie  font-en  ees  points  Fí ,  K  ,  ces'  -deux  cócez.  de  la 
fente,  ou  aux  réfiítances  qu  ils  lui  font  {  en  ees  points)  á 
s'écarter  davantage-l'un  ded  autre"  y  &  en  equilibre  ( f^yp.) 
avec  ees  refi dances  en  H ,  K,  font  égaux  {  Ax.  4.)  á  ees 
méraes  réfiílances  ( H ,  K  , )  chacun  á  chacune  5  c  efl-á- 
dire(^?r^.  i. )  MiriH  ,  &  N^^Ki  d ou  réfulte  M— hN~' 
}i'r^K:{'arL  i . )  :^R  3  réfiftanGe.tótale  que  les  cocez  BR> 
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KR ,  de  la  fente  HRK  font  en  H ,  K ,  aux  effbrts  peí*pen- 
xiicuiaires  (  M  ,N, )  que  le  Coin  AEB,  frappé  en  F  fut 
-Vánt  FP  ,  fait  contr'ciix  en  H  ,  K.  Done  ( an.  4. )  F.  R 

Q¿xDG.  PxnxDMH-DN.  Ce  qu'il  falloltdé?nontrer. 
o  R  o  L  L  A  I  R  E  •  I. 

Or  la  démonftration  du  Tli.  3  8.  donne  HR.KR  :  :DN, 
.DM.  d'ou  réílilceHR.  HRH-KR: :  DN.  DM-fDN.  de 
forte  qu'ayant  DG.  DN : :  DG.  DN.  Ton  aura ici  (.  en  muU 

vtipl^ant  par  ordr^  )  DGxHR.  DNxhR—fKR  : :  DG- 
DM-+DN.  Done  ( en  mnlcipliant  les  antecedens  de  cet- 
te  analogiepar  QS  &  Ies  coníequens  par  Pxn  )  1  on  aura 

spareillement  Q^xDGxHR.  PxnxDNxHR~i-KR : :  (^x 
X)G,  PxnxDM -^-UiN  { ¿émonjlr.  an.  5 . ; :  :  F.  R.  c  eft-i^ 
dire>  F.  R : :  C^xDGxHR.  FxnxDNx^ 

QO  K  O  L  L  A  IRE    II.  * 

Si  Pon  meneHL  perpendiculaire  en  A  fur  DR ,  '&  qui 
prolongée  rencontrq  en  L  le  cote  RK  de  la  fente  HRKjpro-. 
i longé  auííí ,  s'il  eft  néceífaire  5  les  triangles  DKR ,  LAR , 
;rectangles  {  Hjp. )  en  K ,  A ,  ayant  Pangle  DRL  commun, 
auront  les  angles  KDR>  ALR,  egaux  entr'eux.  Par  la 
méme  raifonies  angles  HDR ,  ^HR ,  des  triangles  DHR, 
H^R  5  reclangles  (  Hyp, )  en  H ,  ^ ,  feront  égaux.  entre- 
.  eux.  Par  confequent  ayant  aiiífi  les  angles  aLR  ou  HLR 
:=r:NDG  ,  LHR=:MDGr=:NDG  ,  les  triangles  DNG , 
XRH  ,  feront  lemblables  entr'eux ,  &  donneront  HL.  LR 
: : :  DG.  DN.  Donc  en  fubíUtuant-les  deux  premiers  ter- 
mes de  cette  analogie  á  la  place  des  deux  derniers  dans  k 
derniere  du  précedent  Corol.  i .  Ion  aura  iciF.  R  : :  Q^x 

vHl-xHR.  PxnxLRxHRH-KR. 

íC  o  R  o  L:L  A  I  R  E    I  IL 

prefentement  on  fuppofe  que  la  djrqtlion  DR'djs  h 
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forc^  G  employée  par  le  Coin  AEB  pour  fendre  le  corps 
M/tt^/partage  égaleinerit encieax  langle  AR.K  de  lafen^ 
tGialorsles  añgles  (  H;/.)  droits  DKR,  DHll ,  &  en  ^, 
rendant  KR=:HR^LR ,  &  H^— :aL  :>  la  derniere  analo- 
giedii  précedenc  Corol.  1.  fechangera  ici  en  F-  R : :  (Vx 

HL  PxnxHR-í^^  :  iQ^xHA.  zxPxnxHR  :  :  (V x 
Ha:  PxnxHR.  pour  cous  les  cas  du  prcíenc  Th.  3  8.  ce 
qui  )  dans  ceux  dé  la  Figure  24  8.  oii  les  cotez  du  Coin 
touclienc  jpar  tout  ceux  de  la  fente  >  donnera  aaíiíiF.  R 
:':  Q^xHa.  PxnxHE. 

Co  K  o  L  L  A  I  R  E     I  Vo 

En  quclque  rapport  que  l  angle  HRK  de  la  fe n te  foit 
¿hífé  par  la  diredion  DR  de  la  forcé  G  avec  laquelle  le 
Goin  AEB  tend  á  diviferle  corps  íthi^  ,  fuppofons  que  b;: 
direclioh  FPdu-coúp^de  matteau  ^OF  fur  'la  baíe  AB  de 
ee  Coin  5  foit  fuiv^a  it  Fn  perpendiculaire  á  cette  bafcc 
Gecte  hypothefe,  qui  confond  FP  avec  Fn^  rendant  ainíi 
langle  FPQ  droit,  coinme  Téít  (  fíyp.)  ¥QP  ,  &  confe- 
quemmcnt  auíH  leurs  íinusP^Q^,  égaux  entr'éux. 

I  ^  Les  dcux  dernieres  anilogies  des  Cor.  1*  2-.  -fe  cíian- 

gcront  ici  en  F.  R  : :  QxDGxHR.  nxDNxHlK^KK.  Ec 

en  F.  R  :  :  QxHLxHR.  nxLRxMRH-KR.  en  que^que 
rapport  que  Tangle  HRK  de  la  fente  foit  divifé  parla  di- 
reclion  CR-oiv  DR  de  la  forcé  G  employée-  par  le  Coin 
AEB  pour  fendre  le- corps  «ígA^  ,  de  quelque  maniere  que 
lescótez  de  ce  Coin  rencontrent  ceux  de  la  fente. 

2.^.  Les  deux  dernieres  analogiesdu  Corol.  3  .  dans  le- 
quelan  fuppoíe  que  DRdivifeen  deux  également  lan- 
gle HRK  de  la  fente  5  fe  changeront  de  mcme  ici  pour 
cette  hypothefe  du  Corol.  3  ."-en  F.  R : :  QxFiiS.  ITxHRo 
de  quelqu€  maniere  encoré  que  les  cotez  du  Coin  ren- 
contrent ceux  de  la  fente  3  6¿  en  F.  R : :  QxH  ^.  nxElEo 
lorfque  les  cotez  du  Coin  AEB  touclient  par  tout  ceux 

la  fente  HRIC 
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rFi «.  149,     V  Outre  la. direclioa  FP  dii  coup  de  marteau  ^ OF  confon- 
due  avec  la  perpendiciilaire  Fn  á  la  bafe  AB  du  Coiu 
AEB  foit.cecte  perpendiculaire  Fn  auífi  confondue  avec 
la  .dji'eélion  CR  de  la  forcé  (G)  employée  par  ce  Coin 
pOLir  fendre  le  corps  i  ía^  í  laqtielle  direclion  CK  ain  fi  per- 
pendiculaire en  F  ácctce.bafe  AB.  ,  divife  en  deux  cgale- 
menc  rangle.HRK  de  la  fente  de  ce  corps  í'éx^  :  le  toiit 
: comme  dans  les  Fig.  245).  2  5  i.oü  leCoin  AEB.eíl:  ifoí- 
r.cele  5  &  fa  bafe  AB  parallele  á  HL ,  qui  eft  ici  HK ,  diviféc 
.  perpendiculaireiíient  en  deux  parties  égalesenF,  comme 
.celle-ci  en  ^5  par  R.D prolongée  jufques-lá.  Ce  cas,  qüi 
eí\  en  tout  celui  qu  on  fuppaíe  d  ordinaire ,  rendant  non 
feulement  F— Q^comme  daiis  le  précedcnt  Corollaire  2. 
mais  encoré ,  pour  la  méme  raifon ,  n—  Q^^  cliangera  pour 
íci  ( Fig.  245?..2  5 1. )  les  analogies  du  nomb.  2.  du  Corol. 
.  4.  en  F.R : :  Ha.  HR.  dqü  reíuke  F. R :  ;.AF.  AE  : :  AB. 
2  xAE,  pour  le  cas  deUFig.  2  45^. 

Cela  fait  voir  que  dans.  ce  cas-ci  (  qui  eíl  cekii  de  Thy- 
potliefe  ordinaire  )  dun  Coin  ifodfcele.AEB  ^nfoncé  dans 
une  fente  ifafcele  HRK  d'un  corps  íth/x  a  .  fendre  3  & 
frappé  ou  pQuíFé  perpendiculairement  a  f a  bafe.AB  en 
fon  milieu  Ffuiyant  une  direílion  FR  qui  divife  en  deux 
fgalemenc  langle  FiRK  de  laífeme  du. corps  a  fendre, 
comme  .dans  les  Fig..2  4  6  .  a  4.8 .  la  force.abfokje  F ,  dont  ce 
Coin  AEB  eíl  ainfi  frappé  ou  pculFé  veft^toújoiirs.  a  la 
j^éfiftanceR  j  que  les  cQtez^íR,  KR  ^  de  la  fente  lui  font 
enlemble  aux  points  H,  K  j^niarquez  ci-deíllis,,  comme  la 
demi-largeur  Ha  de  cetjce  fente  FIRK  eíl  á  un  de  fes  cótez 
H,  ou,.c0.mme  fa  kr^eur  entiere.HK  eíl  á  la  fornme  HR 
^*rí-"FCR  de  fes  coíeZ;,  loít  que  ce  Coin  ne.  renc^)ntre  cette 
fente  qu'eii  ees  points  H  ,  K  ,  comme  dans  la  Fíg.  2  5 1 .  ou 
qu'il  laxouche, par;  tout  j.ufquau.fond  ,  comme  dans  la 
fig..2  45?. 

.  JQ  pu  Ton  voit  qiielorfque  ee  Coin  ifofcele  AEB  touche 
|par  tout  jufquau  fond  cette  fence  ifofcele.vHRK ,  comnie 

■  daíis 
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dans  íaFíg.  245?.  la  forcé  abfolueF  ,  donton  lefuppofc 
•ici  frappé  ou  pouíTé  perpendiculairement  á  fa  bafe  AB 
en  fon  milieu  F  ,eíl  toújours  á  la  réííítance  R  ,  que  lui 
iontenfemble  les  cótezHR.,  KR,  de  cette  fente  HRK, 
xomrae  la  demi-bafe  AF  de  ce  Coin  AEB  eft  á  un  de  fes 
cotez  AE  conforménient  au  fecond  fencimen:  de  i'arc.  z.. 
déla  Remarque  qui  eíl  entre  la  Déf.  3  o.  &  IcTii.  3  8. 
ou  comme  la  bafe  entiere  AB  de  ce  Coin  eft  á  la  fomme 
AE-+BE  de  fes  deux  cótez  ,  conformément  auííí  au  fen- 
itiment  de  í'art.  4.  de  la  méme  Remarque ,  lequelrevieiu 
.á  celui-lá* 

:S  C  H  o  L  I  £• 

I.  Ceíl  ainíi  que  le  précedent  Corol.  5 .  juílifie  le  fe- 
cond fentiment  de  Pare.  2.  &  celui  de  Tart.  4.  de  la  Re- 
marque precedente  5  lefquels  reviennent  au  méme  5  au- 
quel  revient  auíE  celui  (  bien^ntendu  )  d'un  illul-tre  Au- 
teur ,  dont  voici  les  paroles :  Vires  qmhu>s  Cmeus  urget par- 
.tes  duas  ligni  fijji.^funt  ad  vim  mallei  m  Cuneurn  ^  .ut  fro^ 
grt^us  Cuneifeemdurndeterrnin'ationern  'vis  h  malleo  in  i^^unt 
imprejja  iad.velocitatem  qíiá  partes  ligni  cedur^  Cuneo  jecu/t- 
dtm  líneas  faciebus  Cunei perpendiculares. 

I I.  Quant  au  premier  fentiment  de  lart.  2 .  &  aux  deux 

de  Tart.  3.  déla  Remarque  precedente  j  f^avoir ,  qu/^ 
Xinfiant  d'  é equilibre  entre  la  forcé  donton  frap^e  le  Coin,  ¿r  la 
réjijlance  du  corps  kfendre  ,  cette  forcé  ejí- toújours  a  cette  re- 
Jifiance  comrne  la'  demi-bafe  du  Coin  k  fa  hautcur^  felón  le 

premier  de  ees  trois  fentimens  j  commcla  bafe  entiere  dtc 
:  Coin  k  fa  hauteur  ,  felón  le  fecond  5  comme  l'ouvtrture  de 
Ufente  k  fa  profondeur^  fuivant  le  ttoifiéme ,  qui  ne  fup- 

pofe  pas ,  comme  les  deux  autres»  qüe  le  Coin  touche  par 
jtout  jufquau  fondles  deux  cótez  de  la  fente,  Se  feule^ 

menc  qu'il  les  r  encontré  á  Tentrée  de  louverture  de  cette 
•;fente.  L'Auteur  du  premier  de  ees  trois  fentimens  n'en 
xapportc  aucune  raifon  5  ainfi  l*on  ne  f^jauroit  diré  ce  qui 
i  a  fait  s'y  meprendre.  Les  Auteurs  des  deux  autres  tirent 
laleur  de  cette  máxime^  qu// j  a  tonjotirs  equilibre  dam 
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tes  Machines  Aorfyae  les  víteles  f  rifes  fuivant  les  diyeffíons" 
des  f orces  y  font  enraifonreciproque  de  ees  forcé s.  Cette  máxi- 
me bien  entcndue  eft  vraye  3  mais  ees  Auceiirs  íe  font 
mépris  dans  la  décermination  de  ees  diredions  des  víteíTcs  > 
des  cotez  de  la  fente  du  corps  á  fendre :  ils  les  ont  prifes 
paralleles  á  la  bale  du  Coin  ,  au  lien  qu'elles  y  font  per- 
pendiculaires  a  ces.cótez  de  la  fente  dans  laquelle  on  le 
pouíTe ,  comme  fon  aftion  Teft  fiir  ees  mémes  cótez  5  ce 
qui  rend  auíR  ees  víteíTes  perpendiciilaires  aux  cótez  du 
Coin,  lorfqu  il  touche  par  tout  jufqu'au  fond  ceux  de  la 
fente,  ou  du  moins  lorfquil  les  toucheaux  endroits  oii 
tombent  ees  perpendiculaires ,  lorfque  les  cotez  de  la  fente 
font  courbes. 

?ía.-i5«:  III.  Au  refté,  dans  lesFig.  2^0.  2  5 1.  je  n'aiconííde- 
ré  les  cótez  HR. ,  KR ,  de  la  fente  HR.K  rencontrez  feu- 
lement  en  deux  points  H  5  K ,  par  le  Coin  AEB ,  que  pour 
juílifier  5  íí  jeí'euíTc  pu ,  le fecond  fentiment  de  laru.  3 . 
de  la  Remarque  precedente  y  dépendant  de  cette  fuppo- 
y^G:x4í.  fition.  Mais  filón  veut  que  dans  ees  Fig.  2  5  o.  2  5 1  .H^ 
2.49.  %so.  K  >  foient  des  parties  communes  au  Coin  AEB  &:  á  la  fen- 
té  HRK  5  comme  la  compreíEbilité  des  co>ps  le  doit  faire 
penfer  3  alors  DM  ^DN ,  perpendiculaires  á  ees  parties  H , 
K ,  de  la  fente,  fecouvant  auíTi  perpendiculaires  aux  có- 
tez du  Coin  dans  ees  deux  cas  comme  dans  tous  les  autres, 
íi  Pon  prolónge  dans  tous  HA  jufqu'á  la  rencontre  en  6 
du  cóté  EB  du  Coin  5  auíTi  prolonge ,  s'il  eíl'  néccíTaire  3  les 
angles  (  Hyp. )  drbits  DHE ,  DKJB  ,  &  A qui  rendent  les 
angles  H9E=:GDN  &  GHE=:GDMrrDGN  ,  rendant 
ainfilestriangles  HEGyGND,  femblables  entr  eux,on  au- 
ra ici  en  general  pour  tous  les  cas  H6.  HE-^-fiE  : :  D.G> 
GN--+DN: :  DG.  DMH-DN.  Done, 

i^.  L  analogie  genérale  du  prefent  Th:  3  8.  de'monítr. 

art:  5.donnera  ici  F.  R : :  Q^xH9.  PxnxHE-r+QE.  pour 
tous  les  cas-.  Ce  qui  y 

2^.  Dans  le  cas  du  Cor.  3 .  óíi  DR  divife  en  deux  egale- 
ment  Táñele  HÍI.K  de  la  fente  du  corps  ^tx^  ^  fe  ciiange 
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ctn  F.  R  : :  Q^xH9.  ixPxDxHE : :  Q^xHA.  PxnxHE 
<  Ce  qui  5 

3  °.  Dans  le  cas  dii  nomb.  .  du  Corol.  .4. 011  i'on  fuppo-- 
fe  de  plus  la  direclion  FP  du  marteau  confondiie  avec  Fn 
perpendiculaire  á  la  bafe  AB  du  Goin ,  fe  chante  en  F.  R. 
::QxHA.nxHE.  Cequi,. 

4°.  Dans  le  cas  du  Corol. -5  •  qui ,  outre  tout  cela^  fup-  ,fic.  14,, 
pofe  dans  les  Fig.  2.4:9.  -251.  Fn  auííi  confondue  avec  Mx* 
CU 5  c  eít-á-dire ,  toutes  Ies  lignes  FP  >  Fn ,  GR ,  confon^ 
dues  en  une  FR.  au  milieu  F  de  la  bafe  AB  du  Coin  ifof-  . 
celeAEBj  fe  changeenF.R  ::HA.  HR.  pour  ees  deux 
Fig.  245).  1 5 1 .  ainíi  qu'on  l'a deja  vü  pour  la  feule  Fig. 
.  246.  dans  le  Corol.- 5,  cette  derniere  liypothefe  rendant 
comme  la  Q— n. 

I V.  Quoique  dans  les  Fig.  2  5  o.  z  5 1 .  je  n'aye  coníideré  -  Fie-  ijrt: 
le  Coin  AEB  comme  rencontré  feulement  en  deux  points  ^1^' 
H ,  K )  &  non  en  des  parties  communes ,  par  les  cótez  de  la 
fcate  HRK  du  corps  ^íxi^  á  fendre ,  que  pour  juílifier  ,  íi 
je leuíTe  pix ,  le  fecond  des  fentimens  de  Tart.  3 .  de  la  Re- 
marque precedente  i  ce  n'eft  pas  qu  on  ne  puiífe  coníide- 
rer  avec  TAuteur  de  ce  fentiment ,  le  Coin  comme  ainíi 
rencontré  par  les  cótez  de  la  fente  a  fon  entrée  ou  ailleurs, 
en  prenint  le  tout  mathématiquement ,  comme  íi  le 
corps  a  fendre  étoit  incompreíTible  au  point  H ,  &:  in- 
capable  de. ceder  ailleurs  qd'en  R.  Car  quoique  le  reíTort 
qu  on  lui  peut  fuppofer  en  ce  point  R  5  tendant  a  en  rap- 
procher  Tun  de  Tautre  les  cotez  HR ,  KR,  de  la  fente 
HRK  fuivant  des  perpendiculaires  en  H ,  K  ,  á  ees  cotez 
déla  fente,  &  obliques  á  ceux  AEjBEydu  Coin  AEB, 
tendít  á  rejetter  ce  Coin  ,  &:  a  le  faire  reíTortir  de  cette 
fente  ,  comme  un  noyau  eíl  forcé  de  fortir  d'entre  les 
doigts  entre  lefe]uels  il  eíl  preííé  3  ileft  vifible  que  lefFort 
du  coup  de  marteau  (pOF  fur  la  bafe  ou  la  tete  A  B  de  ce 
Coin  AEB  5  le  pourroit  reteñir  dans  cette  fente  HRK 
malgré  ce  reíTort  j  &  que  l'équilibre  de  ce  coup  de  mar- 
teau avec  la  réfiftance  des  cótez  de  cette  fente  de  tel 
.  corps  qu  on  voudra  ,  pourroit  fe  faire  fur  ees  points  ma- 
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tliématiques  H ,  K ,  de  méme  que  s'ils  étoient  des  parties- 
comnuines  aux  cotez  de  ce  Coin  AEB  y  .&c  á  ceux  de  la 
fente  HRK  que  ceux4á  toucheroient  en  ees  points.  Ge 
qui  fait  voir  que  cette  fuppoíition  deTAuteur  du  íecond 
fentimenc  de  Tart.  3 .  de  la  Remarque  precedente  >eft  ma- 
thématiquemenc  poílible  3  &  qu'ici  le  Coin  fans  parties 
communes  aveclescótez  de  la  fente  du  corps  á  fendre,, 
ne  laiíTeroit  pas  á  rinttant  qu'il  feroit  frappé ,  de  faire  des 
eíForts  contr'éux  5  capables  de  produire  Tequilibre  fup- 
pofé ,  s'il  étüit  aíTez  fortement  frappé  pour  cela  3  puifquil 
les  empéclieroit  ainli  de  fe  rapprocher  Tun  de  lautre ,  & 
en  foüciendroit  teliement  touce  la  réílítance ,  cu  toute  la 
tendance  á  fe  rapprocher  en  ver  tu  de  leurreffort,  que 
pouíFéou  frappé  plus  fortement  que  cet  équilibre  nere- 
quiert ,  il  Ies  forceroit  de  s'écarter  Tun  de  l'autre ,  &  la 
fente  dé  s  augmenter  pendant  rinftant  que  ce  Goin  feroit 
ainfi  pouíTé  ou  frappé.  II  eíl  vrai  que  la  compreffibilité 
phyíique  des  corps  permettroit  á  ce  Coin  d'énfoncer  ees 
points  H ,  K  5  &  de  s'y  faire  ainíi  deux  parties  communes 
a  fes  cotez ,  &  á  ceux^de  la  fente  qui  en  feroient  touchez: 
en  ees  points  3  mais  cela  n'empéche  pas  la  polfibilité  ma- 
tfaématique  dont  il  eít  ici  queltion. . 

Ajoútez  á  cela  que  deux  parties  enH3K>  ou  ailleurs^ 
communes  aux  cotez  du  Coin  AEB  >  &  á  ceux  de  la  fente 
HRK  5  mathematiquement  polies  ,  comme  on  les  fuppofe 
dordinaire,  &  mémes  tellesqu-on  voudra  ,  fuírent-elles 
de  toute  la  longueur  des  cotez  de  la-  fente,  J^ie  rendroicnc 
pas  réquilibre  entre  la  forcé  du  Coin  la  réfiftance  des 
cotez  du  corps  á  fendre  plus  poílible  que  ne  le  rendroient 
les  deux  points  mathématiques  communs  K ,  des  Fig. 
2  50.  2  5  I  .  dontil  ell  ici  queílion  j  puifque  le  reífort  ou 
TeíFort  des  cotez  HR ,  KR ,  de  la  fente  HRK  pour  fe  rap- 

{)rocher  Tunde  Tautre^  tendroit  autant  á  en  faire  fortir 
e  Coin  qui  les  toucheroit  en  ees  parties  communes  ^  que 
s'ilne  les  rencontroit  qu  aux  feuls  points  mathématiques 
H  5  K:  de  forte  que  fi  dans  Ja  pratique  le  Coin  reftc  dans 
la  fente  apres  le  coupre^dduaiiarteauj  .ou  de  maíTe.;,  ce- 
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li'éft  pas  TeíFec  d'iiii  fnnple  contadendcs  parties  commu-- 
nesi  iTiais  de  lapreté  OLI  de^Tinégalité  des  cotezdu  Coin^ 
&  de  la  fente,  done  ceux^lá  s'accrochenc  avec  ccux-ci  par 
l!engrenement  entr  eiles  de  leurs  parcies  inégalemenc 
avancées  ,  lefquelles  enfoncées  par  forcé  les  unes  encr^' 
les  autres ,  y  deineurent  embaraírées- 

V.  Ceíl  pour  cela  qu'en  fait  de  coníideration  mathé- 
líiadque  5  oii  les  cótez  du  Coin  &  de  la  fente  du  corps  a 
£encire,.font  regardez  comme  mathématiquement  polis 
ilne  peut  y  avoir  d'équilibre  entre  la  forcé  du  Coin  &  la 
i¿íi flanee  des  cotez  éla diques  du  corps  á  fendre  ,  qua 
rinltanc  que  lé  Coin  cí\  frappé  ou  pouíle  d  une  forcé  la 
plus  grande qui  puiífe  étre  foutenue  par  toute  la réfiílan-- 
ce  de  ce  corps  á  étre  divifé  par  ce  Coin  5  foit  que  ce  Coin^ 
en  rencontre  les  cótez  de  la  fente  feulement  en  des  points 

H,K5  0u  en  des  parties  communes  quelconqucs  :  auíl^^^pgg^ 
elVce-lá  récat  dans  lequel  nous  l'avons  fuppofé  jufqu'ici. 

VI.  La  coníideration  du  Coin  AED  foutenu  en  équili-  Fi«:  í"4?'? 
bre  entre  les  cótez  HR  5  KR  ,  de  la  fente  HRK,  comme  ^^f^' 
entre  deux  plans  inciinez,  fait  aíTez  voir  (  Lem.  3  .  CoroL 

8. 5>.  &  Th.  16.  pan.  i.)  que  pour  cet  equilibre  il  faut 
que  les  eíForts  du  Coin  contre  ees  deux  cótez  HR ,  KR  ,  ^ 
de  la  fente  du  corps  *Ae;   á  fendre  5  leurs  foient  perpendi- 
culaires  en  deux  points  H  jKjCommuns  á  eux ,  &í  á  ceux- 
AE^BE,  deceCoin^foit qu'ilsle  foienrauífi  ,  ou  non,á^ 
ees  cótez  du  Coin  3  &  qu'ainíi  Ton  a  eu  raifon  ci-deíTus  de '  . 
prendre  DM  y  DN  ,  perpendiculaires  en  H  ^  K ,  aux  có-- 
tez  HR,  KR5  de  la  fente  HRK  pour  les  direclions  des^^ 
fórces  exercées  par  le  Coin  contre  ees  cótez  de  la  fente  ■ 
en  vertu  de  fa  forcé  G  fui vant  DG ,  fans  fe  mettre  en  pei- 
ne fi  ees  direttions  DM ,  DN  5  font  auííí  perpendiculaires  - 
comme  dans  lesFig.  248.  145;.  ou  non,  comme  dans  le«> 
Fig.  2-50.  z  ^  I.  auxcótez  AE,BE;>deceCoin  AEB. 

Un  Levier  chargé  d'un  poids entre^fes  deux  extrémí-- 
tez  foútenues  fur  deux  plans  inclinez  ,  fait  encoré  voif"  ' 
qiie  pour  Tequilibre  d  un  Coin  avec  la  réíiílancedes  cótez' 
de^la  fente  d'un  corps  a  fendre  >  entre  lefquels  ce  Coin  eft^ 
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;foiicenu  comme  entre  deiix  plans  inclínez  5  íl  eíl:  íeíile^, 
?  ment  requis  que  les  direítions  des  .^íForcs  de  ce  Coin  con- . 
tre  cescotez  de  la  fente  dans  laquelle  il  tend  á  s'enfoncer, 
,  IcLir  foicnc  perpendiciilaires  en  des  points  communs  áeiix 
&aux  cótqzdii  Coin,  &  qinl  eít  coLit-á-fak  indifferenc 
que  ees  directions  foient  auíii  perpendiculaires  á  ees  cócez 
.  da  Coin.  Ceíl:  pour  cela  que  la  difficulcé  de  trouver,  U.  fi- 
.  tjLiation  requife  á  ce  Levier  ainfi  chargé  pour  demeurer. 
,  en  equilibre  entre  deux  plans  inclinez  donnez  de  poli- 
rtion,  ne  coníifte  pas  á  trouver  ce  que  le  poids  dont  ce 
Levier  eft  chargé.,  lui  fait  d'impreílions  perpendiculaires 
á  fes  extréiTiitez  ,  cela  étantfacile  5  mais  feulement  á  trou- 
ver deux  points  de  ees  deux  plans  (  un  de  chacun )  fur 
,  Ipfquels  ce  poids  doit  fairedes  eíForts  perpendiculaires  á, 
ees  plans ,  lefquels  deux  points  foient  diílans  entr'eux  de 
la  lon^ueur  du  Levier  chargé  de  ce  poids ,  pour  étre  fou- 
^cenu  íur  eux  en  equilibre  entre  ees  deux  plans. 

VIL  Qn3,nt  aux  torces  fuivant  QP ,  l3n ,  done  la  pre- 
miere  fuivant  QP  par  alíele  a  la  bafe  AB  du  Coin  ÁEB  , 
.  réfulte  immé Jiatement  du  coup  oblique  du  marteau  tpOF 
fuivant  FP  íur  cette  bafe  AB  daiis  lesFig.  248.  245^.  & 
dont  la  feconde  fuivant  jSn  réfulte  de  ménie  de  Tautro 
íiiivant  Fn  ,  réfultante  immédiateinent  auíIi  de  la  pre- 
^  niiere  fuivant  FP  3  on  n'en  a  fait  xi-deíTus  .aucun  ufage., 
parce  qu'elles  ne  tendent  aucunement  á  fendre  le  corps 
^e>.^  ,  mais  feulement  á  le  faire  avanGer5&  méme  á  le  ren- 
verfer  du  coté  oíi  elles  tendent  toutes  deuxjíi  ellcs  cendent 
vcrs  le  méme  >  conmine  dans  la  Fig.  248.  ou  bien  du  cote 
vers  lequel  tend  la  plus^forte  des  deux  ,  íi  elles  tendent 
vers  des  cótez  differens  comme  dans  la  Fig.  250.  a 
moins  qu'il  ne  foit.bien  retenu  en  ex  par  fa  pefanteur  ou 
autrement. 

THEORrEME  XXXi:^. 

i4^'25o**  Ti?/^/-¿r5  ^^(9/^5  demeurant  les  memts  que  dans  le  preceden^ 
Th.  3  8.  dam  lequel  la  forcé  abfolue  ducoup  de  majfe  de 
mancan  tpOí*  fuivant  FP  fm  la  bafe  AB  du  Coin  AEB,^p^ 
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¿^'c  appellée  F  ^d'oh  réftiltoitl'employée  G  fuivant  CR  ouDG'* 
par  ce  Coin  four  fendre  le  corps  J^ex/x  en  vertu  des  deux  at^^ 
tres  force$  MyN  ,  dans  lefyuelles  celle-ci  [G)  fe  décompofoif^ ' 
jiúvant  DM.DN^  perpendimlaires  en  H      ,  aux  cotez.  HR^^  > 
KRyde  Ufente  HRK ,  ¿'  qui  étoient  ainft  toutes  employées 
$ontre  ees  deu^x  cóte^de  la  fente  fourles  écarter  Cun  de  íautve^^ 
cela  y  dis-je ,  ft^ppofé  tel  qu^on  ía  trouvé  dans  la  démonfira-  • 
tm  di^  prc^^dent  Th.  3  8.  foit  Z  le  centre  du  premier  mou-^ 
njtmtnt  que  les  deux partles  ^RZ^^  i^RZ^^du  eorps  0  fendre  , 
amicnt  en  cedantau  Coin  AEB  >  ^  de  ce  point  Z  foient  me- 
néesZS  y  ZT yperpendiculaires  en  S  ,  T ,  fur  BM ,  DN  ^  pro- 
longées.  Enfuite  par  le  centre  (  quel  quil  foit  )  de  tenacitc  ou 
de  ré fifi  anee  des  fib  res  qui  s'oppofenta  ce  premier  mouvement 
Mmr  de  Z  ,fott  imaginé  un  plan  FX  perpendiculaire  enT  ^ 
DR  prolo'dgée  5  dans  laque  lie  onvafaire  voir  que  cetappui  Z 
Áoittoüjours  etre.  ■ 

Tout  cela  pofé  ,  fi  outre  les  ñoms  'affignez,  dans  la  démon- 
fration  du  précedent  Th.  3  8;  l'onappelle  Tía  tcnacité  ou  la 
nfiftance  actuelle  que  les  fibres  en  equilibre  avec  l'effort  dU 
Coifi  contrelles  yfont  alors  a  fe  caffer  ou  a  fe  détacher  toutes 
a  lafois  ,  comme  dans  le  Syfleme  de  Galilé  furia  Re fi ¡lance  des 
coYps  ketre  rompus  ^  ou  fucceffivement  fuivanttelautre  fyfler 
rne  qtion  voudra  5  l'on  aura  toüjours  en  general  F.  Ti :  ^ 
BGxTZ.  iy.Pxnx.DAÍxSZ.  . 

E)  EM  ó  N  S  T  R  A  T  I  O  N. 

I.  Quelque  fyíléme  qu  on  adopte  far  la  maniere  dont 
les  fibres  qui  tienneiit  les  partiés  J^RZc  ^t^-RZa  ,  du  corps 
í  ^Aiw  á  fendre  j  attachées  enfemble  depuis  R  Vers  eA'>ce- 
deroient  óu  caíTeroient ,  íi  leur  réfiftance  écoic  furmontée 
par  lesefFortsM  ^N^du  Coin  AEB  contr  elleis  3  il  eft  viíí- 
ble  qu'il  y  a  un  certaiil  point  T  entre  R  &  ex  y  dans  lequel 
íitout  ce  que  ees  fibres  font  de  réfiflance  á  ce  Coin  yétoic 
ramafle ,  cette  réfi ftance  totale  de  toutes  cesfibres  enfem- 
ble, feroic  la  méme  coñtre  lui>  que lorfqu'cUes  font  ré-- 
pandues  entre  R  &:  íx  :  de  forte  que  ce  póirít  T  ( que  yá^- 
'^á\c  ce?ítre  dc  Tenaciteo\xde  Refj^iance  de  toutes  ees  fibres 
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.en  equilibre  avec  TeíFort  du  Coin  )  peut  étre  regardS 
xomme  le  feul  ou  les  deux  partie^  J^RZ«  ^  /^R.Z^ du  corps 
afendre,  fout  attachéeseuíeiHble,  &  de  mémequefi  el- 
Íes  y  écoienc  preíTées  ou  tir.ées  Tune  .concre  Taucre  íiiu 
vaiit  TV" ,  TX,  enligue  droite  parallele  a  HL  ,  par  deux 
torces  V  .,.X  >  directemenc  oppofées  fuivanc  cette  ligne 
VX ,  égales  encr  eiles  ,  &í  égalcs  enfembie  á  tout  ce  que 
.les  fibres  répandues  depuisK  rers     font  de  réíiílance  en 
equilibre  avec  L'efFort  queie  Coin  AEB  fáit  pour  les  rom- 

{)re ,  &  les  obliger  aiiifi  á  le  laiífer  entrer  plus  avant  dans 
.  e  corps  á  fendrej  laquelle  réílftance.totale  étant  appel- 
lée  T ,  Ion  aura  ici T=V— f-X. 

11.  De  plus  íi  Ion  con fidere  ,  conime  dans  la  de'mon- 
;ftratioa  du  Th.  3  ó.  que  de  quelque  maniere  ou  forcé 
que  le  Coin  AEB  foit  pouíTé ,  il  né  tend  á/endre  le  corps 
Mhf^  qu'en  vertu  de  Momens  égaux  qu'il  doic  imprimer 
pour  cela  auxparcies  V^ívZe,  y^RZa  ,  de  ce  corps  qu'iltend 
.á  écarcer  Tune  de  laucre j  puifque  la  difFerence  des  Mo-- 
mens  inégaux  ne  tendroic  qu'a  mouyoir  ce  corps  encier 
J'i'K^  dans  le  fens  du  plus  fort  de  ees  mémes  Momens ,  & 
:non  á  le  divifer  ou  le  fendr^e :  on  verra  que ,  quel  que  íoit 
•4e  point  ou  appui  Zfur  lequelfixe  ees  deux  parties/TRZjs, 
jidRZA  ,  du  corps  á  fendrc  commenceroieac  á  íe  mouvoir  en 
xas  que  ks  eftom  M.,N,  du  Coin  AEB  .contr'elleSj  llempor- 
taíTeac  ílir  la  reíiíLmce  des  fibres  qui  les  tiennent  atta- 
.chées  enfembie ,  ce  point  Z  doit ,  pour  l'équilibre  ici  fup- 
;poíe5,écre  cel  {  Thcor.  z  i .  CoroL  6  .  )  qu'il  rende  MxSZ— 
;NxYZ  i  &  confequemment  YZ.  SZ:  :»M.N  (  ¿émonfír. 
M  Th.  3  7 . ) : :  KR.  HR.  c^eíU-dire ,  YZ.  SZ : :  KR.  ^HR. 
»Or  il  eíl  eVident  que  cela  ne  f^auroic  étr.e ,  a  moins  que 
ce  point  ou  appui  Z  ne  íoit  quelque  pare  dans  la  droite 
DR  continuécj  laquelle  (  á^cauíe  des  perpendiculaires 
/uppofées  HR ,  SZ ,  fur  DM  prolongée  5  &  KR ,  Y  Z ,  fur 
.X)N  auffi  prolongée)  rend  YZ.  KR  : :  DZ.  DR  : :  SZ.  HR. 

confequemment  YZ.  SZ: :  KR.  HR.  Done  lappui  Z 
^des  Momens  cauíez  aux  parties  ^^RZc ,  í¿RZ  a  ,  du  corps 
iendre  ^  par  les  eíForts  ^  ^  N ^  que  le  Com  AEB  fait  fui- 
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vaíTt  DM ,  DN  ,  pour  les  feparer  Tune  de  Pautre ,  doit 
étre  quelqueparc  dans  la  droite  DR  continuée  du  cote 
de  la  bafe  tK  du  corps  á  fendre  par  delá  le  centre  T 
de  tenacité  ou  de  réííílance  de  toat  ce  qu'ily  a  de  íibres 
qiii  s'y  ppppfc^t  á  Tinítant  de  leur  e'quilibre  avec  ce  que 
ce  Coin  exerce  de  forces  pour  di\rifer  ce  corps  S^^K/jl  malgré 
ees  libres  ,  en  quelque  point  entre  R  &:  eÁ  ,  cue  íóit 
alors  le  ceiure  de  leur  réíiítance  tócale  ,  &  quel  que  foit 
dans  cet  eípace  la  trace  de  la  féparation  qui  s'y  feroit  en- 
tre les  parties  «ÍRZe  ,  /xRZa  du  corps  J^iAft  a  fendre,  íi 
Teífort  du'Coin  AEB  lemportoit  fur  cette  refiílance  to- 
tale  T  des  fibres  qui  retiennent-  ees  deux  parties  at lachees 
enfemble. 

MI. Cela  étant,  &:  VX  ,  qií'on  fuppofe  paíTer  par  le 
centre  de  cette  réíiílance ,  étant  (  Hj/p. )  perpendiculaire  a 
RZ , comme  SZ ,  YZ ,  le  font  (  Hj/p. )  a  DM ,  DN  ,  pro-  \ 
¿longéesi  l'équilibre  ici  fuppofe  enere  les  eíForts  M  ,  N  , 
(fiiiv^ancDM  ,DN, )  du,Coin  AEB  >.&  cette  réfiíiance 
vtot;ile  T  équivalente  {an.  i . }  a  deux  forces  égales  V,X, 
ávec  cíiacune  defquelles  chacun  de  ees  eíForcs  M,  N, 
feroit  en  éqúilibre  fur  lappui  Z,  donnera  (  Th.  21.  Co- 
rol.  6.  )  MxZS=VxTZ— XxTZ=NxYZ  ,  &  confe- 

¿'quemment  2xMxSZ=VH-XxTZ  (an.  i.)— TxTZj 
d  Qu  réfulteM.T: :  TZ.  2xSZ.  Or  rart.4.dela  démonílra- 
tionduTh.  3 .8.  donnc  G.  M  :  :  DG.  DM.  Done  (  en  mul- 
tipliant  par  ordre)  G.  T : :  DGxTZ.  ixDMxSZ.  Or lart. 
3.  de  la  démonílrarion  du  Th.  3  8.  donne  de  plus  F.  G 
(T^Pxn.  Done  eníin  ( en  multipliant  encoré  par  or  Jre ) 
J.T : :  Q^^xDGxTZ.  2xPxnxDMxSZ.  Ce ^uilfalloiaé" 
montrer- 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E  1. 

Orfuivantle  Corol.  2.duTL  3  5).  les  triangles LPvH^ 
DNG  ,  ou  GMD  étant  femblables  entr'eux ,  Ion  aura 
DG.  DM:  :HL.  HR..  Doñean  fubílituant  les  deux  der-' 
niers  termes  de  qette  analogie  au  lieu  des  deuK  premiers^ 
.dans  laderniere  deiart.  3 .  de  la  precedente  démonfcra- 
Tome.IL  Y 
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tion  ,  Ton  aura  auífi  en  general  .F.  T : :  Q^x  HLxTZ, 
zxPxnxHRxSZ. 

C  o  ROL  L  A  I  RÉ   I  L 

Si  prefentement  on  fuppofey  comme  dansle  Cor  oí.  3;. 
du  Th.  3  8.  que  la  direclion  DRZ  de  la  forcé  G  em- 
ployée  par  le  Coin  AEB  pour  fendre  le  corps  í^e^í* ,  divife 
egaiement  en  deux  l'angle  HRK  de  la  fente  que  ce  Coiii- 
tend  á  y  augmenter  par  les  eíForcs  M ,  N ,  fuivant  DMy 
DN  ,  que  cette  forcé  G  ( réfultante  de  Tabíolue  Fdumar- 
reau  ou  de  la  malTe  ^OF  )  exerce  perpendiculairement  en 
H,  K,  contre  les  cocez  HKy  KR ,  dé  cecte  fente  HR.K  > 
l^n  aura  ici  comme  la  H¿¿*=;AX ,  &  confequemment 
HL~zxHA.  Ce  qui pouí*  ce  cas-ci  changera  la  dernierc 
.malogie  du  précedenc  CoroL  i  •  eíi  F-  T : :  Q^xH  AxTZ. 
PxnxtiRxbZ- 

Coro  jJl  a  i  R     Í;!  1. 

En  quelque  rapport  que  Tángle  HRK  de  ik  fente  íóh 
divifé  par  ladiredion  DR  de  la  forcé  G,  avcc  laquelle 
le  Coin  AEB  tend  a  fendre  le  corps  i  «xa*  ,  fupofons  (  com- 
me dans  le  Corol.  4.  du  Th.  3  5>.  que  la  dircdion  FP  du 
coup  de  marteau  ou  de  maíTe  <pOF  fur  la  bafe  AB  de  ce 
Coin  5  foit  fuivant  Fn  'perpendiculaire  á  cette. bafe.  Cette. 
hypothefe  j  qui  confoni  FP  avec  cette  perpendiculaire 
Fn  ,  rcndant^ainfi  p— comme  dans  le  CoroUaire  4.  du 
Th.  38.. 

L'analogiedu  |)refent  Th.  3  5?.  fe  changera  ici  en 
E.  T : :  QxDGxTZ.  ixUxDNxSZ.  en  quelque  rapport 
que  l'angle  HRK  de  la  fenre  du  corps  á  fendre  ,  íbit  di- 
vifé par  la  diredion  DR  de  la  forcé  G  dont  le  Coin  AEB 
tend  á  fendre  ce  corps  h\fjt., 

2^.  La  derniere  analogie  de  fon  Corol.  i;  fe  changera 
ici  en  E.T :  :  QxHLxTZ.  ixüxHRxSZ.  qucl  que  foic 
encoré,  le  rapport  des  parties  de  l'angle  HRK  divifé> 
parDR,- 
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3^.  L'analogie  dii  Corol.  2 .  íe  chaiigera  pareillement  id 
en  F.  T : ;  QxHaxTZ.  üxHRxSZ  pálr  le  cas  de  ce  CoroL 
2.  oii  Ton  ílippofe  que  DK  divife  en  deux  parcies  égales 
l'angle  HRK  dé  la  fcnte  que  le  Coin  AEB  tead  á  augmen-. 


;ter 


CO  R  o  L  L  A  I  R  E  IV. 


Outre  la  direftion  FP  du  coup  de  marceau  confondue  riG.i4^, 
.avec  la  perpendieiilairc  Fn  á  la  bafeAB  du  Coin  AEB, 
ecomme  dans  le  précedent  CoroL  3 .  foit  cettc  perpendicu- 
.laireFn  auíFi  confondue  avcc  la  diredion  CR  ou  DR  de 
:1a  forcé  G  cmployée  par  ce  Coin  pour  fcndre  le  corps 
:JihUy  commedanslcCorol.  5-  du  Tli.  3  8.  laquelle  CR 
ainfi  perpendiculaire  en  F  á  cette  bafe  AB ,  divife  ici  com- 
iiielá  en  deux  parties  égales  l'an^le  FíRK  de  la  fente  de 
ce  corps  «rteA/cc :  le  tout  comme  dans  les  Fig.  245).  2  50* 
danslefquelles  le  Coin  AEB  eft  ifofcele 5  Se  fa  bafe  AB  ^ 
parallele  áHL,  qui  cft  ici  HK^divifée  perpendiculaire- 
.meneen  deux  parties  égales  en  F  ,  comme  celle-ci  left 
cu  ^  par  RD  prolongée  jufques-lá.  Ce  cas  qui  en  tout  • 
•cft  cclui  qu'on  fuppofe  d  ordinalre  ,  rendanc  non  feub- 
ment  F—Q^,  comme  dans  le  précedent  Coró!.  3 .  mais 
encoré  pour  la  méme  ráifoíi  n:r:Q^v  ainfi  que  dans  k  Co- 
rol. 5,  du  Th.  3  8.  cliangéra  pour  ici  (  Fíg.  2  5  0. } 
ranaloo;ic  du  nomk  5-.  du  précedent  Corol.  3.  en  F.  T 
::HaxTZ.  HP.XSZ.  D^ou  réíliíceF.T : :  AFxTZ.  AExSZ 


ABxTZ.  2xAExSX:  :  ABxTZ.SZxAL-f-BE.  pour  le 
cas  de  la  Fig.  2  5  o.  • 

S  e  H  o  L  I  E.  . 

La  recherche  qu  on  vient  de  faire  du  rapport  de  la  for-  ..p^^  • 
ce  du  Coin  F ,  qui  frappe  ou  pouíTe  le  Coin  AEB  ,  á  la  re-  149!  150,' 
fiftance  des  fibres  ,  qui  en  equilibre  avec  lui,  tiennent  *5i" 
mialgrélui  attachees  enfemble  les  parties  J^RZ^  5  .^RZ?i , 
du  corps  á  fendre  ,  ayant  introduit  les  bras  TZ,  SZ ,  du 
Levier  recourbé  SZTdans  le5  analogies  du  prefent  Th. 
3    &  de  fes  Corollair.es .>.id  nxíft  pa^  furpa:enant  qu  aucu- 
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.ne  de  ees  analogies  ne  reíTemble  á  une  de  celíe  dés  féntK 
mcns  rapportez  dai^a  Remarque  qui  precede  le  Th.  3:7. 
aucundes  Auceiirs  de  ees  fencimens  n'ayant  cherche  ce 
rapporc ,  mais  feulemenc  celui  de  la  Forcé  du  Coin  au:c 
Momcns  dont  les  cótez  HR  5  KR  ,  de  la  fente  HKR.  du 
corpsJ^iAí^  á  fendre,  réfiltent  ála  forcé  du  Coin  AEB. 
Ce  qui  faic  qu  aucun  de  ees  íentimens  ne  peut  étre  juíti- 
fié  dans  le  fens  du  prefent  Th.  3  5?»  &  que  n'étant  toiis 
que  dans  rhypotheí'e&:  dans  le;  feris  du  CoroL  5  .du  TIi. 
3  8.  il  n'y  a  que  ce  Coroílaire  qui  les  puiíTe  juftiíier  i  le- 
.quel  pouTtant  n'en  Juítifie  que  deux  qui  reviennent  aa 
méme,  ainfi  qu  on  Pa  vu  dans  Tart.'     du  Scholie  de  ce 
Théoremc-láo:  D'oü  il  fauc  néceírairéniénr  conclu 
les  Auceurs  des  aucres  íentiiílens  s'y  foñt  imepris  3  ce  qui 
foic  íeulemcnt  dit  pour  que  le  Lecíeür  nes'y  meprenne 
pas  aprés  eux ,  &:  non  pour  les  ofFenfer ,  ne  craignant  rien 
tant  que  de  fairede  lá  peine  á  qui  qué  ce.íbic.  Celt  pour 
cela  (  ainfi  que  J'énai  deja  averti)  que  je  ne  nonime  point 
ees  Aureiirs,  ni  méme  ceux  des  íentimens  juftifiez  dans 
l'art.  i.du  Scholie.  duTh.  3  8.  leíquels  pourroient  auffi 
trouver  mauvais  que  je  faíle  ici  remárquer  qu'ils  nont 
touché  qn'au  cas  le  plus  fimple  de  ce  Theorcme ,  rappor- 
té  dans  fon  CoroL  5..^a  verité  ppuvanc  ainíiétre  mifea 
"coLiverc  fans  oíFeníer  perfonnc. 

REMAR  Q^U  E. 

Au  refte  il  eft  á  remárquer  que  touc  ce  qu  on  voic  dé- 
monrré  daús  Ies  trois  derniers  Th.  3  7.  3  8.  3  5?.  pour  le 
Coin  prifmacique  criangulaire.quelcdnque  ,  exprimé  en 
proFil  par  le  triangíe  recl:iiígñe  auíli  queleonque  AEB) 
quien  feroir  le  generateur  a  la  maniere expliquée  dans  la 
Déf.  3  o,  ¿c  ^our  une  fente  recliligne  HRK^dans  laquelle 
on  a  fuppofe  ce  Coi  a ,  fe  démoncrera  de  méme  par  toutx^s 
autres  íigures  de  Coin.  &  de  fente  cuon  voudra.  Pour  le 
voir  5  il  n'y  a  qu'a  imaginen  le  proíil  de  ce  nouveau  Coin 
iníciit  dans  un  triam-lc  recliligne,  dont  les  cotez  le  ton- 
chent  aux  points  H  ^  K  ^ou  ce  Coin  de  figiu  e  .queleonque 
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rfencontrerá  les  cótez  quelconques  de  la  fente ,  Se  aii  ' 
point  F  ,  oii  il  fera  rencontré  par  le  marteau  5  ou  par  la 
niaíTc  $0F  qui  le  frappera  i  prendre  enfiiite  ce  triangle  ^ 
tel  que  fcroic-  AJEB  ,  íí  ce  noLiveau  Coiii  lui  étoic  ainíi 
iáfcrit,  poLir  le  véritable  Coiii  5  &  les  parcies  HE,  KEp- 
des  cotez  de  ce  Coiii  triangiilaire  ppiir  ceux  de  la  féiite  5 
fi  elle  cll  curviligoe  >  auquel  cas  la  pointe  E  de  ce  Coia 
íeratoiijours  (  7"^.  3  6. )  dans  ladiredioil  DR  de  la  forcé 
G ,  dont  il  tendrá  á  fendre  le  corps  J^ea/w.  Cela  coni^-ii  ou 
imaginé,  tout  le  refte  demeurant  le  méme  que^dans  les 
Fig.  24,8  .  245):.     Oí  X  5  I  •  les  démoníbratións  des  Th.  3  7. 
3  8.3  5?  ♦  &  leiirs  Corollaires  pour  le  Coin  triangiilaire  AEB 
dans  une  fcnte  reéliligne  HRK ,  pour  laquelie  on  prendra 
HEK  ,  s'appliqueront  de  méme  á  touc  autre  Coinde  figu- 
re auífi  quelcpnque ,  &  á  ce  Coin  recliligne  AEB  dans  une 
fente  curviligne  011  de  cotez  courbes.  Les  figures  de  ees 
nouveaux  cas  font  fi  aiíées  a  imaginer,que  ^auroit  été ' 
inuítiplier  inutilement  le  nombre  de  celles-ci ,  que  de  les  ^ 
yajout^rc 
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S  E  C  T  I  o  N   J  X. 

CoYotlaire  general  de  la  Théorie  precedente. 

DAns  une  Letti-eécrite  de  Bale  le  i  6.  Janvier  1 7  i  7. 
M.  ( Jean)  Bernoiilli ,  apres.  y  ayoir  défini  ce  qu'il 
entendoit  par  le  mot  d'Energiey  de  la  maniere  qii  on  le  va 
voir  dans  la  définition  fuivame  ,  ni'aunon^a  quV/>  tom 
Jqmlihre  de  forces  qnelconques ^^  en  quel^ue  maniere  qu' tiles 
.foientappUquées  tes  unes  ficrks  aütres ,  ot^mcdiaíw¿j€uf  oh  im- 
médiatemenpi  la  fomme  des  Em/gies  a^rmatives  fera  egale  k 
■la  fomme  des  Energks  negátihfei j^^^^^^  afjirmativement. 

Cette  propofition  me  parut  fi  genérale  &  ÍI  belle., 
que  5  voyant  (^ue  je  la  pouvois  aifémenc  déduire  de 
la  Tiiéorie  precedente  ,  jé  íüi  demandai  la  permillion 
qu'il  m'accorda  ,  de  rajóiiter  ici  ayxc  la  dcmonftration 
que  cette  Théorie  m  en  fourniíToit  j  &:,qu'ilne  m'envoyoit 
,pas.  La  voici  feparée  póur  toutes  les  Machines  pre- 
cedentes 3  la  Théorie  ^  qui  en  étoit  achevée  lorfque  ce 
ífavant  Mathématicien  mannon^a  cette  propofition  ,  ne 
rxn  ayant  pas  permis  de  la  démontrer  fur  chacune  de  ees 
Machines  en  ía  place,  fans  changer  un  trés-grand  nom- 
bre de  citations  repaiidues  dans  cccte  Théorie ,  &  toutes 
íCelles  des  Figures  qui  auróicnt  fui  vi  la  premiere  des  nou- 
^yelles  qu*ily  auroic  falltiajouter  des  la  Seclion  .^.ce  qui 
rm'auroitfort  embarraíTé ,  &  expofé  á  de  jTauíTes  citationsj 
rn'étant  pas  poíTible.de  nomettre  aucun  de  ees  change- 
mens.  Pour  Tintelligence  de  cette  propofít ion  dc  M.  Ber- 
,noulli,  6¿  de  la  démonílration  que  4a  Théorie  préceden- 
te  en  va  fournir.  Voici  comment  il  s'expliquoit  fur  ce 
^qu'il  entendoit  par  le  mot  d'£;^fr^/> ,  dansia  Lettr.e  oix.JÍl 
fijpi'annon^oit  cette  belle  prQpoíItiuii. 
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Goncevez  (  difoit-il)  plufieurs  forces  diííeréntes  qui« 
aaifíenc  íuivant  difFercntes  cendanccs  oiidireclions  ^*oLir  « 
teiiir  en  equilibre  un  point,  une  ligne ,  une  íurface ,  ou  « 
uncorps  5  concevez  auífi  que  Ton  imprime  a  touc  le  fy-  « 
lléniede  ees  forces  un  petit  mouvement  >  foic  paralkle  - 
á  fui-méme  íliivant  une'  direótion  quelconque ,  (oit  au- « 
toiir  d'un  poinc  fixe  quelGonque ;  il  voüs  fera  aifé  de« 
comprendre  que'pa:r  ce  mouvement  chacune  de  ees  for-  - 
ees  avancera  ou  reculera  dans  fa  direílion  ^  á  moins  e^ue  « 
quelquune  ou'pluíieurs  des  forces  nayenc  leurs  ten-"' 
dances  perpendicálaires  a  la  direcliori  du  petit  mouve-  <*' 
ment  5  auquel  cas  cetté  fórcc,  ou  ees  Torces  n'avance-  « 
roient  ni  ne  reculeroient  de  rien  :  car  ees  avancemens-* 
ou  recuíemens  ,  qui  font  ce  que  j  appelle  viteijes  vir-  « 
iúcíleSy  ne  font  autre  chofe  que  ce  dont  chaqué  ligne  de  ^ 
teiidance  augmente  ou  diminue  par  le  petit  mou  vementi « 
&  ees  augmentation^  ou  diminurions  fe  trouvenu  ,  fi  « 
Ion  tire  une  perpendiculaire  a  Textrémité  de  la  ligne « 
de  tendance  de  quelque  forcé ,  laqueíle  perpendiculaire  « 
retranchcra  de  la  méme  ligne  de  tendance,  mife  dañs  la  « 
fituation  voifirie  par  le' petit  mouvement  ,  une  petitc"^ 
parcie  qui  ferala  méfuredeia  vheffe  virtudle  de  cette«-^ 
torce.  .  ..j 

Soit  3  par  exemple  ,  P  uri  point  quelconque  dans  le«  íi^i'M'^''- 
fyíléme  des  forces  qui  fe  foíitierinent  en  equilibre  5  F^une  «• 
de  ees  forces ,  qui  poufle  ou  qui  tire  le  point  P  fuivant  la^ 
dirección  FPou  PF  5  P/  5  une  petite  ligne  droite  que  dé-  « ^ 
crit  le  point  P  par  un  petit  móuvement ,  par  lequel  la  « * 
tendance  FP  prend  la  íituation  fp^  qui  fera  ou  exade-  <^ 
nierit  parallele  á  FP  >  íi  le  petit  mouvement  du  fyftéme  <^ 
ít  fait  en  tous  fes  points  parallelement  á  une  droite  don-  C4 
iiée  de  poíition  j^ou  elle  terá  y  étant  proloiígee  ,  a vec  FP  «  - 
lia  angle  infiniment  petit  ^  fi  le  petit  mouvement  du  fy- 
ftcme  fe  fait  autour  d'un  point  rixe.  Tirez  done  PC  per- «  ' 
pcndiculaire  lur ^ ,  &  vous  aurez  Cp  pour  la  vite^e  vir-r  «-^ 
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. « tU'elle  de  la  forcé  F ,  en  forte  que  FxC/^  fait  ceque  j'appéU 
. »  le  Energie.  Remarquez  que     eíl:  cu  ajjirmatif  o\x  néga^ 
.••///par  rapportaax  aucres:  il  t\k,affirmatif,  íi  lepoiiuP 
. M  ellpouífé  par  la  force-F ,  &  que  langle  FP/  foit  obtusj 
» il  élt  négatify  íi  langle  FP/éít  aigu :  mais  aii  concrairefi 
le  point  P  elt  tiré, C/  kri  négatif^  lorfque  rangleFP/?  eft 
»>  obtiis  3  &  affirmatify  lorfqu  il  eíl  aigu.  Tout  cela  écanc 
bien entendu,  je-forme  ( ditM.  Beraouili )  cette 

PROPOSITION  GENERALE. 

Th  e  OREME    XL.  . 

£?%  tout  éqmlibre  de  forcé  s  qaelconques  y  en  quelque  manten 
y^  qu^clles  fjoient  appliquées  ,      fmvant  quelque s  direcíions 
.^>qHelles  agijjent  les  unes  furles  autres  ^  ou  médiatement ^  ou 
immédiatement  ,  la  fomrne  des  Energie s  ajjirmatives  fera 
y>  égale  a  la  fommeMs  Energies  négatives  grifes  affirmjativc^ 
«  ment. 

D  E  MOJÍ  S  T  K  A  T  I  O^N. 

Telleeít  la  propofition  deM.  BernouUi ,  rapportée  au 
xommencement  de  cette  Seftion  3  Se  voici  comment  Ja 
Tliéoric  precedente  en  fournit  la  démqnftration. 

PARTIE  L 

Pour  l' equilibre  d'un  poids  foutenu  avec  des  cordes  feuíe- 
.ment ,  par  tant  de  puijjances  quonvoudra  ^de  direcíions  quel- 
conques  i  pour  t' equilibre  d'^un  corps  choqué  par  plufieurs  au- 
tres  a  la  fois. 

1.  Tóiites  chofes  derneurant  -ici  Ies  nlérnes  que  dans  la 
Fig.  71 .  duTh.  ó.GoroL  2  0-  c  eít-a-dircyle  poidsKétant 
foiitenu  en  equilibre  par  tant  de  puiflances  P,  Qj)  R, 
T,  ¿xc.  qu  on  voudra,  appli^|uées  T comme  lui )  áautant 
.de  br anches  decorde,  fúr  kíquelles  branches  ou  cordons 
ioient  AB  ,  AC,  AE,  AF,  AM,  &c.  proportionnelles  a 
,ces  puiílances  P  ,  Q  5  R  /S  ,  T,  -Scc.  des  extrémitcz  def- 
qiielles  ^proportionneiles  -tombent  autaut:  de  perpendicu^ 
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laires  B¿ ,  ,  ,  F/,  Mm ,  Scc  far  la  direction  AK  dii 
poids  K  prolongée  de  part  &  d  aiitre :  cela  ,  dis-je ,  étanc 
ainfi  dans  les  Fig.  253.25  4.  conime  dans  la  Fig.  71 .  Th. 
é.Corol.  2  0.  foic  priíe  de  A  vers  K  fiir  la  direclion  ÁK  du 


f)oids  K )  une  parcie  qiielconque  Aa  dans  la  Fig.  2  5  3  ,  ou 
es  puiíHinces  P,  Q  5  R ,  S  ,  &c.  tirénc droit ,  íans  s'ap- 
pLiyer  furrien,  &  inííniiiient  pecice  dans  la  Fig.  2  54.  óíi 
lescordonsde  ees  puiíTan ees  íonc  appuyez  fiir  des  poulies 


jS^X) «)  Ojí^)  &c.Dupüinc^,iar  les directions  AB  ,  AQ 
AE ,  AF  ,  AM ,  &c.  de  ees  puiíHmces  P  ,  Q^,  R  ,  S  ,  &c. 
foienr  aurant  de  perpíendiculaires     ,  ^/^,  aty  &g* 

qiii renconcreat  ees  directions  cnp  ^q,  r  díc 

Cela  fait ,  il  eft  vifible  que  les rriangles  (  co?^sfr. )  reílan- 
gles  A;^^^;' A^B  >  A'^^^ ,  AcC  y  Ara ,  AeE  y  A  fa  ,  A/F  5  Ata , 
AA;/M\  -&:c/ayant  'deux  ádeux  ( diílinguez  comme  on  les 
voicici'par  la  mlrque  i )  leurs  ¿ingles  égaux  A  ,  font  fem- 
blables  entr'eux  pris  aiaíi  deux  á  deux.  Par  coníequenc, 
en  appellant¿  ,  c  ,e  ,f,m  ybic.  les  forces  fuivant  la  dire- 
ction AKou  Ai?  da  poids  K,  pour  ou  contre  ce  poids,  re- 
iukantes  (  Lem.  3.  Corok  6  . )  des  forces  abfolues  des  puif- 
fances  P ,  Q ,  R S  ,^  T ,  &c.  fui^ant  leurs  direclions  AB  , 
AC,  AE ,  AF ,  AM  ,  &:c.  Ion  aura  fuivant  la  pare,  i .  dii 
Z.cm.  3 .  employée  comme  dans  la  démonflr.  2 .  du  Th.  6  * 


Aa.  Ap  :   AB.  Ah  :  :  P.^  =1^. 

Aa.  Aq  : :  AC,  A^  : :  Q^c  =  . 
'  ^  Aa 


Aa.  Ar  : :  AE.A^  :  :  R.  ^  =  ^- 

Aa 

Aa..A/::AF.  A/::S./  =  ^( 

Aa.  Af ; :  AM.  Am::  T. — — , 
'       •.  Aa 

-  T orne  I L 
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A^  ' 


':=zc^e^f—h^m (  T¡&.  G.  démonjlr.  2 rrK  i  €c 
qui  en  ce  cas  d 'equilibre  donne  Qx  A^'— +-RxArH-Sx AS 
--PxA/— TxA/4-&c=:KxA^,  oii  KxA^— hPxA/H-T 
><A^Í&c~C^A^H-RxAr-4*SxA/+&:c. 
iTifl.  iji.       i^.  Sok  prefentement  toiit  le  fyftéme  de  la  Fig.  2  5  3. 
.  mu  de  maniere  que  fon  point  A  parcouranc  la  partie  quel- 
.  conque  Aa  de  la  direólion^  AK  du  poids  K ,  tous  les  cor- 
.  dons  ou  diredions  AB ,  AC ,  AE ,  AF ,  AM  ,  &c.  des  puif- 
fauces R  5  S  5T5  &:c.  demeurent  toújours  paralle- 
les  chacune  á  foi-niéme  j  &:  que  lorfque  le  point  A  fera 
en  a  y  &  le  poids  K  defcendu  de  la  valeur  de  Aa  fuivant 
fa  premiere  diredion  AK  >  ees  aucres  diréélionsou  cor- 
dons  AB ,  AG,  AE,  AF ,  AM ,  &c.  foient  encoré  perpen- 
.diculaires  en  a  aux  mémes  ligues  fixes     ,  acf ,  ar ,  aj,  at, 
&c.  aufquelles  elles  récoient  en     q  .r^     t ,  &:co  avant  ce 
.mouvement  du  point  A  ^ou  de  tout  le  fyftéme  de  la  pre- 
fente  Figure  255,  Un  tel  mouvement  faifant  ainíi  re- 
culer  ou  avancer  les  puiíTances  P ,  Q^,  R  5  S ,  T  ^  &c.  fui- 
vant ees  direclions,  chacune  fuivant  la  fienne  5  des  va- 
leiu-s  A/>5  A^5  Ar,  A/5  A/-^  &c.  pendant  que  le.  poids  K 
defcend  de  la  valeur  de  Aa  fuivant  la  fienne :  la  Déf.  3  i . 
fait  voir  qu'én  prenant  ici  Aa  pour  la  viceíTe  virtuelle  de 
ce  poids  K  5  ?on  y  aura  A/  5  Af ,  Ar  ,  A/,  At  y  6cc.  pour 
les  víteíTes  virtuelles  de  ees  puiífan ees  P,  Q^:,  R  >  S  , 
&c.  &  que  KxA^^PxA/,  QxA^,  RxAr,  SxA/;  TxAí. 
&c.  fcrunt  les  Energies  de  ce  méme  poids  &  de  ees  mémes 
puiíTances. 

fí»,  1J4,  ^^^^  ^^ffi  ^"^^  rouc  le  fyíléme  de  la  Fig.  2  54.  mais 

de  maniere  que  fon  point  A  parcourant  la  partie  infini- 
ment  pecite  A¿3?  de  la  direálion  AK  du  poids  K-,  les  cor- 
dons  AB ,  AC ,  AE ,  AF ,  AM ,  &g.  des  puiífances  P ,  , 
R,  S  5  T,  &c-  qui  y  font  appuyez  fur  les  poulics  fixes  /S. 
x>  e  5  9  5  6^c.  paííent  de  A^P ,  AxQ^,  AíR  ,  A<pS,  Af^T. 
&c.  en¿íi2P5  ^aQ^  atK^at^S^  ai^T  ^  &c.  lefquelles  fecon- 


¿es  ficuations  de  ees  cordons  font  avec  les  premieres,  cha- 
cixne  3.vecía  correfpondante ,  desangles  A^a ,  A?ia ,  A^a^ 
^lAa^  &Cc  infiiiiment  petits ,  á  caiife  de  leur  bafe  comniu- 
ne  A-'?  foppo^^'^  infiniment  petite  par  rapport  á  fes  diftan- 
ces  Hnies  des  fommets  g ,  cp  ,  ?  &c.  de  ees  angles.- 
Ce  qui  confondant  les  perpendiculaires  infiniment  peti- 
ces  >  >  ^/ »  ^  Súc.  fuppofées  du  point  a  fur  les  có- « 
tez  Aj3  5  A  A.  5  As ,  ,  Ai^ ,  &c.  de  ees  angles  avec  les  ares 
iníininienc  petits,  qui  décrits  de  leurs  fommets  /S,  x,  e,. 

5  í^,  Scc.  eomme  centres ,  par  ce  point  ^ ,  feroient  eom- 
pris  entre  leurs  eótez ,  chacun  entre  les  deux  de  chacun 
'de  ees  angles  ,  donne  les  diíFerenees  infiniment  petites . 
A/,  A^5  Ar,  A/,  A^j  &:c.  pouries  quantitez  dontlespuif- 
ímcts  P ,  Q^>  R.  5  S,  T ,  &c.  reeuleroient  ou  avanceroienc. 
ici  fuivanc  leurs  diredions , .  eliacune  fuivant  la  fienne  , 
pendant  que*  le  poids  K  y  defcendroit  luivant  la  fienne 
AK  de  la  valeur  de  la  partie  infiniment  petite  A^s  de  cette 
diredion-  Doíilbn  voit,  fuivantda  Dé£  31.  quenpre- 
nant  ici^ectte  ligne  infiniment  petite  A^  pour  la  viceífe 
virtuelle  de  ce  poids  K,  Ton  y  aura  les  infiniment  petites. 
A/?)  A^5  Ar,  A/5  Ai,  &e.  pour  les  viteííes  virtuelies.de 
ees  puilfances  P,  Q^,  R,  S ,  T,  &c,  &  que  KxAa,  PxA/?, 
QxA^jRxAr,  SxA/,  TxA/,  &e..y  feront  les  Energics 
de  ce  méme  poids  &:  de  ees  mémes  puiíFances. 

Lon  aura  done  ici  en  generzl  {  nomh.  1.2.)  dans  Tun 
:  &  dans  l  autrc  fyftcmc  des  Fig.  2  5  3 .  -z  5  4.  Ies  produics 
Ky^Aa  5  PxA/?,  Qx Ag' ,  RxAr,  SxA/jTxAí ,  Scc.  pour  les 
l;£nergies  du  poids  K  &  des  puiíTanccs  P ,       R--  >  S  TTr&iCi 
.fuppofées  en  e'quilibrc  avec  Jui  avant  la  rupture  qii'on  y 
afuppofée  faite  par  une  forcé  étrangere  3  defqueis  pro- 
duits  Ies lignes  A^,Á/,A^ ,  Ar,  A/,. A/-,  &c. quiexpriment 
l'les  víceíTes  virtuelles  de  ce  poids  di  de  ees  puiílances  , 
:íont  {mmb.  1.)  qiielconques  (  finies  ou  infiniment  petites 
.á  volonté)  danslaFig..2  5  3.  &  infiniment  petites  {^nomb.z,) 
danslaFig..2  54.  Et  defquelles Energies  la  Déf.  .3  i.fait 
voir  que  Ies  afiirmatives  font  Kx  A¿j  ,  Px  A/ ,  Tx  A/ ,  &c. 
les  negatives  font  QxA^  ,  RxAr,  SxA/,  fice.,  dans  le 
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mouvemcnt  fuppofé  de  l'ua  &  de  Tautre  fyílcme  des  Fig, , 
253.  154.  Or  avant  les  nomb.  1.2.  Ton  a  trouvé  pour 
l'iin  &:  pour  Tautre  de  ees  fyítémes  KxA"¿? — f-PxA/^— f-T 
xA/-4-&cr=QxA3^H-RxAr-4-SxA/— }-&c.  Done  en 
general  dans  riin  &í  dans  Tautre  fyíléme  dii  poids  queU 
conque  K  ,  foutenu  en  equilibre  par  tant  de  puiílances 
quelconques  P  ,  Q  >  R  5  S  5      &c.  qu bn  voudra  ,  avec, 
des  cordes  feulement5  0uappuyées  fur  despoulies  fixes  i 
la  fomme  des  Energies  poíitives  de  ce  poids  6c  de  ees  puif-. 
fances  ,  eft  toiijours  égale  a  la  fomme  de  leurs  Energies 
négatives  prifes  aííirmativement.  Ce  qu'il  falloií  i^.  dé-- 
montrer. 

Ce  qnon  voit  ¿es  Energies-  réftdtantes  de  L'éqíiiñbre  rompH 
dans  le  pécedent  arp.  i .  par  un  mowvement  de  A  vers  a 
'vant  la  dircction  AK  du  poids  K  ,  en  confeqtcence  de  tout 
le  fyjléme  de  chacme  des  Fig.  153.  254./^  tfouvcra  demé- 
me  des  Energies  resultantes  de  cet  equilibre  rompu par  le  rnou^- 
njeme7it  de  ce  point  A  ,  fuivant  toute  autre  direciion^  ¿y  detout 
le  fyftéme  mu  en  confequcnce  comme  dans  cet  art.  1 .  Foici  com- 
ment. 

Ti 6. 155:  1 1.  Le  poids  K  étant  encoré  ici  foutenu  en  equilibre 
par  tel  nombre  qu  on  voudra  de  puiífances  P ,  Q^,  K ,  S , 
&c,  avec  des  cordes  feulement  dirigées  á  volonté:  le 
tout  comme  dans  le  précedenc  art.  i .  Ibit  prefentement 
cec  equilibre  rompu  dans  chacune  des  Figures  2  5 .  2  5  6. 
par  le  mouvement  de  A  vers¿í  fuivant  une  direAibn  qucl- 
conque  5  &  de  tout  le  fyftéme  mu  en  confequence 
comíiiedans  l'art.  i.  fcavoir  ,  de  maniere  que  pendant 
que  ce  point  A  parcourra  une  partie  Ka  quelconquedans 
la  Fig.  2  5  5 .  &  infiniment  petice  dans  la  Fig-  2  5  6 .  de  cet- 
te  diredion  em ,  les  diredions  ou  cordons  AN  ^  AB ,  AC , 
'  .  AE ,  AF  5  AxM  ,  &c.  du  poids  K  ,  bi  des  puiífances  P,  Q^, 
T  5  &c. emportées  avec  le  fyftéme  ,  demeurent  toii- 
jours  parallcles  chacun  á  foi-méme ,  c  eft-á-dire,  á  fa  prer 
niiere  fituation  dans  la  Fig.  256.  comme  dans  Li  Fig.  253- 
nomb.  I .  de  l'art.  i .  ou  palfent  toujours  par-deífus  les  me- 
mes poulies  fixes S K,i,t^  ,  t^.^c.  dans  la  Fig.  256.. 
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ehaCLine  par-deíTus  la  fienne ,  comme  dans  la  Fig.  254. 
nomb.  z.dumémearc.  i.  de  maniere  5  dis-je /que  fi  du 
point  ^  on  imagine  fur  ees  cordons  ou  dircclions  AN ,  AB> 
AC,  AE 5  AF  5  AM ,  &:e.  autant  de  perpendiculaires  ak , 
ap     y^^^^J ^  ^^^i      renconcrenc  prolongées  en 

Jcyp^^o^\í^  ^  ,  &:c.  ees  dix-eclions/óií, cordons  loienc  enco- 
ré perpendiculaires  en  a  á  cliacune  d'elles  ,  lorfepe  le 
point  A  ferá  en  a  dans  la  Fi^.  2. 5  5 .  comme  dans  le  nomb. 

1.  de  Tare.  i.Fig.  2.53.011  íe  trouventen<^«^)^/^5¿3A5  ^g, 

5  S^c.  appuyez  encoré  fur  les  poulies  fixes  ,  ,  A , 
i^^yl^  y  Scc.  de  la  Fíg.  256.  comme" dans  le  nomb.  2 .  de 
Tare.  I. Fig.  2.54. 

Cela  poíé ,  fi  íuivant  la  Dé£  3  1 .  on  prend  ici  Aa  pour 
la  víteíle  vircuelle  du  point  A  ,  Ton  y  aura  A.k^  Ap^  A^, 
A^*,  A/,  Ai,  fice,  pour  les  viteíTes  vircuelles  du  poids  K  , 
6¿  des  puiíTánces  P ,  Q,  R  ,  S ,  T ,  &c.  dans  chacune  des 
Fig.  255.2  5  6.  comme  dans  Ies  Fig.  253.  15  4.  nomb.  1 . 

2.  de  Tare,  i..  Ce  qui,  íuivant  la  mémePéf.  3  2.  dunnera. 
ici  comme  la  KxA^,  FxAp ,  QxA^,RxA^':,SxA/5TxA/, 
¿!cc.  pour  les  Energies  de  ce  poids  &  de  ees  puilíanCes. 

;  Prefentemenc.  li  aprés  ayoir  pris  AN5  AB  ,  AG ,  AE  , 
AF5  AM  5  .£cc.  proporcionncUes  au  poids  K>  &.  aux  puif- 
lances  P ,  Q.,  R  yS  y  &c  fur  leurst  diredions ,  on  menC) 
des  extrémicez  N  ,  B,  CVEvt/M ,  8¿e.  dé  ees  proporción- 
nelles  aucanc  de  perpendiculaires  N;^,  Bh  ,  C^:,  E^  5F/5 
Mmj&ic.cnnybyCyCyfjm^díc^  fur  la  direction  cm  du 
moiivement  fuppofé  du  point  A  3  comme ,  ap  ,  aq  ^ar , 
/j/'y^í/  ^.  fice,  le  font  ( liyp. )  en  k  yp  ,  f  ,r í ,  Scc.  fur  ees 
diredions  prolongées  j. les  triangles  redangles  A/'.:? ,  A^Ni 
A/^  5  Ató  i  A^a  5  AtrC  3  Ara  \  A^E  j  A/^í  ,  A/F  3  A/^ , 
A/^M  v&^c.  feront  ici  fembiables  deux  a  ileux,  comme 
dans  lart.  i.  &  pour  la  méine  raifon  que  dans  cet  are. 
de  forte  que  fi  Pptn  prend  ici  ,  b^c  ^f^rj^^  &c.  pour  les 
efForts  fuivánt  Am  ow  Aey  réfultansdes  abfokis  d^ipoids 
K,  &  des  puiíTances  P  ,  Q^R,  S  ^  &c.  fiiivanc  l^rs  di- 
redions, l  on  aura  ici  comme  dans  Pare,  i . 


Znj 


tSi  ''N'  oi V'  v- Ex  L:  l;  r 

Aa.  Kk :  :  AN.  An ; :  K.  n  1 
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Aa.Ap::  AB.  Ab::  VA=:^ 
Aa.  Aq  : :  AC.  A^ : :  Q^rrz  SáM. 
Aa.  Ar :  :  AE»  A^  : :  R.  ^  — 


Aa 

^  Aa.  Af:  :  AF.  A/  : :  S.  /=^^. 
Aa.  At\ :  AM.  Aí^  :  :T.íS?^— 

cOrlcsefForts  n^b  ^  m^  6a:.  de  A  yers  fuivant  A^^., 
;  étant  iei direftemcnt  coiicraires  aux  efForts  c  ^e^f,  6cc.  de 

A  vers  ^  fuivant  A<^  en  iigne  droite  ( Hjp. )  avec  A/;^  5  &  en 

equilibre  avec  ceux-ci :  Tax.  4..  doíinera  ici  n^b  '-^m»^ 
.  &c.— ¿^-4^— f/H-S^c.  commc  dans  la  démonftr.  i .  du  Th, 

6.  Done  on  aura  ici  KxA^H-PxA/^H-TxAf— )-S:c.ir: 

C^A^H-K><A;^-^SxA/-4-&:c.  Mais.on  vient  de  voir 
.  que  les produits  dont  cette  égalité  eíl  faite,  font  autanc 
.,  d'Energies  du  poids  K ,  &  des  puiíTances  P ,  Q^>R ,  S  ,  T.^/ 
.  &e.  fiijppofées  en  équilibre  avec  kii.  Done  fuivant  la  Déf. 

:3  2.  le  premier  membre  de  la  méme  égalicé  écant  touc 
.  d'Energies  a/iirmativ  cout  d'Energies  né- 

gatives,  ce  cas  d'équilibre  donnera.ici  .,:Conime  dans  Tarti^ 
la  fomme  des.Energies  aíiirmatives ,  égale  á  1  a  foinme 

des  Energies  négatiyes  prifes  affirmativement,  quelque 
.  iñouvemenc  qu  on-donne  au  fyftéme.  Ce  qu^il  fallok.  encort 

(hXdérnontrer. 

^,^^IL  í^.  Si  Ton  vent  prefentenient  que  la  direétion  Atí 
du^poijáíc  A  foit  celle  du  poids  K  ,  comme  dans  lart.  !, 
.  cette  k^potheíe.  5  qui  fait  tomber  a  en  k  y  rendant  A/'r=A^, 
.  changer^J'équation  du  precedent  art-  z .  en  celle  de  cci; 
¿arto  .1  c  dans. le  cas  duquel  on.fera  pour  lor§o 
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.       EtTi  Ton  veüt  que  cette  direclion  A¿í  du  poirit  A  foic 
celle d'iiae  quelconquc  des  puiíTanGes  P .  Q^,  R., S  ,  T , 
.  &íC.  par  exemple  5  celle  de  la  puiíTance  P  5  eette  liypothefe 
.rmdmí  dt  méme  Ap=.Aa ,  changera  réquacion  genérale 
du  précedcnt  art.  2.  en  Kx  A/'H-P><A¿í--4-TxA/'--+-  &e, 
-ri:QxA^H-I^><A^'-+SxA/-4-&c/d^^  PxA^  fera  pour 
lors  rEnergie  aífirmative  de  la  puiííance  P  i  &  ainfi  des  aii- 
tres  puiflances  P  ,  Q  ^  R. ,  S ,  T ,  &:c. 
'  3°.  Si  Ton  veuc  prefentement  que  la  direílion  Aa  dii 
péint-A  foit  perpendiculaire  ala  diredion  d' une  de  ees 
.puilTanceSjOu  du  poidsK^par  exemple  5  á  la  diredion  de 
Ja'puiíTance  P  i  cette  hypothefe;,  qui  fait  tomber  ap  {úr 
A^írendant  Ap'=:o^  réduiroit  Tequation  genérale  du  pré- 
cedent  art.  2.  áKxA/^H-TxAíH-&c.==QxA'^H^RxAr 
.-J-SxA/H-&:c.  Ccferoit  k  mémechofcj  fila  cordeABP'- 
de  la  puiíTance  P ,  écoit  attachée  á  quelque  clou  ou  cro- 
chet fixe  en  B  5  lequel  fuppléát  par  fa  réfiltance  cette  puif-' 
fancePi  mais  alors  la  ligne  Aa  devehant  un  are  de  cer- 
ele  décrit  de  ce  centre  B  par  A  ,  devroit  étre  infinimeñt 
.  petite ,  &:  confequemment  auííi  toutes  les  autres  A^  ,  A^'  ^ 
Ar  ,  A/5  A/,  &:c.  pour  conferverla  reíTemblancedestrian- 
.glesquij  dans  le  précedent  art.  Lontdonné  Pégalicé-ge- 
iiérale  d'oii  reTulte  celle-ci. 

4^.  Enfin  fi  dans  les  art.  i  .  2.  &  dans  -les  pre'cedens- 
nomb.  1.1.  3.. de  celui-ci,on  veut  moins  de  puiíTanceS' 
en  e'quilibre  avec  le  poids  K  5  ou  entr'eíles ,  qu  on  n'y  en 
a  fiippofé  i  il  n'y  aura  qu'á  y  faire  :=o  toutes  celles  quon 
en  voudra  rejetter ,  &  álors  toutes  les  équadions  de  ^  ees- 
art.  1 .  2 .  &  des  nomb.  i .  2 .  3 .  de  celui-ci  fe  réduiront 
xélles  de  ce  cas-ci  pour  chacune  des  hypothefes  de  ees 
art.  1 . 2 &  de  ees  nomb.  1.2.  3 .  de  celui-ci. 

Foil)^  (art.  1.2.)  pour  les  Energies  ¿^un  poids ,  ^  tant 
áe  píii^ances  qu^  on  voudra  ,  qui  le  ¡oüúerment  en  éqmlibre 
avec  des  cordes  feulement  attachée s  enfembie  toutes  par  tm 
ifeui  (jr  méme  nceud.  Voki  dans  les  articles  fmvans  pour  les: 
£mrgi€s  de  ce  poids  qujelconque-  foÁtena  encoré-. par  tel  nombre* 
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de  ft¿l(fances  qu^on  njoudr^^  avcc  une  corde  k  phfieunbmn- 
ches  ijjíies' prefcntemcnt  de  plujicurs  nosttds  k  volonté. 
Ftc.  157.  IV.  Soic  le  poicls  qiielconque  K  íoiitenu  encoré  en  equi- 
libre avec  des  cardes  feulemenc  par  tel  nombre  qu  on 
voiidra  de  paiílcinces  C,  EjF^GjHjLjN,  R^S, 
&:c.  appliquées  á  autant-déeordons  de  diredions  quelcoa- 
•  qués ,  iíílis  prefenteménc  de  tan t  de  ncx^uJs  A  5B ,  M ^ 
Scc.  qu'on  voiidra  t  le  tóiitrommé  dans  la  Fig.  257. 

i^.  Sur  le  cordón  AK.dii  poids  K  íoic  priíe  depuis  A 
Ter5  K  5  une  parcie  Ka  de  longueur  arbitraire  3  Se  du  point 
a  foient  menees  íur  les  cordons  AC  >  AB  ,  AM  >  AP  ,  pro- 
longés  de  ce  cócé-Lv,  aacantde  perpendiculaires¿íf^,^j2, 
a^^anv  ,  qui  les  renconcrenc  en  ,  )8  ,    ,  ^. 

2^.  Aprcs  avoir  pri^  fur  le  cordón  AB ,  depuis  B  vers  A, 
la  parcie  ^h~kJh^á\x  point  h  foient  meñées  íur  les  cordons 
EB ,  DB  5  prolongez  de  cec6té-la , les  pqrpendiculaires  be^ 
¿«^ ,  qui  les  rencontrent  en  e^  ^. 

3  ^.  Aprés  avoir  pris  fur  le  cordón  BD  depuis  D  vers  B, 
Ik  partie  D¿¿=:B</',  du  point  d  foient  menees  fur  les  cor- 
dons DF  5  GD  ,  H  D  ,  prolongez  de  ce  cóté-lá ,  les  perpen- 
diculaires  df,  dg.dhy  qui  les  rencontrent  en/,^ ,  h. 

4^.  Aprés  avoir  pris  fur  le  cordón  AM  depuis  M  vers  A, 
la  partie  M/;^=A/^,  du  point  m  foient  menees  fur  les  cor- 
'  'dons  LM  5  NM,  prolongez  de  ce  cóte-lá.,  les  perpendicu- 
laires  mi ,  r/^m  ,  qui  les  rencontrent  en  / , 

5^.  Aprés  avoir  pris  íur  le  cordón  AP  depuis  P  vers  A  , 
la  partie  Pp—Attr,  du  point  p  foient  menees  fur  les  cor- 
ndons  PS  5  QP  5  RP5  prolongez  de  e^.QÓté-lá-j les  perpendi- 
ciihirts  ff,pq  ,pr,  qui  les  rencontrent  en  /,  q ,  >. 

6^.  Aprés  tout  cela  foient  appelléés  B  ,  M.^P,  les 
for  ees  avec  lefquelles  les  cordons  AB5BD,AM,AP, 
foñt  tiréz  fuivant  leurs  longueurs  par/ le  conco'urs  des 
piiiílances  appliquées  aux  extrémitez  de  chacun  d  eux. 

V.  Toutcela  pofé ,  lart.  i .  donnera , 

KxA^H-CxA^— |-PxA^cr=:BxAjgH-MxAu,  pu 
KxA^-p+CxAtrrzBxA.e—j-MxA/.— PxA^. 
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1*.  BxB¿=ExB¿'--+DxBJ' ,  ou  (  a  caufc  que  les  nomb* 
2.  3  .de  Tart.  4.  donnent  Hh—A^ ,  B<h=Dd )  BxAi^rrEx 

3^Dxü^-4-FxD/=zGxD^-f-HxD¿,oii  DxD^r=:Gx 
P^— f-HxD^ — ^yiDf.  De  foi-ce  qu  en  fublHtuanc  cetcc 
valeur  de  DxDd  dans  la  deriiiere  équation  dii  précedenc 
nomb.  2.  ion  aura  BxA^=ExB^—fGxD^-+HxDÁ 

4"^.  MxM;/c=:LxM/H-NxM^,  ou  (á  caufe  que  le  nomb- 
4.derart.  4.donncM/»=:AF)  MxA^=LxM/H-NxM». 

5^.  PxP/^— (-SxPS=QxP^-4.llxP^,  ou  (  á  caufe  que  le 
nomb.  5 .  de  Tart.  4  donne  ?p—Aw )  Px Atzr^QxP^^— f-'R 
xPr-SxP/: 

Done  en  fubftituant  dans  la  feconde  équation  du  pré- 
cedenc nomb.  I.  lesvaleurs  de  BxAjS,  MxA",  PxA??*, 
troiiv^ées  dans  les  nomb.  3.4.  5 •  qui  le  fui vent 3  Ion  aura 
enfiiiK'xA.íH-CxA^— ExB^— hGxDe—f-HxD^— FxD/ 
^LxM/H-NxM;^— (^P^-^RxP;H-SxP/,  ou  KxA^ 

H-CxAfH-FxD/-4-C:^P^--4-RxP/ci:ExB(?H-GxD^H- 
HxD/7~f-LxM/H-NxM;/-+SxP/: 

V  I.  Soic  preientemcnt  touc  le  fyíléme  mu  d'un  mouve-' 
ment  parallele a  AK  dans  tous  fes  points ,  lequel  nlbuve- 
nient  fafle  décrire  au  point  A  une  partie  quelconque  Aa 
déla  diredion  AK  du  poids  K.  II  e^ffc  vifible  [art,  4.  ér 
í>^/  3  2 . )  qu'en  prenant  Ka  pour  la  vícelle  virtuclle  de  ce 
poids  K. 

.  1°.  L'on  aura  Kc  pour  la  víteíTe  virtuelle  deia  puiíTan- 
ce  C5  &  Ai3  j  ou  (  art.  4.  ?mnb.  2.  )  fon  égale  B¿  pour  la^ 
víteíTe  virtuelle  de  la  forcé  B  ,  réfultante  du  concours 
d^adiondes  puiííances  E  3  F ,  G,  ti  3  &  qu  ainíi  la  puiílan- 
ce  E  aura  B^  pour  fa  víteíTe  virtuelle  3  &:  la  forcé  D  ré- 
fultante du  concours  des  forces  F,  G  >  H  ^ura  B*^,  ou 
[art,^,nomb.  3.)  fon  égale  D¿  pour  fa  vícile  virtuelle 3 
en  confcquence  de  laquelle  D/,  ^  Dh  ,  feront  auffi  les 
víteífes  virtuelles  de  ees  puiíTances  F,  G  ^  H. 

2^.  L  on  aura  de  méme  A,^ ,  ou  ( art.  4.  nomb^  4. )  fon 
égale  Mm  pour  la  víteíTe  virtuelle  de  la  forcé  M  réfultan- 
Tornen.  A  a 
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te  da  concoiirs  d'adion  des  puiííances  L  ,  Ni  &:  en  con. 
íequence  M/,  M»>  pour  les  viceíles  virtuellesde  ees  puiC. 
fauces  L ,  N. 

3  -Uon  aura  encoré  de  méme  Anr^on  ( art.  4  nomh.  5 ,) 
ion  égale  P/,  pour  la  víteíle  vircuelle  de  la  forcé  P  ,reTuU 
tante  da  concours  d  adion  des  juuíTances  Qj  R  ,  S  3  6c  en 
confequence  ,  Pr,  P/ ,  pour  les  víceíles  virtucUes  de  ees 
puiíTances  Q^,  R.  ,  S.  Ec  toújoars  de  meme  en  quelque 
nombre  c|L^i'e;J:les  foient¡  5.&:  les  nceuds  aaíli  de  lears  cor- 
dóns. 

VIL  Paifque  fuivant  les  nomt.  i .  2 .  3 .  du  précedent 
art.  6 .  en  prenant  ici  Aa  poar  la  viteíIe  virtaelle  da  poids 
K ,  Ion  y  aura-  A(r ,  B^' ,  D/,  Dg.Dh,  MI ,M?^,Vqy]?r,  Vf, 
pour  les  víceíles  vircaelles  ( contemporaines  de  Aa )  des 
puiííances  C ,  E ,  F ,  G ,  H  >  L ,  N ,  Q^,  R  ,  S  3  les  produics 
KxA^,  CxAc,  ExBe  ,  FxD/,  GxD^  ,  HxD^  ,  LxM/, 
NxM;^,  QxP^^  ,  RxP/5  SxP/,  exprimeront  (  Déf.  3  1.) 
les  Energies  de  ce  poids  K ,  Se  de  ees  puilfances 
G  5  H  5  L  5  N ,  R.^  S  5  í uppofées  en  equilibre  avec  liii» 
Done  Tare.  4.  venant  de  donner  Kx A/— f  CxA^H^FxD/ 
^(^p^«4.I^xPr=r:ExB^'-+GxD^H-HxD¿H'LxM/«4 ' 
NxM;^H-SxP/ i  de  laquelle  égalité  (  fuivant  la  Déf  3  z,} 
le  premier  niembre  écant  tout  d'Energies  affirmatives ,  & 
le  íecond  membre  tout  d'Energies  negatives  priíes  aífir- 
niativement  ,1a  íomme  des  Energies  affirmatives  fera  en- 
coré iti  égale  a  la  íbmme  des  Energies  negatives  priíes 
aíHrmativejpient.  Ce  q^u'il falloit encoré  i^.démontrer. 

Ilellh  remarqucr  que  cette  égalit-é  de  fommes  d'Energies 
du  poids  K¿r  des  puijjames  P  ,  j  S  y  T,  ¿re.  trouvée 

dans  les  prccedem  art.  1.0^  7.  Fig.  153.  ^55-  ^ans  le  cas 
d'  é^uilihre  entre  ce  poids  ¿r  ees  pu-ijf anees  a  vec  des  cordes  feur 
lemep/t  y  fe  trou'uera  de  méme  entre  les  forcé s  de  plufieurs  corp 
qiii  en  choaud9^tous  k  la  fots  un  autre^  qui  fans  forcé  ni  acliGn 
c^ucune  deja  part ,  demeure  en  repos ,  nonobllant  tms  ees  chocs- 
Jifnultanez,,  Voici  cornment. 

VII L  Pour  appliquer  ce  qui  precede  au  choc  des 
corps ,  imaginons-en  preícnremenr  un  a  la  place  du  point 
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oiiíiocud  A  des  cordcs  precedentes ,  lequel  fans  pefanteur 
tiiiaclion  aucLine  de  .foi-méme  ,  foit  choqué  á  la  fois  par 
.autant  d'atitrés  corps  qu'il  y  a  ci-deíTiis  de  piiiíTances  K  5  P, 
Q  j  R ,  S ,  T ,  &c.  (  en  y  prenant  le  poids  K  poiir  une  de 
.cespuiíTances,  laquelle  foit  d'une  forcé  égaleá  la  pefan- 
teur de  ce  poids.,  &¿  de  méme  direclion  que  lui )  fuivant 
leurs  direclions.,  direclement  á  contre-fens  de  ceux  fui- 
vant lefqueis  ees  puillances  tirent  ce  point  ou  nóeud  A  , 
&  avec  des  forces  égales  á  celles  de  ees  puiíTances  ,  en 
forte  que  cliacun  de  ees  corps  ckoquans  pouíTe  le  cho- 
qué en  A  avec  une  forcé  égale  á  celle  dont  il  eft  tiré  di- 
redement  á  contre-fens  par  la  puiílance  dont  ce  corps 
clioquant  eíl  fuivant  la  direclion. 

Jl  eíl  manifefte  (  Jx.  2. )  que  puifque  (  Hyp. )  tous  ees 
corps  choquans  pouíTent  le  choqué  en  A  avec  des  forces 
égales  &  direclement  contraires  á  celles  dont  le  ncrud  A 
elttiré  par  les  puiíTances  K ,  P ,  Q^,  R  ,  S  ^T,  fice,  qu  on 
Xuppofe  fuppléées  par  ees  corps  choquans ,  chacune  par 
celui ,  qui  de  forcé  égale  á  celle  de  cette  puiíTance  ,  fuit  lá 
direclion  de  cette  méme  puiíTance  a  contre-fens :  tous  ees 
cliocs  enfemble  retiendroient  le  corps  choqué  en  repos  8c 
en  equilibre  en  A.,  comme  ce  nocud  A  y  eít  rctenu  [Hyp,) 
par  le  concoiirs  de  toutes  ees  puiílances  3  &  que  quelque 
mouvement  droit  qu'ondonnát  alors  áce  corps  choqué, 
tel  que  cekii  qu'on  a  donné  {art>  i .  6. )  au  nocud  A  done 
ce  corps  choqué  tient  ici  (  Hyp. )  la  place ,  les  víteíTes  vir- 
tuelles  &ie5  Energies  de  ees  corps  choquans  feroient  éga- 
les a  cel/eK  de  ees  puiíTances  K ,  P ,  Q^,  R  5  S ,  T ,  fice,  c  eíl- 
á-dire ,  égales  chacune  ]3our  chacun  de  ees  corps  cho- 
quans a  celle  de  la  puiílance  correípondante,  qu'il  éga- 
leroit  (  Hyp. )  en  forcé  abíoluc ,  &  de  laquelle  il  fuivroic 
la  direclion  á  xontre-fens.  Done  ayant  trouvé  ci-deíTus 
[an.  I.  7.  )  quen  cas  d'équilibre  entre  toutes  ees  puií- 
fauces  5  la  fomme  de  Icurs  Energies  anirmatives  feroit  toii- 
jours  égale  ala  fomme  de  leurs  Energies  negatives  affir- 
inativement  prifes ,  Ton  aura  pareillement  ici  ( en  cas  d'é- 
quilibre  entre  les  corps  choquans  qu'on  y  fuppofe  agir 

A  a  ij 
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rous  á  la  fois  fur  le  corps  choqué  en  A  ,  comme  Ies  puit 
fauces  dont  ils  fuivenc  les  diredions  á  contre-íens ,  agif- 
fenc  ílir  ce  noeud  A  ,  c'eft-á-dire ,  en  cas  de  repos  de  ce 
CQTps  choqué  ,  nonobílant  tous  les  chocs  qu'il  recevroit 
a  la  fois  de  cous  ees  corps  choquaas  )  la  fomme  des  Ener- 
gies  affirmatives  des  corps  choquans  ,  égale  á  la  fomme 
de  Icurs  Energies  negatives  prifes  affirmadvement.  Ce 
^  qu'ilfalloh  i®.  ¿émo?ttrcr, 

IX.  Si  le  corps  choqué  en  A>.quon  viene  de  fuppofer 
i  art;.  8. )  fans  aucune  forcé  ni  aition  de  fa  pare ,  en  avoic 
cjuelqu'uneavec  laquelle  les  corps  choquans  letrouvaf- 
íent  deja  en  mouvement  á  Iniftant  qu'ils  le  choquent  tous 
>  a  la  fois,  &  avec  laquelle  tous  ees  corps  choquans  fiíTent 

alors  equilibre  i  il  n'y  aiiroit  qu  a  regardér  cette  forcé 
pjfopre  ou  ce  mouvement  du  corps  choqué  ,  comme  Tefíer 
d'unnouveau  corps  (  que  j'appelle  choquant  imaginaire  ) 
qui  Tauroit  choqué  avant  tous  ceux-la  ,  &  qui.á  Tinílant 
de  tous  leurs  chocs  fmiulcanez  feroit  comme  s'il  com- 
juen^oit  avec  eux.  á  pouíTer  le  corps  choqué  ylequel  éxant 
en  ce  cas  comme  s'il  n  avoit  plus  ni  forcé  ni  aétion  de 
foi-méme  ,  &  qu'il  re^út  tous  ees  chocs  a  la  fois ,  tantdes 
corps  choquans  efFectifs  ^  c^ue  de  Timaginaire ,  aura  en- 
coré ici ,  comme  dans  le  prccedent  art.  7.  la  fjmme  des 
Energies  affirmatives  de  tous  ees  corps  choquans  en  équi- 
libre  entr'eux ,  égale  á  la  fomme  de  leurs  Energies  nega- 
tives prifes  affirmativement.  Done  la  forcé  &:  la  diredion 
du  corps  choquant  imaginaire  étanc  (/íy/^.)  les  mémes  qiie 
celles  qu  avoit  le  corps  choqué  a  Tinílanc  qail  La  étépar 
tous  les  autres  á  la  fois  ,  avec  lefquels  il  eft,  (  Hyp.)  de- 
ineuré  en  equilibre  i  hi  confequemment  lEnergie  de  ce 
eorps  choqué  érant  ainfi  la  méme  que  celle  du.  choquant 
imaginaire :  l.on  aura  pareillement  ici  la  fomme  des  Ener- 
gies affirmatives  des  corps  choquans  eíFedifs  &  du  cho- 
qué, égale  á  la  fomme  de  leurs  Energies  négatives.  prifes 
affirmativement.  Ce  quil  falloit  encoré  .démontrer. 
ri«.  ijf.  ..Cela  (art.  8.5^.)  démontré  dans  íart.  8.  dcpe-fd^mment 
des  pHí^ances  K,r  ,        2i,S  ,  T,  éc.  yaurroit  au¡]i  lim 
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indcfenclam^en^  d\eUes ,  ef^  raifonnant  fur  les  forces  ¿r  diré-' 
£tlons  des  corps  choquafts  en  equilibre  entretix  ^  comme  l'on  a 
faltda^/^s  les  an.  I.z. 3.4.  5.6.7.  Fig.  253.  fur  les  forces 
dircfflons  de  ees  ptiffances  en  equilibre  entr'elles ;  ^  en 
rotnf^^^t  cet  equilibre  des  c-orps  choquans  par  un  ?nouvement 
díí  corps  choqué  y  ¿r  de  tout  le  fy firme  .Jemblable  k  celui  qu'm 
a  donne  (  are  l .  6.  )  au  noeud  A ,  ¿r  tout  le  fyjléme  de  ces> 
puJ¡j anees  dont  il  a  rompu  l' équdibre.  Mais  cette  autrfdé^ 
nmftration  indépendante  des  poids  foiitenus  avec  d^s  cordes- 
fulement ,  feroit  d'autant  plus  inutile  ^  qu'elle  reviendroit  h 
cellc  du  précedent  art,  8.  outrc  qticlle  exigeroit  des  Figures  y 
qm  ne  feroi-ent ainft  que  muUiplier  i.^utdernent  le  nombre  de 
eslíes- c  i-:  ceux  qui  voudront  une  te  lie  dcmonfiration  y  la-  pour-- 
ro?U  f aire  a  l' imita  tion  des  precedentes  >  les  Figures  en  fe-' 
ront  airees  a  imaginer  fur  les  Fig.  255.155. 

//  efi  a  obferver  d^ns  les  Fig.  2-5  5  *  2  56.  que  fi  la  dirc-^ 
Bion  Ax  du  mouvernint  donné  dans.les  art,  2 .  Grau  7iceiid  A^ 
(y  k  tout  le  fyfteme  ,  excepté  aux  centre  fixe  des  poulies  de  Ic^ 
Fig,  256.  étoit  perpendiculaire  a  quelqu'une  des  direcíions- 
des  puijj anees  P  ,  R  ^  S  ,  T ,  du  poids  K  fuppofé  en 
equilibre  avcc  toutes  ees  puiffances  yla  vitejf  'e  virtuelle  (Dé£ 
yo.)  &  cenfequemmott  L'  Energie  de  cette  puijfance{lc  poids 
Kétantpris  pourune)  s'y  trouveroit  anéantie  >  des  Ener-' 
gies  reflantes  aux  autres puijfances  ^plufieurs  y.  deviendroienP 
afjiYmMives  ou  negativcs  ,  de  negatives  ou  d^affirmatives' 
qpiJeÜes  font  ici.^  Par  exemple  \  fi  étoit  perpendiculaire  fur 
h  direciion  AN  du  poids  K,il  elí  manifejle  ^non  feulement 
que  ce  poids  auroitalors  fa  vite(fe  virtuelle  ^k— a ,  con  fe- 
quemment  aujji  fon  Energie  Ky.AK—o  ,  rnais  encoré  que 
íangle  alors  droit  a^ÍK.  rendroit  Ajp  y  Ar  ,  As  ^  negatives  >  ¿r 
confequenment  changej'oit(.Dé(*  3  2.)^^  negatives  en  ájfir^ 
matives  les  Energits  des  puiff anees  R  ,  S ,  d\ijfirmative  en 
ntgative  cellc  de  la  puifjance  P  y  fans  rien  faire  de  pareil  aux 
Energies  des  puif[.ances  T,  Ce  quon  voit  ici  (te  Az  per-^ 
pendiculaire  fur  la  direcíion  AK  du  poids  K,  on  lev  erra  pa^ 
rcillemtntde  lámeme  A  2.  perpendiculaire  fur  liZ  dirección  de: 
quelqu'une.des puijj'ances  P ,  R,  S ^  érc  fuppofées  en> 
equilibre  avec  ce  poids  K.  A  a  iii 
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four  lco[uilibre  d'm  polds  foü  tenu  avec  des  Poulki. 

L  Soit  lapiiiíTance  Men  equilibre  avec  le  poicb  Pfur 
la  Poiilie  HK  fixe  en  fon  centre  C.  11  eít  manifefte  que 
quelque  mouvement  qu  on  donne  á  cette  Poulie  autour 
de  c?t  centre  fixe  C  >  la  puiíTance  M  &:  le  poids  P  ,  appli. 
quez  aiix  extrémitez  d'une  corde  MHKP,  que  le  frotce- 
:inent  empéclie  de  gliíTer  fur  cette  Poulie  HK ,  parcour- 
ront  des  chemins  égaux  ,  en  confervant  toüjours  leurs 
inémes  direclions  HM  ,  KP  5  & qu'aiuíi  (  Déf.  3  2.)  ils  au- 
Tont  toiijours  des  víteíFes  virtuelles  égales  :  de  forte  que 
leur  equilibre  fuppofé  les  rendant  toiijours  (  Th.  14. 
Cor.  i .)  égaux entr'eux, ils  auront  auíli  toiijours  {T>cf,  3  2.) 
des  Enero-ies  éa:ales  ,  dont  rafKrmative  eíl  du  cote  vers 
lequcl  on  aura  fliit  tourner  la  Poulie  ,  &  la  negative  de 
>l?autre.  C^ejl cette  égalité d'Energies  q^tiil  falldt ici  i^.dé- 
montrer. 

II.  Pour  voir  encoré  ici  autrement  une  telle  égalité 
.d'Energies ,  foit  tout  le  íyítéme  mu  d\in  mouvemenc  qiii 
ffaífe  parcourir  á  tous  íes  points  des  ligues  parallcles  & 
egales^a  la  droite  quelconque  Ka  perpendiculaire  á  AC., 
menee  du  centre  C  de  la  Poulie  par  le  point  A  de  concoilrs 
•des  directions  prolongées  MH,  PK  ,  de  lapuiífance  M  & 
;du  poids  P  fuppofez  en  équilibre  entr'eux ;  foit  ,  dis-je  , 
.ce  mouvement  tel  que  lorfque  A  fera  en^,  ees  direclions 
AM5  AP,  foient  fur  leurs  paralleles  af^yarsr.  Cela  pofe'^ 
{oicnt  am^  ,^  perpendiculaires  en  p ,  fur  ees  dire- 
,f3;ions  prolongées 3  Ion  aura ,  fuivant  la  Déf.  3  2.  Am^  Ap, 
:pour  les  víteíTes  virtuelles  de  la  puiflance  M  &du  poids 
P  y&c  MxA^^  y  PxA/')  pour  leurs  Hnergics ,  dont  la  fecon- 
dc  fera  ici  affirmative  >  &:  la  premiare  negative.  Or  la 
.droiie  AC  divifant  également  en  deiix  Tangle  HAK^les 
4roits  (  ítyp. )  CAa  5  &L  en  rendent  Aj?—Am  ,  de 

iiiiéme  que  le  CoroL  i  .  du  Th.  14.  r.end  P=:M  3  ce  qui 
doiiue  PxA^:=:MxAí^>^.  Don.c  l'Energie  affimnative  du 
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rtüidsP  eít  ici  egale^a  PEnergie  negativc  de  la  puiíTance 
li  íiippoíeeen  écj^uilibre  avec  iui.  Ce  qu'ilfalloit encoré  i®. 
icmontrer. 

Voilh  poíir  les  Poulies  de  centres  fixes  :  voici  prefentemenú 
pur  celies  ¿o?^tles  centres  font  mobiles. 

III  Si'lepoids  ^  efh  fui  pendil  aii  centre  G  mobilé  d'uné  Fie*.  íf^ 
PoulieHK^cue  deux  puiírances  M      ,  íbútiennencavec 
une  cordc  MHKN  ,  íur  laquclle  cetce  Foulie  loit  appuyée 
avec  le  poids  qiii  la  cliarge  3  de  iaquelle  corde  les  parties 
HM5HN  ,  prolonge'es ,  rencontrent  enícmble  (  part.  i. 

¿u  fh.  1 4. )  en  qnelque  poiíit  A  la  diré¿lion  CP  auíli  pro-  ^: 

longée  du- poids  P  i  íur  iaquelle  direítion  CP  prolongée  ^ 

vers  B  >  íoit  de  longueur  quelconque  la  diagonale  AB  dit 

parallelogramme  AEBF,dont  les  cótez  AEj  AF^foienc 

íur  Ies  direclions  HJ^I,  RN  ,  des  puiííances  M  ,  N ,  6c 

dont  la  féconde  diagonale  EF  rencontre  la  premiere  AB  ^ 

en  D.  Soic  prife  au:íi  A^  de  longueur  quelconque  íur  la 

diredion  BP  du  poids  P  i  &:  de  íon  poiüt  a  foient  ¿í/^  >  ^7 , 

paralleles  aux  direclións  HM  >  KN  >  des  puiflancesAí ,  Ni 

cluquel  point  ^  foient  aulfi  am  ^an  \  perpendicülaires  eii  ^ 

m^n\  á ees  direílions  prolongées. 

Cel.i  fait  ou  imaginé ,  le  Corol.  5 .  du  Lem.  3 .  fera  voir^-  • 
comme  dans  li  démonílr.  i.  de  la  part.  2.  du  Th.  14, 
que  les  ligues  A  B  ^  AE,  AF  5  font  proporrionnelles  aií^:' 
poids  P ,  cC  aux  puiíTancesMj  N,  (  Théor,  14.  Corol.  i  .) 
égales  entr'elles ,  leurs  proportionnelles  AE  >  AF  ,  feronc 
auili  ¿gales  entr  eiles  5  &  confequemment  la  diagonale  EF 
du  parallelogramme  AEBF  fera  perpendiculaire  en  D  á 
fon  autre  diagonale  AB^  de  méme  que  am  ^  an^  le  font 
(  Hyp. )  aux  direclións  AE  5  AF  >  prolongées  des  puiílances 
M,N.  Done  les  triangles  rectangles  Ama  y  ADE  3  Ana¿ 
ADF  5  font  ici  femblables  éntr'eux  d'eux  á  deux  3  &  méme 
tous  quatre  íemblables  entr  eux  ,  chacun  a  chacun.  Par 
confequcLt  en  appellanc  D  chacun  des  eftorts  de  A  vers. 
D5  que  font  (  Lem.  3 .  CoroL  6.  )  les  puiíTances  M  ,  N ,  di- 
reclement  contre  le  poids  P  3  leíquels  eírorts  de  A  vers. 
D  ^  ou  verS:B^i-ían£  égaux.  entr  etix  >  L  caufe  qu€  ( 14^. 
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CoroL  I . )  ees  deux  piiiíranees  M ,  N  ,le  font  entr**elles ,  de 
mcme  que  ieurs  proportionnclles  AE,  AF  .Von  aura  ici 
(  comme  dans  Tare,  i .  de  la  pare,  i . )  Aa.  Km : :  AE.  AD 

:  M.  D= — — .  Et  Ka.  Kn  : :  AF*  AD  :  :  N-  D" 


Ka  Ka 
Ce  qui  i  á  caufe  de  l'égalicé  qu'on  vient  de  vair  entre 

ceseíxorts  u  )  donue  zxJL) —  ,  Or.onvient 


Ka 


devoir  que  D.M::  AD.  AE.  Et  M.  P  : :  AE.  AD.  Ce 
qui  (en  raifon  ordonnée  )  donne  D.  P  : :  AD.  AB.  Et 
confequemment  zxD.  P  :;  zxAD.  AB.  Done,  puifque 
AB~zxAD  ,  Pon  aura  pareillement  ici  Prz;zxD=: 

 i  dou  reíulte  PxA^í— MxA^^—f-NxA;/, 

Ka 

Soic  prefentement  une  forcé  écrangcre  qui  rompe  Pé- 
quilibre  ílippofé  entre  les  puiíFanGes  M  ,  N ,  ficle  poids  P , 
en  faifanc  parcourir  au  poinc  A  de  concours  de  Icurs  di- 
jeclions  ,  la  droite  quelconque  Ka  ,  de  nianiere  que  ees 
)dire¿tions  roient  toiijours  paralleles  chacune  á  íbi-méme, 
&  que  lorfque  ce  point  A  íera  en  a  ,  celles  AM ,  AN ,  des 
puiirances  M  ,  N ,  foieiu  fur  le.urs  paralleles  ayu ,  av  cha- 
.cune  fur  ia  fienne.  11  eft  manifeíle  ,  fuivant  laDéf  3 
qu'en  ce  cas  de  rupture  d'équilibrc  par  un  tel  mouve- 
ment  de  tout  le  íy íténie ,  les  lignes  Ka  ,  Km  ,  Kn^  expri- 
meroientles  víteíies  virtuelles  du  poids.P  ,  &  des  puiílan- 
cesM^Njdont  réquilibre  fuppofé  entr'eux  feroit  ainíi 
rompu  i  Seque  les  produits  PxX¿?,  MxA;í^>^  ,  NxA^/,  en 
exprimeroieat  auííi  les  Energies^  Done  ven  int  de  trouver 
ici  PxA^zi:MxA//.^H-Nx4^^ ,  1  on  y  aura  rEñergie  affir- 
mative  du  poids  P ,  égale  á  la  fomme  des  Energies  nega- 
tives  (afiirnutivement  prifes )  des  puiíllinces  M  ,  N ,  fup- 
pofées  en  equilibre  a vec  ce  poids.  Ce  qu'üfalloii;  z^.  dé^ 
montrer, 

í  V.  Si  Ion  vciit  que  le  poinc  A  de,  $:.oixcpurs  des  dire^ 

¿lion« 
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ctions  AM,  AN ,  AP ,  des  puiíTances  M ,  N ,  &  du  poids  P 
en  equilibre  avec  elles ,  comme  dans  le  précedent  art.  3 . 
íoic  prefentement  mude  A  vers^;?  fuivancune  droice  ar- 
bitraire  Aa  de  diredion  quelconque,  qui  ne  foic  (  íi  Ion 
veuc )  auciine  de  celles  des  puiíTances ,  ni  du  poids  done 
ce  poinc  A  fuivoic  la  direclion  CP  dans  cec  art.  3 .  foit  le 
parallelogramme  AEBF  le  méme  encoré  ici  que  la ,  &:  de 
fes  angles  E ,  B ,  F  ,  foient  autant  de  perpendiculaires  , 
B¿  5  F/*5  íixr  la  droite  Aa  prolongce  jufqu  á  leurs  rencon- 
cres  en  e  Du  point  a  fur  les  diredions  prolongées 
MA ,  NA  5  AP5  des  puiílances  M ,  N ,  &:  du  poids  P ,  foient 
auíli  autant  de  perpendiculaires  ,an^ap,  qui  les  ren- 
contrent  en  m.,  n ,  p.  Enfin  de  ce  méme  point  a  foient  ap, , 
av 5  anr  y  parallelcs  á  ees  diredions  AM ,  AN,  AP  y  chacu- 
xic  a  chacune. 

Cela  fait ,  il  eft  manifefte  que  Ion  aura  encoré  ici  les 
triangles  redangles  Ama  y  AeE  3  A?^a ,  AfF }  Apa  y  Al?B , 
fcmblables  entr  eux  deux  a  deiix  diftinguez  ,  comme  on 
íes  voit  ici :  ce  qui  joint  á  la  part.  i .  du  Lem.  3 .  comme 
dans  la  démonftr.  2.  du  Tii.  ¿.  (  en  appellanu  e.fyh,  les 
eíFortsfuivant  Ae ,  A/,  bA  ,  réfultans  des  abfolus  des  puif- 
fances  M5  N5  &  du  poids P^  fuivant leurs  diredions  AM> 
AN,AP  ;donnera 

Aa.  Am  : :  AE.  A^ : :  M.  c 
Aa.  An  : :  AF.  A/:  :N.  / 

Aa.  AP:  :  AB.  A¿  :  :  P.  ¿  = 

^  Aa 

Done  h. í^^I^^TÍÍ!^^,  ,  p^A/.  U^Am 
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Orlapart.  i.duLem.  3.  &  la  démonftv. de  la  part. 
du  Th.  1 4. 

r     M : :  A^.  AE. 
Donnent  eiifemble  <  M.  N : :  AE.  AF. 

tN./::  AR  A/- 


Donc  (  en  multipliant  par  ordre )  Ton  aura  ici  e.f: :  Aí'. 
A/  Et  (  ea  compofant )  e  --i  f.f: :  ke^Af.  A/. 

^^/./::A.H.A/A/ 
,       ..!     /N::A/  AR 

L  pn  aura  done  .cj  ^^..^^^ 

[    P.¿::AB-  Kb.. 

Par  confequent  (  en  inultipliant  encoré  par  ordre )  1  oe^ 
y:aiira  e^f.  h : :  Ae-^Af.  Ab.  Or  {Lem.  i  o.)  Ai=Aí— f  A/¿- 
Donc  auíli  b—e^f,  Mais  on  vicnt  de  troiiver  b.  tr—J-^jf 
r  :PxAj?.  MxA/^.-^NxA;^.  Done  enfin  FxA/r=MxA;» 
•r-fNxA;^. 

Concevons  prefencement  (  comme  daas  le  ^récedent^ 
art.  1. )  queTequilibre  ici  fiippofé  entre  les  puiílances  M;;^ 
N  ,  &  le  poids  Pyfoic  rompu  par  une  forcé  qui  faíTcpar- 
eourir  au  point  A  de  concours  de  leurs  diredions  ,  la 
droire  A¿?  de  longueur  6c  de  direciion  quelconques  ,  de 
maniere  qu(^ces  trois  autres  direclions  la  foient  toujours 
paralleles  cliacune  á  foi-méme ,  fie  que  lorfqüe  le  puint  A. 
de  leur  concours  íera  tn  a  ^  ees  trois  direclions  AM  ,  AN,. 
AP ,  des  puiílances  M ,  N ,  .&  du  poids  P ,  foient  fur  leurs 
paraleles  a^j^^ay^  aj¡r^  chacune  confondue  avec  la  ííenne. 

Untel  mouvement  de  tout  le  fyÍLeme  ainfi  con^ú  rom- 
pre  réquilibre  ici  fuppofé  entre  les  puiíEinces  M  ^  N,  & 
le  poids  Pjfera  voir  ,  fuivant  la  DeR  3  2.  qu'alors  les  li- 
gnes  Km  y  A^yAp ,  exprimeroient  leurs  viceííes  virtuellesj. 
&  que  les  produics  MxA;^  y  NxA;^  ,  Px A/  >  en.  exprime- 
ront  les  Energies.Donc  vexiantde  trouver  PxA/:=i:AdxA//íf 
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*4Nx  >  l'on  aura  encoré  ici  (  commé  dáíis  te  précedeñt 
art.  3 . )  TEnergie  affirmative  dii  poids  P,  égale  á  la  fom- 
me  des  Energics  negatlves  (  prifes  affirmativemeiit )  des 
puiíHinces  M,  N,  fuppofées  en  equilibre  avec  ce  poids. 
Ce^uH falloit  encoré  démonPrer. 

y.  i^Si  Ton  veuc  j^refentement  que  la  direclioa  Aa 
dii  mouvement  donne  (  an.  4. )  au  pdint  A  de  concours 
des  diredions  des  puiíTances  M ,  N  ,  Se  du  poids  P ,  foit 
celle  APde  ce  poids  P ,  comme  dans  lart.  3 .  Cette  hypo- 
thefe ,  qui  faic  xomber  a  enp,  rendanc  Ap~Aa ,  change- 
raTequacion  PxA/^=:MxA/»H-NxA;^  du  précedeñt  are. 
.4.  en  PxA^— MxA;^H*NxA;^  ,  qui  eft  celle  de  Tare.  3-. 
dans  lequel  le  mouvement  du  poinc  A  fe  fait  comme  ici , 
íiiiv^ant  la  diredion  AP  du  poids  P  5  parallelement  á  la- 
qiielle  on  fuppofe  ici  comme  la ,  que  tous  les  autres  points 
du  fyíléme  íe  meuvent  pendanc  le  paíTage  de  A  en  ^  fui- 
ívant  Aa. 

2^.  Si  l'on  veut  que  cette  direétion  Aa  du  point  A ,  foit 
celle  d*une  des  puilíanccs  M,  N  ,  par  exemple ,  celle  MA 
de  la  puiíTance  M  3  cette  liypothefe  rendant  Am—Aa , 
cliangera  pour  icil'équation  du  précedeñt  art.  4.  en  Px A/ 
r=MxA¿í'-4*NxA;^.  Et  fi  A^^  écoit  fuivantNA ,  Ton  auroic 
de  méme  Px  A/^=:Mx  A;w-4NxA^. 

3^.  Si  Ton  veut  prefentement  que  cette  direclion  Aa  du 
point  A  .,  foit  perpendiculaire  á  la  direílion  d'uné  des 
rpuilíances  M ,  N ,  ou  du  poids  P  ,  par  exemple  ,  á  la  dirc- 
dion  AM  de  la  puiíÍLince  M ,  comme  dans  la  Fir:;.  263. 
Cette  hypothefc 5  qui  dans  les  Fig.  2  6  i  .  26  i.  fait  tom- 
httam  Xw^  Aa^  rendant  ainfi  Am—o^  réduiroit  poui"  ici 
réquation  du  précedeñt  art.  4.  á  PxA/?— NxA^.  Ce  fe- 
roicla  méme  chofe,  fi  le  cordón  MH  de  la  puiílanceM, 
¿toit attaché á quelque  clou  ou  crochet fixe en M, lequel 

far  fa  réfiílance  fuppléátla  puiífance  M,  comme  dans  la 
ig.  2  6  3  .Mais  alors  la  ligne  Aa  devenant  uñare  de  ceixle, 
qui  auroit  M  potir  centre  ,  devroit  étre  iníkiiment  pecites 
'&  confequemment  aul3i  An^  Apy  pour  conferver  la  ref- 
ifembiance  des  triangles  ,  qui  dans  le  précedeñt  art.  4. 
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ont  donné  réquation  dont  celle-ci  reíulte  ,  par  láqn elle, 
on  voic  que  TEnergie  Mx  A w  de  la  p.iiiílance  M  >  feroit  ici 
niilie.- 

iM0.  i^3-  y  nomb.  3 .  dii  precedent  art.  5 .  peiit  encoré  fe  dé- 
montrer  immediacement ,  en  liippoíant  un  arcinfiniment 
petic  Aa  y  décric  du  centre  M ,  de  rextrémité  a  duquel 
tombent  deux  perpendiculairesi^;^,  apy  íur  les  direclions, 
prolongécs  NA ,  AP ,  de  la  puiílarice  N ,  &  du  poids  P  en 
equilibre  avee  elle  á  laide  du  clou  oa crochet  tixe  JVI y 
auquel  la  corde  NKHM-,  qui  íbiitient  la  Poiüie  KH  char- 
2;e'e  du  poiisP  en  fon  centre  mobile  C  ,  eít  attacliée  pac 
Ion  cxtrémitéM.  Car  íi  de  quelque  pointdu  cordón  MH, 
par  exemple ,  de  fon  point  M  on  mene  MB ,  MD  y  perpen- 
diculaires  en  B ,  D  ,  fur  les  diredions  prolongées  PA ,  AN, 
du  poids  P 5  &  de  lapuiíTanceN,  les  angles  (  conjlr. )  droits 
MA^  5  Apa  y  Ana  ,  qui  rendent  les  autres  Aap—MAli  , 
Aa^¿:=:MAD  y  rendant  ainíí  les  triangles  reélangles  Afa^ 
MBA  3  A;^^,  MDA  y  fémblables  entreux  deuxá  deux, 
diftinguez  comme  on  les  voit  ici  j  1  on  y  aura  Aa.  Ati 

, :  AM.  MB=^^.  Et.  A^.  A« : :  AM.  MD=^HHf^ 
Aa  Aa 

Et  par  confequentMB.-MD  : :  -^^^^P^  a\íxa^  ^  ^  -  ^ 
^  ^  A.a        Aa  ^ 

Or  en  prenant  Am  ppur  le  finus  total  5  Ion  aura  (  Def.  5% 
CoroL  I.)  MB>  MD  ^  pour  les  finus  des  angles  MAB  , 
.MAD  y  dont  le  fecond  eít  ici  double  du  premier  3  &:  con- 
fequemment  dont  les  finus  MB ,  MD ,  font  entr  eux  (  Tk 
114.  pan.  2. )  comme  la  puilTanceN,  &:  le  poids  P  fuppofé 
en  equilibre  avec  elle.  Done  on  aura  ici  N.  P  : :  Ap.  An. 
Et  confequemment  PxA/nzNxA^.  Or  fi  Ion  imagine  cet 
, equilibre  rompu  par  une  forcé  qui  faíTe  parcourir  Aa  au 
point  A  ,  en  faifant  paífcr  MA  fur  Ma  y  infiniment  pro- 
che  d  elle  >  &  AP,  AN  y  fur  avf- ,  ay ,  foit  qu  cUes  leur  foient 
paralleles  chacune  á  chacune ,  ou  qu'elles  faífent  des  anr 
angles  infiniment  petits  chacune  avec  fa  correfpondanto 
íuivantla  Déf.  jz.  que  A/x  A^^  exprimeront  les  vitefles 
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Virtuelles  da  poids  P ,  &  de  la  paiííance  N  >  S¿  que  Vxkpy 
jsjxA;^  en  exprimeroiic  les  Eaergies  ,  dcfqiiclles  la  pre- 
iiiiere íera  ici  affirmative,  &:lafecondé  negativc.  Done 
l;EnergieaffirmatÍ7e  du  poids  P  fera  ici  égale  á  l'Energic 
ne^^ative  de  la  puiírance  N  fuppoíée  en  equilibre 'avcc 
lili ,  á Taide  du  cloiT  Olí  crochet  íixe  M  ,  &  la  réfi (canee- 
de  ce  clou  oiiicrochec  fans  auciine  Energie :  le  tout  com- 
nic  dans  le  nomb.  }•  daprécedenc  are.  5  .  Ce  qtiil  falloir 
encoré  dcmontrer. 

Si  fans  auciine  Poulie  HK ,  le  poids  P  eWc  foiicenufcu- 
lement  avec  des  cordes  AP  AM  ,  AN ,  actacliées  eiifem- 
ble  par  un  noeud  commiin  A  ,  deíquelles  cordes  la  fecon^ 
de  AM  fat  attachée  par  ion  extrémité  M  aii  crochet  fíxe^ 
de  ce  nom,  &  la  troi fieme  AN  retenue  par  une  puiilance 
qui  foixtient  aiñfi  ce  poids  Pappliqué  ala  premiere 
AP  :  ce  poids  P écanc  encoré  ici  (  Th.  i .  Corol.  3 . )  ^  certé^ 
puiíTance N , comme  le  finus  MO  de  langle  total  MAN,- 
au  finas  MB  de  langle  parrial  MAB  ,  quelque  rapport 
qifil  y  eut  prefentemeiit  entre  ees  deux  angles  y  uiirai- 
fonnement  lemblable  au  précedent  5  fera  voir  que  TEner- 
gieaffirmative  Vy.kf  du  poids  P  ,  eít  encoré  ici  égale  á 
lEnergie  negatiye  Nx  A^  de  la  puiírance  N  en-  equilibre 
avec  lui ,  de  la  maniere  qu'on  le  fuppofe  ici. 

Ceci  feut  entrer  dans  la  frécedente  fart.  i.  comme  peut 
entrer  dans  celle-ci- ce  qu'on  a  fait  voir  dans  les  art.  i.  2^ 
de  celle-U  tot^chufit  l' equilibre  d'un  poids  foütenu  par  plu-^ 
ftmrs  puiffances  avec  des  cordts  appuyées  ju4^  des  Foulies  de 
untresjixes  d^ns  les  Fig.  2  5  4.  i  5  6.. 

P  AR  TIE  II  L 

JPour  ¡'equilibre  di  un  Pcids  foútenu  par  une  puij[ance^ 
fur  le  Tour. 

1.  Soitla  puiíTance  Ren  equilibre  avec  le  poids  Pfur  Fio,-i.<ía 
leTourDBN.  Du  centre  A  decette  Machine  vuede  pro- 
fil,  foicnt  deux  rayons  AM,  AN ,  qui  interceptcnt  des  ares 
quelconques  feiublables  BN  j  hn^  des  circoaferences  de  la. 

Bbiij: 
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iroue  DBN  5  &  .de  (un  rouleau  Mb;^.  ll  eíl  viílble  que  fi 
aiitour  du  centre  fixe  A  de  cette  Machine  5011  lui  caufe 
quelque  mouvementqui  faíle  paffer  B  en  N,  &:  confe* 
quemment  ¿  en  n  3  le  cordón  NR  que  la  puiílance  tient 
ferme  íans  le  laiíler  couler,  s'alongera  de  la  valeur  de  BN 
í?tns  changer  de  diredion  ,  la  puiílance  R  i:eculanc  de 
cecee  valeur  fuivant  cette  ráeme  diredion  NR  ,  pcndant 
que  le  cordón  MP  du  poids  P  s  accourcira  de  la  valeur  de 
i??^y  íans  changer  non  plus  de  diredion ,  en  faifant  monter 
ce  poids  P  de  cette  valeur  fuivant  cette  méme  diredion 
MP:  de  forte  que  {  X>éf.  3^. )  BN,  h/^ ,  exprimeront  ici 
/  Jes  viteífes  virtuelles  de  cette  puiíTance  R  y  iíc  de  ce  poids 

Pjdoiit  les  Energies  feront  ainfi  exprimées  (  Déf.  ^i.) 
parles  produits  RxBN ,  Px¿;?.i  defquelles  Energies  (  Dcf. 
3  2.)  la  premiere  fera  affírmative  ,  &  Tautre  negative* 
Or  réquilibre  ici  fuppofé  entre  ce  poids  P  &c  cette  puif- 
iance  R  ,  y  donne  (  7h.  i  5?.  Cor.  i .  )  R.  P; :  A¿.  AB  :  : 
BN.  D  OLI  réílilteRxBN=;Px¿;^.  Done  en  ce  cas  d'équili- 
bre  l'Energie  aíiirmative  de  la  puiílance  R  fera  égale  a 
TEnergie  negative  (  prife  aíiirmativement  )  du  poids  P. 
Ce qaií  falloli^  i^.  démontrer. 
Tie^%€^.  Cette  é^alité  d'Energies  peut  encoré  fe  démontrer 

,£^5.1(^7.  en  rompant  Péquilibre  ici  fuppofé  entre  le  poids  P  &  la 
puiíTance  R  5  par  un  mouvement  de  tout  le  fyíléme ,  qui 
iaíle  décrire  á  tous  fes  points  des  lignes  df'oites  égales,  & 
toutesperpendiculaires  á  la  droitc  AE  mt  nées  du  centre 
A  de  la  Machine  par  le  point  E  de  concours  des  diredions 
prolongées  MP,,  NR ,  du  poids  P  &  de  la  puiílance  R  3  de 
-íbrte  que  pendant  que  ce.centre  A  de  la  Machine  parcour- 
ra  Ka ,  le  point  de  concours  E  de  ees  direélions  parccurre 
E^  paraUele  &  égale  á  A^  ,  &  perpcndigulaire  (  comme 
elle  )  íur  AE  3  que  lorfquc  les  points  A  ,  E,  feront  en 
a^e  Jes  diredions  ME,  NE,  AE,  du  poids  P  ,  &:  de  la 
puiílance R  ,  &  (  Th.  3  o.pm.  2. )  de  la  charge  du  centre 
A  de  la  Machine  ,  ainíl  niúes  parallelement  chacune  á 
;^oi-méme ,  foient  fur  leurs  paralleles  me^ne  ^  ae. 

.Cela  cqn^Li ^  íi  du  point  e  on  mene    ,  er ,  perpendicu^ 
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lairescn  ^5  íiir  les  direilions  prolongécs  ME  ,  NE,  dii 
poids  P,  &  piuíTance  R  ,  Ton  aura  i^^f  3  2..)  Ep  ^ 
Er,  pOLir  les  exprellíons  des  víccíFes  vircuelles  de  ce  poids  P 
8c  decetce  piiillance  R  3  ce  qui  donnera  (  Drf.  3  2.. )  PxE/, 
RxEr  >  poiir  leurs  Energies  ,  dont  la  premiere  fera  ici 
(Dcf.  3  2. )  affirmative,  &  la  fcconde  negative  dans  les 
íja.  165.  ró  8.  la  premiere  air  contraire  fera  negacive , 
éí  la  fcconde  aífirmative  dans  les  Eig.  16  6 .  r  67. 

De  plus  5  fi  Ton  meiie  les  rayons  AM ,  AN  ,  du  roule  iu- 
&.de  la  rouc:  de  la  Machine  par  les  poiiits  M  ,  N  ,  oü  ils 
Ibmtouchez  par  les  direcT:ioiiis  MEvN£5d  &.  de 

la  puiílance  R  3  les  angles  (  coTzflr.)  droks  AEé' ,  epE.^  erEy 
Kiidant;  les  aurres  angles  Eep—KEM.^  E(fr~AEN. ,  les 
triangles  (  conjlr. )  i^ctangles  E/^.,  AME  3  Ere  ^  ANE  ,  fe- 
ront  ici  femblables  eutreux.deux  á  deux,  conwic  on  les 
y  vok- díílingu^z  :  cev  qui:  donnera  E^.  E^  : :  AE.  AM— 

^^^^^.EtE<fvEr: :  AE.  AN=^— Done  on  aura  ici 
Le  Ee 

j^M'.  AN : ;  : :  Ep.  Er.  Or  dans  Tequilibre 

Ee         Ee  ^ 

qu  on  y  fuppofe  entre  le  poids  P  5:  la  puiííance  R ,  le  Co- 
r:oL  i..duTh.  i  ^..donne  R.  P : :  AM.  AN.  Doncony  aura 
^iiífi  pQur  lors  R.  P  ::E^i>.  Er.  Et  par  confequenc  PxE/~ 
Rxi:r.3  c'eft-árdire  (  fuivant  ce  qubn  viene  de.  voir  des 
Energies  )  que  TEncrgie  VxEp  du  poids  P  afiirmative 
dans  les  Eig.  i^G  y  166^  fie  n^egative  dans  les  Fig,  1Ó6. 
2r6  7'.  fera  ici  égale  á  rEnergie  RxEr  de  la  puiíTince  R  fup- 
pofée  en  equilibre  avec  ce  poids  P ,  laquelle  feconde  Ener-  - 
gie  RxEr  fera  au  contraire  negative  dans  les  Fig.  2  6  5, 
16  8.  ficaífirmative  dans  les  Fig.  166.  16  7.  deíorreque 
dans  le  cas  prefent  d'équilibre  entre  ees  deux  forces  P ,  R, 
TEnergie  aükmitive  de  Tune  fera  toujours  égale  áTEner- 
gienegative  (  aííirmativement  prife)  de  l  aucre.  Ce  qt^il 
falloit  emore  i^.  ¿emontrcr, 

1 1 1.  Si  avec  les  Energies  du  poids  P,  de^  la  puiiTance  R  y  ^^^^ 
fuppofez  en  éqiülibrc  entr'euxcíUrjle  Tour  Í3N*,^  ^7:^  ^^^^ 
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y  coaiprendi'e  auílí  TEnergie  de  la  reíiílancc  da  centre 
Bxe  A  de  ce  Tour  direclemcnc  ( Ax,  4. )  oppofée  be  égale 
á  la  cliarge  qui  lui  reTuIte  (  Th.  i^.part.  a.  3 . )  de  A  vers 
,F  fiiivant  EF  du  concours  de  ce  poids  P  6c  de  cette  puiC 
ílince  F^,  foic  encoré  ici  tuiit  lefyírémeinuparallelement 
á  la  droite  A^  de  longueur  arbicraire ,  mais  prefentemenn 
dcdiredion  quelconqtie  5  &:  de  maniere  encoré  que  pea- 
dant  que  le  centre  A  de  la  Machine  parcourra  cettc 
droite  A^,  le  point  E  de  concours  des  direélions  PE>  R.E, 
AE  5  du  poids  P ,  de  la  puiííance  R  ,  &  de  la  réíiftance 
(  que  rappelle  B  )  du  centre  A  de  la  Machine ,  parcourre 
.E^  égale  &:  parallele  á  Ka  y  be  que  lorfque  A  lera  en  a,^ 
&  E  en  ^  5  ees  diredions  PE ,  RE  5  AE  ,  du  poids  P  5  de  la 
puiííance  R  ,  &:  de  la  réíiítance  B  de  la  Machine ,  ainíi 
mués  parallelement  á  elles-mémes  ,  foient  fur  leurs  pa- 
ralleks me  ,nc  ^  ae.  Alors  íi  du  point  e  Ion mtnt  ep ,  er,  eh ^ 
perpendiculaires  en  f  ,r,b  ,  íur  ees  diredions  prolongees 
du  poids  P^  de  la -puiííance  R^  &  de  la  réíiílance  B  de  la 
Machine  j  Ton  aura  (  Béf.  3  2. )  E/ , Er,  E¿  ,  pour  les  vi- 
^cíles  virtLiellcs  dCsce  poids  P ,  de  cette  puiíTance  R ,  6c  de 
cette  reTiílance  B  i  Se  PxE/,  RxEr,  BxE¿  ,  pour  leurs 
Energics ,  deí'quelles  la  derniere  BxE¿  fera  aíBrmative ,  6c 
ks  deuxautres  negatives  dans  les  Fig.  265?.  270-  Pour 
dans  les  Fig.  2  7  i .  2  7  2 .  les  Energies  RxEr ,  BxE^ ,  y  font 
toutes  deux  aífirmatives5.&:  PxE/?  eíl  la  feulequiy  foit 
negativc. 

Ccs  Energies  étant  ainíl  reconnues  ^foit  le  parallelo- 
gramme  EGFH  d'une  diagonale  quelconque  EF  5  priíc 
dcpuis  E  versF  furdadijcediGn  EA  ou  AE  prolongée  de 
la  réíiílance  B  de  la  Machine ,  Se  des  cót<íz  EG ,  EH ,  pri^ 
ílir  les  direclions  prolongées  ME ,  NE  3  du  poids  P  6:  de  la  ^ 
puifíance  R.  Si  des  angles  G ,  H ,  F  ,  de  ce  paralldogram- 
me,on  mene  G^  ^      ,  F/,  perpendiculaires  en  ^, 
fur  ^E  prolongée  5  comme  le  'íont  (  Hy^.  )  ,cp ,  er  ,eb ,  en 
5  r ,  ¿ ,  lur  ees  diredions  ME  5  NE.,,  AE  ,  prolongées  du 
■poids  P ,  de  la  puiíTance  R  5  be  de  la  réíiílance  B  de  la  Ma- 
.ciiine.i  il.eí]:  vifible  c[ue  les-triangles  ainíi  reélangles  E/^^^., 
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'^gG )  Ere ,  EhH  3  Ebe ,  E/F  ,  íeronc  femblables  ^cntr'eux 
deiix  ádeux  diilinguez  comme  on  les  voic  ici,  ayancainíi 
dciix  a  deux  leurs  angles  oppofez  aii  fommet  E ,  égaax 
entr'eux. 

[E...E^•:EG.E^=^^. 
1 

Dor^iEe.En.EH.Eh-''''''^^ 


Ee.  E¿::EF.E/=^' 


EFXE¿ 


Le 


Or  (  Lem.  10.)  Ef=Eg+Ehy  en  y  prenaut  le  fiiperiear 
du  doLxble  lígne  +^  pour  le  cas  des  Fig.  2  65).  2 70.  &  riii- 
fericLir  pour  le  cas  des  Fig.  271.2  7  2.  Done  auffi  EFxE¿ 
r=:£GxE/+^EHxE/,  en  y  prenant  de  meme  le  doiible  íi- 

gne  ±.  Or  (Th.  15?.  pan.  3 . )  B.  P  : :  EF.  EG=^— í".  Et 

B.  R : :  EF.  EH=:^^.  Done  la  fiibílitution  de  ees  va- 
leurs  de  EG,  EH,  dans  réquacion  qui  les  precede  ,  la 

CT-  T-L     EFXPXE/^  +  EFXRXEr 

Cüan2;eant  en  EFxE¿:=:  ^~  —  5  Ion  aura 

ici  BxE^mPxE/ +_RxEr :  fcavoir  ,  BxE¿r=PxE/?— f-RxEr 
dans  le  cas  des  Fíg.  169.  270.  Ec  BxE¿=PxE/?— RxEr., 
OLiBxE¿— h-RxE^^PxÉ/  da^ns  le  cas  des  Fig.  271.  27  2.. 
Doii  Ton  voic  ( fuivanc  les  Energies  trouvées  ci-deíTus) 
que  dans  le  cas  des  Fig.  169.  270.  rEnergie  affirmative 
de  la  reliílance  B  du  cencrc  A  de  la  Machine  en  que  ilion, 
jcil  egale  á  la  fomme  des  Energies  negatives  ( affirmative- 
-incnc  prifes  )  du  poids  P  6c  de  la  puilíance  R.  fuppofe'e  en 
equilibreay.ee  lui  ítir  cecee  .Machine  i  &  que  dans  le  cas 
des  Fig.  17  1 .  2  7  2 .  la  fomme  des  Energies  aíiirmati ves  de  la 
xéfiílance  B  du  centre  A  de  la  Machine,  Se  de  la  puif- 
icinceR  ,  eílégale  á  iT^ner^ie  negacive  (  affirmativement 
jrife  )  du  poicls  P.  Ce  ¿fu  ilfallm  1^..  démonner. 

TomeH^  "    ■  Ce 
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On  vok  ajf  'ez, par  tofit  ce  cju'on  a  ¿it ju^qiiici  ies  EnergieSy. 
qu'elles  ne  (ont  afjirmatives  oí¿^  negatives  ,  qu'antant  qu^e  le- 
mom)tm€nt  dt4r  jy fieme  favcrife  otA  contrarié  les  pm\¡a?ues  ( f  y 
comprends  af^ffi  Us  poids  )  é'  les  réfijlances  dant  tiles  ^ont  les:^ 
Energies  i  ¿r  quainfi  ce  monvement  étant  arhitraire ,  ti  le 
fera  aujjl  de  rendre  afirmatme  ou  negati've  celle  quo.n  ojou- 
dra  de  ees  Energies  yil  fera  de  mérne  de  celles  dont  nom  allons 
encoré  parler.  Voici  dans  les  arHcles  fuivans  quelqu>es  ex^em-*] 
pies  de  ees  changemens  arhitraire s  d' Energies  ajfirmaúves 
negatives  ^  de  negativés  en  ajfirmatives. 

IV.  i^.  Si  dans  les  Fig.  2.65?.  27  2.  on  imagine  A¿í  en 
ligne  droice  avec  AE ,  oii  ía  parallele  couchée  íiir  EA, 
ayant'ír  vers  A  5  &  que  d-aiis  les  Fig.  2.70.  2.7  i.  Ton  ima- 
gine ati  eontraire  k,a  couchée  fur  AE  ou  la  parallele 
en  ligne  droite  avec  EA ,  ayant  e  de  Tautrc  cote  de  E  par 
rapportá  A- :  cechangement  de  íituation  Ka^o\x  Eí?,  du 
mouvement  fuppoie  ( art.  3 . )  de  A  vers  a ,  ou  de  E  vers  f  ^ 
á  tout  ie  fyftéme  ,  ne  faiíant  qu  augménter  les  Energies 
du  poids  .P  y  de  la  puiíFance  R.,  &  de  la  reíiftance  B  dii 
centre  fixe  A  de  la  Machine  5  fans  rien  changer  á  i  affir- 
matif  ou  au  negatif  de  ees  Energies ,  &  fans  enanéantir 
aucunei-les  e'gaíitez  qu^ón  en  vient  de  trouver  dans  le  pre'- 
cedenc  art.  5.  pour  toutes  ees  Fig.  26  5?.  270.  2,71.  27  2. 
reíleronc  encoré  íci  les  mémes  ,  &  avec  les  mémes  íignifi- 
cations  d  affirmatifs  ou  de  négatifs  d'Energies,  qu  on  leur 
a  trouvées  la  pour  chacune  de  ees  quatre  Figures. 

2^.  Mais  fi  dans  Ls  Fig.  2.6  5>.  2.70.  Ton  imagine  Aii 
couchée  fur  AE  5  ou  fa  parallele  E^  en  ligne  droite  avec 
EA  5  ayant  ^  de  Tautre  coté  de  E  par  rapport  a  A  que 
dans  les  Fig.  270.  2  7  i  .  Ton  imagine  au  eontraire  Ka  en 
ligne  droite  avec  AE ,  ou  fa  parallele  E^  couchée  fur  E A> 
ayant  e  vers  A  :  ce  changemenc  de  íituation  de  la  dire- 
dion  Ka ,  ou  E^  ,  du  movement  fuppofé  ( art.  3 .  )  de  A 
vers¿?,  oudeE  vers^^á  tour  le  fyftéme >  changeant  feule- 
ment  les  Energies  du poids  P ,  de  la  puifTance  R  5  &  de  la 
réíiílance  B  du  centre  fixe  A.  de  la  Machine ,  d'affirmati- 
yes  en,  negatives  >  &  de.  negatives  en  aíErmatives .  en  les 
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augmefttaiit  encoré  toutes  commc  dans  le  nom-b.  i.  lc¿ 
egalkez  qu  on  vient  de  troiiver  dans  le  précedcnc  art.  3 . 
pour  toutes  ees  Fig.  265).  170.  271.  172.  refteront  en- 
coré ici  les  me  mes  que  la  ,  &  que  dans  le  preceden  t  nomb. 
I.  mais  prefentement  avec  des  figniíications  daffirmatif 
.&  de  negatit  de  ees  Energies ,  contraires  á  celles  qu'ellcs 
ont  dans  cet  art.  3 .  &  dans  ce  précedent  nomb.  i . 

V.  Si  prefentement  on  fuppofe  que  la  droite  Ka  ou  fa 
parallele  foit  perpendiculaire  fur  EA  dans  les  prefentes 
Fig.  265)  270.  271.  .272.  commc  danslart.  2.Fig.  265.  ^ 
266.  267.  2^  8.  Ce  cas  rendant  YJ)~o^  &  confequem- 
incnt  auíÉ  BxE¿~í?  ,  réduiroit  par  cela  íeul  á  í?— PxE/' 
— hllxEr  réquation  que  le  précedent  art.  3 .  a  donné  pour 
les  Fig.  265?.  270.  &:  á  RxEr=PxE/^  celle  que  ce  ménic 
art.  3 .  a  auíli  donnée  pour  les  Fig.  271.  272.  Done  con- 
formément  á  lart.  2 .  de  qui  c  eít  ici  le  cas , 

i^.  Ce  cas  de  Ee*  perpendiculaire  fur  EA  /rendant  de  ri®- 
plus  Ernegative ,  en  la  rcn verían t  de  Tautre  cote  de  E  fur 
REprolongée  vers  Fidans  la  Fig.  265).  commeelle  leít 
dans  la  Fig.  2  6  6 .  &  rendant  aulii  E/^  negative ,  en  la  ren- 
verfant  de  méme  de  l'autre  coté  de  E  fur  EP  dans  la  Fig. 
270.  comme  elle  reH:  dans  la  Fig.  265.  changera  l'équa- 
tion¿?=PxE^—f-RxErqu'il  vient  de  donner  pour  ees  Fig. 
265?.  270.  en  PxE/^— KxEy,  qui  dans  la  Fig.  267.  ainii 
conformee  a  la  Fig.  2 ó 6.  fera  voir  qu'alors  TEnergic 
afiírmative  de  lapuiíTance  R  fera  egale  á  PEnergie  ncga- 
tivedu  poids  P  5  comme  dans  Part.  2.  Fig.  266.  dont  c'eft 
ici  le  cas-i  &  qui  dans  la  Fig.  270.  pareillement  confor- 
mee á  la  Fig.  265.  fera  voir  au  contraire  qu'alors  PEner- 
gie  negative  de  la  puiíPanceR,  fera  égale  á  PEnergie  affir- 
macive  du  poids  P ,  comme  dans  le  méme  art.  2 .  Fig.  2  6  ¿í- 
dont  c'eít  pareillement  ici  le  cas. 

2°.  Le  cas  fuppofe  de  Eí?  perpendiculaire  fur  EA^^^n- 
danta  la  foisE/^^Er,  negatives  dans  la  Fig,  272.  en  y 
renverfant  E/?  de  l'autre  cócé  de  E  fur  EP ,  &  Er  de  i'au- 
rre  cote  de  E  fiir  RE  prolongées  ,  comme  elles  le  font  dans 
ia  Fio;.  2  é  s .  fans  rien  changer  a  la  Fig.  271.  que  d'y  ren- 

Ccij 
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dreE^  perpendiculaire  fiir  AE,  comme  dans  Ies  trais-au*.. 
tres  precedentes  Fig.  z6p.  170.  z71.de  ce  prefent  art.. 

laiíTera  réquation  RxE^tzzPxE/^  >  telle  qivon  Ty^vient. 
de  trouver  pour  les  Fig.  2.7  i.  2.7  2.  fans  en  changer  que 
la  fignificaciondaffirmacif  Olí  de  negatif  d'Energies  pour 
la  Fig.  27  2..  ainfi  conformée  á  laEig.  i6^.¿d,ns  laqueó- 
le Fig.  272.  ainfi.  conformée  5  cette  équation  íigniíiera. 
^  que  l'Energie  negative  de  la  puiíTance  R  fera  pour  lors 

égaleá  TEnergie  affirmativedu poids  P ,  comme  dans  Tart,. 
2.  Fig.  2  6  8.  dont  c'eíl  ici  le  cas  5  fign^Üiant  au.contraire 
dans  la  Fig.  271.  que  L'Energie  aíiirmative.de  la  puiflan- 
ceR,  fera  pour  lors.égaleá  TEnergie  negative  du  poidsf 
P  5  comme  dans  cet  art.  2.  Fig.  266.  don^c  c'ell  pareille- 
ment  ici  le  cas  ^.qui.anéantit  íeulement  TEncrgie  de  la  re- 
liítanceBdu  centre  fixe  A  déla  Machine  dans  cette  Fig,. 
271.  comme  dans  les  trois  aut res  Fig.  269.  270.  272. 
du  prefent  art.  5.  fans  rien  changer  á  laffirnaatif  ni au 
jnegatif  des  Energies  déla  puill'ance.R,  &  du  poids P dans 
cette  Fig. 

raifonnement p.^zreil  k  cehi  du  -précedent  art.  y.  fera  voii^ 
que  Ec perpendiculaire furia  direcíion  EP  du  poids  P  ,oufur 
celle  E  R  de  la  puijfance  R  anéantiroit  L'  Unergie  de  ce  poids. 
ou  de  cette  puijfance  ,  qu'elle  y  feroit  ou  ne>  feroit  pas  des< 
changemens  d' afjirmatif  ou  de  negatify  ou  íous  les  d&ux  en-- 
femhle  da?is  les  deux  autres  Energies  reftantes.,  comme  l'on 
njott  dans  cet  art.  f:^,  qt^il  doit  arriver  aux  Energies  refiantcs 
de  ce  poids  P  ¿r  de  cette.  puijjance.  R  y  lo rf que  Ec  perpendicu^ 
laire  fur  la  direSí.ion  E  A  déla  re  fifi  a?;  ce  B  du  centre. fixe  A  de 
la  Machine , y  anéantit  l'  E?%ergie  de  cette  rcfifíance  B.  Tout 
cela  efl  prefentemettt  trop  manifefle  pour  s'y  arretcr  da^van-r 
t<^g^-  -  .  -  - 

le^^       ^  ^'         ^  remarquer  que  fi  Ies  direcTiioiis  ER ,  EP  y 
%fe  'í7u    déla  puiííaiiee  R  ,  &  du  poids  P  ,  fuppofez  en  equilibre 
^7^»         entr  eux  fur  leTour  en  queííion  5  devcnoient  paraileles 
entr'clleSvSc  confequemment  auffi  ( Lem.  6.  CoroL  i ,  2.. ) 
á  ladirection  AE  de  la  réfiftance  B  du  centre  fixe.  A  de 
cextcMacJiinei  &  que  la  direílion  A^  ou  E^  du  mouvement 
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Tuppofe  {art'  3.4.  5 . )  dans  toat  le  fyíléme,  fát  perpen- 
dicLilaire  á  quekp'une  de  celles-la  5  les  Energies  de  cette 
piiilTance  R  ,  de  ce  poids  P  ,  &  de  cette  réíiítance  B ,  f 
ceíTeroient  toutes  a  la:fois  dansl  art.  4.- comme  dans  Ies 
are.  3 .  5 .  dans  lefqiicls  Ee  perpendiculaire  (  Hyp. )  a 
A£)  le feroic aiifli  á  ER. ,  EP  ,jci  paralleles  á  AE.  Car  cette^ 
directibn  E^  dii  mouvement  de  toiit-  le  fyftéme  >  fe  trou- 
vanc  ainíl  perpendiculaire  aitx  trois  directions  ER ,  EP, 
AE,  de  la  puiílánce  du  poids  P,  Sede  la  réfiftance  B  de 
Taxe  Olí  da  centre  A  de  la  Machine  5  les  ligues  er,  ep  ,eb  , 
aulll  perpendiculaires  [Hyp,)  a  ees  trois  direétións  ER , 
EP5AE  5,  fe  confondroient  toutes  trois  avec  rE  i  ce  qui 
anéantiílant  a  la  tois  toutes  les  vítefles  virtuelles  (Déf.^  i\) 
Er,E/  3  E¿  >  de  Ix  puilfance  R ,  du  poids  P ,  &:  de  la  réíi- 
ílance  B  de  Taxe  ou  du  centre  A  de  la  Machine  >  anéanti- 
roicauíTí  á  la  fois  toutes  leurs  Energies  (  Def.  3  2.  )RxEr, 
PxE/^,  BxE¿,  ainfi  quillcfalloit  faire  voir. 

Ceít  par  cette  raiíon que  dans  Ies  art.  5.  5.  dans  lef-  tic  16^ 
quels  Ee  eíl  íuppofée  perpendiculaire  á  la  oiredion  AE  ^^^^ 
de  la  refiilance  B  de  Taxcou  du  centre  A  de  la  Machine ,  ^ 
cctte  r^fiílaiice  B  ny  ^  aucune  Energie  3  fie  que  fi  les  di- 
rections Ell  5  EP  5  de  l5  pulílancc  R  ,  &  du  poids  P ,  y  de- 
venoient  paralleles  entr'elles  ,  &  confeoucmment  auííi 
[.Lem\4.  Corol.  i.  2. )  á  celle  AE  de  la  réfiílance  B,  les 
Energies  de  cetre  puiíianceR,.&c  de  ce  poids  .Pj-ceíleroient 
de  niénie  de  s'y  trouver. - 

Riea  de  tout  cela  ne  doit  paroítre  etrangei  puifqüen  fig.  z^rr, 
ce  cas  de  páralleliíme  entr'elles  des  trois  direclions  Eív  5  &  Anj^nrc?- 
EP ,  AE ,  aufquelles  EV  ou  ía  paralLJe  A.6í  .f¿roir  (  Hyp. )  ^"^T"  ^ 
perpendiculaire.  5  qtielque  niou^ement  quon  donnat  a 
tout  le  íyítcme,  íuivanc  cctte  ligneE^  ouA^^^á  laejuelle 
toas  les  poincs.de  ce  íyftéme  décriviílent  des  paralleles 
comme  dans  les  art.  3 . 4.  5 .  defquels  il  -s'ágit  i'ci ,  la  puií- 
fancc  R  y  ni  le  poids  P ni  la  réíiíl:ance-B  prife  pour  une 
puilfance  contraire  en  A  fuivant  .AE,  n'auroient  aucun^ 
niouvement  luivant  leurs  diredions  3  ni-  confequemment  ^ 
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(í>cf  3  2jaiicune  vícelTe  virtuelle ,  nixonfeqiiemmciit 
.encoré  "( I>cf.  }  z. )  aucuiie  Energie. 

PART.IE  IV. 

J^of^r  tc^uihre  fur  des  Levicrs  quclconques  entredós  fuijjanccs 
de  direóíiom  atijji  quelcon(^ucs. 

»Ei.6. 173.    í-  Soient  les  piiifTanccs  EjFj  de.forces  &  de  diredions  qiiel- 
i*Z4- 175-    conques ,  appliquées  á  voioncé  á  un  Levier  de  figure  auffi 
quelconque,      en  equilibre  cntr'eiles  fur  tel  appui  B 
qu  on  voudra  de  ce  Levier  i  duquel  póinc  B  foient  menees 
.JBD5BP  >perpendiculairesen  D,  P  5  íur  les  directions  pro- 
ion  gees  ED  5  EP  5  de  ees  deux  puiíTances  E ,  F.  Par  ce  poim 
.fí.^e  B  íoit  uneligne  droite  XO  ,  pofée  á  volonté ,  laquelle 
•xencontre  ees  dircclions  en,X ,  O.,  &L  qui  peuc  ainíi  paílor 
pour  Levier  droit ,  fur  lequel  appuyéen  B>  ees  deux  puif- 
lances  E  ,  F ,  qui  lui  feroient  appliquées  en  X ,  O ,  fui  vane 
leurs  direcífcions  fuppofées  ,  feroient  (  Th.  1 1  .parP.  2.5.) 
(en  equilibre  entr'elles  >  comme  on  les  fuppofe  y  étre  fur  le 
J^evier  propofé  quelconque  fuppléé  par  celui  ci  pour 
.épargner  les  Figures ,  que  la  variecé  de  celles  de  ce  Le- 
\vicr  propofé ,  mukiplieroic  inutilemenc. 

Celapofé  ,  &:.le  Levier  droit  XO  qui  fupplée  celui-la  y 
^tant  imaginé conime  d*une  piece  avec  lui,  Sí  d'angles  in-- 
variables  avec  les  directions  propofées  des  puiíTances  \i . 
F ,  afin  qu€  le  tout  enfemble  puilfe  ctrc  congü  mu  com- 
me d'une  piece  autour  de  Tappui  fi:xe  B,  par  quelque  for- 
cé écrangere  que  je  fuppofe  rompre  preíentement  réqui- 
libre  fuppofe  entre  les  puiífances  E,  F  5  &:  donner  a  toiit 
le  fyíléme  un  mouvement  infinimenc  petit  ou  inílantané 
autour  de  cet  appui  fixe  B,  lequel  mouvement  faíTe  paíTcr 
XO  en  xa>  y  en  faifant  décrire  des  infiniment  petits  X.v , 
O^^aux  points  X  ^  O  ,  de  ce  Levier ,  &  en  faifant  auíH 
palíér^les  diredbions  XE ,  OF ,  en  xe  \  of:,  infiniment  voifi- 
d*4lcs^  a VAC  lefijuclles  elles  fallen^  quelque  pajrt  ác^ 
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sifiigles  infíniment  petits  M,  N5  chacune  avec  fa  correfpon- 
dance  >  qui  peut  ainíi  paílcr  pour  elle- 

Un  tel  inouvement  de  tout  le  fyftéme  aatout  du  poinc 
fixc  B  5  écant  íuppofé ,  11  des  poincs  x ,  w ,  on  imagine  xt ,  eatp^ 
perpendiculaires  en  tp ,  fur  Ies  direclions  propoíées  XE, 
OF  5  des  piiilTances  E ,  F  5  on  verra  qii'il  doit  faire  avancer 
lapuiíninceEde  la  valearde  X^  fuivant  fa  direclion  ,  & 
faire  reciiler  Tautre  paiíTance  F  de  la  valeirr  de  fuivanc 
la  íienae,  pendant  Iniftant  que  le  Levier  XO  paíferoiD 
deXO  en  3  &  qu'ainíi  (  Dcf.  3  2. )  les  víteíles  vktueU 
Ies  de  ees  deax  puillances  E ,  F ,  feroient  iei  exprimées  par ' 
Xí:  ,OtE):>  &  leiirs  Energies  par  ExXe  ,  FxO(p  ,  done  la^ 
premiere  feroic  affirmative  ,  &  la  fcconde  negative. 

Or  les  angles  (  cou/lr. )  droirs  BX.v  ,  BDX  ,  donnenc  .vX» 
mXBD  3     les  angles  (  corj^/r. )  droits  BO«  ,  BPO  ,  don- 
nene  de  méme  wO^^zOBP.   Done  les  angles  en  ^ ,  (p 
etant  auííi-(  )  droics  comme  cn  D,  P  ,  les  triangles 

redangles  Xe.v  ,  BDX  3  O0«  ,  BPO  ,  font  ici  femblables 
cnrr  eux  deux  á  deux  ,  comme  on  les  voit  ici  ciítinguez.^ 

Par  confequent  on  aura  ici  Xx.  X^::  BX-  BD— 
Et  O..  Oq>  : :  BO.  BP=:^-^^.  Done  BD.  BP : : 

 (  a  cauíe  de  — —     \: :  Xe.  0$.  Or  l  equilibre  ici 

íuppofé  donne  (  Th,  u .  CoroL  z. )  BD.  BP  : :  F.  E,  Done 
on  y  aura  auffi  F.  E : :  Xe.  O*.  Ec  par  confequent  ExXe=: 
FxO0.  Done  eníin  venant  de  trouver  ExXe  pour  PEner- 
gie  affirmative  de  la  puiíTance  E ,  &  FxO^  pour  TEnergié  ' 
iiegative  de  la  puiíTancc  F ,  la  premiere  de  ees  deux  Ener-- 
gies  fera  ici  égale  á  la  fe  conde.  Ce  qtiil  fdloit  i  ^.  défnon— 
tren 

11.  Si  Pon  veut  prefcntement  que  Ies  directíons  XE  ^  ^ 
OF,  des  puiírancesE5F5  foient  non  feulement  paralleles  en--' 
tr- clles  3  mais  auffi  perpcndiculaires.au  Levier  XO  :ak>rs^^ 
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les  parcies  infinimeut  petites  ,  Oí> ,  de  ees  direílionsjífe 
■  confondant  avec  les  ares  iníiniment  petitsX.v ,  ü«  ,  per- 
pendiciiUires  comme  elles  á  ee  Levier  droit  XO  i  Ton  aura 
ici  ExX.v=:JExX6 ,  FxO«:=;FxO0.  Done  venanc  de  trou-. 
yer  (art.  )  que  ees  Energies  generales  ExXcjFxOí), 
des  puiíTinces  E ,  F ,  ílippoíées  en  equilibre  entr  cUes  ílii- 
vane  des  diredions  queleonques  ,  íont  égales  entr'elles  j 
&  que  la  preniiere  de  ees  deux  Energies-eíl  aífirmative  > 

la  feconde  negatiye  ¡  Ton  aura  pareillemcut  ici  ExXa-  , 
,FxO»,  égales  entr^lles  ,  pour  les  Energies  particuliercs 
des  puiíTances  E  5  F  5  dans le  cas  prelent  de  leur  equilibre 
rencr'elles  idivanc  des  diredions, per pendiculair es  áu  Le- 
-vier  dróic  XO  5  &í  la  premie-re  de  ees  .deux  Energies  par- 
qculieres  encoi-e  affirmacive  >    la  feconde  negative. 

Les  momdres  Geome tres  ffcn^eM  que  ce  cOrS  parnculier  du- 
frécedenp  art.  i .  pourroit  encoré  fe  démomrer  mdcpmdam^ 
ment  du^  general  de  l'art.  i.  mais  il  fuit  ji  naturellement  dt 
„ce  general ,  q^ue  je  nai  ^as  críi^  UÍdevoir  démontrer  autre- 

J I L  Jl  eft  á a'eiiiarquer  qji€f  de^, qiti^elqtie  imariieré  que 
.des/.direclions  XE,  OE,  des  puiílEirtces  E,  F,íbiént^^^^ 
•leles  ciur  elles ,  c'eíl-á-dire,  vers  quelque  cócé  que  ce  foicj 
leurs  perpendicLilaii:es  ( ii^'/^- )  BJD:,  BP,  le  trouyanc  alori> 
•en  lignedroice,  &  rendant  ainíi  les  triangles  rcdangks 
BDX ,  BFO  -.toujours  fei;;ibUbl^ entr  eux : Ion aur^>auíí¡ 
coajours  alors  B  D.  BP ; :  BX.  BQ : :  ^a^.  G».  Done  vei^ianc 
de  crouyer  en  general  ( ^rí*  i . )  Xe.  0$  : :  BD.  BP.  Le  cas 
prefenc  des  diredions  XE  ,  OF  >  pa rálleles  queleonques 
doiinera  coájoiirs  aui5['X&.  Oí-i:  :  BD.  BP  :  :  BX.  BO 
.;  :X;c.  0¿.  Ainfi  5 

l^.  Les  vitefles  virruellesdes  puiíTances  EyF.,  quidans 
iPart.  I .  ípnc  exprimées en  general  par  Xe ,  ,  pour  tou- 
¿és  les'diredions  poílibles  de  ees  dc^i-x  puiílances  ,  pour- 
iToientauíIi  dans  le  pfeíent  paraíleliíme  quelconqiueKic 
.ees  diredions  vérre  éxpriniéei;  piU'le^Tarír&XAr ,  Og>\  com- 
jine  dans  lart.  z.  ou  par  leseras  de  ce  Le  vicr ,  BX,  B0> 
t^u  enfín  par  fes  perpendiculaires  BD ,  BP  >  aux  dii:edionfi 
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¿c  ees  puiíTances i  Seles  Energies  de  ees  mémes  puiílknces 
E  5  F>  qui  dans  le  mcme  art.  i .  fonc  exprimees  eii  general 
par  ExX« ,  FxOí> ,  pourroient  auííi  Ierre  ici  par  hxXx , 
FxOí.) ,  comme  dans  lart.  2.  ou  par  ExBX  ,  FxBO  i  oii 
enfin  par  ExBD,  FxBP,  qui  íbnt  (  Def.  2  1. ;  les  Momcns 
de  ees  deiix  piiiírances  E^F,  fuppofées  en  equilibre  en- 
trilles  fur  Tappui  B  du  Levier  auquel  on  les  ílippofe  ap- 
pliquees. 

2®.  De  méme  les  víteíTes  virtucUes  de  ees  puiíTances  E, 
F,qiiidans  le  cas  de  Tare.  5.  y  font  exprimées  parles  ares 
infiniment  petics  X^,  O^»,  qui  fe  eonfondent  la  avec  les 
lignes  infiniment  pecites  X^  ,  Oí> ,  pourroient  Tétre  par  les 
finiesBX ,  BO  5  ou  BD  ,  BP  5  &  les  Energies  de  ees  me- 
iiies  puiílances  E,  F ,  qui  dans  eet  art.  5 .  font  exprimées 
par  ExX^v  5  FxO»  ,  pourroient  auíli  letre  par  hxBX , 
FxBO,  ou  par  ExBD ,  FxBP. 

•  Ilfuit  de  ees  nomb.  1.2.  que  ees  expreíTions  ( nomb.  2.) 
tant  des  víceííes  virtuelles,  quedes  Energies  des  puiffan-- 
ces E j F 5  fuppofées  en  équilibre  entr'elles  fur  lappui  B 
dun  Levier  queleonque  fuivant  des  direclions  paralle- 
les  entr  elles  ,  conviendroient  également  dans  ce  cas  ge- 
neral de  diredions  XE  ^  OF ,  paralleles  quelconques  ,  &: 
dans  le  particulicr  de  lart.  2.  ou  ees  paralleLes  fóntfup- 
j)ofées  perpendieulaires  au  Levier  droit  XO.  Mais  la  Déf. 
3  2,  exigeant  que  les  víteíTes  virtuelks  des  puiíTanees  E,  F, 
foient  exprimées  par  les  chemins  eontemporains  que  ees 
puiíTances  pareourroient  fui  vane  leurs  direclions  dans  le 
rhouvement  íuppofé  du  fyítóme  5  &:  que  les  Energies  de 
ees  mémes  pLiiííances  foient  exprimées  -par  les  produits 
£iits  de  ees  puiíTanees  multipliées  par  ees  eliemins  eon- 
temporains j  chacane  par  le  íieia  :  les  lignes  &  les  pro.luits 
pris  dans  les  art.  1.2.  pour  les  víteíles  virtuelles  &  pour 
les  Energies  des  puiíTances  E  5  F  5  en  foj.it  les  expreílions 
naturelles  telles  que  cette Déf.  3  2.  les'cxige. 
I  V.  Si  avec  les  Energies  des  puiílances  E,  F,  fuppo-  2-7^- 
Íes  en  équilibre entr  elles  fur  lappui  B d'un  Leyier  quel-  ^'^^^ 
onque  fupplé.e  ( eommedan;  l'art.  i. )  par  le  droit  XO 
Tome  1 1.  Dd 
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ou  XB  de  méme  appai  B  que  lui  3  auquel  Levier  droit 
ees deux puiíKinces  É,F,íbient  appliquécs  fiiivcq,i.it  leiirs. 
direclions  fuppofées  quelconques  cQiicpiirantes  en  quel-^. 
que  point  A  que  ce  fok  5  011  veut  auííi  eomprendrerfcner' 
gie  de  la  réfiítance  (  que  j'appelle  B )  de  cet  appui :  íoient 
deux  drokes  Bi2 ,  Aa  ,  paralleles  &  égales  quelconques. 
menees  des  points  B A ,  vers  le  méme  cocé  auíli  quelcoa- 
que,  obliquement  aux.  dire¿lions  AE ,  AF ,  á  l;i.  droite- 
ABjlaquelle  étant  (Th.  zi.pan.  1.  z.]  ladireclkmde 
A  versB  dans  lesFig.  2.76.  275?.  &  de  B  vers  A  dans  les 
Fig.  2 7 7 .. 2 7 8 .  de  la  char ge  de lappui  B ,  réfultante  dii 
concours  d'adion  des  puiílances  E,  F  5  fur  lui ,  elt  auíli 
en  fens  direátement  conrraire  ( ^x.  4. )  la  direction  de, 
B  vers  A  dans  les  Fig.  276.  2  7^.  6c  de  A  vors  B  dans  les. 
Fig.  277.  278.  de  la  réíiítance  B,  aveclaquellc  cet  ap- 
pui íixefoütient  cettecharge.  Du  point  a  íbienc^^,  afy 
ab  y  perpendiculaires  en  e^f^b  ^  fur  ees  trois  ligues  pro- 
longées  AE ,  AF,.AB.  Enfuitc  apres  avoir  fait  le  paralle-- 
logramme  ARGS  d'une  diagonale  quelconque  AG  prife 
depuis  A  fur  AB  ou  BA  prolongées  ,  &  de  cótez  AR, 
AS ,  pris  fur  AE ,  AF  vp^reillement  prolongées  5  des  an- 
gles  G ,  R.  3  S5.de  ce  parallelogramme  foient  les  droices 
G^  y  Rr,  Ss  y  perpendiculaires  cng  ^  s  ,  fur  Aa  prolon- 
gée  de  pare  &  d'autre. 

Cela  faic  ou  imaginé,  y  les  triangles  Aíl^rs^.Áí^^  y  J^f^  y 
AsS  y  Aba  ,  A^-G  ,  reciangles  (  conjir. )  evi  e ,  r ,  fyS  ^  b ,  g~, 
ayant  leurs  angles  égauxen  A  deux  á  deux  diíHnguez  , 
comme  on  les  voic  ici ,  fonc  feniblables  entreux  ainfi  pris 
deux  á  deiix.  jDoac 

r:^sirjh:  juni  unís. 

Aa.Af  ::  AS.  As.—  '^^  ^ 
Aa.  Ab : :  AG.  Ac  ~ 
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Or  (Lem.  lo.)  A^:=:AjTAr,  dans  laquélie  égalité  le 
íiiperieur  da  doubl^  íígne  T  eft  pour  le  cas  des í  ig.  1 7^. 
277.  &rinferieur  pour  le  casdes  Fig.  27S.  279.  Done 
auíTi  AGxA¿=:ASxA/+ ARxA^  ,  de  -qtii  ledouble  figne 
eíl:  de  mcme  íignificatioii  que  le  précedenc.  Or  =ía  -ré- 
íiftance  B  de  lappai  de  ce  hom,  écanc C  Ax,  4.  Th.  il* 
fart.  1.2.  )  égale  &  direítemenc  oppdfeedeG  vers  A  fui- 
vane  GA  ,  á  la  charge  de  cet  appui  B  ,  laquelle  eft  au 
contraire  ('Lcm.  3  .  CoroL  i.nómb.  i .ó*jPh.  xA.part.  i .a./ 
dirigee  de  A  vers  G  fuivant  AG  3  réquilibre  fuppófé  en- 
tre les  puiíTances  E ,  F  ,  donne  par  tout  ici  (  Th.  2 .  f  :in.  5 . 

4.. )  B.  E : :  AG.  KK—^^^.  Et  B.  F  : :  AG.  AS=:  — — 

Done  en  fubftituanc  ees  valeurs  de  AR.  ,  AS  ,  dahs  la 
derniere  égalké  precedente  A GxA¿=íi:ASxA/+'ARxA^> 

MI  .  •  A         A  ;      AGXFXa/Í  AGXEXA^> 

onaurapareiiiementiciAGxA¿»=::  — 

d'óíi  refulte  BxA¿-=FxA/^-ExA^  :  ceíVa-dire  ,  BxA¿ 
rrFxA/— ExA¿? ,  ou  BxA¿^H*ExA^:::^Fx  A/  pour  le  cas 
desFig.  276:  277.  &  BxA¿ri¡ExAi?--4-FxA/pour  lecas 
desFig-  278*  275).      .  ■ 

Imaginons  prefentemenc  que  1  equilibre  ici  fuppofé  en- 
::re  les  puiílances  E , F ,  fur  Pappui  B  ,  foit  rompu  par  un 
mouvement  de  tout  le  fyftéme,  qiii  le  faffe  allcr  de  AB 
vers  A^  jCn  faifant  décrife  en  ce  íens  a  tous  les  points  des 
iignes  parálleles  &  éga^les  a  Ka  ou  á  Bi3  5  de  maniere  que 
iorfque  la  droite  AB  fera  fur  fa  parallele  ,  les  diré- 
ctions  AE,  AF  5  ainíi  mües  parallelement  cliacune  a  foi- 
méme ,  foient  auíli  fur  leurs  parálleles  al- y  a4>  5  chacune 
fur  laíienneavec  la  puillance  dont  elle  eíl  la  diredion. 
II  eft  manifefte  (  Déf.  32.)  qu'un  tel  mouvement  de  tout 
le  fy fieme  donnera  A/,  A/,  A¿5  j^our  les  v'íteíTcs  virtuel- 
les  des  puiíTances  E  ,  F  ,  8c  de  la  réfiílance  B  de  rappui  de 
cenom  i  &  Ex A^ ,  Fx A/>  BxA^»  >  pour  leurs  Energies  : 
defquelles  Eneróles  ( Dcf.  3  2 . )  la  prcmiere  Se  la  troifié- 

Ddij 
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me  font  ici  affírmatives ,  &í  la  feconde  negativc  dans  1$ 
Fig.  176.  la  premiere  &  la  troiíiéme  font  a  a  contraire 
negacives  ,  &  la  feconde  affii^mative  dans  la  Fig.  177.  les 
deux  premieres  font  affirmaciyes ,  &:  la  troiíiéme  negad- 
ve  dans  la  Fig.  zjS.  Eníín  les  deux  premieres  font  aii 
contraire  negatives  ,  Se  la  troiíiéme  affirmative  dans  la 
Fig.  275?- Done  venant  detroLivcr  BxA¿-+ExA^=:FxA/ 
poiir  les  Fig..  276.  177.  &:  Bx A¿'— ExA^— f-FxA/pour 
les  Fig.  278.  275>.  Ion  aura  ici  dans  les  Fig.  276.  278. 
la  fomme  de  deux  Energies  affírmatives- ,  égale  á  une 
Energie  ncgative  affirmativement  priíe  i  8c  au  contraire 
dans  les  Fig.  277.  275?.  la  íomme  de  deux  Energies  ne- 
gatives ( aííirmativement  prife  )  égale  á  une  Energie  affir- 
mative. Ce  qu'il  fallóla  1°.  démorítrer.  ^  ^  • 

V.  Si  Ton  fuppofe  preíenrement  que  ;  A:¿í  foit  perpendi- 
culaire  fur  AB  ,  comme  Icffc  (  Hyp. )  ab  y  &<.  falle  confe- 
quemment  des  angles  aigus  avec  AX  ,  AO,  dans  les  Fig, 
278.275?.  Cetce  hypotlieíe  vqui  fait  paíTcr  A/de  Tautre 
eótéde  A  versO  dans  ees  deux  Fig.  27  8.  275;.  &:  qui  y 
faic  tomber  b  eix  Ay  de  mcnie  que  dansv  les  deux laiitrcs 
Fig.  2  76.  277.  fans  faire  quei  ce  feul  changement  dans 
ees  deux-ci  3  rendant  ainíi  A¿=r;£>  dans  toutes  les  quatre 
Fig.  276.  177.270.  279.  &  A/negative  dans  les  deux 
dernieres ,  cJiangera  égalemcnt  pour  toutes  les  deux  éga- 
-litez  qu  on  leur  vient  de  trouver  fiir  laiin  du  precedent 
art.  4.  en  ExA^— Fx  A/ íans  Energie  de  la  réíi íla nce  B 
de  l'appui  du  Levicr ,  que  Kb—o  vient  de  rendrc  nulle. 
Ce  qui  fait  voir  que  TEnergic  aifirmative  de  la  puiíHmcre  ^ 
E  fera  ici  égale  á  TEnergie  negati  ve  de  la  puillance  F  dans. 
les  Fig..  27  7.  27  5.  &  qu  au  contraire  TE  nergie  aíKrma- 
tive  de  F  fera  égale  aíPEnergie  negativede  la.puiíTance  E 
dans  les  Fig.  278.  27  ó. 

On  fera  fur  ceci  des  reflexions  fareilleya  celles  qtion  a  faites 
dans  les  art.  4.  5  .     de  la part,  3  .  touchant  les  Energies ,  tant 
de  ía  fHÍ(fa?tce  &     poids  en  equilibre  ent/ cux  fur  UToiir,que 
de  la  réjijlance  da  centre  ou  de  íaxe  de  la  Machine  k  ícffort  rc- 
Ju^ltant  fm  Im  dn^  concours  de  ees  deux  forcé s  i  defqf^elleyEnex- 
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gies  les  égalitées  démontrés  Ih ,  fourroient  encoré  déduire  de 
celles  c[ii^on  'vient  de  démontrer  dans  L'  equilibre  des  Lcvieñ , 
aafquels  Nquilibre  fúr  leToiir  fe peut aifemení rapporter. 

P  A  R  T  I  E  V. 

Pour  l' equilibre  d'un  poids  foütenu  fur  un  plan  incliné  par  une 
puijfance  de  direííion  quelconque. 

1.  Soit  un  poids  OEZ  de  figure ,  de  pefanteur  P  ^  Se  de  Fig-  i36í. 
direclion  AP  queiconc|ues  ,  íoúteiut  íur  un  plan  incliné 
HG  par  une  pulíFance  R.  de  direclion  auíli  quelconque 
Aíl  i  ce  poids  n'eíl  ici  de  figure  fplieriqüe  que  pour  moins 
d  embarras  de  ligncs,  ce  qu'on  va  diré  de  lui  convenanc 
égakmentá  des  poids  de  figures  quelconques.  On  a  va 
( Th.  lá^parí^  i  i  ),  que  fi'  déi.  point  A  de  concours  des  di- 
rcctions  AP ,  AR ,  de  ce  poids  OEZ  &  de  la  puiíTance  R; , 
qui  (  Hyp,  )  le  foútient ,  Ton  mene  AD  perpendiculaire  au 
plan  HG)  elle  paíTera par  quelque  point  O  de  la  bafe  de 
ce  poids,  lequel  fítra  le  point  oii  le  Ipherique  touche  ce 
giplan  h&i  qiie  íiaucour  de  la  diagonale  AD  priíc  a  volonte 
de  A  vers  D  fur  cette  perpendiculaireyon  fait  un  paral- 
lelogramme  ABDC  de  cócez  AB  5  AC ,  qui  íbicnt  íur  Ies- 
(Jireclians  AR^AP,  de  la: puiíTance  R  de  la  peíanteur 
Pdu  poids  OEZ  >.'cctcc  peíanteur  Rcie  ce  póids/íera  á  la. 
puiffance  R ,  Gomme.AG  á  AJ3. 

Soit  de  plus  la  droice  A^  de  longueur  quelconque  pa— 
rállele  á  celle  EG  du  pian  incliné,  lur  laquelle  A^  prolon- 
gue depart  £c  d'autre  y ^tombent  des  angles  B^C^du  pa- 
railelogramme  ABDGydeux  perpendiculaires  Bb ,  Ctr,  em 
h^c.  Soient  de  plus  du  point  a  les  droites  ap.  ar,  perpén-- 
diculaires  aulli  tnp.  r,  íur  les  direclions.  prolongées  AP^ 
AR  i  du  poids  OEZ  &:  de  la  puiíTance  R. 

Cela  fait  r  triangles  Apa  ^  AcC  y  Ara ,  A¿B ,  redan-- 
gles  {Hyp. )  enpyC^,  r/¿^,aYant  deuxá  deux,  commeon 
les  voit  ici  diítingiiez ,  leurs  angles  égaux  en  A ,  feront: 
íeniblables  entr'eux  ainíi  pris  deux  á  deuX;  £c.  donneront: 

Ddiij. 
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ainfi  Ka.  Ap  : :  AC  A^=^^^-^^.  Et  Aa.  Ar: :  AB.  Ab- 
Done  le  Lem.  i  o .  donnant  Ac—Ab  ,  Ton  aura 


Aa 


ip\  ACxA/^=:ABx Ar.  Or  Tequilibre  qu  on  y  fuppofe  en- 
.tre  la  puilfance  R  &:  la  pefanteur  P  du  poids  OEZ ,  don- 

lie  (  Th.  i6.pan.  i. )  R.  P  : :  AB.  Áe=r~^^.  Done  en 
.fubílituanc  cette  valeur  de  AC  dans  la  derniere  égalicé 

ACxA/^=:ABxAr  ,  Von  aura  ici  M^Í!^^=ABxAr; 

d  ou  réfulte  VxAp—RixAr. 

Solí  preíenrement  le  fyliéme  mú.  de  A  vers  a ,  de  ma- 
.niere  que  toüs  íes  poincs  décrivent  des  drokes  égales  & 
paralleles  á  Aa  i  &  confequemmeiic  que  lorfque  le  point 
A  de  concours  des  diredions  de  la  puiíTanGc  R  &  de  la 
pefanteur  P  du  poids  OEZ  ,  feríi  en^ ,  ees  direélions  AR, 
.AP5  Jfbienc  fur  ieurs  paralleles  ¿í^  ,  ^tt  ,  &  la  droite  AD 
auíH  fur  fa  parallele  ad ,  ayant  fon  point  O  en  »  fur  le 
plan  HG.  En  ce,cas  la  DeT.  3  z .  donnera  A/> ,  Ar ,  pour  les 
. yíceíles  virtuelles  dupoids P  Se  de  la  puiflance  R ,  Se  Px A/^., 
RxAr,  pour  leurs  Energ¡es,def^iíelles  Energies  la  premie- 
-xe  fera  ici affirmative,  Óc  h íeGónde  ilegative.  Done  ve- 
nant  de  trouver  PxA/i=::RxAr ,  Jlbn  aura  ici.rEnergie 
arnrirati\re  de  la  pefanteur  P  du  poids  O  EZ  ,  egale  á 
rEnergie  negative  (  affirmativement  prife  )  de  la  puiílan- 
-  ce  R ,  .íans  que  la  reíiftancG^  du  plan  HG  y  en  ait  aueun^, 

I  L  i".  Si  la  diredion  AR  de  íla^püiCífíüe  R  étoit  paral- 
lele  ,  comme  (  Uyp, )  hv^  z  la  longueur  GH  du  pian  inclinéj 
&  la  direction  A  P  de  Ja  pefanteurP  dapoids  O  EZ ,  paral- 
lele  auíli  á  jla  iiauteur  i-iK  de  ce  pía ii :  cetcé-  hypotliefe 
faifant  xomhtnieú  a:  \e  ^póitít^'''iile\  cette  directión  ^  AR 
:prolonge¿  V  rendant  ainfnnón  féülenignt;  les  tríaiígtó 
.(       )  rectangles  A/^,  HKG'>  fenlbiables  entr'cux  ^  irim 
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encoré  kr~ka  5  la  víceíTe  virtiielle  déla  paiíllince  R  fe- 
roic  alors  ( -P^/-  3  i. )  a  la  viceire  virtuelle  du  pokls  OEZ- 
: :  A^..  A|^::  HG-  HK.  Done  réqiiilibre  fuppoíe  donnanc 
aiiiri  ppí-ir  lors  (  Th,  i6.  C¿?/<>/.  xo,art.  i.nomb.  i.)  P.  ü 
:.:HG*  HK.  Cetce  hypochere  rendroic  P.  R:  \  Ka.  Ap. 
Et  confequemment-  PxAjí?=:RxA^>.  D  oü  Ton  voit  que  les 
Energies  ( -Di'/  31.)  PxA/^ ,  RxA4,du  poids  0£Z  &  de 
la  piiiliance  R  ,  feroient  encoré  ici  égales  enrr'elles  :  la 
preiniere  aíErmativ^  ^  &  la  feconde  negative,  comiTie  le 
íonc  celles  que  ce  poids  &  cette  puiílance  ont  dans  le  pré-' 
eedent  art.  i  . 

2^  La  diredion  AP  de  la  pefanteur  P  du  poids  OEZ 
demeuranc  parallele  á  la  hauceur  HK  da  plan  incliné 
HG  ^fi  la  direclion  AR  de  la  puiílance  R  étoit  parallele 
á  labaíe  GK  de  ee  plan :  le  triangle^rA  le  trouvant  alors 
femblableautriangle  A/^íjquileferoit  auíli  au  triangle 
HKGi  la  víteíTe  virtuelle  (  Ar)  de  la  puiílance  R  feroic- 
ajors  a  la  vítjsíTe  virtuelle  {  Ap  )  du  poids.  O  EZ : :  ap,  A p 
: :  GK.  HK.  c  eít~á-dirje.>  qii'alorson  auroit  Ar.  Ap: :  GK. 
HK.  Or  l'é  .uilibre  ici  fuppofé  y  donne  (  Th.  lé.  Cor.  10. 
art.  2.  nomh.  i . )  R.-P  :xHK.  GK.  Done  ( en  multipliant 
CCS  deux  analogies  par  ordre )  Ton  auroit  iei  Rx  Ar ,  Px  A/> 
::HKxGK.  GKxHK: :  i.  I.  c'eíl-á-dire  5  que  ees  deux 
Energics  ( Dcf  .3  7. ¿_ )  RxAr  ^rPx  A/? ,  de  la  puiíTance  R  & 
déla  pefanteur  P  du  poids  OEZ>  feroient  encoré  ici  éga- 
iés  entr'elles :  la  premiere  iiegative ,  &:  la  feconde  affirraa- 
tive,  comme  le  font  celles  de  cette  puiíTance  64  de  ce 
poids  dans  l  art.     &  dansle  précedenc  nomb.  i  . 

JI 1.  Si  avec  les  Eiiergiesde  la  puiíTance  R  -  Se  du  poids 
OEZ  en  equilibre  entr'eux  fur  le  plan  incline' HG  ,  fui-^ 
vant  des  diretlions  quelconques  AR  5  A  P  ,on  veut  eom-^ 
prendreauíli  TEnergic  deJaréfiftance  (  que  j'áppelleD)  - 
de  ce  plan  HG  pégale  &  diredement  oppoféc  (  Ax.  4, ) 
a  TeíFort  réíiiltant  de  A  yers  D :(  Lem.  3 .  Corol.  i .  nomb.  i , 
ér  Th.  XI.  part.  i .  .2. )  du  concours  d a¿lion  de  cette  puif-^ 
fance&de  ce  poids  contre  ce  plan  fuivant  AD  perpen^ 
diculaire  ( comme  dans  Tart.  i  •  á  ce  mémc  pLm  HG  en 
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queique  point  O  oii  ilfoic  touché  par  la  bafe  de  ce  poids 
O  E  Z  de.  figure  qiielconque  i  foic  le  parallelogramnic 
ABDC  faic  comme  dans  l^art.  i .  des  angles  B ,  C ,  D ,  du- 
quel  tombept  les  drokes  B¿  ,  O  ,  Di" ,  perpendiculaires 
eii  ¿ ,  ^  5  5  á  uiie  droite  menee  á  volonté  par  le  point  A 
de  concoiirs  des  direftions  AR. ,  AP  ,  DA  ,  de  lapuilFance 
R ,  de  la  pefanteur  P  dii  poids  OEZ ,  &  de  la  réfiítance  D 
dii  plan  incliné  HG ,  fur  lequel  cecee  puiíTanee  &  ce  poids 
font  íappofcz -en  éqtiilibrc  entr'eiix.  Aprcs  cela  d'iinaii- 
tre  point  a  quelconqiie  de  la  droite  ¿A  prolongée,  foient 
menees  Ar,  A/? ,  Kd ,  perpendiculaires  en  r,  p  fur  les 
directions  prolongées  AR  j  AP ,  DA ,  de  la  puiíTancc  R  , 
de  lá  pefanteur  Pdu  poids  OEZ>  ¿c  delarefillance  D  dii 
plan  HG. 

Cela  fait  ^  les  triangles  Ara^  Aí'Bi  Apa  ,  A-¿*C  i  Kda^ 
AS'D  5  redangles  (  conlir, )  en  r ,  ¿ ,  ^ ,  í¿  ,  vi,  ayant  deux 
ádeux:,  commc  on  les  voit  ici  diítinguez  ,  leurs  angles 
égauxen  A  feront  fcmblables  entr  eux  ,  ainíi  prisdeuxa 
dcux  5  &:  en  confequence  donneront 

A       A         A  TI     A  /       ABX  Ar 

Aa.  Ar  ::  AB.  Ab  —  — ^ — . 

Aa.Ap:^  AC.  Ac^t^^' 
^  Ka 

Aa.  Ad::  AD.  Aj=  

•Par  confequent  leLemmc  i  o.  donnaan  Aj'—Ac  +  Al/^ 
ionc  le  fuperieur  du  dpuble  figne  "^iTeíl  potir  la  Fig.  1 8  r . 
Se  Tiaferieur  pour  la  Fjg.  28^.  Ton  aiUM  id  ADxA^rr 
ACxA/^Í^Ai^xA^jdpnt  le  douhie  íígnc"í  fera  deméine 
fignificsLcion  que  leprecedent.  Or  r.équiUbrc  ici  fuppofé 

-  donne  (rh.  16.  Cor.j.)  D.  P  : :  AD.  AC~~l.  Et  D.  R 

;  ;  AD,  AB~^^^^.  Done  en  fubftituant  ees  valeurs  de 

...  ^         .      .    ,  . 

AC, 


Me  c  a  n  i  Qjr  e;  zjy 

AC,  AB ,  dans  Tégalité  qui  les  precede,  J'on  aura  ici  AD 

^^^^^_B^lMÉ^^B21^r      ^¿^^^^^  Dx  Ai=Fx  A^ 

TRxAr:  f^avóir,  DxAí¿=PxA/— RxAr,du  DxA^—f- 
RxAr^PxA/'  dans  le  cas  de  la  Fig.  18  i.  &  DxA<¿=; 
Px A/-+nx Ar  dans  la  Fig.  181. 

Soit  prefcntement  le  fyitéme  mu  de  A  vers  commc 
dans  Tare.  i.  c  eft-á-dire,  de  maniere  que  toiis  íes  points 
décrivent  des  drokcs  égales  &.  paralieles  á  Aa  de  longueur 
&  de  pofition  que^ conques  3  fie  que  lorfque  le  point  A  de 
concours  des  direclions  AR. ,  AP  ,  DA  ^  de  la  puiíTance 
Rodela  pefanteur  Pdu  poids  OEZ,  &  de  la  réfiftance 
D  du  plan  HG ,  fera  en  a  ,  ees  direclions  múes  ainíi  pa- 
ralleleinent  á  eHes-mémes ,  íoient  fur  leurs  paralleles  ^p., 
a&yafy  &  ce  plan  HG  (  mii  auílí  parallelcmenc  á  lui- 
méme)  fur  faparallele  hg  ^  ayant  fon  point  O  en  cckii  c>^ 
de  rencontre  .de  cecee  parailele  hg  avcc  ía  perpendicu- 
hiveaf)  auquel  point  «cciiii  p  de  ce  plan  arrive  aprés 
avoir  parcouru  la  droite  Ó<w  parailele  égale  a  Aa  ,  dans 
le  tems  que  le  point  A  a  employé  cette  autre  droite  A¿?.> 
&  que  toutes  les  ligues  AR. ,  AP  5  DA ,  HG ,  ont  auíH  mis 
á  arriver  fur  leurs  paralleles  Of ,  aw ,  af^  hg. 

Ce  mouvement  íuppüfé  de  tout  le  fyftéme ,  la  Déf.  3  2. 
donnera  Ar  ,  A^  ,  Ady  pour  les  víteíTes  virtuelles  de  la 
puiíTance  R  du  poids  OEZ  de  pefanteur  P ,  &  de  la  réíi- 
íknce  D  du  plan  HG ,  &  RxAr,  VxAp ,  DxAd^  pour 
kurs  Energies,  dont  la  feconde  fera  aftirmative  ,  Se  les 
deux  autresnegatives  dans  la^Fig.  28  i.  &:  dont  la  troi- 
fie'me  íera  affirmative  ,  ' &  íes-deux  premiei'es  negatives 
dans  la  Figure  282.  Par  confequent  vcnant  de  trouver 
DxA¿— i-K-xAytrrpxA/ pour  le  cas  de  la  Figure  281.  8c 
DxA¿¿=;PxA/?— i-R-xAr pour  le  cas  de  la  Fig.  282.  Ton 
aura  ici  jpour  1  lui  Sf^pour  1  autre  cas  une  Energie  affir- 
niiative  egalé  á  la  foniiiife'de  de¿iK  Energiés  íiégatives  affir- 
rnativement  prifcs.  Ce^qu'il  falloit  L^.démontrer. 

JV.  Si  Ion  fuppofe prefentemeñr  que  ^A  foitperpen- 
Tome  II.  Ec 
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diciilaire  fur  AD  3  comme  l'eft  ( Hyp. )  ad  Sc  faíTe  corife- 
qiiemment  des  aiigles  aigus  avec  Apy  Ar^  dans  la  Fig, 
i 8 i-: comme  dans  la  Fig.  281.  Cctte  hypothefc,  qiii  faic 
paíTer  Ap  de  l\iutre  cote  de  A  vers  Pdans  la  Fig.  182,. 
&c  qui  y  fait  tomber  ¿¿  en  A  ,  de  méme  que  dans  la  Fig. 
2,8  I.  rendaut  ainíi  Ad—o  dans  toutes  deux,.  &  Ap  nega- 
tive  dans  la  Fig.  282.  changera  également  en  PxA^r:: 
RxA/*  poLir  ees  deux  Fig.  28  i,  282.  les  égalirez  qu'on 
viene  de  trouver  pour  chacune  d'elles  fur  la  fin  du  pré- 
cedent  art.  3  .  y  faiíant  ceíler  TEnergieDxAí^  de  la  réfi- 
flanee  D  du  plan  GH  par  A(íÍ— ¿?  ,  qui  réfulte  de  cette 
liypothefe  dans  l'une  6c  dans  l'aucre  de  ees  deux  Figures, 
Doü  Ton  voic  que  dans  toutes.  deux,  cette.  kypotiieíe  de 
A¿2  perpendiculaire  fur  AD  ,  rendra  TEnergie  affirmati-^ 
ve  du  poids  OEZ  égale  a  l'Energie  negative  (  alíirmati- 
vcment prife )  déla  puiíTance  R :  le tout  commc  dans  1  art, 
I.  Fig. 280. 

On  fomra  faire  encoré  ici  [m  l'art,  3 .  d'autres  reflexiom 
•pare  Ules  a  ce  lies  qu^  on  a  faites  dans  íart,  4.  de  la  part,  3 .  ¿r 
dans  la  reflexión  italiqtie  qui  enfuit  l^art.  '5 .  toncharit  les 
Energies  ,  tant  de  la  puiffance  ^  du  poids  e7i  equilibre  en- 
tr'eux  fur  le  Tour  ,  que  de  la  réftflance  du  centre  ou  de 
íaxe  de  cette  Machine  h  íeffort  réfultant  fur  lui  du  concours, 
dacUon  de  ees  deux  f orces. 

P  A  R  T  í  E    V  L 

í.ourl^ equilibre  déla  charge de  la  Vis  ou  de  fon  Ecroue  avesr 
la puif  a?ice  qui  lui  efl  appliquée. 

Fxc.  143"  L  Toutes  chofes  demeurant  ici  lesmémes  que  dans  le 
Scaion7.  Til.  3  5 -Figo  243.  foit  l'équilibre  fuppofé  entre  la  puif- 
fance  P  &  la  charge  de  TEcroue  PQ^,  k  Vis  VXYZ  étant 
fixe  y  ou  entre  la  puiílance  T ,  &  la  charge  de  cette  Vis  5 
ü  c'eft  TEcroue  qui  foit  fixe  :  foit ,  dis-je  ,  cet  equilibre 
rompu  par  quelque  augmentation  ou  diminution  de  for- 
cé de  cette  puiíTance  P  ou  T ou  bien  par  quelque  dimi- 
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nution  ou  augmentation  de  la  charge  de  l'Ecroue  ou  de 
la  Vis.  U  cíl  manifeíle  que  pendanc  que  cette  augmenta- 
tionou  diminución  de  forcé  ou  de  charge  fera  faire  un 
toar  entier  á  la  puiílaacc  T  ou  P ,  Se  lui  fera  ainfi  décrire 
un  cercle  entier  du  rayón  ST  ou  EP  ,  autour  de Taxe  MS 
de  cette  Vis  3  la  charge  de  cette  méme  Vis  VXYZ,oa 
de  fonEcroue  PQ^,  avancera  de  la  valeur  d'un  pas  HK 
de  cette  Vis  fuivant  cette  direclion  parallele  á  fon  axe 
MSi  &  qu amíi >  fuivant  la  Déf.  32.  (en  appellant  O  la 
circonference  entierc  de  ce  cercle  quelconque  i  &:  A  la 
charge  auííi  quelcon  ]uc  de  la  Vis  ou  de  fon  Ecroue )  cet- 
te circonference  O ,  &:  ce  pas  HK  de  la  Vis,  exprimeront 
les  víteífes  virtuelles  de  la  puilTance  T  ou  P ,  &:  de  la  char- 
ge A  de  cette  Vis  oude  fon  Ecroue  i  &  les  produitsTxO 
ou  PxO  5  6c  AxHK ,  en  exprimeront  les  Energies.  Or  dans 
récjLiilibre  ici  fupofé  leTh.  3  3 .  donnant  P.  A  : :  HK.O.  lorf- 
que  la  Vis  eft  fixe ,  &  T,  A  : :  HK.  O.  lorfque  c  ell  l  Ecróuc 
qui  eíl  fixe  ,  donne  confequemmenc  pour  le  premier  cas 
PxOr=:AxHK,  &  TxOmAxHK  pour  le  fecond.  Done 
en  cec  equilibre  fuppofé,  PEnergic  de  la  puiílance  P  ou 
T ,  ell  toujours  égale  á  TEnergie  de  la  charge  A  que  cet^ 
te  puiíTance  foíitient  par  le  moyen  de  la  Vis  VXYZ  ^  ou 
de  fon  Ecroue  PQ^C^  ^u'ilfallott  i®.  démontrer. 

II  Ce  qu'on  voit  ici  de  la  circonference  Odu  cercle 
décrit  du  rayón  ST  ou  EP ,  du  pas  HK  de  la  Vis ,  fe 
dirá  de  méme  de  leurs  parties  proportionnelles  quelcon-- 

ques  ^ ,  —3  lefquelles  parcourues  par  des  mouvemens 

contemporains  ,  comme  le  font  les  totaux  en  vertu  def- 
qucls  cette  circonference  O,  &  ce  pas  HK  de  la  Vis  5  fe- 
roient  parcourus  dans  l'art.  i.  expriment  comme  eux 
{  Déf  3  2. )  les  víteífes  virtuelles  de  la  puiífance  T  ou  P , 
5c  de  la  charge  A  de  la  Vis  VXYZ.,  ou  de  fon  Ecroue  PQ: 

.     TVO  PXO 

£c  confequemment  (  Déf.^  i.  )  les  produits         ou  -7-  ^ 


X 


&  — ; — ,  exprimeroiení:  auíli  les  Energies  de  cette  puil- 
^    Eeij 
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fcinccT  Olí  P  5  Se  de  cette  charge  A  5  lefquelles  Energies 
(  pour  aiiiíi  diré  )  pardales  íeroient  encoré  égalcs  entre- 
elles^xomme  le  touc  [art.  i. )  les  totales  Txü  oli  ExO^. 
&AxHK.  • 

Fio.  145-     I IL  Quant  á  la  Vis  fans  fin  de  la  Eig.  24  5 .  roiites  cliofes 
demeiirant  ici  les  mémes  oue  dans  le  Tli.  3  5.  imaginóos 
que  l'équi libre  fuppoíé  entre  la  puiíEince  K  á:  le  poids 
y  foit  rompii  par  quelque  augmentation  de  la  forcé  de  la 
puiflance  R. ,  oitpar  quelque  diminution  de  la  pefanteur 
du  poids  Q.  Il  eft  vilibie  qu'alors  á  chaqué  tour  entier  de 
la  inanivelle  DFR.  autour  de  ion  axe  GK ,  ou  de  la  puiílan- 
ce  R.  autour  du  centre  K  ,  la  dent  P  de  la  roue  dentée  P^S 
qui  eft  entre  les  fpires  ou  hélices  AP  ^  BP,  de  la  Vis  ,  en 
fortira ,  &  la  dent  íuivantc  p  y  entrera  y  de  maniere  que 
chacune  de  ees  dents  P  yp  ,  parcourra  pour.  lors  la  valeur 
.de  chacundes  pas  ABde.  cette  Vis.  Done  fi  Ion  imagine 
du  centre  C  un  cercle  qui  paíTe  par  les  extrémitez  de  tou- 
tes  ees  dents  5  ce  tour  entier  de  la  manivelle  DFR.  autour 
.  de  fon  axe  GK ,  ou  de  la  puiílance  R.  autour  du  centre  K  5 
ferá  mouvoir  ce  cercle  imaginaire  de  la  valeur  d'un  are 
^P—AB  i  &  confequemment  auííí  le  poids  Q^dc  la  valciu' 
d\in  are  femblable      :  de  forte  qu  en  appeiiant  O  la  cirr 
conference  entiere  du  cercle  décrit  autour  du  centre  K 
.  par  la  puiílance  R.  dans  un  tour  entier  de  la  manivelle 
DFR  5  Ton  aura  ici  (  Déf.  yi. )  cette  circonfei*ence  O  ,  &: 
Tare     5  pour  les  expreílions  des  víteíles  virtuelles  do  la 
puiílance  R  ,  &  du  poiils  Q;;  &:  RxO  5  Qx£6^ ,  pour  les  ex- 
preílions de  leursEnergies.; 

Cela  pofé ,  puifque  Ion  vient  de  trouver  P/:=:AB  >  Ion 
aura  AB.  E^::P/;.E^::CRCE.  Cequidonne  ABxCErr 
CM.c.  Dónele  Th.  3  5  .  donnantR.Q^:  ABxCE.CPxO. 
dans  íc  cas  d'équilibre  qu  on  fuppofe  ici  comnie  la  entre 
lapuiíHinceR  &  le  poids  Q^furla  Vis  compofee  dont  il 
s'agit  ici ,  Ton  y^aura  auífi  R.  •  CPxEe.  CPxO' : :  E^.  O. 
D  oii  reTulte  RxQnrQx  H¿r.  Done  venantde  trouver  RxO, 
QxE^,pour  les  expicalons  des  Energiesde  la  puiílance 
K  ,  &  du  poi  Js  jeurs  Energies  feront  ici  égalés  cntr'ei-- 
les .  Ce  qii  iljalloit  i^.  démonírcr. 
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Ün  raííbnnement  fcmblable  á  celui  du  précedent  art.  2. 
fcra  encoré  voir  que  ees  Energies  de  la  puiílancc  R  &  du 
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poids  Q5  peuvent  aiiíli  erre  exprimees  par  — 

quclque  foic  le  nombre    ,  qui  les  laiflerok  encoré  e'gales'^ 
entradles. 

La  Dcf.  31.  fas  Ir  a([ez,vóir  que  des  Energies  trouvces  éga- 
les  dcux  ^  dcux  dam  les  precédeos  an.  i .  2.  y  il  y  en  a  uü- 
jaurs  une  affirmative  \  cr  Cautre  negativc  >  que  i'affirmati- . 
qje  ejl  toü  jours  celle  de  la  forcé  eri'  faveur  de  laquelle  s'ejl  jaitr 
le  mouvement  do?Tné  k  la  Mach  'me  ,  negat  'rue ,  toüjou}S 
celle  de  l'autre  forcé  k  qtúce  rnouvement  s  efi  trouvc  contram 
yapadle  icllrorccs ,  la  charge  de  la  Fis  ote  de  fon  Ecroue  dans 
la  Fig.  ¿43 .  le  poids  J^dans  la  Fig.  14  ^ .  ¿r^  laput(¡ancc  eru 
equilibre  avec  cene  cha}ge  dans  la  Fig.  245.  ou  avec  ce  poids 
da/^s  la  Fig,  245.  c'eji  pour  rn  ex  primer  plus  claironent  ^  (y: 
tn^moins  de  mots  qm  je  les  appelle  de  ce  nom  cornrmcn.  - 

P  A  R  T  I  E   V  I  1. 

íourUqmlihre  de  l'effortdu  Coinavec  la  réf  ¡lance  des  cotcz^' 
de  la  fea  te  quil  tcnd  k  faire  ou  k  augmeyiter  dans  le  corps 

k  fcndre, 

'  L  Soit  comme  dans  le  Th.  37.  le.  Coin  AEB  poiiíTe'  pig.  iíív 
d'ane  forcé  F  Inivant  une.  diredion  FG  ,  qiii  dok  coii-  ^^4-  ^^^5* 
tjoLirsí  Th.  37.  j  paílbr  "par  langle  R  de  la  feiite  HRK 
du  corps  á  fendre  «^e^./-* ,  dans  laojuelie  ceüue  forcé  F  rend 
á  enfoncer  ceCoin,  &  le  tienten  equilibre  avec  les  réíl^ 
ftances-  des  Gotez  HR ;  KR^  de  cctte  fente ,  touchez  par 
ceuxdece  ménit.- Coin  AEB  en  des  points-H^  K,  par  Icf- 
qnels  on  peut  roújom-s*^f  Th,  3  7.  )  mener  de  qiielque 
pointD  de  ladircdioii  F(j  du  Coih  5  des  perpendiculaires. 
DM-,r>N ,  áxes  cótez  HR  >  KR ,  de  la  fente  HRK  5  fur 
ieíquelles  perpenüculaires  foient^  les  cótez  du  parallelo- 
gramme  DMRN,  dont  la  diagonile  de  longuear  arbi- 
trairc  DG  foic  ílir  la  diredion  FG.  du-Coia  AEB.  Des.^ 

E  e  iij. 
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anglcs  M  >  de  ce  paralíelogramme  foient  M/»  >  N^  » 
perpendiculaires  en  íiir  cette  diagonale  DG  3  & 

d'iui  point  riníiaiment  prochedell.,  de  cette  méme  dia- 
gonale prolongée  ,  íüient  r/?  ,  rk  ,  paralieles  aiix  cótez 
RH  5  RK,  de  la  fentc  HRK ,  avec  Kh ,  K.k  \  perpendicu- 
laires en  h     ^  fiir  ees  paralieles  rh  ,  rk. 

Siiivant  cette  conítruclion ,  Ion  aura  les  triangles  rec-. 
tangles  R/7r,  DHR ,  D^M  i  Kkr,  DKR ,  ,  fembla- 
bles  entreux  trois  a  trqis  diítingüez  comme  on  les  voit 
ició  ce  qui  avec  le  nomb.  i.  du  Corol.  i.  dii  Lem.  3, 
(en  appellanc  F  la  forcé  du  Coin  AEB  fuivant  fa  dire- 
AionDG  ou  Fr  3  M^N  >  les  réíiftances  des  cotez  HR  ^ 
KR  5  de  la  fente  HRK  ,  fuivant  leurs  diredions  HD ,  KD, 
ou  MD  5  ND  3  &L  m  ^n^  les  eíForts  qui  .en  réfultent  fui- 
vant mD  5  71^^  5  diredement  á  contre-fens  de. la  forcé  F  du 

iCoin )  dojinera  Rr.  Kh  :  :  DM.  Dm : :  M.  Et 
Kr.  RX'  :  :  DNo  D;^  :  :  N.  7^:=,^-^.  Done 

-MX  R^— fNXR/f    ^     ,  ^  ,  T> 

 —  .  Or  (  Lem.  3.  /^^^'A  1. )  m.  7%\\  Dm.  D/f. 

Ce  qui  (en  compofant)-donne  ^.  7^— f-^ : :  Dm.  Dm  ^-^t)n. 
.De  plus  (  Lem.  3 .  CW.  6. )  F.  M : :  DG.  DM.  Et  M.  m 
>  : :  Diyí.  Dm.  Ce  qui  (  en  raifon  ordonnée  )  donne  F.  m 
: :  DG.  Dm.  Done  ayant  déj^i  m.  m-^n:-.  Dm.  IDm — \^D?^, 
Ton  aura  ici  (  en  raifon  ordonnée  )  F.tj^— f  ^  ; ;  DG.  Dm  - 
•H-D;^.  Par  confequent  venant  de  trouver  ;^ — \'n~ 

 :  9  on  aura  pareillement  ici  F.  

i:DG.  D^M^D;^.  Or  G;í=:D;^4 rend  DG~Dm^Dn. 

Done  auíTi  F=      -   3  &  confequemmentFxRr 

1 1.  Imaginons  prefentement  unenouvelle  forcé  fuivant 
iERe ,  lat^uelie  rompe  re^j^uilibre  fuppofé  entre  Li  forcé  f 
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dd  Coin  AEB  fuivant  FR ,  6c  les  réfiílances  M  ^  N  ^  des 
c8tez  HR.  5  KR .  de  la  tente  HRK  fuivant  leiirs  perpen- 
diculaires  HD ,  KD ,  oa  MD ,  ND  5  laquelle  nou velíe  for- 
cé taiíant  enfoncer  ce  Coin  en  aiigmentánt  de  la  valeur 
infiniment  pctice  R.r  la  profondeiir  de  cette  fente  HRK 
dii  corps  á  fendre  hhH-y  faífe  ainíi  avancer  ce  mémc  Coin 
AEB  de  cette  valeur  R.r,pendant  que  les  corez  HR^KRj 
dececte  méme  fenteHRK  5  feront  ainfi  forcez  daller  fe 
coucher  fur  leurs  paralleles  hr,  kr  y  en  s'écartant  de  leurs 
premieres  fituations-jc'eíl-á-dire,  Tun  de  Tautre ,  des  va- 
leurs  infiniment  petites  de  leurs  perpendiculairesR^/jR/', 
paralleles  á  leurs  direclions  DM  ,  DN.  Alors  fuivant  la 
Déf.  3  2.  ees  ligues  iníiniment  petites  R^ ,  Kk^  ainli  par- 
courues  par  les  corez  HR ,  HK,  de  la  fente  HRK  ,  pen- 
daiitque  le  Coin  AEB  avancerait  de  la  valeur  de  R^-^ 
íuivant  fa  diredion  Fr :  alors ,  dis-je ,  ees  petites. ligues  Kh^,  ^ 
R/'5  exprinieroient  les  viceífes  virtuelles  de  ees  cótez  HR, 
KR>  déla  fente  HRK ,  de  méme  que  R^^exprimeroit  celle 
da  Coin  AEB  3  de  forte  que  fuivant  la  méme  De£  3  2.  Ies 
produits  MxR¿jNxR¿',  FxRr^exprimeroienc  les  Ener- 
giesdes  réfiftaiicesM  ,  N ,  de  cescotcz  de  la  fente,  &  de 
hi  forcé  F  du  Coin ,  dont  TEnergie  FxRr  fera  ici  affirma- 
tive  5  &  les  deux  autres  negatives.  Or  on  vient  de  urou ver 
( art,  I . )  FxR/:3rMxR¿— hNxR/'.  Done  on  aura  ici  TE-- 
icrgie  affirmative  de  la  forcé  F  du  Coin  AEB ,  égale  á  la 
iomme  des  Energies  negatives  ( affirmativemcnt  prifes ) 
des  réfiílances  M,  N  ,  des  cotez  HR  ,  KR  ,  de  la  fente 
HRK  du  corps  á  fendre  «T^Aí^  ,  fuppofées  en  equilibre  avec^ 
•  cette  forcé  F  du  Coiii  AEB.  Ce(^H'ilfalloit  démontrer.- 
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SECTION  X. 
De V Equilibre  des  Liqueurs. 

aUelques  pérfonnes  hábiles  prévenues  en  faveur  dií 
principe  de  Scatique  de  M.  Deíbartes  ^  qui  eft  quV/ 
jaut  autant  ¿c  forcé  four  faire  morUer  unpoids  ,  farexemple, 
d^une  livre  k  loo  pted  de  hauteur ,  que  four  en  faire  montcr 
un  de  I  o  o  livres  }t  un  picd.:  ees  períbnnes  ,  dis-jc.,  preVe- 
mies  en  faveur  de  ce  principe  >  fur  touc  par  rapport  á 
rexplication  de  1  equilibre  des  Liqueurs ^  parmi  leíquel- 
les  eít  un  Auceur ,  done  on  verra  les  objedions  Latines 
refolues  dans  la  fuice,  mayant  marqué  toutes  .íimplemenc 
qucUes  ne  voyoient  pas  comment  on  pourroit  ^  hors  lui, 
qui  a  dit  nettement  qu  on  nc  peut  pas  rcndre  raÜbn  de 
cet  equilibre  par  le  principe  done  je  me  iervisen  16.87. 
&  dont  je. me  fers  encoré  ici  pour  démontrer  réquilibrc 
des  forces  ou  des  poids  appliquez  á  des  Machines  3  m'en- 
gagent  a  ajoúter  ici  cette  Setlion  pour  les  fatisfaire  fur 
e-e  ÍLijet ,  éí  en  méme  tenis  ce  qu'il  y  en  pourroit  avoir 
d'aiitres ,  aufquels  cette  prévention  communc  á  plufieurs, 
Gu  quelcju  autre  caufe  ne  laiíTeroit  pas  aílez  d  attentioü 
pour  voir  d-eux-.mémes  que  le  principe  qu  on  fuit  ici  , 
peut  fervir  auíTi  aifément  á  rendre  raifon  de  l'équilibre 
des  Liqueurs ,  qu'on  Ta  vu  fervir  jufqu'ici  á  rendre  celle 
.de  réquilibrc  des  forces  ou  des  poids  appliquez  a  desiMa- 
chines ,  &:  ici  comme  la  par  la  generación  de  réquilibrc 
íoújours  &  par  tout  réíultant  de  l'oppoficion  direíle  en- 
:tre  deux  forces  égales  5OU  entre, une  forcé  be  une  réfiftan- 
:Ce  invincible.,  foit  que  chacuiiie  de  ees  forces  foic  íímple, 
oudérivée  ,  oucompofée  de  tant  d'autres  quon  voudra. 
Cela  s  ele  vu  jufqu'ici  par  rapport  á  l'équilibre  fur  ács 
Machines  ^  le  voici  auíli  par  rapport  á  l'équilibre  des  Li- 
w^iieurs  dont  les  pefanteurs  quelconques  íerout  par  tout 

prifefi 
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priíes  ici  á  lordinaire ,  comme tendantes  de  íiaut  en  bas 
íüiv^ant  des  diredions  paralleles  verticales. 

Si  jen'avoisafFaire  cju  á  des  Carcefiens ,  teis  que  TAu- 
teur  done  je  viens  de  parler ,  &í  qui^feul  m  oblige  de  m  ex- 
pliquer  fiir  le  principe  de  Statique  de  M.  Deícartes ,  par 
íobjedion  qii'ii  m  en£iiti  |ieat-étre  que  pour  en  obtenir 
un  peu  plus  d  attention  á  ce  que  je  vas  diré ,  il  ne  feroic 
pas  hors  de  propos  de  leur  demander  la  folurion  de  quel- 
ques  difficultez  que  voici  par  rapport  á  leur  maniere 
d'cxpliquer  Tequilibre  des  Liqueurs:  je  leur  propoferois 
leCiphon  M DEN  de  branches  cylindriqucs  verticales, 
MD ,  NE ,  inégales  enrgroíTeur ,  dans  lequel  il  y  auroic  de 
l  eau  en  equilibre  jufqu  au  niveau  AH  i  &í  je  leur  deman- 
drois  la  raifon  de  cet  equilibre. 

I.  íls  me  repondroient  á  leur  ordinaire  ,  que  s'il  n'y 
avoitpasici  d'équilibrc  ,  l'eau  defcendroit  dans  une  des 
branches  du  Ciphon  ,  &  moncoroic  dans  rautrci  de  ma-  ^ 
niere  que  íi  fx  íurñiccj  par  excmple,  AL  deícendoic  de 
quelque  haureur  AB  que  ce  foic  dans  ía  groííe  branche 
MD  y  elle  forceroic  la  ílirHice  HO  de  l'eau  de  la  petice 
branche  NE  dy  monter  d'une  hauteur  HK;  relie  quou 
auroic  alors  ALxAB— HOxHK. 

Cela  efl:  vrai^  puifque  les  quantitez;  d'eau  BALP,HKQO, 
font  egales  cntr  elles.  Mais  que  s'enfuit-il  de  lA  ?  ílnon 
qu  en  ce  cas  de  non  equilibre  Icshauteurs  AB  ,  HK,  qui 
exprimeroienc  également  ici  les  víteíTes  contemporaines 

les  chemins  contemporains  des  íurfaces  AL  ,  KO  3  y  fe- 
roient  encr  ellos  en  raifon  reciproque  de  ees  mémes  fur- 
faces;? 

I  I.  En  voiLi  aííez  pour  ce  que  nous  précendons  ,  di- 
ront-ils  fans  doute  3  puifque ,  íuivant  ie  principe  préce- 
denc  de  M.  Defcartes  ,  il  faut  des  forces  égales  pour  faire 
parcourir  á  des  poiJs  des  .chemins  difFerens  qui  foienten 
raifon  reciproque  de  ees  mémes  poiJs  5  &  que  fuivant  le  ^\ 
nomb.  I.  eneas  de  non  equilibre  les  fur£ices  ou  lames 
deau  AL HO ,  ou  leurs  poi  is  fcroienc  ici  en  raifon  reci- 
proque des  chemins  AB^  HK  .5  quclles  y  parcx)uriOÍent. 
TormIL  Pf 
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Done  elles  y  auroient  des  forces  égales )  &  par  confequent 
elles  y  demeureroient  en  equilibre  encr'eiles  au  ni veau . 
AHvauquelon  les  a  fuppoíées  d'abord,  au  lieu  de  fe 
mouvoir  ycomme  ees  Mcflicurs  viennent  aufli  de  le  fiip- 
pofer>pour  en  déduire  ainfi  cet  equilibre. 

Cette  derniere  eonfequence  ,  íi  elle  étoit  valablejne; 
feroit  tout  au  plus  que  ah  abfwdo  >  pulique  ee  ne  feroic  y. 
conelure  Tequilifere  que  du  non-équiiibrc.  Mais  il  s  en 
faut  bien  qu'clle  foit  jufte  3  puifque  pour  Tequilibre  entre 
deux forces  ce  n'eílpas  aílez  qu  clles  foienc  cgalcs  enere- 
elles  ,  il  faut  de  plus  qu  elles  foicnt  eontraires  Tune  á 
Tautre  jufqu'á  fe  detruire  ou  s'empécher  mutucUemento 
Or  e'eít  ce  qui  nc  fe  trouve  poiiit  icr  3  pulique  ce  n'cft 
que  du  non-equilibre  entre  les  furfaces  ou  lames  d'eau 
AL  5  HO  5  qu  on  leur  y  trouve  des  forces  égales ,  qui  bien 
loin  d etre  contraii'es  entr  elles,  y  font  parf'aitenientd'ac- 
cord,  &  tellement  que  Tune  y  faifanc  dcícendre.  AL^Sc 
Tautre  faifant  monter  HO  ,  la  feconde  y  obék  a  la  pre- 
miere  malgrélaréfiftancequ'y  fait  le  poids  de leau qu'el- 
y  fait  monter  dans  la  petite  branche  EN  3  laquelle  ré- 
liítance  ainfi  furmontée  dans  ce  ca:>  de  non-equilibre  par 
la  forcé  du  poids  de  Peaivde  la  grande  branche  MD ,  fe- 
roit  confequeinment  ici  moindre  que  cctce  fjrce  ,  dont 
Fcxcés  fur  la  forcé  du  poids  de  Teau  de  la  petite  branchcj 
sey  diílriburoit  endeux  parties  qui  feroientles  forces  éga- 
les de  defcente  &  d  afeen fion  qu  on  vient  de  trouver  aux 
furfaces  ou  lames  d'eau-AL>  HO  ^dans  cexas  de  non- 
equilibre  5  oii  les  poids  des  colonnes  d'eau  comprifes  dans 
les  branches  MD  ,  NE  5  du  Ciplion  MDEN  5  auroient 
ainfi  des  forces  juégales  pour  les  y  faire  defcendre  de  part 
&  d  autre.  Done  de  cequen  ce  cas  de  non-équilibre  les 
forces  de  defcente  d'une  des  íurfaces  ou  lames  d'eau  AL  3 
HO  5  &  d'afcenfion  de  l'aucre ,  font. égales  entr'elles  3  Ü 
ne  s'cnfuit  pas,  ainíi  qu'on  i  en  vient  de  conelure  ala  ma- 
niere fcemefemble  )  des  Carteíiens,  que  les  eíForts  eon- 
traires que  les  poids  des  deux  colonnes  d  eau  fuppofécs 
d'abord  á  niveau  en  AH  dans  les  deux  branchcs  du  Ci- 
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phon  MDEN;  fontpour  les  y  faire  defcendre/oient  égaux 
enrr'eixx  i  ni  confequemment  que  ees  colonnes  ou  cylin- 
dres  d'eau  doivent  demeurer  en  equilibre  á  ce  niveau. 

III.  Le  défaut  de  juíleíTe  de  cette  .confcquence  n'éft 
pasle  feulqui  me  paroiíTe  dans  le  raifonnement  de  l'arc. 
i.fait  ( ce  me  femóle  )  á  la  maniere  des  Cartefiens :  il  m'y 
paroíc  encoré  un  autre  défauc ,  qui  confifte  en  ce  qu'on 
iiycompte  que  les  mouvemens  des  furfaces  AL,  HO^ 
quoiqu'il  y  en  aic  beaucoup  davaatage.  Car  pour  que  la 
iurfíice  oulamedeau  AL  deícende  déla  hauteur  quel- 
. conque  AB  dans  la  groíTe  branche  MD  du  Ophoa 
MDENjil  fauc  (  enfuppoíant  horifontal  le  plan  rouchant 
CF  du  canal  de  communication  des  deux  branchesMD, 
EN ,  de  ce  Ciphon  )  que  touc  le  cylindre  d'eau  ACGL 
defcende  auííi  de^cett^  hauteur  AB  5  puifque  la  furface 
OLI  lame  AL  de  ce  cylindre  d'eau  contenue  dans  la  bran- 
che MD,ny  fcauroic  deíbendre  de  cette  hauteur  AB  en 
BP>  á  moins  que  cette  íeconde  lanie-ci  nedelcendedau-- 
tant  en  la  place  d'une  troifiéme  de  cette  diílance  au-dcí- 
:fous  d'eIle  >>pour  cela  il  faat  de  mémeque  cette  trcifié- 
me  lame  d  eau  defcende  auííí  d'une  pareiUe  hauteur  en  la 
place  d'une  quatriéme  de  méme  diítance  au-deíTous  d  el- 
le, &ainfi  de  fuite  jufqu  a  la  derniere  lame  CG  qui  en- 
trera pour  lors  dans  le  canal  CFED  de  communication  des 
deux  branches  du  Ciphon  MDEiM  :  doü  Ion  voit  que 
pour  que  la  furface  ou  lame  d'eau  AL  defcende  de  la 
hauteur  AB ,  il  faut  que  toutes  les  fuivantes  jufqif  en 
CG,  &  confequemment  auíu  que  tout  le  cylindre  d  eau 
ACGL,  compofé  de  toutes  ees  lames  ou  petits  cylindres 
égaux ,  defcende  alors  de  cette  hauteur  AB.  On  démon- 
trera  de  méme  que  poúr  que  la  íurface  HO  de  l'autre 
cylindre  d'eau  HFPO,  forcee  par  cette  defcente  de  ACGL 
( fuppofé  d'abord  lui  étre  a  niveau )  de  monter  en  KQ_ 
•d  une  hauteur  HK.,  qui  rende  KQxHK=ALxAB,  mon- 
te en. e£Fet- de  cette  hauteur  ,  il  faut  que  tout  le  cylindre 
jKFPQ  monte  aulfi  de  cette  hauteur  HK ,  dans  le  tems  que 
l!autre  ACGL  defcend  de  la  hauteur  AB.  Par  confequenr 
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eii  ce  cas-ci  de  non-equilibre  les  víteíTes  de  ce  cylindre- 
d'eau  ACGL  ,  6c  d'afceníion  de  i  autre  KFPQ^j  íeronD 
ici  cncr'elles  en  raifon  de  ees  hauteurs  AB ,  HK  ,  qu'ils  y 
parcourent  en  méme  tems  en  ees  deux  fens  concraires. 
Áinfi  les  quantitez  demouvemens  de  ees  deux  cylindres: 
deauACGL=:ACxAL,  6c  KFPC^KFxKQ^,  íeroncici 
entrelles  :  :  ACxALxAB.  KFxKQxHK  [  á  caufe  de 
ALx ABrrKQxHK ) : :  AG.  KF. 

Ce  lont-lá  les  quantitez  de  mouvemcnt  reTulrantes  ici' 
du  non-équilibre  quon  y  íuppoíe,.6c  non  pas  les  ícules. 
des  deux  furfaces  ou  lames  d  cau  AL ,  HO ,  priles  danS' 
le.  raifonnement  de  Tart.  z  .  pour  toutce  qui  en  réfulte  de- 
ce  non-équilibre-  Done  oucre  le  dé£iut  de  ce  raifonnc- 
nient,  marqué  dans  cet  art.  r.  quand  méme  il  n'y  auroic. 
point  ici  d  autre  mouvementque  celui  des  furfiices  ALv 
HO :  y  v.oici  encoré  un  autre  défaut ,  qui  vient  de  n'y 
avoir  fuppofé  que  cétte  feulequanrité  de  mouvement. 

J  V.  Peut-écre  queceux  auíquels  j'cxpofe  bonnement 
ici  mes  diftícultez  í'ur  leur  maniere  d  cxpliquer  Téquilibrc. 
des  Liqueurs  5  diront  que  les  quantitez  de  mouvement. 
qu'ils  prennent  ici  pour  les  réfultantes  du  non-équilibre 
qu'ilsy  fnppofententreles  cylindres  deau  ACGL,HFFOv 
j5our  en  conclure  lequilibi^  entr'eux  ,  ne  font  pas  les 
íeules  des  furfaces  AL,  HO  ,  ainfi qu  onTa  crudans  Tare. 
2.  mais  qu  elles  font  celles  des  cylindres  entiers  ACGL 
HFFO5  telles  quon  les  leur  vient  de  trou ver  dansle  pré- 
cedent  art.  3.  en  raiíon  des  hauteurs  AC  5  FK,  de  ees 
deux  cylindres  d  eau  i  lefquelles.  quantitez  demouvemenD 
fontégales  entr 'elles ,  non. pa^  á;la  verité  toújours  ,  mais. 
du  moins  au  premier  inílant  de  leurs  naiflances  contem- 
poraines  i  puifque  les  hauceurs  AB  ,  HK  ^de  defcente  de  k. 
colonnedeau  ACGL5.&:  dafceníjonde  HFFO  fuppofée. 
d'abord  á  niveau.  de  celjjerla/v  p^ircourues  par  ees  deux 
cylindres  d'eau  pendant  ce  niéme  inftant ,  fe.  trouvant. 
alors  infiniment  pctites,  6c  confequemment  négligeables, 
par  rapport  aux  íinies  AC^FK  5  n  empéchent  point  t]ue. 
€ellcs-ci  3  ni  confequemment  (¿ír/^.  3  . )  S.^^^^  les  quantitez:. 
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de  mouvement  des  cylindres  deau  ACGL,KFPQ  >  ne 
puiírent  étre  prifes  poiir  égales  encr  elles  en  ce  cas  de  non~> 
ÓLjuilibre.  Cela  étaiu  ,  Se  Tinfinie  petiteíle  de  ia  hauteur 
HK  permettanc  auíTi  de  prendre  pour  égaux  encr'eux  les» 
eylindres  KFPQ^,  HFPO,  qiii  en  montan  cía  par  courenc 
enfcmblede  vueiíes  égales  y&i,  confequemment  comme 
ayanc  alors  des  quantitez  cgales  de  mouvement :  les  cy- 
lindres d'eau  ACGL.>  HFPO ,  fuppofes  d'abord  á  niveatv 
entr  eiix  5  auroicnt  pareillemenc  ici  des  quantitez  égales^ 
encr'clies  de  mouvement  aa  premier  inílant  de  leiir  non- 
equilibre  vleqiiel  par  confequent  y  rendroit  ce&  deux  cy^- 
lindres  d  eaii  ACGL  y  HFPO  5.011  leiirs  poids  en  raiíoa-. 
reciproque  de  Icurs  vítcíTes  exprimées  par  les  hauccurs 
A 13  de  defcente  du  premier  ,  Se  HÍC  d  aíccaíioii  du  fe-- 
Gond^quils  y  parcoureroient  ce  premier  inítant.  Done 
alors  5  d-íront  ces  Scdateurs  deM.  Deícarces>  fuJvantfon> 
principe  rapporcé  ci-deíTus, ees  deux  cylindres  deau  au- 
roicnt ici  des  forces  égales  5  par  confequent  y  dcmeure*' 
roient  en  equilibre  entreux,  6¿  leurs  furfaces  AL  ,HO  y 
aii  niveau  AH  auquel  on  les  a  íuppofées  d'abord ,  au  liew 
de  fe  mouvoir  ainíi  que  ees  Meíiicurs  le  fuppofenc  auíli» 
d  abord  poiu"  prouver  cet  equilibre. 

Cctte  derniere  confequence  eft  lá  meme  que  la  dernie--' 
re  duraifonnement  de  Tare.  2  .  avec  cette  feule  diíFerea- 
GC,quelá  elle. eíl  déduice  de  Pégalité  des  feuls  mouve^ 
mens  que  les  furfa^ces  AL,  HO  5  des  cylindres  d'eair 
ACGL  >  HFPO  5  aurcient  dans  le  cas  de.  leur  non-équili^'- 
brci  &:qu'ici  elle  eit  déduite  de  Pégalité  de  ce  c]U€  ces> 
deux  cylindres  en  auroient  alors,  Pun  augré  de  fa  pe-- 
fanteur &c  Pautre  malgré  la  íienne :  de  forte  quedes- 
deux  défauts  que  Ls  af t.  2  .  3  .  font  voirdans  la  premieres- 
de  ees  deux  confequences  des  raifonnemens  Cartefiens^ 
del'art.  2.  &  de  celui-ci,  la  feconde  6Íl:exempte  du  pre-  - 
mier  venu  ( art.  3  •  )  deJi'avoir  pas  em^loye  dans  Parc;  2.«..  v 
Gomme  dans  celui-ci  ,  tout  le  mouvement  de.  Peau  des  - 
branches  du  Ciphon,  réfultant  du  non-équilibre  fuppofé:-. 
Mais  cette  feconde  CQnfequcnce,qui  cll  la  derniere  dua 
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raifonnemcnt  Cartefien  de  cet  article-ci  >  a  Icfecoiid  des 
détauts  de  étanc  aiiííi  peu  jufte  qii  elle,.,  comnie 

on  le  ver  ra  par  la  méme  raifon  qui  a  faic  voir  le  deTaut 
de  jiifteíTe  de  cette  derniere  confcqucnce  de  Tare  z .  daiis 
Ja  réHexion  faite  fur  elle  dans  ce  méme  are.  i. . 

V.  J'avouerai  encoré  ici  que  ce  méme  défaat  de  jii^ 
íleíTe  me  paroíc  de  méme ,  &  pour  la  méme  raifon  dans  la 
\  -confequence  que  les  Carteíiens  tirenc  du  méme  principe 
de  leur  Maícre  par  rapport  á  1  equilibre  entre  deux.fürces 
ou  deux  poi  Js  appliquez  á  des  Machines :  par  exemple., 
^ aprés  avoir  dic  ai ordinaire  que  fi  deux  poids  A  ,  F.,  ap^ 
pliquez  aux  extrémitez  du  Levier  AF  appuyé  en  fon  point 
,D  place  entr'eux  >  font  en  raifon  reciproque  des  bras  D  A, 
DF,  de  ce  Levier,  c'eíl-á-dire ,  que  fi  A.J: ;  DF.DA, 
ees  deux  poids  A  >  F  ,  demeureront  en  ;equilibre  entre- 
'€ux  fur  i'appui  D  de  ce  Levier :  aprés ,  dis-je ,  cet  énoncé, 
ees  Mcílieurs  pour  le  prouvcr  5  difcnt  que  fi  ees  deux 
poids  A  ,  F  >  ainíi  conditionnez  ,  ne  demeuroient  pas  ici 
en  equilibre,  entreux  fur  cet  appui  D  ,  un  d'eux  ,  par 
i^xemple  ,  A  Temporteroit  fur  í'autre  que  pendanc 
que  ce  poids  A  feroit  ainíi  palTer  le  Levier  AF  en 
une  autre  íitiiat¡oi;i  quelconquc  CK ,  il  parcourroit  au* 
tour  du  centre  D  l'arc  circulaire  AC ,  en  forcant  Tautre 
poids  Fáparcourir  en  fens  contraire  Tare  femblable  FK 
autour  du  méme  centre  D :  de  forte  que  Ion  auroit  alors 
FK,  AC:  :DF.  DA  [Hyp,)  : :  A.F-ou  A..F : : FK.  ACc eíl- 
á-dire ,  les  poids  A  5  F ,  entr'eux  en  raifon  reciproque  des 
chemins  ACjFKjqu'ils  parcourreroient  alors.  Dou  ees 
SectateursdeM.  Defcartes  concluent  íuivant  fon  princi- 
pe x-apporté  au  commencement  de  cette  Seclion-ci,  que 
xes  poids  auroient  alors  des  forces  égales  5  .&  confequem- 
inent  qu'iis  demeureroient  .ici  en  equilibre  entr  eux  fur 
lappui  P  5  au  lieu  ée  s'y  mouvoir  comme  ees  Auteurs  le 
:iiippófent  d'abord^  pour.endeduire  ainfí  cet  equilibre. 

Cette  derniere  confequence  eíl  encoré  femblable  á  la 
,derniere  de  Tart.  x.  déduite  de  méme  á  léur  maniere  3  .& 
,<:onfequemment  ^plle  a  auíTi  le  méme  défauc  de  juíteíTp 


m 
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(úit  celíe-la ,  remarqué  dans  la'  reílexion  faite  fur  cecre 
atítre-U  dans  cet  art.  2 .  ouioiit  aii  plus  celle  ci  ne  prou- 
veroit  comme  eik  Tequilibre  que  ab  abfurdo ,  ou  que  par 
Kimpolfibilité  du  mouvement  quis'y  oppoferoit.  La  raifoii 
de  cet  inconvcnient  rapportée  dans  ce  méme  are.  2  •  pour ' 
cette  coníequence-li  par  rapport  á  réquiiibre  des  Li-^ 
qaeurS)ferá  voir  ce  mcme  inconvcnient  dans  la  prece- 
dente, par  rapport  á  réquiiibre  fur  le  Levier  ici  fuppofé  : 
rápplicaiion  y  en  eíl  aiíée  á  faire  3  ainíi  je  ne  m'y  arrétcrar- 
pas  davantage, ' 

V I.  Ccttc  méme  raifon  pourroit  auffi  fervir  á  faire  voir- 
ce  méme  cet  inconvcnient  dans  la  maniere  précifément  la 
méme  dont  les  mémes  Auteurs  expliqucnt  réquili^refur 
l¿s  autres  Machines  ,  fans  compter  qu'il  y  a  bien  des  Pi'o- 
blcmesde  Statique  >  qui  ne  feroient  pas  aifez  á  réfoudre 
de  cette  maniere,  fur  tout  ceux  oíi  il  sagiroit  de  mettre- 
rant  de  puiílances  qu  on  voudroit  en  équilibre  fur  celle 
t]iion  voudroit  de  ees  Machines  f  parmi  lefquelles  la*  fu- 
niculaire  foit  aulH  comprife )  nen  ayant  de  donné  que 
Tappui,  ou  que  les  rapports  de  ees  puiííancesjou  feule- 
ment  leurs  direclions  3  ce  que  les  feules  foluiions  qu  on 
voit  ici  de  pareils  Problémes,  font  cependant  voir  étre 
fixciiesá  réfoudre  par  le  principe  des  forces  compofées  ou  • 
dérivées  5  qu'on  fuit  par  tout  ici. 

Au  reíiCj  n  ayant  en  vüe  que  de  fiire  faire  attention  a 
ia  fecondité  de  ce  principe  dans  la  Statique  ,  &í  non  d'at- 
taquer  Tufage  qu  on  y  fait  de  celui  de  M.  Defcartes  3  je  ^ 
n  expofeici  mes  difficultez  fur  cet  ufage ,  que  forcé  par  ' 
PAuteur  qui  ni  en  a  fait  une  objeétion  ,  &  pour  rendre  ' 
en  méme  tems  le  Leíteur  prévenu  en  faveur  de  ce  prin- 
cipe Carte  fien,  plus  difpofé  á  écouter  Texplication  queje  ' 
vais  donner  de  réquiiibre  des  Liqueiirs  fuivant  Tautre 
principe ,  tóate  auíli  naturelle  que  celle  qu'il  m  a  fournie  ^ 
jufqu  ici  de  réquiiibre  des  Solides :  c'eít  dans  les  propoíi- 
tions  fuivantes  que  va  fe  trouver  cette  explication  dé- 
niontrée  de  réquiiibre  des  Liqueurs  ^que  je  n'ajoátc  ici  ^ 
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que  parcequ'oiim'a  marqué  la  íouliaiter ,  nem'écantprc)- 
poíé  jufques-lá  que  detrainer  (  comnie  j  ai  faic  jufqu'ici) 
cíe  réquilibre  des  Solides  c-eít-á-dii:e  ^  des  poids  ou  des 
puiíTanccs  appliquées  á  des  Machines  3  ce  qui  écoit  tout 
;Ie  deíTein  du  Pro  jet  qui  parut  de  cet  Ouvra.ge-ci  en  i  6.87,. 
Ce  qui  sV  trouve  demontre  dans  la  prop.  3.  commeici 
dans  la  S.edion  6  .  des  Poids  foútenus  lur  des  Plans  incli- 
.nez  .jreduiíant  toajours  Pequilibre  de  quantitez  ineVales 
.diune  méme  Liqueur  quelconque ,  oude  poids  inégauxde 
Liqueurs  difí-erentes,  contenues  ,  par  exemple  5  dans  les 
branches  du  Ciphon,  qui  les  auroic  de  groíleursinégalcs, 
.a.réquilibre  de  groííeurs  ¿gales  ik.  de  poids  égaux  de  ees 
Liquides  .5  Icíquelles  s'y -contrepefent  .,  le  íurplus  de  ce 
.qu'eu  coutient  la  plus  groííe  des  deux  branches  du  Ci- 
phon, étant  .toüjoursíoutenu  (  comme  fur  un  plan  incli- 
né )ílirou  cqntrc  le  panchant  du  rétréciiTement  de  cette 
groíle  branche  :  c  eft  ce  qu'on  va  dcmontrer ,  &:  en  confcr. 
quence  que  cett;e  maniere  d'expliquer  Péquilibre  des  Li- 
queurs 5  eíl  toute  auíli  naturelle  que  celle  qu  on  a  vüe  dé- 
niontrée  dans  la  prop.  3.  du  Projec  de  ceci  publié  en 
I  6  8  7.  §:  qu  on  voit  encoré  ici.démontrée  de  méme  dans 
la  Section  6.  de  réquilibredes  Poids  íbütpnus  fur  .des  plans 
incliqez.  Ce  qu'auroient  appercú  fans  doute  d'eux-mé- 
mes\  tant  ceux  qui  m'ont  marqué  douter  ,  que  celui  qui  a 
nié  quece;:  équilibre  des  Liqueurs  put  auíIi  ctre  démon- 
tré  par  le  m.én-ie  principe  de  ce  Projet  6c  de  tout  ceci ,  fi 
leur  présrention  pour  la  maniere  Gartc.íienn-e  d'explique/ 
•oet  équiiibr^e  des  Liqueurs  ,  leur  eüt  permis  aíTez  d'att:en- 
.rion  pour  cela  :  ils  en  jugeront  mieiix  par  ce  qui  fuit,  fi 
les  difficultez  prj^cedentes  fur  cetce  maniere  CarteíiennCj 
peuyent  obtenir  deux. cette  atteiition ,  pour  laqueile  ob- 
tenir  j'ai  faic  ees  difficultez  ^  que  j  aurois  furement  omi- 
fes,  fi  je  i/y  euUe  point  éré  forcé  par  PAuteur  dont  je 
yiens  de  parler  ^  ne  youlant  de  couteftation-  avec  per- 
^pnije.  / 
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D  E  F  I  N  I  T  I  o  N  XXXIIL 

On  dit  qu'ixne  Liqueur  eft  nivean ,  lorfqu'elle  a  toutc 
ia  furface  horifontale  i  6c  Ton  appeile  furface  d'une  Li- 
queur ce  qu'elle  en  a  de  non-coachee  par  le  vafe  qui  la 
contient,  laquellcs  appellera  aulli  furface  libre. ^  &:  non^-em- 
^^^¿fVpar  les  cotez  du  vafe. 

AxiOME  IX. 

corps  pefaiit  defcend  tant  qu'il  le  peut ,  ou  que 
rien  ne  l'en  empéche  abfolument. 

COROLLAIRE  L 

Done  une  Liqueur  (parfaicement  coulante ,  telles  que*  fi 
ítvoiu  celles  dont  on  pariera  dans  la  fuite )  abandonnée  á 
^lie-méme  dans  un  vafe  quelconque  ABEF ,  doit  toujours 
5'y  meteré  á  niveau  :  car  lí  cette  furface  libre  e'coit  M  DN 
plus  liaure  du  cote  de  M  que  du  cote  dé  N ,  les  parties  de 
cette  furface  plus  hautes  du  cote  de  M  en  pourroienc  def- 
cendre  vers  les  plus  baffes  du  cote  de  N. ,  le  long  de 
cette  furface  oblique  MDN ,  comme  le  long  d  un  plan 
incline'  ,  fi  on  la  fuppofe  droite  ou  plañe  ^  ou  comme  le 
long  de  pluíieurs  plans  inclinez  contigus ,  íi  on  la  fuppofe 
£iite  d^  plufieurs  planes,  dont  le  nombre  feroit  infini,  íí 
•on  la  fuppofoit  courbe  í  &  toujours  de  méme  jufqu'á  ce 
qu  elle  eut  toutes  fes  parties  d'égale  liauteur  dans  un  plan 
horifontal  GH  ^  qui  la  rencontrát  en  un  cndroit  qui 
Tcndít  égaux  les  efpaces  MDH  ,  NDG.  Done ,  fuivant 
TAxiome  précedent ,  11  la  furface  de  la  Liqueur  contenue 
dans  le  vafe  ABEF,  étoit  hors  de  niveau  en  MDN  par 
quclque  caufe  que  ce  fút,  abandonnée  á  eUe-méme,  elle 
«^y  mettroit  en  GH  par  la  chute  de  la  portion  MDH  de 
cette  Liqueur  dans  lefpace  égal  NDG  plus  bas  que 
MDH  y  éc  par  la  mémc  raifon  cette  Liqueur  refteroit  á 
-ce  niveau  GH,aprés  toute  agitation  ceíTée  ,  fa  furface 
n  ayant  plus  alors  de  profondeur  oíx  aucune  de  fes  parties 
l^uifle  defcendre.  Done  une  Liqueur  abandonnée  á  elle^ 
Tome  IL  ^  G  2 
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méme^dans  un  vafe  quelcunque  5  doit  toújours  eiifín  s'y 
meteré  a  niveau  ^  &  y  refter  en  equilibre  tanc  querienne 
rytroublerá. 

C  o  K  o  L   L  A  I  R  E    I  L 

.2^0.    -  En  ce  cas  ¿'equilibre  d'une  Liqueur,ce  n'eft  pas  aíTez- 
pour  y  reíter  á  niveau  ,  autrement  Teau  d'une  lurfacc 
horifontale  y  pourroit  reñer  á  niveau  fur  de  rhuile  :  il 
faut  de  plus  que  les  Colonnes  voiíines  verticales  PCDQ^j 
QpKR. ,  KKLS ,  &:c..de  cette  Liqueur ,  fe  contre-balan- 
cent  de  maniere  qu'aucune  par  fon  poids  ne  Temporte  fur. 
Tautre  5  autrem'ent  l'élevation  de  cette  feconde  cclonne 
en  rendroit  les  parties  fupericures  plus  élevécs  que  les  fa- 
]perieures  de  la  premiere  q^ui  i'auroit  fait  monter ,  lefquel- 
les  fe  feroienc  ainíi  abaiíiées  : "de  forte  qu'alors,  fuivani) 
l'Axiome  ,  ees  plus'liautes  parties  tomberoicnt  en  la  place 
ainfi  abandonnee  par  les  plus  bailes  ;  ce  qui  rtmettanc 
(  Coyol.  I . )  1^ Liqueur  a  niveau,     fes  colonnes  au  méme 
etat  qu'auparavant,  celle  qui  auroic  elevé  fi  voiíine.  Te- 
le veroic  encordé,  &  en  feroít  encoré  toraber  ( Ax,  5? . )  Íes  par- 
ties fuperieures  en  la  place  abandonnee  par  les  fiennes  en 
defcendant ,  6c  toújours  de  méme  :  d  oü  reTukeroit  un 
mouvcment  perpetuel  ce  cette  Liqueur  fans  aucun  ni^ 
veau  permanent  /  ou  elle  demeurát  en  equilibre.^  Dono 
pour  qu elle  y  demeure  á  niveau,  conformément  au  Cg- 
rol.  I .  cen'eit  pas  aíTez  que  la  furface  en  íoit  horifontale, 
il  faut  de  plus  que  fes.  colonnes  verticales  fe  contre-balan- 
cent  >  6c  íe  foíiuiennent  mutuellement,  non  feulement  en 
s'appuyant  contre  les  cótez  du  vafe ,  mais  encoré  en  fai- 
fant  efrbrt  fur  fon  fond  pour  s'élever  mutuellement  com- 
me  feroienc  déux  poids  égau^x  aux  extrémitez  d'une  ba^ 
lance  appuyée  fur  ce  fond  du  vafe.  Ceíl  ainfi  que  l'eau 
vcrfée  íur  de  l'huile  dans  un  vafe  l'y  forcé  de  monter, 
l'eau  plus  pefante  que  l'iiuiie  l'emportant  fur  elle  dans  le 
contre- balancement  de  leurs  colonnes-,  quoiqu'égales: 
l'emportant,  dis-je ,  par  fon  plus  grand  poids ,  &  non  pac 
Ja  forcé  de  fa  cliiite  en  la  vcrfant  j  autrement  de.  rhuile 
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verfée ainfi  Tur  de  lean  ,  devroic de  méme la faire montera 
.cce  jui  eit  coiicraire  á  lexperience ,  aii  lien  que  lecas  de 
riuxile  eleyée  par  lean  verfée  íiir  elle ,  y  eíl  conforme. 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E      11  L  ^fí^- 

Done  dans  un  vafe  récre'ci  par  en  Iiaut,  ou  decótesi 
obliques  á  Thorifon ,  qui  de  la  Liqueur  dont  il  eíl  rempli, 
enretiennent  une  parcie  au  niveau  du  reíte  3  ce  relte  de 
Liqueur  plus  élevée  ,  cíl  dans  un  eíForc  concinuel  contr-e 
ees  cótez  obliques  du  vafe  ,  ou  de  fon  récrécilfenient , 
poiir  éiever  á  ion  niveau  ce  que  ees  cotez  obliques  en 
empéchenc  dy  monter :  auífi  rexperience  faic-elle  voir 
que  íi  Ton  faic  un  trou  vertical  á  quelqu'un  de  ees  cótez 
obliques  5  au-deíTus  duquel  foit  le  niveau  de  la  Liqueur  3 
elle  s'écliapperaauíli-tót  par  ce  trou  en  montantpreíque 
aii  niveau  de  laLi  ]ueur  qui  y  feroit  entretenue,  auquel 
on  dc'montreque  ce  jet  vertical  atteindroit  ,  fi  laréíiílan- 
ce  de  Táir  ,  ¿ccelle  du  frottement  que  la  Liqueur  fouíírc 
en  paflant  par  ce  trou  >  ne  s'y  oppoíoienc  pas. 

S  c  H  o  L  I  E- 

L  L'experience  faitauín  voir  que  telleeíllanaturc  gc^ 
nerale  des  Liqueurs ,  que  celle-ci,  comme  toute  aütre> 
s'échapperoit de  méme  forcé  par  ce  trou,  quelqiiautre 
direclion  qu*il  eut.  D oii  Ion  voic  en  general  que  les  Li- 
-queurs  preífées  á  volonté ,  font  des  efforts  égaux  en  tous 
íens  pour  s'échapper  des  vafes  oii  elles  fe  trouvcnt  ainfi 
comprimées  :  c  eit  pour  cela  que  l'eau  d'un  vafe  s'en 
€cliap¡:^e  avec  des  víteíTes  égales  de  tous  c^tez  par  des 
trous  faits  au-deííus  du  niveau  de  cette  Liqueur  á  diílan- 
ees  égales  de  ce  niveau. 

Je  ne  f^ais  perfonne  qui  ait  donné  la  raifon  mécaniquc 
de  cette  experience  ,  faute  de  connoícre  aílez  la  natura 
des  Liqueurs :  faute  de  cela  on  ne  voit  que  le  fait  ,  íans 
-en  voir  la  caufe  ,  ni  comment  des  forccs  comprimai.ties  ^ 
par  exemplc  j  verticales  comme  la  pefanteur,  produifenc 
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dco  preíííons  horiíoncales  égales  aux  verticales  qii'elles 
caüL'xiL  au  niveau  de  ees  horiíoMales.  Cependant  Pexpc- 
ricnce  atceíle  ce  í*ak  dans  les  Liqueiirs  conipriniees  dans 
des  vafes  par  leurs  pcfanteurs,  II  faut  done  conclure  que 
ce  faic  ne  vient  pas  de  la  preílion  feule  de  chacane  de  ees 
Liqueurs  y  mais  de  fon  concours  avec  quelqu'aucre  caufe 
qui  ne  pent  étre  (ce  me  femble  )  que  la  fliiidité  de  cette 
Liqueur :  autremenc  ees  preílions  ainíl  égales  en  toas  fens,- 
le  trouveroienc  dans  des  globales  fans  fluidicé  >  ainfi  com- 
primees  dans  un  vafe  qui  en  feroit  retnpli  i  ce  que  lexpe- 
rience  &  la  Mecanique  font  voir  n'écre  pas.  Ür  comment 
la  fluiditédes  Liqueurs  contri hue-t  elle  avec  leur  pefan- 
teur,  fecourue^  ou  non  de  quelqu'autre  caufe  comprí- 
mante, áproduire  des  preífions  ainfi  égales  entous  fens?- 
C'eíl  ce  qu  on  n'a  point  encoré  démontré  ,  &i  ce  que 
j'avoue  ne  pas  voir  non  plus.  On  s'eíl  contenté  de  diré 
que  cette  fluidité  des  Liqueurs  confifte  dans  une  égale  fa- 
cilité desparties  de  chacune  á  fe  mouvoir  en  cousfens,- 
abftraclion  faite  de  leurs  pefanteurs  ^  ou  de  quelqu'autre 
forcé  comprimante  ,  fans  diré  la  caufe  de  cette  égale  fa- 
cilité qu'une  telle  abftraction  laifTeroit  voir  de  méme  dans 
des  globules  fans  fluidité  ,  les  lailTant  voir  indiíFerens 
étre  en  repos  ou  en  mouvement ,  fuivant  des  détermina- 
tions  quelconqucs. 

11.  11  eft  vrai  que  .les  Carteficns  affignent  la  matiere 
.  fubtile  pour  caufe  de  la  fluidité  des  Liqueurs.,.  &  confe- 
quemment  pour  caufe  de  cette  égale  facilité  des  partics 
de  chaqué  Liqueur  a  fe  mouvoir  en  tous  fens  5  en  ce  que 
( difent-ik  )  la  matiere  lubtile  traverfant  chaqué  Liqueur 
en  tous  fens  avec  des  forces  égales  y  en  agite  aullí  les  par- 
-ties  en  tous  fens  avec  d'égales  forces. 

Je  ne  m'arréte  poinc  a  demauder  la  caufe  de  ees  mou- 
vemens  en  tous  fens  de  la  matiere  fubtile  ,  dont  la  fluidité 
•  quon  lui  fuppofe^  feroit  inutilementalleguée  pour  caufe 
de  tous  ees  mouvemens  diiferens  i  puifqu'il  s  agit  ici  de  la 
caufe  elle-méme  de  la  fluidité  qu  on  fait  confifter  en  une 
égale  facilité  des  parties  de  chaqué  Liqueur  á  fe  mouvoir 
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eil  totíS  fensi  ce  qui  permec  á  ía  peíante ur  de  la  meteré 
roüjoiirsá  niveaii  en  pouÍKint  .de  tous  corez  (  lorrcuelle 
n  y  eíl  pas)  vers  les  piiis  bailes  ee  que  cette  Liqueur  a  de 
parcicsplus  élevées^qui  par  leur  égale  facilité  a  fcmoii- 
voir^oa  plucót  a  étre  raúes  en  tous  íens ,  obcHÍent  fans 
peine. 

Je  ne  m'arréte  point  non  plus  a  deniander  comment  ees 
pariies  de  chaqué  Li-queur ,  poiiíTees  ( comme  veulent  ees 
Meííicurs )  chacune  de  toas  cótez  á  la  fois  avec  des  forces* 
égalespar  la  matiere  fubtile,  qui  ne-  leur  donneroit  ainíi 
aiicun  moavement ,  auroient  plus  de  facilité  chacune  a  le 
mouvoii'  en  tous  íens>  que  fi  cette  matiere  fubtile  écoic 
en  repos  entr  elles ,  ou  qii'il  n'y  en  eiit  point  du  touc  entre- 
clles  i  ni  pourqiiüi  ees  particulcs  de  Liqueur  auroient  plus* 
de  cette  £icihté  que  des  globules  fans  liquidité^  cui  Icur'  - 
feruieut  égaux  en  maíí'es. 

Ilí.  Je'v^Lix  bien  fuppofor  avec  ees  Meílíears,  que  la 
matiere  fubtile  donne  efFeclivement  aux  particulcs  de 
Ghaque  Liqueur  cette  facilité  á  fe  mouvoir  ou  á  étre  míies; 
avec  de>  forces  égales  en  tous  fens  5.  abílradion  íaite  de' 
leur  pefanteur  5  &  de  toute  autre  forcé  comprimante. 
Mais  je  demande  comment  íans  cette  abftraclion  ^  c'eíl-á« 
diré  5  lorfquon  coníidere  ees  Liqueurs  comníe  compri- 
mees  par  leur  pefanteur  fecourue  5  ou  non ,  de  quelqu'au- 
tre  forcé  étrangere^  fniiple  ou  compoféc  ,  ¿i  volonté:  je' 
demande,  dis-je 5  comment  il  n'enréfultera  pas  alorsaux- 
partiesde.chaque  Liqueur  ^des  preílions  plus  fortes  fui- 
vant  la  dirédion  commune  de  toüt  ce  qu'il  y  a  de  forces 
qui  les  preífenr  5  quen  tout  autre  fen^  i  par  quelle  rai- 
fon  mecanique  on  peut  concevoir  que  toutes  ees  preílions 
feront  égales  en  tous  fens  dans  chaqué  couche  de  Liqueur 
perpendiculaire  á  cette  directioil  commune.  C  eít  cepen- 
dant  ici  un  fait  que  Texperience  atteíle  de  chaqué  couche 
horifontale  deau  comprimée  par  fa  pefanteur  dans  un 
vafe  ou  refervoir>doü  cecte  eau  s'échappe  avec  des  ví- 
teífes  égiles  par  des  trous  faits  au-deffous  de  fon  niveau 
á  diftances  égales  quelconques  de  ce  niveau ,  ou  par  des 
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trousfaitsau  fondde  ce  vafe,  sil  Ta  Iiorifontal,  &a  fe^ 
cótez  á  niveau  de  ce  fond,  fait  de  prellions  égales  en  tous 
fens ,  qiii  doic  arriver  de  méme  cians  toute  une  conche 
qtielconque  deLiqiieiir  quelconque  pcrpcndiculaireála 
direclion  communc  á  fa-peíanteur ,  &  á  tanc  d'autres  for- 
ces  comprimances  qu'on  iui  voudra  íuppofer  ,  lefquelles 
en  compriment  égaiement  toute  la  furtace ,  &  en  coníe- 
qiience  toutes  les  parties ,  commefait  la  pefanteur. 

I  V.  Quelqu^gnorée  que  foit  la  cauíe  totale  de  ce  fait , 
Texperience  qu  on  en^  par  rapport  á  Teau  comprimée  par 
,fa  feuie  pefanteur  dans  un  vafe  ou  refervoir  ,  oix  elle  eft 
tranquille  &:  conime  en  repos ,  Ta  fait  prendre  jufqu'ici 
pour  un  principe  d'experience  :  c'eít  ainfi  que  nous  le 
prendrons  aulli  dans  la  fuite  ,  ou  en  confequence  nous 
lupppferons  á  lordinaire que  les  preífions  de  l'eau  com- 
primée par  fa  feule  pefanteur  ,  fonc  égales  en  tous  fens  á 
diftances  égales  de  fon  niveau  i  &  pour  faire  voir  que 
ees  preílions  égales  en  tous  fens  ne  lont  pas  l'efFet  de  la 
feule  pefanteur  5  voici  celles  qu'elle  produirok  feule, 

L  E  M  M  E    X  IX. 

Sok  un  cylindre  ou  prifme  quclcoT^que  EJFDCFBT  de 
hafe  EFCT  de  figure  quelconque  ,  lequeL  foít  coupé  juivant  fa 
longueur  par  un  plan  qui  y  fa(¡e  une  jccíion  parallelograrn^ 
mique  ABC D.  Sok  ce  méme  corps  coupé  en  travers  par  deux 
auíresplans  HLGK  ,  NSOZ  ,  per  pendí  culair es  h  celui-la, 
avec  lequel  ils  ayentdes  feUions  communes  HG  ,  NO  ,  indi- 
nées  h  uolonté aux  xotez,  paralleles  AB  ,  DC ,  de  ce  parallelo- 
gramme  ABD  C  ,en  faifant  les  fechons  HLGK,  NS O Z ,  anjeo 
k  cylindre  ou  prifme  quelconque  ÉAFDCFBT. 

Cela  poféy  jedis  que  les  aires  HLGK ,  NSOZ ,  de  ees  deux 
fecíions  prifmatiques  tranfverfaks  font  par  tout  entrelles  com^ 
í^neleurs  feBions  communes  HG,  NO  ,  avec  le  parallclogram^ 
me  A3CD  yc  ejl'^-dirc ,  HLGK.  NSOZ  : :  HG.  NO. 


M-  E  C  A'  N-  I  Q^U  1. 


D  E  Al  O  N  S  T   R  A  T  I  O  N. 

I.  Soit  aaííi  le  cylindre  ou-  priíme  quelconqiie 
lAFDC VBT  coupé  par  deux  plaiis  NRPQ^,,  HLOiS ,  pa^ 
rálleles  a  ceux  des  íedions  prifmadques  propoíées  HLGK^ 
]>ÍS0Z  5-chacun  á  chacune  &  qui  •>  en  faiíanc  avec.  ce 
corps  les  fedions  curvilignes  NllPQtz^HLGK  vHLniS=: 
NSOZ ,  paralleles  Se  femblables  chacane  á  íbh  égále  i  fie 
avecle  parallelDgrámme  ABCD.  Lcá  fections  recliiignes 
NP=GH5Hn=i:NO ,  paralleles  auíTi  chacane  á  ion  éga- 
le/rendenc  é2;aax-entr'eax-  les  cylindres  ou  prií mes  pir- 
tiaux  KGLHNilPQN ,  Ln^HNSOZiN. 

II.  Soit  de  plus  NM  perpendicuLiire  au  cote  AB  du 
pai-allelogramme  ABCD  3  ficdu- poinc  H  de  (ra  cote  or- 
püíéDColes  droices  HX  jHY  ^perpendiculaires  en  X, 
lar  les  plans  NSOZ ,  NR.PQj,  prolungez  de  ce  cóté  lá^ 
&:coníe  iuemment  auíli-perpendiculaires  nuxdroices  pro- 
longéesON  ,  PN.^Ce  qui  rendanc  les-  triangles  redan^ 
g!esxNxVIO,HXN,  femblables  eatr'eux,  fie  auíFiNxVíP, 
H  YN,  donne  HX.  I4N  : :  NM.-NO.  Et  HN.  hiY  NR 
NM.  Done  (en  raifon^troublee )  HX.  HY  :  :NP.NO. 

Jíí.  Or  lart.  i.- vientde  donner  les  cylindres  ou  prif- 
mcspartiauxKGLHNIlPQN=:Ln/3HNSOZN  3  &  con- 
fequemment  Icurs  valeurs  NIlP.Qx^HY=NSOZxHX  , 
don  refultent  les  aires  NRFQ.NSOZ : :  HX.  H Y.  Done 
[an.  2. )  NR.PQ.NSOZ:  :Ni^  NO.  Mais  lart.  i  .  vienx 
de  donner  auíTi  NRPQ^^HLGK ,  &  xNP=HG.  Do^^  en- 
ffn  les  aires  HLGIC.  NSOZ : :  HG.NO.  Ce  qu^il  f^lott ¿c^ 
Viontrer, 

C    o    R  o   L  L   A    I  R 

Puifqu-e- I'circiele  i  .  doane  les  aires  NRPC^HLGK ,  • 
HLn^-NSOZ;  &  les  lignes  droites  NP=:GH,Hn— NO, 
Olí  Vüic  que  Ion  aura  aulíi  les  aires  HLGK.  HLn/3 : :  HG. 
HP.  Et  NÍIPQ^NSOZ  ::NP.  NO.  Et  auffi  NRPQ, 
HLniS  :;  NP.  H 11.  de  forte  qa'en  general ,  de  quelquc 
jnaniere  qu'ui|-priíme  quelconque  íbit  coupe'  tranívería- 
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iemenc  par  tant  de  plansquon  voiidra  ,  tous  perpcndU 
culairesáun  quilecoiipe  fuivant  la  longueur  ea  un  pa^ 
rallelogramme  quelconque  i  les  aires  des  feclions  tranf^ 
veríales  prifmatiques  caufez  au  priíme  ,  coupé  par  ees 
plans  traníVerfaux  ,  feronc  toutes  entr'elles  commc  les 
iedions  comnmnes  de  ees  plans  avec  celui  de  ce  pa- 
jalielogramme. 

THEOREME  XLL 

Soient  deux  tuyanx  ou  ^uafes  prifmatiques  AB  y  AB  ,  l'un 
"uenical  AB  y  ^  l'autre  AD  arbitrairemeftP  incliné  a  L'hori-- 
fon ,  defquels  les  ouvertmes  en  A  les  fonds  ou  bafes  BSCR^ 
KODAÍ  y  foient  hpr¿ fontales  ¿r  de  figures  quelconque s  i  ¿r  les 
hauteurs  AC  y  AE  ^  terminces  ees  fonds  prolonge\j  Soient 
ees  deux  vafes  cylindriques  ou  prifmatiques  remplis  jufquen  A 
de  Liqueurs  de  pefanteurs  fpecifiques  quelconqties  ^  K  <p,  di- 
rigées  parallelernent  kla  verdéale  A  S  ^  ¿r  en  quantitcz,  dont 
les  majfes  prifmatiques  AB^  AD  ,foient  ni ,  i^  '»  des poids  def 
fuelles  'réfultent  fur  les  fonds  BSCR  ,  KOD M ,  des  vafes 
AB  j  AD  ,  des prejfions^  ,  K ,  longitudinales  ,  c'efi-a-dire  ,fui^ 
vantles  longueurs  AC  jAK  ,  de  vafes  ou  tuyaux  >  depir* 
pendiculaires  ^  ,k  ees  memes  fonds  BSCR  ,  KODM. 
Cela  poféy  l'on  aura  toujours  par  toMt  ici  , 
I.  pfKP'xA E—í^mfxAK  ( A )  pour  les preffions  longitudinales 
4e  ees  fonds, 

pour  les  preffons  perpendicu^ 

7^^^  de  .ees  mémes  fonds. 

D  E  M  o  N  S  T  R  A  T  I  o  N. 

Avant  tGiites  choíes ,  pour  ne  poiqt  fe  broüillcr  aux 
noms  qui  fe  trouvent  dans  ees  deux  formules  A  ,  B  ,  ni  á 
ce  qui  s  en  trouvera  d  autres  dans  ce  que  ees  formulen 
.en  produiroAt  d'autres  i  voici  laiiíledejtous  cesnoms. 


M  E  C  A  N  I  CiJ7  E. 

niaíTes  des  Liqueurs  concenucs  dans  les  tuyaux 
AB,AD. 

j^,  tp  5  Ies  pefanteurs  fpccjfiques  de  ees  Liqueurs. 
e  ^  t  ,  -leurs  deníitez. 

h^^  y  les  fonds  horifontauxBSCR,  KODM,  de  ees  Yafes 
prifmatiques. 

h  y  V  y  leiirs  fe¿tions  BSCEL-,  KGQN  ,  perpendiculaires  á 
Icurs  iongueiirs  AC ,  AK. 

fyKy  preílions  longitudinales  des  Liqueurs  fiir  les  fonds 

BSCR  ,  KODM. 
fy'&y  icMTs  preílions  perpendiculaires. 

Part.  L  Cela  pofé  ,  puifque  ( Syp:)  font  Ies 

niaíles  des  Liqueurs  done  les  tuyaux  AB,  AD  >  fon  fup- 
poíez  remplis  jufqu  en  A  3  8¿  que/,  (p  ,  font  les  pefanteurs 
ípeciiiques  de  ees  Liqueurs  :  loa  aura  mfy  (ji<py  .pour  Ies 
poids  abfolus  de  ees  prifmes  de  Liqueurs.  Soit  prcfente- 
ment  <r  la  peíanteur  relative  refultante  fuiyant  AfC  de  la 
peíanteur  fpecitique  .abfolue  (p  de  la  Liqueur  contenue 
dans  toute  cette  longueur  AK  du  tuy.iii  AD :  Ton  aura  de 
mémt(xS  pour  le  poids  relatif  fuivant  AK  de  eette  eolon- 
ne  prifmatique  AD  de  Liqueur.  Or  il  eft  vifible  que  les 
preífions  longitudinales  /  ,  ^  ,  que  les  poids  f^cA ,  diri- 
gez  par  leurs  pefanteurs/,  ,  fuivant  AC ,  AK  ,  font  fui- 
vant  ees  direclions  fur  les  fonds  horifontaux  BSCR^ 
KODM  ,  font  en  raifon  de  ees  poids.  Done  ^ : :  mf.  ^í*. 
D  OLI  refulte  fixS'—'KTnf  Mais  la  pefanteur  ^  fui  vant  AK, 
étant ici  dérivée  de  labfolue  (p  fuivant  la  verticale  AE 
rencontrée  ,en  E  par  Tliorifontale  KE  5  onaura  iei  AK.  AE 

: :     cA:=:tpx  —  .  Done  p(^px^^~í\.mfy  d'oii  refulte  la  for- 
AK  ^       AK  ^ 

mule/>/E^*xAE=:A«/xAK  [k)  o[íiil falloit  i'^.  demontrer. 

Atitrement.  Soiz  ¿11  tisyau  Au  eon.tinué  une  partie  AH 
de  bafe  encoré  horifoatale  GH ,  &  remp'i^  dans  toivefi 
iongueur  AG  d*une  portion  de  la  mrme  Li  ueur  de  ee 
tiiyau  AD  fuppofée  de  pefanceur  fjreciíiquc  <i>  5  de  laq  el- 
Tome  II.  Hli 
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la  portion  ou  colonne  AH  de  Liqueiir  ^la  iiiaíTe  foicv; 
&  coníequemmenc  done  le  poids  abfolu  foit  a0-,  lequel 
foJt  capable  de  £iirc  equilibre  fixr  le  plan  incliné  AGavec 
le  poids  abfoki  m/ác  h  colonne  AB  de  Táutre  Liqueur 
dirigée  íuivanc  la  verticale  AC  par  alíele  aux-directions. 
de  ees  deiix  poids  abíoliisA'0 

Cela  poíéjil  eíl  demontre  dans  .la  Seclion  6  .  que  pour 
cet  equilibre  (  foient  les  horifontales  GE  ,  KE ,  qui  ren- 
contrent  enE  5  E  >  la  verticale  AC  prolongée  )  il  faudroit 
ici  x(}>.  mf: :  AG.  AF  :•:  AK.  AE.  Et  confequemment  a0x 
AE=^/xAK.  Or  ce  cas  d'équilibre  entre  les  poids  ab- 
folus  x0  5  mf^  des  prifmes  AH  ,  AB ,  de  Liqueurs  fur  les. 
plans  AG  ,  AC  ,  étant  un  cas  oii  ees  poids  auroient  des 
torces  égales  íiiivant  ees  plans  5  &:.ou  confequcmment  ils 
prefleroicnt  également  les  bafes  horifontales  GH ,  BSCR  5 
luivant  ceslongueurs  AG  ,  AC  3  la  prelíion  longitudina- 
le  de  la  premiere  GH  de  ees  deux  baícs  íeroic  ici  égale  á 
la  longitudinale  p  de  la  feconde  BSCR..  Done  polir  ren- 
dre  ici  égale  la  preílion  longitudinale  de  la  baíe  GH' 
fuivant  AG  ou  AK  ,  il  y  faudroit  a'0:xAE=;^/^/xAK.  Or  il 
efl  vifible  que  les  pre  lions  longitudinales/? ,  A-^  des  bafes 
liorifontales  GH  j  KODM,  caufées  fuivant  la  meme  di- 
reclion  AR.  par  les  colonnes  prifmatiques  AH  ,  AD  ,  de 
niéme  Liqueur  y.  font  entr'elles  en  raifon  des  longueurs 

AG  5  AK,  de  ees  prifmes  :  c  eít-á-dire,/.  h: :  AG- AK— ^- 
X  AG.  Done  Arq>x  AE~^^x  AG.  Mais  les  maíTes  x  ^   y  des 

niémes  colonnes  AH ,  ADV  de  méme  Liqueur  ,  font  en- 
rr'elles  comme  leurs  longueurs  AG ,  AK  3  c'eít-á-dire  y 

^. :  :  AG.  AK.  Doíi  refulte  x—H'X'^.  Done  /-'-(px 

■  .AK. 

-  — ~  X  AG3d  ou  refulte put^xAL—hm/xAlí  (ri) , 

Ca^u^il  falloit  cncon  ¿ómonircr. 


M  e  c  a  n  i  Qja  t.  245 
Pa  KT.  II.  Si  de  rextrémité  L  de  KL  prife  á  volonté  íur 
AKprolongeedece  cóté-lá,  on  mene  LP  perpendiculai- 
reenP  íiir  la  vercicale  KP  i  íi  de  plus  on  prend  w  pour  la 

})reirion  011  forcé  done  la  colonne  de  Liqueiir  A  D  preíTe 
e  fond  horifontal  KODIVI  fuivant  cecee  vercicale  KP» 
.c'ell-a-dire  5  perpendiculairemenc  á  ce  fonds,  en  confe- 
quence  de  la  preííion  oti  forcé  A  done  ce  fond  KODM  eft 
preíTé  par  la  méme  AD  fui  vane  fa  longueur  AK  :  cecee 
preílion  vercicale  nr  fuivane  KP  refiileanc  ainfi  de  celle  x 
fdivant  AK  oii  KL  3  on  aura  ici  a.  cr : :  KL.  KP : :  AK.  AE. 

A  K 

Ec  confequcmment^=:ís;'x —  .  Done  en  fubíticuane  cecee 

A  E 

yaleur  de.x  ¿n  fa  place  dans  Tequacion  /^Aí?xAE=a^^/x 
AK  (A)  déla  pare.  i.  Ton  aura  ici  p/JiipxAE~vrmfx-^  , 

A  £ 

•ou/^f^0xAt— er/^/xAíC  (B;.  Ce  ^uilfalloit  i"^.  demontre?'. 

•COROLLAIRE  L 

Pour  faire  entrer  prefeneement  dans  cecee  formule  B, 
&  dans  celle  A  de  Ja  pare,  i .  Les  fonds  horifoncaux  BSCR^ 
KODM  ,  des  vafes  prifmaciqties  A B ,  AD  ^lefquels  fonds 
fonc  les  bafcs  horifoneales  des  coloñnes  de  Liqueurs  que 
ees  vafes  conciennene  jufqu'en  A  :  íoiene  ees  bafes  BSCR , 
KODM  5  appellées  ¿ ,  ¡8  3  les  hauceurs  de  ees  colonnes  prif- 
maeiques  ecane  AC,  AE  ,  Tonaura  ¿xACí^xAE,  pour 
Icurs  volumes ;  &  íí  Pon  prend  ^ ,  e  5  pour  les  dcnficez  de 
ees  Liqueurs .5  les  prifmes  AB  ^  AD ,  qu  on  en  fuppofe  dans 
les  vafes  ou  cuyaux  de  ees  noms ,  aurone  leurs  maíles 
íz?r=:¿cxAC  5/^=:|2^xAE.  Dojac  en  fubílicuane  ees  valeurs 
Acmyi^^  en  leurs  places  dans  les  précedences  équacions 
AjBjdes  pare.  i.  elles  Jes  changeronc  en  d'aulC  ge- 
aérales. 

i^//2e0xALr=:A&^/xACxAK  :(C)  pour  les  preffons  Icn- 

H  h  ij 
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gitadinales ,  x  5  des  foiids  liorifontaux  BSCR  >  KODM 
des  vafes  prifmatiques  AB ,  AD. 

2®.  /^f0xAhr=:7jr¿(r/xACxAK  (D)  pour  les  preflions 
perpendiculaires  f  ,w  5  des  mémes  fonds. 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E     I  L 

Si  de  plus  011  fuppofe  le  tiiyau  oti  vafe  prifmatique  AD 
coupé  en  KOQN  perpendiculairement  á  fa  longiieur  AK, 
Ton  aura  KODMxAE=KOQNxAK  ,  c  eit-á-dire  f  fui. 
vant  Ies  noms  jS ,    des  bafes  KODM >  KOQN )  jSxAE:!:: 

yxAKjdoii  refultc  AKr::;^— ^.  Cela  fe  trouve  auílí  par 

le  moyen  du-  CoroL  du  Lemmc  .  lequel  donne  íes.aires 
KODM  KOQM  (v) : :  KD^KQ^Vá  caufe  destriangles 
redangles  femblabies  KQD  >  AEK ) : :  AK.  AE,  D'ou.ré. 
fukeauili  jSx  AE— ^xA.K  ,  Se  en  confequenca  encoré  AK 

^^xAE.  Done  en  fubflituant  cette  vakur  de  AK  cnfa 

y 

place  dans  les  équations  G,  D-,  du  précedent  Cor.  i .  elles 
le  chaiígeronc  encoré  en  d'auíli  generales. 

i^/yg^xAE— x¿í/xAG  (£)  pour  iesprelTíons  longitudi- 
nales    ?v  j  des  fonds  lioriíontaux  BSCR*  KODM. 

  a- 

i^./ve^xAEt^íir^f/xACxAK  (F)  pour  les  preífionsper^ 
pendiculaires  ou  verticales / ,  ^  ,  des  mémes  fonds. 

C  o  R  o  L  L  A  I  RE     I IL 

.  a^4¿  Suppofons  prefencement  que  lestuyaux  ou  vafes  prif- 
matiques  AB  ,  AD  foienc  de  hauteurs  égales  AC  5  AE, 
commcdans  laFig.  ^5)4.  que  les  groífeurs  ou  bafes  per- 
pendiculaires BSCR.yKOQM,  de  Hgures  quelconquesen 
lóientaufli  égales  enrr'elies  ,&  qu'ils  foient  rempli^^d'une 
méme  Liqueur  quelconque  depuis  rhorifoncale  CK  juf- 
qu'en  A  :  la  premiere  de  ees  troiiíhypothe fes ren/ant  b—9 
fuivant  la  iiite  precedente  des  noms  employez  ici  3  la  fe- 
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conde  rendant  AC=:AE  ,  &  la  troifiéme  rendant  ^:=:e-,- 
pr:  (¡>  y  fuivant  la  méme  lifte : 

i*^.  L'équationE  du-nomb.  i .  duprécedent  Cofol.  ivfc 
changera  pour  ce  cas-ci  en'^rzA.  Ge  qui  faic  voir  que  les 
prelTions  longitudinales  ,  a  ,  des  fonds  horifontaux 
BSCR  V  KODM  5  caufées  á  ees  fonds  par  les  poids  des  prif-^ 
mes  ABv  AD,  de  hauceurs  égales ,  de  groífeurs  égales  ^ 
&  de  méme  Liqueur  quelconque  ,  fuivant  les  longueurs 
AC ,  AK ,  de  eos  prifmes  y  feront  toiijours  ici  égales  entre-- 
elles,  quoique  ees  poids  foient  inégaux  entr  eux ,  y  écanc 
en  raifon  de  ees  longueurs  AG ,  AK. 

2^.  L'équation  F  du  nomb.  2.  du*  mémc  Corol.  1.  fe 
cliangera  pareillement  pour  ce  cas^cien/'xAE=:5rxAK» 
Ge  qui  donnant  p,.z¡r::  AK.  AE.  fait  voir  que  les  prellions 
verdéales  olí  perpendiculaires  p^w^  des  fonds  horifon- 
taux  BSGR. ,  KODM  y  des  tuyaux  ou  vafes  prifmatiqucs 
AB,  AD,  feroient  ici  commela  longuclir  AK  de  Tincliné 
AD  y  íeroit  áfahauteur  AE:  de  forte quayant  ici  [Hyp,) 
AO^AE,  ees  preffions  verticales ?«r  5  des' fonds  hori-- 
fontaux  BSGR. ,  KODM  ,  des  vafes  prifmatiques  AB,  AD^ 
feroientici  en  ra'ifon  reciproepe  des  longueurs  AK,  AG3. 
de  ees  deux  vafes. 

C  o  R  O  L  L  A  I  R  E  I  V. 

Toutes  chofes  démeurant  les  mémes  que  daas  le  préce-» 
dent  Gorol.  3.  excepté  que  les  bafes  ou  fonds  horifon-- 
taux  BSCR  {h) ,  KODM  (i8) ,  des  vafes  prifmatiq  ues  AB^ 
ADj  foient  ici  égaux  5  quelles  que  foient  les  groíleurs  de 
ees  prifmes.  Outre  AC~AEy€—i¿  ,fzr.(í>^  comme  dans  le 
préceJent  Gorollaire  3.  Ton  aura  icib—Q^  -^  &L  ca  confe- 
qiience, 

1  ^.  Uéquation  G  du  nomb.  i .  du  GoroL  i .  fe  changera 
¡cien  /xAG— axAKUíoü  refulte/'.x: :  AK.  AG.  Ge  qui 
fáit  voir quen  cecas-ci  les  preífions  longitudinales p^hj 
des  fonds  horifontaux  égaux  BSGR  y  KODíú  ,  des  vaíes 
prifmatiques  AB 3  AD  ^  de-liauteurs  égales  AG >  AE  ^  ÍQ'- 

H  h  iij 
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roicnt  entr'elles  enraifo^i  reciproque  des  Ion gueurs  AC . 
A  K  5  de  ees  prifmes. 

2^.  L^équation  D  dti  nomb.  2.  du  méme  CoroL  i  .  fe 

rchangera  de  méme  ici  en  /xAC=o*xAK  ,  doii  refulte 

p.  wi:  AK.  AC.  Ce quifaic  auífi  voir  qu'en  ce  .cas-ci  les 
preílions  verticales  ou  perpendiculaires p  ^  Wy  des  fonds 
lioriíontaux  égaiix  BSCR ,  KODM  ,  des  vafes  prifmati- 
.ques  AB  ,  AD  ,  de  haiuenrs  égales  AC ,  AE &:  toújours 
rcmplis  d'une  m.éme  Liqueur  quelconejue  >  íeroient  pa- 
jeillemcnt  ici  en  raiíon  reciproque  des  quarr-ez  des  lou- 
gue.urs  AC  3  AK  vde  ees  deux  priímes. 

C  o  K  o  L  L  A  I  R.  E  V. 

Suivant  les  précedens  nomb.  i.  z.  duCorol.  4.  dansle* 
tquel  AK  eíl  toujours  plus  grande  que  AC.5  .IÍ  un  vafe 
pi  ifmatique  vertical  AB  6:  un  priíinatique  AD  arbi- 
trairemcnt  incliné  á  Tliorifon  onc  des  fonds  horifontaux 
égaux,  6c  qu'ils  foient  .reniplis  jufqu'a  des  hauceurs  égales 
já\mc  meme  Liqueur  quelconque  5  la  prccllion  tant  longi- 
tudinalc  que  vertijcale  du  fond  du  vaíe  vertical ,  fera  tod^ 
jours  plus  grande  que  la  prcílion  tant  longitudinale  que 
yerticale  du  fond  égal  du  vale  incliné. 

S  c  H  o  L  1  £. 

Jufqu'ici  les  fonds  des  vafes  prjímatiqucs  ont  cté  íup- 
pofez  tous  horifontaux :  voici  prefcntemeut  pour  de  pa- 
reils  vafes  de  fonds  arbitrairement  inglinez  a  riiorifon. 

L  Pour  cela  foit  en  general  un  vafe  cylindrique  ou 
prifmatique  ACDF  depofition  quelconque  furfon  fond 
AMf  N  de  figure  de  pofu.ion  aulli  quelconque  5  lequel 
vafe  j  d'ouverturc  horifontale  CBDE foit  rempli  de  telle 
jLi-:.ueur  quonyoudra  ,  jufqu'a  tcUe  hautcur  ou  niveau 
GH  qu  on  vQudra  auíll.  Soic  O  le  centre  de  gravité  de  la 
quantité  AGHF  de  ce  que  le  vafe  contiene  de  c.ette  Li- 
vqiieur  3  du  point  O  foit  OS  perpendicuLiire  €n  S  au  fond 
AMFN  rencontré  en  R  par  OR  parallele  a  la  longueur 
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ou  á  un  des  cotez  da  vale  priímatique-ACDF  que  lepláii 
ROS  perpendiculaire  au  plan  du  fond  AMFN  y  coupé  en- 
un  quadrilatcrc  de  méme  nom  ACDE  3-de  dcux  coccz  op- 
poíezCAyDE,  pamlleles  entrcux  ,  á\m  troifiéme  coré 
CD  qui  eíthonfontal  ^.Üc  d'un.quatrlémG  AF  de  poficion  jufqu'i^o 
qiielconque.  De  Tangle  D  de  ce  quadrilacerc  ACDF  íbic 
DF  perpendiculaire  en  K  fur  le  fond  AMFN  prolongé , 
confequeniment  fur  la  droice  AF  auífi  prolongée  de  ce 
cócé-lá  5;ce  qui  donneraí  le  triangle  redangle  DKF  fcni- 
blable  au  triangle  OGR.  Soient  enfin  les  verticales  OL  5 
DZ  y  rencontrée¿ben  L,  Z  ,  par  des  pLitis  perpenuiculai- 
res  en  R  ,  F,  aux  paralleles  OR ,  DF  yce  qui  rendra  auffi. 
les  triangles  redanglcs  ORL.5  DFZ. ,  femblablcs  en- 
ere ux. 

1 1.  Ce!a'porC;,puiíque  (  arL  i,.  )  íes  angles  ORL  vOSR  .  > 
fontdroits,  6¿  que  la>  droice  OL  eít  vercicale  ,  le  poids 
abíolu  de  la  quaiuite  AGHF  de  Liqueur  (  dont  Ü  eíl 
liinpole  écre  le  centre  de  gravité,  &  AL  la  dirccFion  )  eít 
a  la  Forcé  dont  il  preile  fuivancOR  le  fond  AlMFN : :  OL.. 
GR.  Ft  cette  forcé  fui  vant  OR-eít  á  ce  qu'il  en  refuke  de 
rcílionáce  fond  AMFN  íuivant  fa  perpendiculaire  OS^ 
:  OR.OS.  Done  (  en  raiion  Drdonnée  )  le  poids  abfolu  de 
out  ce  que  le  vaíe  priímati.,ue  ACDF  contient  de  Li- 
queur jufquau  niveau  GH  ,  eít  á  ce  qu'ilen  rcfultc  de 
prcílion  perpendiculaire  au  fond  AMFN: :  OL.  OS. 

1 !  I.  Or  {an.  v.)  les  triangles  ORL,  DFZ,  font  íem- 
blabks  entr  euX  j  aula  cntr  eux  les. triangles  OSR^DKFj: 
ce  qui  donn  j  OL.  OR : .  DZ.  DF.  £t  OR.  OS : :  DF.DK. 
dbii  reíulte  (  en  raiion  ordonnee  )  OL.  OS  : :  DZ.  DK. 
Done  (  ayt,  i- )  le  poids  abíolu  de  tout  ce  que  le  vafe 
prifmatique  ACDF  contient  de  Liqueur  juf  ¡iiVtu  niveau- 
c|uelcGnque  GH ,  eíl  a  ce  qu'il  en  rcfalte  de  preíiion  per- 
pendiculaire au  fon  i  AMFN : :  DZ.  DK. 

í  V.  Or  en  prenanc  T  pour  le  linus  toral  ,  oc  f  poitr  la" 
carafteriíiiquc  des  aucres  íínus  >  ayant  (  art.  i\  )  les  angles 
DFZ  5  DKF  1  dr-oics  >  la  Trigonomctrie  donnera  par  tout 
:iDZ,  DF  ::T./OZF.  Lt  DF.  D.K:;T,/DFK.  Done; 
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(en  imikipliantpar  ordre)  DZ.  DK:  TxT./DZFx/DFK, 
Doac  (  art.  3.  )  le  poids  total  &  abfolu  de  la  quauticé 
AGHF  de  Liqueur  contcnue  jufqa  au  niveaii  GH  dans 
k  vafe  prifmatique  ACOF ,  eít  á  la  preflioa  oa  forcé  dont 
ce  poids  total  preíTe  perpendicalairement  le  fond  AMFN 
de  ce  vafe:  :TxT./L)ZFx/DFK  :  :  TxT./^DZFx/DFA, 

V.  Si  le  qiiadrilatere  ACOF  eít  vertical ,  &  qu  ainfi  U 
vercicale  DZ  foit  dan^  le  plan  de  ce  qiiadrilatere  dont  le 
cote  CO  ( art.  i . )  horifontal  foit  prolongé  vers  X  ,  1  oa 
aura  l'angle  ZDX  droit  en  méme  plan  que  ledroit  DFZi 
ce  qui  donnera  potir  lors  les  angles  ZDF- — f-FDX=:ZüX 
rzDFZ  — ZOF— j-DZF,  &:  conlequeinment  FDX=:FDZ, 
eu /FDX— /FDZ.  Done  ( art.  4. )  le  poids  totaFSc  abfolu 
de  la  quantité  AGHF  de  Liqueiir  conrenue  jufqii'aii  ni- 
vean  GH  dans  le  vafe  prifinaiique  ACDF  ,  eíl  ici  á  la 
preíílon  oii  forcé  dont  ce  poids  total  preíFe  perpendicalai- 
rement le  fond  AMFN  de  ce  vafe  (  Tan  &  Tautre  étant 
d  niclinaifon  quelconqiie  á  Fhorifon  )  : :  TxT,  / FDX 
x/DFA.  c'eít-á-dire  ,  comme  le  quarré.du  íinixs  total  T 
Cit  au  prodLiit  dii  íinus  de*  Tangle  FDX  d'iaclinaifon  de 
ce  vafe  prifmatiqne  ACDF  avec  Thorifon  DX  ,  niulti^ 
plié  par  le  liniis  de  l'angle  DFA  d'inclinaifon  de  -ce  vafe 
áir  fon  fond  AMFN- 

VI.  Toutes  ctkofes  demeiirant  les  mémes  que  dans  le 
precedent  art.  5,  fi  le  vafe  prifmatic[ue  ACDF  efl:  égale- 
iiient  incliné  entre  fon  fond  AMFN  &:  fon  ouvertureho- 
rifontale  CEDB,  ceíWi-dir<í ,  fi  ks  angles  FDX,  DFK , 
qu'il  fait  avec  eu-x  font  égaux  entreux  ,  foit  que  le  fond 
AMFN  foit  auíli  horifontal  ,  comtiie  dans  la  Fig.  15^7. 
cu  non  comme  dans  la  Fig.  25)5).  Ce  cas  rendant  les  an- 
gles FDX,  DFK5  égaux  entf'eux,ron  aura  ici /FDXx 
/DFA:-(DFKx/i.:)FK— /FOAx/DFA.  Done  ( an.  5 . ;  le 
poids  abfolu  de  tout  kprifme  oblique  AGFIFde  Liqueur 
.contenue  dans  ce  vafe  ACDF,eltácequ'il  en  refulte  de 
preffion  perpendiculaire  au  fond  horifontal  AMFN  de  ce 
vafe  prifmatique  incliné  ::  TxT./DFKx/DFK: :  TxT. 
/DFAxylDFA^o  c  eit-a-dire  ,  comme  le  quarré  du  íinus 
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cocal  Tefl:  ici  au  quarré  du  finus  de  J'angle  DFK  d'incli- 
miíon  de  ce  vaíe  á  Thorifon. 

Vil.  Si  ce  vafe  prifmatÍL]iie  ACDF  eft  droic  ou  per- 
pendiculaire  á  fon  fond  Jiorifontal  AMFN ,  comme  dans 
faFig.2,5?  8  .Ce  cas  rendanc  drok  fon  angle  DFA  d'inclinai- 
foauir  ceiond  horifontal  AMFN  ,  on  aura  ici/DFA=:T. 
Done  (  a>'t^^  6.  )  poids  abfoki  de  toiit  le  prifme  drok 
AGHF  deLiqiieiir  conteniie  dans  ce  vafe  ACDF,  eft  a 
ce  qu'il  en  refalte  de  preilion  perpendiculaire  aii  fond 
horifoncal  AMFN  .de  ce  vafe  prifmaciqué  droic:  :TxT. 
TxT.  c'eft-á-dire  ,  que  ce  poids  abfolu  eft  ici  égal  á  ce 
qu'il  caufe  de  prelHon  perpendiculaire  au  fond  horifon- 
tal AMFN  de  ce  vafe  prifmatique  droit  ou  perpendicu- 
laire áTliorifon, 

VIH.'  Siie  vafe  prifmatique  ACDF  eft  incliné  de  quel- 
que  maniere  que  ce  foic  á  Thorifon,  &  qu'il  aic  fon  fofid 
AMFN  perpendiculaire  á  í'a  longueur  CA  ou  DF,  coni- 
jiie  dans  la  Fig.  25?  5).  ce  cas  rendant  encoré  ici  droit  Tan* 
gle  DFA  >  Ton  y  aura  cncor^/DFArzzT.  Done  { art.  5 . ) 
le  poids  abfolu  de.^oute  la  cuanticé  AGHF  de  Liqueur 
coiitenue  dans  ce  vafe  pftfmatique  incliné  ACDF,  per- 
pendiculaire á  fon  fond  AMFN,  eft  ce  que  tout  ce  poids 
caufe  de  preilion  perpendiculaire  á  ce  fond  : :  TxT. 
Tx/FDX: :  T./FDX  (  fok  CV  perpendiculaire  en  V  fur 
JD  ) : :  /D ve.  /VDC  : :  DC.  CV  : :  DC  AF  (  Corol  ¿ic 
Lm.  I  9. ) : :  CEDB.  AMFN: :  GH.  AMFN.ceft-á-dire, 
.comme  la  furface  fuperieure  GFl  de  la  Liqueur  eft  á  Tin- 
.ferieure  ou  au  fond  AMFN. 

IX.  Si  le  vafe  prifmatique  ACDF  eft  vertical ,  qu'il 
ak  fon  fí^nd  AMFN  arbicrairement  incliné  á  Tlioriíoup 
comme  dans  la  Fig.  300.  ce  cas  rendant  droit  Tangle 
FDXjlon  aura  ici  /'FDX—T.  Done  {art.  5.;  le  poids 
total  &:  abfolu  de  la  quantité  AGHF  de  Liq^ueur  conte- 
nue  daos  ce  vafe  jufquau  niveau  GH  .,  eft  a  la  preilion 
ou  forcé  dont  .ce  poidi  total  preífe  perpendiculairemenc 
:Je  fond  incliné  AMFN  de  ce  vafe  vertical  ACDF : :  TxT. 
Tx/DFA : :  T.  /DFA  ( áxaufe  des  paralleles  CA,^  DA ) 
Xomc  I L  1  i 
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:  :  T.  /CAF  (  foit  FP  perpendicLilaire  en  P  fiir  CA  } 
:  :/APF.  fPAV  : :  AF.  PF  :  :  AF.  CD  (  CoroL  du  Lem.  i  9.) 
: :  AMFÑ.  CEDB  : :  AMFN.  GH .  c  eíl-á-dire ,  comme  le 
fond  Olí  la  íiirface  inferieure  AMFN  de  la  Liqueiir  eft  a. 
fafiirface  fiiperieureGH. 

X.  Toates  chofes  demeurant  les  mémes  que  dans  le 
précedent  art.  5).  íi  le  fond  AMFN  du  vafe  pfifmatique 
vertical  ACDF  eft  mcliiié  de  60  degrez  á  niorifon,  ou. 
(cequi  revient  au  mcme )  í¡  langle  DFK  ou  CAF  d'iiv 
clinaifon  de  ce  vafe  fiir  ce  fond  5  eft  de  3  o  degrez  5  1  oa 
aura  ici  AF~2xPF— ixCD  3  &  confequemmenc  (  CoroL 
dti^  Lem.  1 5?.  )  ce  fond:ou  fon  aire  AMFN— zxCEDB— 
ixGH.  Ainíi  venant  de  troiiver  {an.  <}.  )  que  le  poidy 
total  &  abfolu  de  la  quantité  AGHF  de  Liqueur  contc- 
nue  dans  ce  vafe  prilmatique  vertical  ACDF  ,  eft  á  ce 
cjli  il  en  reftilte  de  preílidn  perpendiculaire  fur  fon  fond. 
AMFN  d'inclinaifon  quelconque  avec  lui :  :  AMFN.  GH. 
Pon  aura  ici  ce  poids  abfolu  á  cette  preffion  perpendicu- 
laire ; :  2xGH.  GH: :  2.  I . cVft-á-dire ^  que  ce  poids  ab-i 
folu  fera  ici  double  de  cette  preffion  perpendiculaire  dú 
fond  AMFN.  • 

XI.  Toutes  chofes  e'tant  auíli  les  mémes  que  dans  Part. 
S.  fi  le  vafe  prifmatique  ACDF  du  fond  AMFN  perpen- 
diculaire á  fa  longueur  CA  5  DF^  eft  incliné  de  30  dc- 
grez'^á  Phorifoni  &:  qu'ainíi  Pangle  YDQ  foit  de  3  o  de-^ 
greZjPon  aura  ici  CD—2xCV~2xAF  3 'Se  confe.juem- 
ment  {  CoroL  du  Lem.  i  ^  . )  Paire  CEDB  ou  fa  parallele 
GH~ 2.x AMFN.  Or  fuivanc  Pare.  8.  de  quelquangle 
que  le  vafe  prifmatique  ACDF  de  fond  AMFN  perpen- 
pendicuLiire  á  fi  longueur  CA  ^  DF foit  incliné  á  Phori- 
lon  3  le  poids  abfolu  de  la  quantité  AGHF  de  Liqueur 
contenue  dansce  vafe,  eft  a  ce  qu'il  en  refulte  de  pref- 
lion  perpendiculaire  á  fon  fond  AMFN: :  GHf  AMFN, 
Done  en  ce  cas-ci  de  ce  vafe  prifmatique  ACDF  incliné 
ele  30  degrez  fur  l'iiorifon  ,  le  poids  abfolu  de  tout  ce 
qu'il  contient  de  Liqueur  juíqu'au  niveau  quelconque 
^  íSH  3  eft  á  ce  qu'iL=  en  refulte  de  preííion  perpendiculaire 
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au  fbnd  AMFN  de  ce  vafe : :  2xAMFN.  AMFN  ::  z.  i. 
>^'eft-á-dire  ,  comme  dans  le  précedent  are.  lo.  que  ce 
;j|oids  abfolii  fera  encoré  ici  comme  ládouble  de  cecee 
|)reíIíon  perpendiculaire  dii  fonds  AMFN. 

REMARQ^UE. 

Ce  qu'on  voit  dans  le  précedent  Th.  4i-dansfes  Co- 
solh'ircS  y  &  dans  fon  Scholie,  feroic  ce  qui  arriveroic  íi 
ron  ne  confideroic  ,  comme  Ion  a  fak  jufqu'ici  ,  que 
Taílion  feule  de  la  pefantcur ,  &  les  colonnesde  Liqueurs 
comprifes  dans  les  tuyaux  ou  vafes  prifmaciques  ,  que 
comme  des  corps  folides  foütenus  far  des  plans  inclinez 
par  les  fonds  de  ees  vafes  ou  tuyaux  >  fuivant  les  longueurs 
aefquelles  ees  corps  ne  preíTent  ou  chargent  ees  fonds  oti 
bafes  que  de  ce  que  leurs  pefanteurs  leur  donnent  de  for- 
cees fuivant  ees  longueurs  de  ees  méraes  tuyaux*  Mais  íi 
J'oii  coníidere  (  SchoL  de  l'Ax^  ^.  )  que  la  fluidité  de  ees 
Cülonnes  de  Liqueurs  donne  aux  particules  de  chacune 
une  égale  facilité  á  étre  également  preífée  en  tous  fens, 
de  la  forcé  entiere  de  la  pefanteur  ou  du  poids  de  ce  qu'il 
y  ea  a  d'autres  qui  les  chargent  3  on  verra  dans  la  fuito 
que  ees  colonnes  cylindriques  ou  prifmatiques  de  Li-^ 
queurs  foütenues  fu r  les  fonds  de  leurs  tuyaux  inclinez , 
>ou  non  j  y  doivent  toújours  preíTer  ou  charger  chacune 
chacun  de  ees  fonds ,  comme  feroit  le  poids  entier  de  cette- 
eolonne  totalement  foütenu  fur  ce  fond  :  en  voici  la  pre^i-^ 
ve  dans  le  fuivant  Th.  42.  &:  dans  les  autres,  ouróiij 
Gonfiderera  ainíi  les  Li queurs  comme  pefantes  &  córíime 
fluides  tout  á  la  fois ,  &  dans  des  vafes  de  figures  quelcon-- 
ques. 

THEOR.EME  XLIL 

Soitun  tHyaucylindrique  oti  fnf?)iatiqUe  quelconque  AKDX  fio*  30LÍ 
AYhuraircme7it  incliné  fui'vant  le  plan  ^vertical  AKI  ^ur  (on 
fond  hori fontal  KBDC  de  figure  quelconque ,      rewfli  d'uni 
Ltqueur  quelconque  jufqu'k  te  lie  hauteUr'^      mveau  GÍÍ 
fí^'m  %faudra^^  dgtit^n  Qonftdere  frefentemcnP  ía  fluidité,  fe 

liij 
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dis  que  cetu  flmditc  joinU  k  laf  efa^iteur  de  ce  que  le  f^yat^ 
mcliné  AKDX  contient  de  oetté  Liqueur  ^  luí  fcra  prejjer  df^ 
tout  fon  j^oids  abfolí4^  le  fond  horifental  KBD  C  de  ce  íuyau^ 
cefi^k-dire  ,  d'um  f,orce  verticale  fréci{éme?it  égale  k  celk 
dont  cefond  Jcroit  pre(¡eparmp'{fme  droit  ou  vertical  KTZD 
de  la  méme  Ltqueur  qui  autoit  ce  fond  pourbafe  hoñfontale , 
¿r  dont  la  hauteur  feroií  egale  k  celle  KT du  ninjeau  GH  dcce 
q[ue  le  tuyau  imliné  AKDX  en  contient  au'dejfws  de  ce  foní 
hori fontal  KBDC^. 

D  EM^OK  S  T  R  A  T-I  O  N. 

Soit  AKI  Tangle  queleonque  d  niclinaifon  du  tuyau^ 
propofé  AKDX  ílir  ce  fond  hórkbntal  KBDC  5  &  le  pa- 
rallelogramme  de  méme  nom  AKDX  ,  la  feclion  de  ce: 
tuyau  coupé  par  le  plan  vertical  AKI  proloiigé ,  lequel 
en  renconrre  la  bafe  ou^le  fond  en  ..ladroire  KD.  Imagi« 
nons  prefentement  la  Liqueur  contenuie  dans'-- ce  tiíyau» 
incliné  A  KDX  j.comme  divirée  cn  un  nombre  prefqu'in- 
íinide  filets  verdea nx  OM  ,  RT  ,  feparcment  mobilesy 
ainíi  que  la  fluidké  le  permet  5  defqucls  les  premiersOM' 
foient  empéchez  en  autant  de  points  M  par  le  cote  infe- 
rieur  AK  de  ce  tuyau,  de  defcendre  ftiivant  leurs  diré- 
¿tions  3  &  done  les  autres  RT  foiént-  aufli  empéchez  en 
autant  de  points  T  par  le  cote  füperieur  oppofé  XD  de  ct 
tuyau ,  de  monter  jufqu'enS  au  nlveau  GH  de  la  Liqueur 
qu'il  contient.  De  denx points  oppofez  M ,  T  ,  pris  fur  und 
méme  horifontale  MT^^  foient  imaginées  MN  ,  TV  5  per- 
pendiculaires  á-ces  c6tez>oppofez  pa  ral  leles  AK ,  XD  ,  áw 
tuyau  inciiné  AKDX^i  lefquelles  de  longueurs  arbitrai- 
res>  foient  les  diagonales  de  deux  parallélogrammes  rec-^ 
tangles  EF  >  PQ  y  de  corez  verticaux  ME  5  TQ ,  pris  fur 
les  filets  MO ,  TR ,  d^liorifontaux  MF,  TP,  pris  ílir l'ho- 
rifontale  MT. 

Cela  pofé  jil'ell:  manifeílé  que  les  réfiftances  que  les  co- 
tez  oppoíez.  AK  ,  XD  ^  du  tuyau  incliné  AKDX  forir  en^ 
M  >  T,  á  la  defcente  verticaledeOM  fílet  de  Liqueurj&-a 
lafcenfion  verticale  de  lauere  filet  RT  que  les  plus  longs 
q^ue  lui  tcndent  a  fairc.  monter  en  S  jufqu  a  leur  niveai^ 


fíH  pfolongé  vers  Z ;  que  ees  réhftanccs  que  ees  cocez- 
Qppoí'ez  AK  5  XD ,  foac  aux  íilecs  OM  ,  RT ,  fonc  fuivant/ 
MN  5  TV ,  érales  á  des  forces  qui  les  fuppléeroienc  eil  re-' 
pouíTanc  feulTMienc  eom^iie-  eux  fuivant  ees  direclions  les^ 
Doiiics  M-r  T  jde  ees  íilecs  OM  ,  RT,  de  Liqucur  i  & 
qu  ainü  chacune  de  ees  réfiílances  fe  d'éeompofc  comme^ 
en  deux  forceé  puremenc  paííi ves  ,  fuivanc  MF,  M  E  ,  &Í- 
TP,  TQ )  done  eiiacune  des  horiíoncales  fuivanc  MF^TP;,  • 
(buriencpar  foi^iaviiicibilicéee  quelaLiquem-peucavoir 
d'aclion  direílemcnc  concráíre  a  cecee  réíiilance'horiíon-> 
tale.  Qjaiic  aux  aucres  forces  fuivant  les  vercicales  ME  ^ 
TQ^j  relulcances  de  ees  réfríl:ances  luiv^anc  MN  ,  TV  y 
des  cóc-ex  oppafez  AK   DX  -,  de  ce  cuyau incliné  AKDX)- 

i^.  11  eft  pareillemenc  vifible  que  la  premiere  fuivanr 
ME  directemenx  oppofée  au  poids  du  íikc  OiVI  5  le  fou-» 
tiene  en  M  dans  le  repos  que  luí- exige  Je -fuppoíé  de  cef 
qii'ilya  d'e  Liqueur  dans'  le  cuyau  incliné  AKDX  ,  fan^ 
lili  lailfer  aucune  aclion  fur  le  foiid  KBDC  de  ce  cuyau  y 
lequtl  eonfequemmenc  n'en  eíl  aucunemeiK  chargé.  Lar 
méme  cJioíe  fe  dénioncrera  de  mémexle  chacun  de  cou^ 
les  aucres  ñlecs  verticaux  OM  de  ce  qu'il  y  a  de  Liqueur- 
dans  Tefpace  GKY  fur  le  eocé  inferieur  AK  du  cuyau  in-' 
eliné  AKDX  5  done  il  exprime  coue^  ce  qu  il  á  de  furface^ 
cenca ve^^e-  ce  cócé  la  aucour  du  cylindre  droic  KYZD. 
Done  ceete  quancicé  GK  Y  de  Liqueur  compriíe  enere  ce^ 
cylin.lre  droic  &:  cecee  porción  de  furface  inferieure  du- 
tiiyau  incliné  AKDX ,  fe  crouYant  ainíl  fotieenue  coiice- 
enciere  fur  cecee  nicmé  porción  obliqu^'  AK  de  furface  3  ■ 
rien  de  cecee  quancicé  GKY  de  Liqueur  n'agic  oune  peíV 
íur  le  fond  KBCD  de  ce  cuyau*  incliné  AKDX. 

2^.  Mais  en  recompenfe  ce  qu'il  y  a  de  cecee  Liqueur'* 
dans  Tefpace  HLD  compris  enere  le  plan  HL  perpen.ii-- ' 
culaireá  ladroire  KD  5  &:  ce  quece  plan  recranclie  du  co- 
te de  HD  de  la  furface  fuperieure  de  ce  cuyau  incliné'^* 
AKDX  5  preífe  ce  fond  horifoncal  KBDC  d'une  forcé- 
egale  a  ecUe  doncil  feroiepreíTé  parla  porción  eylindri-.'- 
^ue  HLDZ  y  que  ce  méme  plan  HLrecranche  du  cylioi-' 


dre  droicKYZD  de  laníéme  Liqueiir  3  car  la  forcé  fui« 
vant  TQ ,  refultance  de  la  rériítaace  que  le  cote  fupe« 
rieur  XD  du  tiiyau  incliné  AKDX  ,  faicfii^ant  fa  per^ 
pendiculaire  T  V ,  á  raícenfion  du  íilet  yercical  R.T  de 
Liqueur,,fe  trouvant  direátement  oppofée  á  fcíFort  dont 
le  poids  du  furplus  de  longueiir  des  plus  longs  tend  á  le 
faire  montcr  jufqu  au  point  S  de  leur  niveau  GH  >  &  en> 
péchant  cet  efFec ,  eft  égale  a  ceceíFort  fui  vant  RT,  au- 
quel  par  la  meme  raifon  le  poids  d'une  portion  ST  de  la 
111  eme  Liqueur  feroit  auíli  égal.  Done  la  forcé  de  réfi- 
ftance  avec  laquelle  le  cote  oblique  XD  du  tuyau  incli- 
né AKDX  y  repouífe  le  filet  vertical  TR.  fuivant  fa  diré- 
clion  5  eft  égale  au  poids  d'une  portion  ST  de  cette  Li- 
queur. Par  confequent  le  poids  de  ce  filet  TR5ainíi  re- 
pouíTé  fuivant  TQ^,  fait.le  méme  eííbrt  en  ce  fens  fur  le 
fond  vertical  KBDC  du  tuyau  incliné  AKDX^qu'y  fe- 
roit ce  méme  poids  du  filet  TR  augmenté  du  poids  de 
STj  c'eít-á-dire  5  le  méme  efforc  qu'y  feroit  le  poids  d'ün 
.filet  vertical  entier  SR  de  la  méme  Liqueun  La  méme 
.chofe  fe  démontrera  de  méme  de  chacun  de  tous  les  au- 
:t;res  filcts  verticaux  TR  de  ce  qu'il  y  a  de  Liqueur  dans 
i'efpace  HLD ,  retenus  ou  empécliez  de  monter  par  le 
cóté  fuperieur  XD  du  tuyau  incliné  AKDX  ^  dont  il  ex- 
prime tout  ce  qu'il  y  a  de  furface  retrancliée  d^e  cóté- 
,lá  par  le  plan  vertical  HL  perpendiculaire  á  la  droite  KD. 
Done  cette  portion  HLD  de  Liqueur  comprife  entre  ce 
plan  vertical  HL  &  cette  portion  de  furface  qifilretran- 
clie  de  celle  dix  tuyau  incliné  AKDX,  charge  ou  preíTe 
verticalement  le  fond  liorifontal  KBDC  d'une  forcé  égale 
á  celle  dont.  ce  fond  feroit  preíTé  en  ce  fens  par  le  poids 
de  la  portion  cylindrique  HLDZ ,  que  le  plan  HL  rcr- 
tranche  du  cylindre  droit  K  YDZ  de  la  méme  Liqueur. 

Done  ce  fond  horifontal  KBDC  étant  outre  cela  preíTé 
verticalement  par  tout  le  poids  de  ce  qu'il  y  a  de  cette  Li- 
queur dans  lefpace  AYHL  commun  á  ce  cylindre droic 
Í^YZD,  &  au  tuyau  incliné  AKDX ,  &  ne  Tétant  aucu- 
¡neraenc  ( m^»b.  i . )  par  ce  qu'ii  y  en  a  dans  l'e^ace  GYí^ 
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GOmpfis  de  ce  cóté-lá  entre  ce  tiiyau  oblique  &  ce  cyiin- 
dre  droit  5  Ü  íiiit  de  ce  nomb.  2 .  que  ce  fond  horifontal" 
KBDC  eít  vérticalement  preíTé  par  tout  ce  que  le  tuyau 
incliné  AKDZ  contient  de  Liqueur  jufquau  niveauGH, 
d'une  forcé  précifément  égale  á  celle  dont  il  feroic  preíTé'' 
par  uncylindre  vertical  de  méme  Liqueur  ,  implantéfur 
ce  fond  horifontal'KBDC,  qui  en  fiit  la  bafe,  &c  de  mé- 
me hauteur  que  ccUe  KY  de  ce  niveau  GH  au-deíliis  de 
ce  fond  i  &  confequemment  d'une  forcé  égale  au  poids 
cylindre  oblique  KGHD  de  ce  qu'il  y  a  de  Liqueur  con-- 
tenue  dans  le  tuyau  incliné  AKDY>  puifque  le  cylindre' 
vertical  AYZD  préíFeroit  ce  fond  horifontal  KBDC  de-^ 
tout  fon  poiJs  5  qui  eít  égal  á  celui  de  Toblique  KGHD 
{>Hyp.)  de  méme  Liqueur  que  ce  vertical  AYZD ,  ees  - 
deux  cylindres  (  Hyp. )  de  méme  bafe  &  de  méme  hau-- 
teiir ,  étañt  égaux  entr'eux.  C'^//  touí^  ce  quil  falloit  ici  de- 
montre r. 

G  o  R  o  L  LA  1   R  E  L 

Piiifque  fuivant  cela  les  cylindres  KGHD  de  Liqueurs^ 
qtielconques  contenues  dans  des  tuyaux  AKDX  d  incli- 
jiaifons  quelconques  AKI  fur  leurs  bafes  ou  fonds  hori- 
foiitaux  quelconques  ABDC  y  preíTent  chacun  de  tout  fon 
poids  abfolu  le  fond  du  fien  i  il  fiiit  que  les  prcííions  ou 
forces  avec  lefquelles  ees  cylindres  de  Liqueurs  qucl- 
coiiqucs  preíleront  vérticalement  les  fonds  horifontaux- 
de  leurs  tuyaux  inclinez  á  volonté  fur  ees  fonds  ^feront 
entr'elles  comme  les  poids  abfolus  de  ees  cylindres  de  Li-- 
queurs  3  c'eíl -  a  -  diré  y  de  ce  qu'en  contiennent  leurs 
tuyaux* 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  r   r  L  ^ 

Done  lorfque  2'bs  tuyaux  inclinez  á  volonté  ont  des  ba- 
fes ou  fonds  horiiontaux  égaux  quelconques ,  &  font 
remplis  tous  d'une  méme  Liqueur  quelconque  jufqu'á 
des  hauteurs  égaics  quelconques  au-deíTus  de  ees  fonds  5 
Íes  cylindres  de^  ce  qu'ils  contiendront  tous  de-cette  nié- 
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me  Liqueur,  fe  troavant  tous  alors  de  poids  égaux/Ics 
preílions  verticales  qui  en  refulceront  aux  fonds  horiíon- 
tauxdeleiirs  tuyaiix ,  feroiit  auíli  pour  lors  toiites  égales 
.cntr'ellcs ,  &:  ciia,cune. égale  achacan  de  ees ppids égaux. 

S  e  H  P  L  I  E. 

ú.  Le  prefent  Th.  4^.  peut  étre  encoré  dénx)ntre'  au^ 
;  tcement  que  ci-deíTas  ,  en  imaginant  un  tuyau  vertical 
AGZD  de  fond  horifontal  xD  ,  &í  rempli  d'iine  Liqueur 
quelconque  jufqLi'au  niveaii  GZ.  Dans  ce  tuyau  vertical 
imaginons  qu'il  sen  forme  up  autre  incliné  KGHD  de 
bafe  oufond  KBDC  (que  jappeUerai  íimplement  KD, 
ppur  rui^iformicé  desexprelíions )  portion  de  l'liorifontale 
,  lequel  fans  aucun  mouvemcnt  de  la  Liqueur  du  pre- 
mier en  intercepte míe  quantite  qui  le  remplilFe  jufqu'au 
méme  niveau  GH ,  8c  qui  ne  laiíTe  de  cette  Liqueur  au- 
,dehors  de  lui  que,  ce  que  les  portions  KGL,  HDZ  .en.ex- 

f)riment  entre  ees  deux  tiiyaux  xGZD ,  KQHD  ,  defquel- 
.  es  les  portions  de  furface  de  í'incliné  KGHD.exprimées 
par  fes  cptez  obliques  GK  ,  HD  ,  rompent  la  commurli- 
catión  avec  cpqu-il  contient  de  cette  Liqueur.  Cela,  ima- 
giné ou.fuppofé , 

1°.  .11  eít  yifible  que  le  cote  folide  &:  ferme  GK  du 
tuyau  incliné  KGHD  traverfant  en  M  lefilet  vertical  Om 
de  la  Liqueur  contenue  dans  le  tuyau  vertical  xGZD , 
en  foiitient  dans  Toblique  KGHD  la  partie  OM  comme 
fon  autre  partie  M/^  la  foutenoit  dans  le  vertical  aGZD, 
^ans  lui.LaiíTer  ici  npn  .plus  que  la  aucune  adion  contre  le 
tpnd  K  D  i  &  ainíi  de  tous  les  autres  filets  QM  de  Liqueur, 
appuyez  de  meme  en  autant  de  points  M  fur  la  portion  de 
fu  rfacc  du  tuyau  incliné  KGMD  expriniée  par  fon  cote 
jinferieur  GK.  Par  confequent  ce  qu'il  y  a  de  cette  Li- 
queur ainfi  foLitenue  fur  GK  dans  la^ortion  GKY  de 
l^efpac^e  cylin4rique  vertical  xGYK ,  comn^e  .elle  rétpic 
^í^vant  la  fuppofition  du  tuyau  incliné  KGHD  ,  dans  Ip 
.vertical  xGZD  fur  ce  quil  y  a  dé  la  méme  Liqueur  dans 
:ip  rcíle  KQx  de  ce  cylindre  aGY K^  ne  preíTera  non  plu? 

.ce 
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ce  fondKD  dans.le  tuyau  incliné  KGHD,  que  ce  cylin- 
dre  deLiqucur  aGYK  Ic  preíToic  libre  dans  le  tuyau  ver- 
tical aGZD  ,  dont  il  ne  preíToit  le  fond  AD  qu  en  AK. 

2°  Un  pareil  raifonnement  fera  voir  que  le  coré  folide 
&  fermeiiD  du  tuyau  incliné  KGHD  ,  traverfant  en  T 
le  filec  vertical  SEL  de  la  Liqueur  contenue  dans  le  tuyau 
vertical  aGZD  ,  en  reiient  la  partie  TR  en  niéme  fujet- 
tion  &  en  méme  aílíon  ou  preffion  contre  le  fond  KD 
dans  le  tuyau  incliné  KGHD  ,  que  celle  que  fa  partie 
recrancliée  vST  par  le  coté  HD  de  ce  tuyau  mcliné)  lui 
cauíoit  contre  le  fond      dans  le  tuyau  vertical  aGZD 
avanc  Tiatervention  de  ce  coré  HD  de  Tincliné  j  puifque 
.cecteinteírvention  furvenue  ici  par  une  formation  fubite 
de  ce  tuyau  incliné  KGHD  ,comme  s'ii  n'étoit  fait  que 
d'iine  furface  cylindrique  de  la  Liqüeur  glacée  la,  8c 
HiiiJe  dans  tout  le  xeíle ,  s!eft  ici  falte  fans  aucun  mouve- 
jiienc  ,  &  qu*il  faudroit  qu'il  y  en  eiit  eu  quelqu'un  pour 
que  la  preílion  que  le  fílet  SR.  libre  avant  cette  interven- 
tioii  dans  le  tuyau  vertical  xGZD ,  caufoit  en  R  a  fon 
fond  xD^eut  varié  par  qette  intervention  dans  le  tuyau 
¿nclinéKGHD,  dont  le  foqd  KDoCu  fe  trouve  ce  point 
Jl^neít .(  í^yp.)  qu'une  portion  de  celüi-la.  Done  cette 
partie  TR  du  lílct  vertical  SR  de  Liqueur ,  ainfi  retenuc 
par  le  coté  HD  du  tuyau  incliné  KGHD  en  méme  aótíon 
Olí  preílion  contre  le  fond  KD ,  qui  Ty  retenoit  libre  dans 
Je  tuyau  vertical  xGZD  le  poids  de  fa  partie  retrancliée 
ST  alors  joint  ácelui  de  cette  autre  TR ,  preíTera  ,ce  fond 
KDenR  d'une  forcé  yerticale  égale  á  celle  dont  y  étoit 
^  .preífé  le  fond  , xD  par  le  poids  entier  du  filet  total  SR^ 
Jorfque  ce  filet  étoit  libre  dans  le  tuyau  vertical  xGZ Dj 
&ainfi  de  tous  les  autres  filcts  verticauxTR  de  lámeme 
Liqileur  5  rejtenus  de  mcme.en  preíTion  ,contre  le  fondKD 
par  la  pprtion  de  furface  dii  tuyau  incliné  KGHD  ,  ex- 
priinée  par  fon  xócé  íiiperieur  HD.  Par  confequent  ce 
qu'il  y  a  de  cette  Liqueur  dans  la  porti  ni  DHL  de  Tefpa- 
ce  cylindrique  vertiüal  LHZD^quon  voit  aiinfi  étreau- 
ant  preílee  par  HD  coiitre  le  fond  KD  ,  qu  elle  Tétoic 
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eontre  cette  partie  du  fond  KL  avant  la  fiippofition  da 
tuyau  incliné  KGHD  dans  le  vertical  xGZD,  par  le  refte 
HDZ  de  ce  cylindre  LHZD  dé  la  méme  Liqiieiir ,  pret 
fera  ce  fond  KD  du  tupu  incliné  KGHD  d'une  forcé 
égale  á  celle  done  cette  portion  KD  du  fond  horrfontal  xD 
du  tuyau  vertical  xGZD  ,  étoit  preíTéepar  la  portion  cy« 
lindric^ue  LHZD  de  ce  que  ce  tuyau  vertical  contenoit 
de  cette  Liqueur. 

11.  Supprimons  prefentcment  ce  tuyau  vertical  xGDZ, 
en  forte  qu'il  ne  refte  plus  ici  que  Tincliné  KGHD  cu 
AKDX  rempli  de  la  méme  Liqueur  quelconque  jufqu  aii 
niveau  GH.  Le  nomb.  i .  faifant  voir  que  le  fond  hori- 
fontal  KD  de  ce  tuyau  incliné  n^eft  aueunemént  preíIH 
par  ce  qu*il  contient  de  cette  Liqueur  dans  l'efpace  GKY; 
&le  nomb.  i.faifant  voir  au  contraireque  ce  fond  KDeft 
precifement  autantpreíTé  par  ce  qu'il  y  a  de  cette  Liqueur 
dans  la  partie  LHD  de  ce  tuyau  AKDX.,  qu'il  le  feroit 
par  le  poids  entier  d'un  cylindre  vertical  LHZD  de  la 
méme  Liqueur  :  íi  á  cette  preffion  verticale  Pon  ajoute 
celle  que  caufe  fur  ce  fond  KD  le  poids  qu'il  y  a  de  cet- 
te Liqueur  dans  le  refte  LHYK  du  cylindre  vertical 
RYZD  i  on  verra  encoré  ici  que  ce  qu'il  y  en  a  dans  le 
tuyau  incliné  AKDX  jufqu'au  niveau  quelconque  GHj 
en  preíTe  le  fond  horifontal  KD  d'une  forcé  verticale 
precifement  égale  á  celle  dont  il  feroit  preífé  en  ce  fens 
par  le  poids  entier  d'un  cylindre  vertical  KYZD  de  la 
méme  Liqueur  > qui  auroit  ce  fond  KD  pour  bafe  hori- 
fontaie  ,  &  pour  hauteur  celle  KY  du  niveau  GH  de 
cette  Liqueur  dans  ce  tuyau  incliné  AKDX  :  de  forte 
que  le  cylindre  oblique  KGHD  (  Hyp.  )  de  méme  Li^ 
queur ,  de  méme  bafé,  de  méme  hauteur ,  8¿  confequem- 
ment  de  méme  poids  que  ce  vertical  KYZD  preíle  auffi 
de  tout  fon  poids  le  méme  fond  horifontal  KD  du  tuyau 
incliné  AKDX  dans  lequelil  fetrouve.  Ce  qu' il  falloit  etu 
core  démantren 
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THEOREME  XLIII. 

Soit  m  vafe  ABCDEF  phs  large  en  haut  oh  il  foit  ou^ 
vert^  qi¿en  has  o  ti  il  foit  répreci  en  BCDE  ^  ¿r  terminé  par 
unfond  horizontal  moindre  avolonté  que  fon  ouverture  AF. 
Soit  ce  vafe  rempU  A' une  Liqueur  quekonque  jufquau  ni- 
veatc  ou  flan  horifontal  GH.  Je  dis  que  de  toute  la  Liqueur 
dont  on  fuppofe  le  vafe  rtmpli  jufqvük  ce  niveau  GH  ^  la  co- 
lóme verticale  CTZD  ,  qui  aura  le  fond  horifontal  CD  pour 
hafe ,  fera  la  feule  qui  peje  ou  fajfe  effort  fur  ce  fond ,  quelle 
le  preffera  de  tout  fonpoih. 

D  E  M  o  N  S  T  R  A  T  I  O  N- 

Imaginons  encoré  ici  la  Liqueur  du  vafe  ABCDEF 
commedivifée  en  plufieurs  filets  verticauxRK ,  YC,  CD> 
&c.  á  niveau  en  GH,  done  ees  égaux-ci  YC,  CD ,  aillenc 
jufqu'au  fond  CD  du  vafe  ,  avcc  ceux  quifontentr'eux> 
6c dont  les  autres  R.K  ,  plus  cou res  que  ceux-lá ,  rencon- 
trent  les  cótez  obliques  BC  >  DE  ,  &c.  de  ce  vafe.  Au 
point  K>  oii  .chacun  de  ees  íilets  Rk  rencontrent  un  de 
ees  cotez  obliques,  par  exemple ,  BC ,  foit  BL  perpendicu- 
laire  acecóté  BCi  laquclle  de  longueur  quelconque  foit 
la  diagonale  d'un  parallelogramme  redangle  MM ,  dont 
un  cote  KN  foit  fur  le  filet  vertical  RK.,  £c  lautreKM 
liorifontaL 

Cela  con^ii,  il  eít  vifible  ( comme  dans  la  de'monftr.  Fio.  jos; 
du  Th.  42  . )  que  la  refiftance  que  le  cote  BCfait  en  K  a 
•a  defcente  de  ce  filet  Rk  de  Liqueur ,  en  fuivant  KL ,  efl: 
cgale  á  une  forcé  qui  la  fuppléeroit  en  rcpouíTant  comme 
íui  fuivant  kL  le  bout  K  de  ce  filet  j  &  qu  ainfi  cette  refi- 
ftance  que  le  cote  BC  lui  fait  fuivant  JC  L.,  fe  décompofe 
comme  en  deux  forces  purement  paíTives  fuivant  K  Vi , 
•KN ,  dont  la  premiere  fuivant  XM  foutient  par  fon  invin- 
xibilité  ce  queia  Liqueur  pcut  avGÍr.d'adion  dirc¿temcnt 
contraire  fuiva^it  M'K ,  refukante  de  ce  que  la  fíuidité  per- 
met  {art.y  du  SchoL  de  L'Ax.^  .)  aux  filets  collateraux  den 
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avoir  en  tous  feiis  3  6^  dont  la  fccoiide  fuivant  KM  de  bas- 
en hauc,  foútrent  (  comme  dans  ie  nomb.  i\  du  Th.  41.  >• 
TeíFort  direótcment  contrairé  de  haut  en  bas ,  dont  la  pe- 
fanteur  dn  filec  vertical  RK'tendá  le  faire  defcendre  íüi- 
vant  cette  direéiion :  de  forre  que  cet  eíFort-de  peíanteur , 
qui  eft  toiit  ce  que  ce  filctRK  en  a  pour  defcendre  >  étant 
ainíi  foútenu  5  ce  filct  doit  ccre  ici  retenu  en  K  fur  BC , 
comme  fur  un  plán  incliné  ,  ainfi  qu'y  demeureroit  un. 
poids  e'gal  au  fien,  repouífé  comme  lui  fuivant MK. 

Cela  fe  démontrera  de  méme  de  tous  les  autres  filets 
verticaux  RK  rencontrez  en  K  par  les  cotez  obliques  dii 
vafe.  Done  de  toute  la  Liqueur  contenue  jufqu  au  ni-i. 
veau  GH  dans  ce  vafe  ABCDEF  retreci  par  en  bas,  il 
nV  a  que  le  feul  cylindre  vertical  Y  CDZ  implanté  fur  le 
fond  horffontalCD  ,  qui  le  preíTe  i  &  comme  ileft  verti- 
cal fans  erre  appuyé  fur  ou  contre  aucun  des  corez  du 
vafe,c'eftde  tout  fon  poids  qifil  prefle  ce  fondCD.  Cs 
^u'il  falloit  dcmontrer. 

A  U  T  R  E   D*^E  xMONS  T  R  A  T  I  O 

A  rimitation  du  ScKolie  du  Th.  42..  imaginons  pour 
un  moment  que  la  colonne  cylindrique  verticale  Y  CDZ 
de  Liqfteur ,  qui  a  pour  bale  le  fond  liorifonral  CD  da 
vafe  ABCDEF  plus  étroit  la  qu  ailleurs ,  eíldáns  un  tuyau 
cylindrique  de  cette  bafe  horifontale  CD  5  entouré  do 
tout  ce  qu'il  y  a  de  Liqueur  autour  de  ce  cylindre  verti- 
cal Y  CDZ  dans  ce  vafe  qu  on  en  fuppofe  rempli  jufqu'au 
niveau  GH.  II  eft  manifeíle  que  les  cótcz  fermes  éí  fo» 
lides  YC  5  ZD ,  de  ce  tuyau  vertical  YCDZ  foútiéndronc 
entr'eux  &  les  cotez  du  vafe  ABCDEF  tout  ce  qu'il  au- 
ra de  Liqueur  aurour  de  ce  méme  tuyau-  verrical  ,  & 
qu'ils  empécheront  cette  Liqueur  exterieure  par  rapporc 
á  lui  y  d'encrer  dans  la  colonne  Y  CDZ  de  ce  qu'il  en  con- 
tient  5  en  reííftant  fuivant  leurs  perpendiculaires  5  c'eíl-á- 
direjhoriíontalement  átout  ce  que  cette  Liqueur  exte- 
jieurepourroit  faire  d'eíFort  pour  cela,  &  pour  preíTer  ciT 
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(fonrequence  le  fónd  horiíbntal  CD  da  vafe  ABCDEFjr- 
lequel  dans  la  prefeñté  hy{)othefe  eít  le  fond  dii  tuyau 

Y  CDZ  fuppolé  dans  ce  vale. 

Oríil'oii  imagine  tóate  la  Liqueur  dont  ce  vafe  &  ce" 
tuyau  íontremplis  jufq ii-au  ni veau  GH  ,  comme  diviíées^ 
en  pluíieurs  conches  lioriíontales ,  telles  que  KT  i  on  ver- 
ra,  en  concevant  cetuyaii'YCDZ  n'y  écre  plus ,  les  parti- 
jules  M  de  la  Liqueur  de  chacune  de  ees  couelies  lioriíon- 
tales  KT  5  appuyées  contre  les  cote^z:  du  vafe  ABCDEF 
par  la  mediación  de  tout  ce  qu-il  y  en  a  dans  cette  conche 
jiifqií'ácés  cotez  de/ce  vafe  ,íe  faire  muruellement  des' 
reíiítances  égales  fuivant  le  plan  de  cette  conche  3  &  con- 
fequemmenc  on  verra  ce  que  le  cylindre  YCDZ  a  de  ees 
partÍQules  dans  cette  méme  conche ,  empécher  ce  qu  elle- 
en  a  aii  deliors  de  lúi ,  d'entrer  dans  ce  cylindre  en  Ies  re- 
pouílañt  du  centre  á  la  circonferencé ,  cómme  faiíoient  les 
GOtez  folides  du  tuyau  rctranché  :  outre  que  quand  ily  en 
cntreroit  quelqn une,  ce  ne  feroit  qu'á  la  place  d'une au- 
tre quicen  fortiroit i  cequi  revientan  méme,- 

La  méme  chofe  >  &  pour  la  méme  raifon,  devant  aírri-" 
ver  depuis  le  fond  CD  jufqu  au  niveau  GH  á  toutes  les 
autres  conches  horifontales  de  la  Liqueur  coiltenue  dans 
le  vafe  ABCDEF  jufqu  a  ce  niveau  GH  3  on  vo^ic  que  la 
colonne  cyiindrique  vercicale  Y  CDZ  de  cette  Liqueur  y 
retient  appuyé  fur  ou  cóntre  les  cotez  de  ce  vafe  ,  ce*" 
qu'il  contient  de  cette  Liqueur  autour  de  cette  colonne 
verticale  5  comme  l'y  retenoient  les  cótez  fermes  &:  foli- 
des du  tuyau  recranche,  dans  lequel  cette  colonne  a  écé  ' 
fiippofée  dabord.  Done  de  tout  ce  qu*ily  a  de  Liqueui?' 
jufqu'au  niveau  GH  dans  le  vafe  ABCDEF,  cette  colon- 
ne verticale  cyiindrique  YCDZ  implancée  fur  le  fond 
horifontal  CD  de  ce  vafe  plus  étroit  la  qu'ailleurs  non- 
feulement  eft  ici  comme  dans  ce  tuyau  de  méme  nom  ^ 
YCDZ  ,  tout  ce  qui  preífc ce  fond  CD,  mais  encoré  le 
preíle  ici  comme  la  de  tout  fon  poids  abfolu.  Ce  qu^ilfal-^- 
Wit' encoré  démontrer, 
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ri«-3o4T  Poiir  la  verité  de  ce  Th.  43 .  il  neft:pas  neceíTaire  que 
^  le  vafe  ABCDEF  foit  plus  écroic  en  fon  fond  horifoncai 
CD  que  par  touc  ailieurs ,  ni  que  les  fílets  verticaux  dii 
cylindre  vercical  CYZP  fuppofé  de  Liqueur  la  méme 
quelconque  ,  &  de  méme  hauteur  que  celle  dontonfup- 
pofe  ce  vafe  remplijufqu'auniveau  GH ,  ne  r encone reni^ 
aucun  des  cocez  de  ce  vafe:  il  fuffit  que  ce  vafe  aille  en 
s'elargiíTant  depuis  fon  fond  liorifontal  CD  jufqu'á  telle 
hauteur  qu  on  vóudra  ,^uelle  que  foit  fon  ou verturc  fu-* 
perieure  AF.  Car, 

1°.  Si  quelques-uns  ,  ou  tous  les  filets  vcrticaux.de  la 
:Liqu<?ur  dont  on  fuppofc  ce  cylindre  vertical  CYZpj 
,rencontrent  quelque  cote  EF  du  vafe  comme  les  fílets 
verticaux  CG  ,  RK  >  DL,  font  en  G ,  K,  L  5  on  demontre- 
raj  Comme  dans  le  nomb.  2.  de  la  démonftr.  du  Th.  42. 
que  chacun de  ees  filets  verticaux,  par  exemple,  RK ^  qui 
X'encontre  en  K  ce  cote  EF  ,  qui  Tempéche  de  monter 
jufqu'en  S  au  niveau  -GH  prolongé  vers  Z ,  eft  repoufle 
versRfuivant;KRpar  la  reíiftance  de  ce  cótéEF^dune 
forcé,  qui  jointe  au  poids  de  ce  filet  KR  ,  prefíe  pre'cifé- 
ment  autant  le  fond  CD  du  vafe ,  que  le  preíTeroit  un  fi- 
let libre  SR  de  la  méme  Liqueur.  La  méme  chofe  fe  dé- 
^montrera  de  tous  les  autres  filets  verticaux  KR  de  la  Li- 
queur du  vafe  ABCDEF  ^  compris  entre  les  extremes 
GC ,  LD  j  fur  le  fond  horifontal  CD  de  ce  vafe :  f^avoir , 
que  fon  cote  EF^que  fes  extremes  rencontrent  aufíi  en 
-G  ,  L comme  tous  ees  filets  KR  en  K  ,  les  empéchant  tous 
de  s'élever  jufqu'en  YZ  au  niveau  GH  de  la  Liqueur  que 
.ce  vafe  concient,  les  repoufle  .tous  verticalcment  ver3  ce 
fond  horifontal  CD  avec  des  forces  qui  jointes  á  leurs  pe- 
fanteurs  5  les  fait  prefler  tous  enfemble  ce  fond  auífi  for- 
tement  que  le  preíTeroit  \m  cylindre  vertical  CY  Z.D  de 
la  méme  Liqueur  ,  •lequel  auroit  ce  fond  iiorifon tal  CD 
pour  bafe,  &:  pour  háuteur  celle  ;CY  du  niveau  GH  4? 
:ce  quece  vafe  ABCDEF  contient  de  cetteLiqueur. 
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2^.  Qiiant  aux  aiitres  filets  de  la  me  me  Liqueur  ,  qui^ 
aiitouf  déla  parcie  CGLD  de  ce  cyiindre  CYZD,  ren~ 
contrent  en  GH  ,  LE  ,ie  méme  cote  EF  qui  les  empéclie 
auffides'élever  jufqii'á  ce  niveau  GHi  ce  cócé  EF  du  vafe 
ABCDEF  les  repouíTe  de  méme  tous  verticalementen  bas  - 
contre  les  cócez  BC ,  DE  ,!qui  les  íoiitiemient  commedaiis 
les  démonftrations  du  prefent  Th.  4  5.  fans  leur  laiíler 
aucune  a£tión  contre  lefond  horifontal  CD  ,  contre  le- 
quel ,  p^r  la  méme  raifon  la  partie  GM  du-cóté  BC  n'en 
láiíle  de  méme  á  ce  que  le  vafe  a  de  Liqueur  de  plus  dans 
TéfpaceGHM  terminé  par  la  furface  verticaleHM. 

Done  le  fond  horifontal  CD  ,  oii  ce  vafe  ABCDEF  eíl- 
plu^  étroit  que  jufqu'á  telle  hauteur  qu'on  voudra  au-- 
deífus  de  ce  fond  ,  n'eíl  ici  preíTéquepar  la  colonne  cy- 
lindrique  verticale  CGLD  de  la  Liqueur  contenue  dans 
ce  vafe  jufquau  niveauGH  5  &  que  cette  colonne  ver- 
ricale  preíTe  ce  fond  horifontal  CD  d'une  forcé  égaie  a 
eelledont  il  feroit  preílé  par  un  cyiindre  vertical  CYZD 
depareilíe  Liqueur,  Icquel  eút  ce  fond  horiíontal  CiVÍ 
pour  bafe  ,  de  pour  hauteur  celle  CY  du  niveau  GH  de 
ce  que  le  vafe  fuppofé  ABCDEF  contient  de  cette  Li-- 
queur :  le  tout  conformement  au  prefent  Th.  4  3 . 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E    I  L 

Suivant  ce  Coro!,  i .  &  le  prefent  Th.  4  3 .  le  foiid  hori-  Pi«^.-30¿r 
fontal  CD  d\m  vafe  quelconque  ABCDEF  rétreci  en  ce 
fond,  n'étant  preíTé  par  tout  ce  qué  ce  vafe  contient  de 
Liqueur  jufqu'au  niveau  GH  ,  que  comme  il  le  feroit 
.par  un  cyiindre  vertical  CYZD  de  cette  Liqueur,  le- 
quclle  prcíTeroit  de  tout  fon  poids  abfolu ,  &  (  Th.  42¿ 
CoroL  2.  )  de  méme  forcé  verticale  que  celle  dont  le 
preíferoit  un  cyiindre  d  obliquité  quelconque  de  méme 
Liqueur  á  méme  hauteur  dans  un  tuyau  incliné  CY  á  vo- 
lontéjlequel  auroit  ce  fond  horifontal  pour  le  fien  >  il 
fuit  de  la  que  ce  que  le  vafe  ABCDE  F  rétreci  en  ce  fond 
horifontal  CD,  contient  de  Liqueur  jufqu'au  niveau  GH:> 
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jQepreíTe  ce  fund  CD  que  de  la  forcé  dont  ce  méme  fqná 
.leroit  preíle  par  un  cylindre  quelconque  de  la  méme  Li- 
queur  á  méme  hauteur  .CY  dans  un  tuyau  vertical  ou 
incliné  á  yolouté,  lequel  aurok  ce  .fond  horiíontal  CD 
pour  le. fien.  D  oiilon  voitque  les  preilions  verticales  ou 
perpendiculaires  de  ce  fond  horifontal  CD  par  mit  mé- 
me Liqueur  quclconque  á  diíFerentes  hauteurs  dans  un 
vafe  quelconquc  rétreci  en  ,ce  fond  j.lont  totijours. entre- 
ellcs  comme  les  produits  de  ees  hauteurs  mulcipdées  cha- 
cune  par  ce  fond  :>  Sc  confequeminent  en  raiíon  de  ees 
ieules  liauteurs, 

T  H  E  O  R  E  M  E    X  L  I  V. 

Pío.  5<^.5.       Rcnverfops  le  vafe  ABCDEF  du  préccdent  Th.  43,.  en 
50^.  3.O.7.    y¿^^^         ¿i^'yicnne  phs  large  en  has  ,  oh>  ü  foitfermé  par  un 
fond  horifpníal  A F ,  quen  haut  y  ou  il  foit  rétreci  en  B  CP  E  , 
¿r  terminé  pa^'  une  oicverture  CD  moindre  h  -volonté  que  h 
ha  fe  ou  fond  AP-  Soit  ce  vafe  rcmpli  d'une  Liqueur  aufji  queL 
conque  jufquau  niveau  ou  plan  ¡\wrifontal  GH  qui  paj]e  par 
fon  rétrecijfemení.  fe  dis  prcfcntement  que  la  forcé  dontcefond 
AF  [era preffe  pdr  le  poids^e  la  l^iqueur  dont  o.n  le  fuppofe 
.chargé  jufqu'e?^  GH ,  Jera  cgale  k  ceLle  dont  il  feroit  pre(¡¿ 
parle  poids  de  tout  ce  quunvafe  cylindrique  vertical  ATZV 
de  méme  hafe  ou  fond  horifontal  AF  pourroit  contenir  de  \cet\p 
Lic^ueur  jufqu  k  ce  nivea.u  GH  qu  f^. 

:D  E  M  o  N  S  T  R  A  T  I  o  N. 

Soit  la  L4queur  du  vafe  ABCDEF  conque  comme  divi- 
{ét  en  plu.fieurs  fílcts  vei:ticaux  KR.^  PQ^,  dont  ceux~ci 
PQ  atteignent  juf.]u  au  niveau  GH  de  cecee  Liqueur  , 
dont  les  atitres  Kil  .foient  empéchez  d'y  arriv'er  par  les 
córez  obliqucs  BQ  DE^Scc.  du  va-fco  Au  point  K  ou  chaqué 
jfílet  KR  rencontre  un  de  ces  .fcótez  obliques ,  par  exemple, 
BC,  foit  :KL  perpendiculaire  á.ce  cote  BC  i  laquelle  KJ. 
de  Ipngueur  a  volonté^  foit  la  diagonale  d'un  parallelo- 
grammc  reclande  MN  dont  le  cote  KN  foit  íur  íc  filet 
^> ■ertAcal KR ,  &: Tautre KM  horifontal 
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Cck  ccm9il  >  il  eft  vifible  ( comme  dans  la  démonftrac, 
duTh.  42*)  quelarériftancequele  cote  BCfakcn  Ka 
rafcenfioii  de  ce  íilet  RK,que  ceux  FQ^dii  niveaii  GH 
tendent  (  Ax.  ^,  Corol.  2,  3.^  a  faire  moacer  jufquaa 
poiat  S  de  ce  ni  vean ,  eíl  íuisrant  KL ,  &  égaíe  á  une  for- 
cé qui  la  ftippléeroit ,  ca  repouíTant  comme  ce  cote  BC 
íiiivant  KL ,  le  bout  K  de  ce  íílet ;  &  qu  ainfi  cette  réíl- 
ftance  fuivant  KL  íe  décompofe  comme  en  deux  forces 
purement  paífives  fuiv^ant  KM ,  KN  ,  dont  la  premierc 
Ibivant  KM  foütient  par  fon  invincibilité  ce  que  la  Li- 
qucur  pcut  avoir  d'aéíiou  direítement  contraire  fuivant 
MK,&:  dontlafeconde  fuivant  KNde  iiaut  en  basjfoútient 
( comme  dans  le  nomb.  2.  de  la  démonílr.  du  Th.  42. ) 
TcíFort  diredement  contraire  de  bas  en  haut  íiiivant  RK, 
dont  lepüids  du  furplus  des  filets  PQ  au-deflus  de  KR , 
cend  á  faire  monter  celui-ci  jufqu'au  poiiit  S  de  Ifeur  ni^ 
veau  GH  3  auquel  efFort  fuivant  RK  cette  forcé  de  réli- 
ftance  du  cote  BC  fuivant  KN  >  eíl  confequemment  égale. 
Mais  le  poids  d'une  portion  SK  de  la  mémeLiqueur  feroit 
auíli  egal  a  cet  efFort  direclement  contraire  fuivant  RK. 
Done  la  forcé  de  réfiílance  que  le  cote  oblique  BC  du 
vafe  fuppoféj  fait  fuivant  KN  ou  KR  á lafcenfion  de  ce 
filetRK^enle  repouífant  fuivant  RK,  eíi  égal  au  poids 
d'une  portion  SK  de  cette  Liqueur,  Par  confequent  le- 
poids  de  ce  íílet  KR  ,  ainfi  repouíTé  par  cette  réfiftance 
verticale  fuivant  KN,  fait  le  mcme  effort  en  ce  fens  fur 
le  fond  AF  du  vafe  ABCDEF ,  qu'y  feroit  ce  méme  poids 
du  filet  KR  augmenté  du  poids  deSK  ,  c'efb-á-dire  jle 
méme  eíFort  qu  y  feroit  un  nlet  vci'tical  entier  SR  de  la 
mcme  Liqueur. 

Ce  qu'on  voit  du  fílet  vertical  KR  de  Liqueur  ,  retenu 
au-dcífous  de  la  furface  ou  du  niveau  GH  de  cette  Li- 
queur par  le  cote  oblique  BC  du  vafe  ABCD  EF ,  fe  dé- 
niontrera  de  mcme  de  tous  les  autres  filets  verticauxKR 
ainfi  retenns  au-deíTous  de  ce  niveau  GH  par  le  méme 
cote  BC  ,  &  par  ce  que  ce  vafe  en  peut  avoir  d*autres 
«bliques  DE  ,  &íc.  Done  ees  filets  verticaux  KR  trop 
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Goiirts  pour  atteindre  au  niveau  GH  de  la  Liqueur  con^ 
tenue  dans  le  vafe  ABCDEF ,  en  preíTeront  autant  le  fond 
AF ,  que  s'ils  atteignoient  tous  á  ce  Niveau-  Par  coníe- 
quenc  tous  les  autres  íilets  PQ^y  atteignant ,  le  total  de 
tous  ees  fílcts  de  Liqueur  ,  c'elt-á-dire  5  itout  ce  que  ce 
vafe  ABCDEF  contient  de  cette  Liqueur  juíqu'au  ni- 
veau GH  &:  au  deíTous  en  prefiera  le  fond  AF  d'une  forcé 
échale  ácelle  dont  il  feroit  preJGTé  par  tout  ce  quun  vafe 
eylindrique  vertical  A YZF  de  méme  bafe  ou  fond  liorL 
fontal  AF,  pourroit  contenir  de  cette  Liqueur  jufqaá  ee 
niveau  GH  ou  YZ.  Ce  quilfalloit  dcmontrer. 

AuTRE  Demonstratio  n. 

Encoré  á  rimitation  du  SclioL  du  Th.  4  2 .  comme  dans' 
La  dém<9nftration  du  Th.  41 .  fuppofons  pour  un  nioment 
que  le  vafe  cylindrique  vertical  A  YZF  de  bafeou  fond 
liorifontal  AF ,  fok  rempli  d  une  Liqueur  quelconque  juf- 
qu'au  niveau  YZ.  Concevons  que  dans  ce  vafe  cylindri- 
que  fur  fon  fond  AF ,  il  s'en  forme  un  autre  ABCDEF 
plus  largeen  bas  qu  en  haut ,  lequel  fans  aucun  mouve- 
ment  de  la  Liqueur  en  intercepte  une  quantité  qui  le 
rempliíTe  jufqu'au  mcme  niveau  YZ ,  qui  rencontre  fon 
rétréciíTemcnten  GH,  Se  qui  ne  laiíTe  de  cette  Liqueur 
au-deliors  de  lui  que  ce  que  les  portions  CBY ,  DEZ5, 
en  expriment  entre  ees  deux  vafes  ^  defquelles  les  portions 
defurface  du  rétréci,  exprimées  par  fes  cótez  obliques 
CB  5  DE ,  rompent  la  comniunication  avec  ce  qu'ii  con- 
tient de  cette  Liqueur. 

Il  eíl  viíible  que  le  cote  BC  traverfant  en  K  le  filet  ver- 
tdcat  SR:  de  cette  Liqueur  5  en  retient  dans  ce  vaferétréci 
ABCDEF  la  partieKR  dans  la  méme  fujettion  &  dans  la 
mémeadion  contre  fon  fond  AF  que  celle  que  la  partie 
retrancliéeSK  lui  caufoit  contre  ce  fond  dans  le  cylindre 
AYZFavant  l'íntervention  de  ce  cote  BC  5  puifqu'il  re- 
tient  dans  le  vafe  rétréci  ABCDEF  cette  partie  KR  du 
iílet  SRauífi^  ferrée  contre  ce  fond  AF  que  la  reteli(>i< 


alors  le  poids  de  lautre  partie  SK  de  ce  fílet  SR. ,  nj 
iyant  en  ceci  aucan  mouvement ,  &  y  en  fallant  queL 
qu'un  de  cette  partie  KR.  vers  S ,  pour  diminuer  ia  preííion 
qa'elle  caufoit  en  R  á  ce  fond  AF  ^  lorfquelle  étoit  char- 
gée  de  SK  libre  dans  le  cylindre  A  YZF  avant  rintrodii- 
aion  ou  la  formación  de  ce  recrecí  ABCDEF*  Done  cette 
partie  KR.  du  filec  vercical  SR ,  renfermée  dans  ce  vafe 
recrecí ,  enpreíTera  le  fond  AFd'une  forcé  égale  acelle 
done il  écoic prefle  par  le  poids  de  ce  filec  encier  SK,  lorf- 
que  ce  filec  écoic  libre  dans  le  vafe  cylindrique  A  YZF. 

Cequ'onvoit  icidii  lilet  vertical  KR.  que  le  cocéobli- 
qucBC  du  vafe  recrecí  ABCDEF  y  retiene  au-deíTous  da 
iiircau.  Y  Z  ou  GH  des  plus  haucs  PQ^,  qui  cendenc  a  T y 
elever  ,  fe  démoncrera  de  niéme  de  cous  les  aucre^  filecs 
verticaux  de  la  méme  Liqueur^que  ce  bord  BC  ,  &  les 
auti^es  obliques  DE  ,  &c.  de  ce  vafe  rétréci  par  liauc , 
empcchenc  d^écre  élevez  jufqu  a  ce  niveau  GH  par  ceux 
PQ^5  qui  y  acceignenc :  on  démoncrera ,  dis-je ,  de  mcme 
que  cous  ees  fíleos  KR.  recenus  plus  bas  que  ce  niveau  YZ 
ou  GH  dans  ce  vafe  recrecí  ABCDEF  par  les  eocez  obli- 
ques BC,  DE,  &c,  enpreíTenc  cous  le  fond  AF  de  méme 
forcé  que  s'ils  écoienc  cqus  á  ce  niveau  YZ ,  augmentées 
de  parcies  SK ,  que  Tincervention  de  ees  cótez  obliques  a 
recranchées  des  filecs  cocaux  SR. ,  c  eft-á-dire  ,  de  méme- 
forcé  que  celle  done  ees  filecs  SK  libres  dans  le  vafe  cylin- 
drique A  YZF  avant  cecee  incervencion ,  en  preíToienc  le 
méme  fond  AF.  Done  ce  que  le  vafe  ABCDEF  plus  lar- 
ge  en  bas  qu  en  haut ,  contiene  de  cette  Liqueur  quelcon- 
que  jufqu  au  niveau  GH  ,  en  preífe  le  fond  AF  d'une 
forcé  égale  a  celle  dont  il  feroic  preíTé  par  le  poids  de 
toutcequ'un  vafe  cylindrique  vercical  A  YZF  de  méme 
fond  liorifontal  AF  ,  contiendroic  de  la  méme  Liqueur 
jufqu'au  méme  niveau  YZ.  Ce  ^íi  ilfallou  encoré  démon^ 
trer. 

CokollaireL 

Pour  la  vericé  de  ce  Th,  44.  ü  n'eíl  pas  neceíTaire  que  y 

Llij 
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vafe  ÁBCDEF  foic  plus  large  en  fon  fond  horjfontal 
AMFN  que  par  tout  ailleurs :  il  fuffit  que  ce  vafe  aille  en 
fe  rétreciílanc  depuis  ce  fond  jufqu'á  telle  hauteur  qu  on 
voudra,  quelle  qu  en  foit  1  ouverture  fuperieure  CD. 

Pour  le  voir ,  foic  ce  vafe  ABCDEF  tel  5  par  exemplcj 
qu  on  le  voic  ici ,  mais  toujours  de  bafe  ou  fond  liorifontal 
AMFN,  rempüd'une  Liqueur  quelconque  jufqu'á  tellc 
jhauteur  ou  niveau  GHqu'on  voudra.  Sur  fon  fond  hori-- 
fontal  AMFN  imaginons  un  cylindre  vertical  AYZF  de 
la  hauteur  A  Y  de  la  Liqueur  dans  ce  vafe  5  &  ce  cylindre 
coupé  par  un  plan  vertical  de  mémenom  AYZF  ,  lequel 
en  rencontre  la  bafe  horifontale  AMFN  en  la  fedion  AF^ 
&  auquel  foit  perpendiculaire  un  autre  plan  vertical  5 
qui  paíTant  par  E ,  le  coupe  en  KL,  que  je  prendrai  pour 
ce  fecond  plan ,  qui  coupe  auíli  en  MN  le  fond  AMFN 
du  vafe  ABCDEF.  Cela  pofé, 

I  ®.  L  on  verra  y  comme  dans  le  nomb.  r .  du  Scholie  da 
Til.  4 2.  &  comme  dans  les  démonflrations  i .  x.  duTL 
4  3 .  que  tout  ce  que  ce  vafe  ABCDEF  contient  de  Li- 
queur entre  lui  Se  le  cylindre  vertical  AYZF  dans  Tcf- 
pace  GBAY  fur  ce  que  fes  cótez  obliques  AB^BC,  ex- 
priment  de  fa  furface  vers  eux ,  eít  foütenu  í iir  cette  por- 
tion  obliquG  de  furface  ABC  fans  aucune  action  fur  ou 
contre  le  fond  AMFN  de  ce  vafe  ABCDEF.  On  verra 
de  méme  que  tout  ce  que  ce  vafe  contient  de  la  méme 
Liqueur  dans  Tefpacc  op  :of¿  HEK  fur  ce  que  ion  cote 
oblique  DE  exprime  de  la  furface  oppofée  ,  qui  avec  la 
portion  KE  du  plan  vertical  KL  ,  renferme  cet  efpace 
HEK  3  eft  pareiilement  foútenu  fur  cette  portion  DE  de 
furface  oblique  de  ce  vafe  ABCDEF ,  fans  aucune  action 
non  plus  fur  ou  contre  fon  fond  horifontal  AMFN» 

2^.  L'on  verra  auffi  5  comine  dans  le  nomb.  2.  du  Scliol. 
du  Til.  42.  &:  comme  dzns  les  démonllrations  i.  2.  da 
prefent  Th.  44.  que  ce  que  ce  vafe  ABCDEF  contient 
déla  méme  Liqueur  dans  Tefpace  FEL  entre  l'autre  por- 
tion EL  du  pian  vertical  KL ,  &  de  ce  que  le  cote  oblique 
EF  de  ce  vafe  exprime  de  ía.  furface  jufqu'á  cette  paartic 
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EL  cíe  ce  plan  vertical  KL  fur  la  jportion  MFN  qii'il  re-, 
trinche  de  la  bafe  oii  fond  horiíoncal  AMFN,  cliarge 
ou  preíTe  ce  fond  de  ce  vafe  ABCDEF^d'ane  forcé  ver- 
ticale  égale  á  celle  dont  ce  méme  fond  AMrN  ,  feroit 
preíTé  en  MFN  par  le  poids  entier  d'an  cylindre  vertical 
IkZF  de  méme  Liqueur  á  méme  hauteur  AY  que  cellc 
da  vafepropofé  j  ayant  potir  baíe  horifontale  eette  por- 
tionMFNdiifonds  AMFN  dece  vafeABCDEF. 

Done  ce  fond  horifontalétant  outre  celapreíTéenMAN 
parle  poids  entier  deTautre  portion  cylindrique  A YKL 
d'iin  cylindre  vertical  A  YZF  de  méme  Liqueur  que  celle 
du  vafe  ABCDEF  de  la  hauteur  A  Y  qu'ellea  dans  ce 
vafe  5  laquelle  portion  cylindrique  AYKLdece  cylindre 
A  YZF  de  Liqueur  a  pour  bafe  horifontale  cette  partie 
MAN  du  fond  AMFN  de  ce  vafe  ABCDEF  i  &  ce  fond 
horifonnal  AMFNn'étant  (  nomb.  i.)  aucunement  preífé 
parce  iquc  ce  vafe  contient  de  Liqueur  dans  les  efpaces 
GB  A  Y ,  HEK :  il  fuit  du  nomb.  2 .  qu'il  n'y  a  que  ce  que 
le  vafe  ABCDEF  contient  de  cette  Liqueur  dans  Tefpa- 
ce  KEF A  Y ,  qui  en  preíTc  le  fond  AMFN ,  &  que  ce  fond 
horifontal  en  eft  preífé  verticalement  par  cette  portion 
KEF  A  Y  de  Liqueur  >  d'une  forcé  égale  á  celle  dont  il 
feroit  preífé  par  le  poids  entier  d'un  cylindre  vertical 
A  YZF  de  pareille  Liqueur  de  méme  bafe  horifontale 
AMFN ,  &:  de  méme  hauteuf  A  Y  que  la  contentie  dans 
le  vafe  ABCDEF.  Par  confequent  tout  ce  que  ce  vafe 
contient  de  cette  Liqueur  quelconque  jufqu'au  niveau 
quckonque  GH  ,prefle  encoré  ici  verticalement  fon  fond 
horifontal  AMFN  d'une  forcé  égale  á  celle  dont  ce  fond 
ferait  preífé  par  le  poids  d*un  cylindre  vertical  A  YZF  á 
méme  hauteur  A  Y  que  la  dans  un  tuyau  droit  ou  ver- 
tical qui  auroit  ce  méme  fond  horiíbntal  AMFN  pour  le 
fien  >  conformément  au  prefent  Th.  44. 

COROLLAIRE  IL 

Suivant  ce  Corol.  i.  &  le  prefent  Th.  44.  le  fond  ho-  30^*3^0/^ 
jrifonxa:!  AF  (appellé  AMFN  dans  ce  CoroL  i.  Se  que  i^^> 

Lliij 


j'appelle  daiis  Celui  AF  ^pour  raccommoder  aux  figures? 
505.  306.  307.  du  preíent  Th.  44. )  d'un  vafe  queU 
conque  ABCDEF  élargi  en  ce  fond ,  écant  prefle  par  co 
que  ce  vafe  contient  de  Liqueur  qiielconque  jufqu*au 
niveaii  GH,comrae  il  le  ferok  par  un  cylindre  vertical 
AYZF  de  cecte  Liqueur  >  lequel  le  preflerok  de  toucfon 
poids  abfolu  ^  &  {  216. 4  2 .  CoroL  i .  j  de  méme  forcé  vertid 
<Cale  dont  le  preíTeroic  un  cylindre  d'obliquité  quelcon<^ 
que  de  méme  Liqueur  á  méme  hauteur  AY  dans  ua 
tuyau  incliné  a  volonté ,  lequel  auroic  ce  fond  iiorifontali 
AF  pour  le  fien  5  il  fuic  de  la  que  ce  que  le  vafe  ABCDEF. 
^élargi  en  ce  fond  liorifoncal  AF  ,  contient  de  Liqueur 
jiifqu'au  niveau  GH ,  preíTe  ce  fond  AF  de  la  forcé  dont 
ce  méme  fond  feroit  prefle  par  un  cylindre  quelconque 
de  la  méme  Liqueur  á  méme  hauteur  A  Y  dans  un  tuyau 
vertical  ou  incliné  á  volonté ,  lequel  auroit  ce  fond  hori- 
fontal  AF  pour  le  fien.  D  ou  Ton  voit  que  les  pi^íiions 
verticales  ou  perpendiculaires  de  ce  fond  horifolítal  Ai 
pour  une  méme  Liqueur  quelconque  á  diflPerentes  hau- 
teurs  dans  un  vafe  quelconque  élargi  en  ce  fond  ,  íom 
toújours  entr'elles  comme  les  produits  de  ees  hauteurs 
smukipliées  chacune  par  ce  fond  j  Sí  confequem;nent 
r^ifon  de  ees  feules  hauteurs. 

CoPwOLLAlRE     ÍII.  ' 

Ce  CoroL  2,  joint  aux Corol.  2.  des  précedens  Th.  4¿i 
43.  fait  voir  quefi  un  vafe  de  figure  quelconque  de  lar- 
geurs  par  tout  égales  ou  inégales  á  volonté ,  &  d'un  fond 
horifontal  auili  quelconque,  eft  rempli  d'une  méme  Li-» 
queur  quelconque  a  diíFerentes  hauteurs  ou  niveaux  auíIi 
c^uelconques  i  les  diíFerentes  quantitez  de  méme  Liqueur 
dont  ce  vafe  íera  fucceífivement  rempli  jufqu'á  ees  difiFe- 
rcntes  hauteurs  5  en  prefleront  verticalement  le  fond  ho- 
rifontal avee  des  forces  qui  feront  toüjours  entr'elles 
raifon*de  ees  hauteurs- 

Cela  fuit  encoré  de  ce  que  íiiivant  les  Th.  42.43. 44, 
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fes  preffioiis  ou  fbrces  verticales  feront  toujoiirs  égales 
aiix  poicis  abfoliis  de  cylindrcs  verticaux  de  la  méme  Li- 
queiir ,  qui  auroient  ees  hauceurs  pour  les  leurs ,  fie  toii> 
tes  Icfond  du  vafe  pour  leurs  bafes  horifontalcs. 

Corojllaire€V- 

Soient  prefentement  deux  vafes  V  5  U ,  diíFerens  á  vc5-^ 
lonté ,  de  fonds  horifontaux  quelcónques  ^  i3  ,  &  rem- 
plis  de  difFerentes  LiqueurS' quelcónques  L,  A-,jufqu'á 
des  hauteurs  quelcónques  ^  ^  ¿  ,  au-deílus  de  ees  fonds  > 
defquelles  Liqueurs  L  ,  A  ,  Ies  pcfanteurs  fpecifique& 
foient  tp ,  6c  leurs  denfitez  e ,  g.  Si  Ton  appelle  P ,  n ,  les 
poids  abfolus  de  deux  cylindrcs  faiis  chacun  de  chacune* 
de  ees  Liqueurs defquelles  les  hauteurs  foient  celles  h  ^ 
h^¿t  ees  mémes  Liqueurs  dans  les  vafes  V,  U,  fie  qui 
ayent  pour  bafes  les  fonds  horifontaux  ¿ ,  ^  ,  de  ees  vafes  i 
leprefentTh.  44.  joinraux  précedeus  Tli.  42.43  .  fai-» 
fant  voir  que  les  preíllons  ou  forces  dont  les  quantitez 
de  ce  que  ees  vafes  V  ,  U  >  contiennent  de  ees  Liqueurs- 
L  >  A  ,  preíTent  verticalement  leurs  fonds  horifontaux- 
¿,  ,  font  toüjours  égales  entrelles  aux  poids  abfolus  P  3. 
51 3  de  ees  cylindres  5.  fi  1  on  a;ppellé  /> ,  ees  preíllons  ver- 
ticales des  fonds  ¿  ,  |2  >  l'on  aura  toüjours  ici  /?=P ,  zacrri;- 
Or  fuivant  les  noms  précedens ,  ees  cylindres  depoids  P3 
11,  ayant  (  Hyp.)  h^k^  pour  leurs  hauteurs  yby9>'>  pour 
leurs  bafes  i  &:  étanc  ( Hyf  . )  faits  de  Liqueurs  L  5  A ,  de- 
pefanteurs  fpeciíiques  f  \  0 ,  fie  de  deníitez  e ,  e  ^  ont  leurs 
poids  abfolus  V—bhef^  Q™/3/'a(p.  Doncon  aiu^a  toüjours 
íci  p:::r:bhef  ^  w^l¿hipy  Se  confequemment  ^.  ^:  :  bhef.- 
/2i't>.ou p^h(ir—^bhcf{A).  Done, 

1°.  Si  la  Liqueur  eft  la  méme  quelconque  dans  Ies  va- 
fes quelcónques  V  ,  U ,  cette  identité  d'efpece  des  Li- 
queurs L,  A  >  rendant  leurs  pefanteurs  fpecifiques/— ©  5 
k  leurs  dcnfitez  e~^  j  ehangera  la  précedente  formule  A 
en  p^k~7rbh  (B)  pour  ce  cas-ci  5  ce  qui  y  donne 
t:  bh.  (ik.  D  oü  Ion  voit  que  Ies  preffions  verticales  / 
des-  fonds  horifontaux  b^p^^dQ  ees  vafes  V  ,  U  ^.caufées 


par  les  poids  de  méme  Liqueur  quelconcjiic  contenté 
dans  ees  vafes  á  liauteurs  quelconques  ^j/tjferont  toú- 
jours  ici  entr'elles  en  raiíon  des  produits  l^h ,  (¿k  ,  de 
ees  fonds  horifoncaux  quelconques  par  ees  hauceurs 
auffi  quelconques||! ,  ^ ,  de  ees  vafes  V  3  ü ,  de  figures  6c 
de  eapacicez  queleonques  y  eoatiennent  de  la  méme  Lu 
queur  auílí  queleonque. 

2®.  Sieette  méme  Liqueur  fe  trouve  á  liauteurs  egales 
h^k  i dans  ees  vafes  V  5  ü  ,  au-deíTus  de  leurs fonds hori- 
fontaux  ¿  5  /2  5  les  precedentes  équations  A  >  B;>  donneront 
également  f^^—nrb  (C)  pour  ee  eas-ei :  ee  qui  donrianc 
p.  rs*  :í  b,  3.  fait  voir  que  les  preílíons  verticales  /  >  ts^, 
des  fonds  horifontaux  ¿  ,  /S,  de  ees  vafes  V  ^  Ujferont 
íroújours  ici  en  raifon  de  ees  fonds  qiielconques. 

3*^.  Si  ees  fonds  horifontaux  ¿ ,  /3 ,  de  figures  quelcon- 
ques font  é^aux ,  á  quelques  hauteurs  h  yky  que  leurs  va- 
¿es  V>  ÍJ>  íoient  remplis  d'une  méme  Liqueur  queleon- 
que ,  les  precedentes  formules  A ,  B ,  donnant  auífi  égale- 
ment ici pk—'Sfh  (D) ,  les  preífions  verticales  ^ ,  de  ees 
fonds  horifoncaux  égaux  ¿  ,  i2  ,  feront  ici  en  raifon  des 
hauteurs  hyk-^  au-deífus  de  ees  fonds  dans  les  vafes  quel- 
conques V  ,  U :  ce  qui  dpnne  le  précedenc  CoroL  3 .  en 
fuppofant  ees  vafes  etre  le  niéme  fuecelHvement  remplis 
de  la  méme  Liqueur  jufqu'á  ees  hauceurs  h  5 

4^.  Enfin  íi  les  vafes  V ,  U  ,  quelques  differcns  qu'ils 
£oient  >  ont  leurs  fonds  horifontaux  égaux  ¿' ,  i3 ,  8c  qu'ils 
íoíent  rempiis  d'une  meme  Liqueur  queleonque  juíqu  a 
hauteurs  égales  h^k  y  au-deífus  de  ees  fonds  les  équations 
precedentes  A ,  B  ,  C  5D ,  donneront  également  ici  toutes 
^rr^ ;  ce  qui  fait  voir  que  les  preflions  verticales/?,  tst^  des 
fonds  horifontaux  égaux  de  ees  vafes  V5U,  diíFerens  á  vo« 
loftté  da,üs  tout  le  reite,  feront  toujoiu's  ici  égales  entr^eUcs- 
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S  C  H  O  L  I  E 

^Cotnmun  aux  Théoremes  X  L  JII.  XLir. 

Lesdeux  derniers  Th.  4^.  44.  fe  trouvent  confor- 
-jnes  á  lexperience  ,  en  fe  fervauc  d'iin  vafe  ABCDEF 
plus  large  dans  la  Fig.  3  o 5) .  &:  plus  écroit  dans  la  Fig.  310. 
,en  bas  qu  en  liaut duquel  le  fond  AF  puiíFe  aifément 
nionter  &c  defcendre  le  long  de  la  partie  cylindrique  ver- 
■  íicale  VAFX  de  ce  vafe  prolongé  vers  le  bas ,  y  demeurant 
cependant  toujours  fi  juítement  appliqué,  qu'il  ne  laiíTe 
rien  écliapper  de  la  Liqueur  qu'on  fuppofe  dans  ce  vafe 
ABCDEF.  Car  íi  i'on  arréte  íixement  ce  vafe  en  Tair, 
fufpendu  a  un  crochet,  ou  attacliépar  le  cote  á  quelque 
mar  ou  poteau  ferme  MN  5  de  maniere  que  fon  fond  AF 
foic  parallclea  Tliorifon,  &  qu'on  attache  enfuite  un  fil 
vertical  KL  au  centre  de  gravité  K  de  ce  fond  ,  &  á 
rextrcmité  L  d'un  {OL)  des  bras  d\uie  balance  LP  ap- 
puyée  en  fon  milieu  O  >  laquelle  a  rextrémité  P  de  fon 
autre  bras  OP  porte  un  baíTin  Qj:hargé  de  petit  plombou 
defable  ,  jufquM  ce  qu'il  demeure  en  equilibre  avec  le 
fond  AF  cliargé  de  la  Liqueur  dont  on  remplit  enfuite  le 
vafe  ABCDEF  jufquá  telniveau  GH  qu'on  voudra,  oii 
la  furface  de  cctte  Liqueur  parallelc  á  ce  fond  horifontal 
AF  5  foit  moindre  ou  plus  grande  que  lui :  tout  cela  (dis-je) 
ainfi  difpofé  >  Ton  verra  cet  equilibre  n'arriver  que  lorf-- 
que  le  baífin  Q^&:  fa  charge  fcront  enfemble  un  poids 
égal  a  celui  d\in  cylindre  verticál  AYZF  de  cette  Li^ 
-queur,de  bafe  AF  ,  &  de  iiauteur  A  Y  égale  á  la  plus 
grande  que  la  méme  Liqueur  ait  au-deíTus  de  ce  fond  AF 
dans  le  vafe  ABCDEF.  Hors  ce  cas  jon  verra  le  fond  AF 
de  ce  vafe  y  monter  vers  BC  ,  tant  que  le  poids  total  £iic 
de  celui  du  baílín  Q  &  de  fa  charge ,  fera  plus  grand  que 
celuidece  cylindre  AYZF  de  Liqueur ,  quoique  moin- 
dre que  le  poids  de  ce  qu'il  y  a  de  cette  Liqueur  dans  le 
^vafc  ABCDEF  de  la  Fig.  3  i  o.  On  verra  au  contraire  ce 
-  íond  AF  defcendre  vers  Y X  5  lorfque  ce  poids  fait  de  ce* 
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lüi  du  baííin  de  fa  charge ,  fera  moindrc  que  celui 
de  ce  méme  cylindre  AYZF  de  Liqueiir,  quoique  plus 
grandquc  lepoids  de  cequ'il  y  a  de  cette  Liqueur  dan$ 
l'autre  vafe  ABCDEF  de  la  Fig.  305). 

C  eíl  ce  que  M.  Pafchal-afobfcrvé  le  premier  ,  &  ceqii'il 
a  fait  remarquer  dans  foii  Traicé  de  ['Equilibre  des 
queurS)  mais  fans  que  lui,  ni  aucun  autre  que  je  f^a- 
che/enaic  domiélaraiíon  quoii  en  voit  dans  les  démon* 
ílrations  Th.  42.  43.  dans  le  principe  general  de  couc 
cet  Ouvrage-ci. 

II.  Comme  cette  décompofition  de  fór ees  vient  de  k 
reTiftance  des  cotez  obliques  CB5DE  ,  dans  la  Figure 
3  05).  a  Tafceníion,  &  dans  la  Fig.  310.  á  la  defcentc  des 
íilets  vcrticaux  de  Liqueur  qui  les  rencontrent ,  dont  les 
uns  dans  la  Fig.  3  05^.  font  fol-licitez  á  monter  par  le  fur- 
plus  des  poids  des  plus  longs,  &:  dont  les  aucres  de  la  Fig^ 
310.  tendent  par  leur  propre  poids  auffi- bas  que  les  plus 
longs  3  &:  que  íliivant  les  démonflrations  de-s  Til.  42.43. 
ceft  de-lá  que  vient  dans  laFii^.  305.  la  nullicé  de  preffioii 
du  fond  AF  du  vafe  ABCDEF  par  les  íilets  verticaux 
moindres  que  les  plus  longs  de  la  Liqueur  que.  contiene 
ce  vafe  pliis  étroit  en  bas  qu'enliaut  ,  l^fquels  fculs  en 
preíTent  ce  fond  3  &:  dans  la  Fig.  3  10.  Tegalité  de  preílion 
du  fond  AF  de  1  autre  vafe  ABCDEF  par  tous  les  filets 
verticaux,  tant  courts  que  longs  de  la  Liqueur  que  con- 
tient  cet  autre  vafe  plus  large^  ea-bas  ^queahaut.  De-la 
(  dis-je )  vient  que, 
'E16. 30^.  I  ^.  Suivant  la  démonílration  du  Tli.  42.  les  filets  ver- 
ticaux 5  tant  courts  que  Longs  de  la  Liqueur  contenuo 
dans  le  vaféABCDEF déla  Fig.  305;.  plus.large  en  bas 
qu^enhaut,  en  preíTent  tous  également  le  fond  AF,  & 
auíli  fortement  tous'  enfcrable  que  le  preíTeroit  un  cylin- 
dre vertical  AYZF  de  la  méme  Liqueur  ,  lequel  auroio 
ce  fond  liorifontal  AF  pour  bafe  ,  &  pour  haureur  la  plus 
grande  A  Y  de  ce  qucn  contient  ce  vafe  ABCDEF  ré- 
tréci  par  en  haut  ,  quoique  le  poids  de  ce  qu'il  en  con- 
tient loic  zmoindre  que  celui  de  ce  cylindre  vertical  AY  ZE 
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/ácla méme  Líqueur :  cela,dis-je ,  venant  de  lar éiiílance 
que  Ies  cótez  obliques CB,DE ,  du vale  ABCDEF récréci 
par  en  haiit,  font  á  Tafeen fion  des  filecs  verticaux  de  la 
Liqueur  que  ce  vafe  contiene  ,  raoindres  que  les  plus 
longs  quitendenta  les  faire  moncer  jufqu'a  leur  nivcau 
GH,  tanc  que  cette  Liqueur  &  cette  follicica- 

tion  á  moncer  ,  &  confcqueniSBQC  auíli  les  réíiílances 
Cixi"^ ítroitnt  cts  cotez  obliques  CB.,  DE,  ceíTantdés  que 
cette  Liqueur  , eft  touce  glxcée  ,  &:  ne  fait  plus  qu'unc 
\  jnaíTe  folide ,  dont  les  plus  longs  filets  verticaux  atcacKez 
alors  comme  d'une  piece  avec  les  moindres ,  ne  tendent 
plus  á  les  faire  monter,  mais  au  contraire  a  les  faire  def- 
cendre ,  &  á  les  entraíner  en  bas  avec  eux  par  leur  pe- 
fanteur ,  quand  méme  ees  moindres  filets  n  en  auroient 
d'eux-mémes  aucune:  11  fuit  manifeílcment  qu'alors  ce 
total  de  glace  détaclié  du  vafe  en  le  cliauífant  tout  au- 
tour  ,  ne  doit  plus  preíTer  fon  fond  AF  que  d'une  forcé 
légale  au  poids  de  ce  que  le  vafe  en  queftion  contient  de 
Liqueur  ainfi  glacée.  Ceft  ce  que  M.  Pafchal  a  auíli  ob- 
fervé  paríemoyen  déla  balance  deTart.  i  -  en  s'en  fer- 
ian t  la  comme  ici. 

2*^.  Suivant  les  démonftrations  du  Tli.  43  •  les  filets  ver-  pj^. 
ticaux  moindres  que  les  plus  longs  de  la  Liqueur  conte- 
dme dans.lc  vafe  ABCDEF  de  la  Fig.  3  i  o.  plus  étroit  en 
:bcis  qu'en  haut ,  n'enpreíTent  aucunement  le.fond  AF  , 
<juine  fe  trouve  ainfi  preífé  que  par  ees  plus  longs  filets  ' 
egaux  á  A  Y  ,  d'une  forcé  feulement  égale  a  relie  dont 
ül  feroit  preífé  par  un  cylindre  vertical  AYZF  de  la  mé- 
me Liqueur,  íequel  auroit  ce  fond  íiorifonjcal  AF  pour 
bafe,  &:  A  Y  pour  liauteur,  quoique  le  poids  de  ce  que  le 
.vafe  ABCDEF  rétre'ci  par  en  bas,  contient  de  cette  Li- 
xjueur  5  foit  plus  grand  que  c<tlui  du  cylindre  vertical 
AYZF :  cela ,  dis-je ,  venant  de  la  r.e'fiílance  que  les  có- 
.tez  obliques  AB  ,Cp  ,  du  vafe  ABCDEF.rétréci  par  en 
bas  5  font  a  la  defcente  des  moindres  filets  verticaux  de 
Liqueur  appuyez  fur  eux  ,  fms  en  faire  aux  plus  longs  ap- 
j)uyez  .fur  le  fond  AF  ,tant  que  la  Liqueur  compofée  M 
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tüus  ees  filets  eft  fluidcj  &:  que  ees  filets  peuvent  agir  par 
leur  pefanteur  indépendamment  les  uns  des  autresj  des 
que  cecee  Liqueur  fera  tóate  glaeée  ^  les  plus  longs  de  ees 
filets  attachez  alors  comme  d'une  piece  avec  les  moin- 
dres  foútenus  fur  les  cpcez  obliques  AB  5  CD ,  du  vafe 
ABCDEF  rétréei  par  cMSt)?s  ,  ees  plus  longs  filets  de  Li- 
queur glaeée  fe  trouv..  auíH  pour  lors  foíicenus  par 
la  media tion  des  moindres  íur  les  eótez  obliques  AB  5  CD, 
de  ee  vafe,  fans  s'appuyer  fur  fon  fond  AF  5  qui  alors  fe- 
roit  inutile  pour  les  reteñir  avec  les  autres  dans  ce  vafe  9 
de  forte  que  quand  le  total  de  ce  qu'il  contient  de  Li- 
queur ainfi  glaeée,  en  feroit  détachée  en  la  chauíFant 
tout  autour  5  ee  total  de  glace  ainfi  appué  fur  les  cótez 
AB,  CD  5  du  rétrécilfemcnt  de  ce  vaíe,  ne  peferoit  plus 
du  tout  fur  le  bras  OL  de  la  balance  OP,  ni  confequem- 
mentcontre  fon  baílin 

I IL  Aii  reíle  quoique,  luivant  le  Th.  43 .  la  Liqueur 
déglacée  &  fluide  contenue  jufqu'au  niveau  GH  dans  le 
vale  ABCDEF  de  la  Eig.  305^.  plus  large  en  bas  qu'en 
haut  5  en  preííe  le  fond  horifontal  AF  d'une  forcé  égale  a 
celle  dont  ce  fond  feroit  preíTé  par  le  poids  d  un  eylindre 
vertical  AYZE  de  cette  Liqueur  ,  leqael  eút  ce  fond  ho- 
rifontal AF  pour  bafe  ,  &  pour  hauccur  la  plus  grande 
A  Y  quaitla  méme  Liqueur  dans  ce  vafe  ABCDEF  de 
la  Fig.  3  o  y.  plus  large  en-bas  qu'en  haut  3  &  que  fuivant^ 
le  Ih.  43.  la  Liqueur  déglacée  &í  fluide  contenue  auíFi 
jufqu  au  niveau  GH  dans  le  vafe  de  méme  nom  de  la 
Eig.  310.  plus  étroit  au  contraireen  bas  qu*cn  haut  5n'en 
prcífe  le  fond  horifontal  AE  que  d'une  forcé  égaleacellc 
dont  ce  fond  feroit  preííe  par  le  poids  d'un  eylindre 
AYZE  de  la  méme  Liqueur ,  lequel  eút  auíli  ce  fond  ho- 
rifontal AF  pour  bafe,  &  pour  celle  AY  qu'a  la  mcme 
Liqueur  au-deíTus  de  ce  fond  AF  dans  ce  vaíe  ABCDEF 
de  la  Fig.  310.  plus  étroit  en  bas  qu'en  haut  :  quoique 
(  dis-je)  cela  íbit  vrai  de  part  &  d'autre  ,  fuivant  les  Th, 
4  2 . 4  3  ii  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer  que  la  Liqueur 
'Contenue  jufqu'au niveau  GH  dans  lc  vafe  ABCDi_E  de 


ik  Fig-  310.  plus  largeen  bas  qu'en  haut,  pefát  autant 
á  la  maia  qui  foütiendroit  cevaíc>qu  y  peíeroic  un  cy- 
iindre  vertical  de  la  méme  Líqueur  á  méme  hauteur  que 
la  5  que  íoáciendrok  ou  porccroic  cecte  main  dans  un  vafe 
eylindrique  de  méme  baíe  AF  que  celui-lá;  ni  que  la 
Liqiieur  Gonteniie  auíTi  jufqu'au  niveau  GH  dans  le  vafe-^ 
ABCDEF  déla  Fig.  510.  plus  étrok  en  bas  quenhaur^ 
ne  pefát  á  la  main  qui  foútiendroic  ou  porteroic  ce  vafe  5 
qu'autant  qu'y  pef^roic  un  cylindre  vertical  de  la  méme 
Liqueur  á  mcme  hauteur  que  la  >  que  cette  main  foLi-- 
tiendroit  ou  porteroit  dans  un  vafe  eylindrique  de  méme 
fond  AF  que  celui-lá.  Car  5 

i^.  Suivant  ladémonílration  I.  du  Th.  43  .  la  Liqueur  Fia.  30^; 
dont  eft  rcmpli  jufqu'au"  niveau  GH  le  vafe  ABCDEF  de 
lá  fig.  310-.  plus  large  en  bas  qu'en  haut,  ne  pefe  pas 
féulement  de  tout  fon  poids  fur  fon  fond  AF  ,  mais  de 
plus  elle  y  pefe  d\m  eífort  de  réfiftance  done  les  cótez 
obliqucs  CB  5.  DE  y  de  ce  vaíe  ou  de  ion  recrécilíement 
BCDE  en  repouflent  vers  ce  fond  AF  les  filecs  lateraux 
que  les  plus  longs  ou  plus  élevez  qu'eux  ^  teildent  á  y  fai- 
re  monter  d'une  forcé  égale  diredement  contraire  a' 
eet  effoi  t  jlaquelle  pouíTe  autant  en  haut  ce  rétréciíle- 
mcnt  ou  les  cotez  obliques  de  ce  vafe,  que  fon  fond  AF 
cil:  repouíle  en  bas  par  leurs  réfiílances  i  ce  qui  3  cmnme 
un  rcffort  appuyé  par  un  bout  fur  ce  fond ,  &:par  lautre 
contre  ees  cotez  obliques  CB ,  DE  ,  du  vafe  ABCDEF 
de  la  Fig.  305).  ne  tend  qiiá  ¿cárter  d'eux  ce  fond  ,  ^ 
non  a  charger  ce  vafe,  qui  ne  íe  trouve  ainíi  Ixtre  que 
duf^ul  poids  de  la  Liqueur  qu*il  contient.  Done  le  cy- 
lindre fuppofé  de  la  mcme  Liqu-cur,  de  hauteur  égale  á 
la  plus  grande  queile  ait  dans  ce  vafe  ABCDEF  rétréci- 
par  en  haut  ^preífant  auílidetout  fon  paids  le  fond  lio- 
rifontalAFde  f;)n  vafe  cyiindrique  vertical  íáppofé  de 
méme  bafe  ou  fond  que  celui-lá  >  &  y  érant  cii  plus  gran- 
de quantité  ^  &  coníequemmcnt  d\m  plus  grand  poids  s  • 
ee  n'cil  pas  merveille  >au  contraire  ceít  une  confequen-' 
€e  ncceíiaire  qu'en  foatenaat  ou  en  por unt  féparéme3at  > 

M  ili  iij.v 
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:Ces  deux  vafes  avec  ce  qu  on  y  fuppofe  de  la  méme  Li- 
queur  3  la  contenue  dans  le  vale  ABCDEF  récréci  par  ea 
liaut,  pefe  á  la  main  la  valeur  de. fon  poids  ,  &  con  fe- 
quemment  moins  que. la  foiitenue  par  la  méme  main  dans 
le  vafe  cylindriqiie  vertical  de  mcme  fond  AF  que  cclui^ 
la,  &  ámeme  hautciir  que  dans  ce  méme- la  ,  quoique 
í:es  deux  porcions  de  la  méme  Liqueur  preíTent  égalemenc 
iTh.  4.1.  )  les  fonds.igaux  de  ees  deux  vafes  dans  laBg. 

P  ^  ^  ,  2^.  Suívant  les  de'monftrations  du  The'or.  43.  la  Li- 
.  3if»  queur  done  eft  auílí  rempli  jufqu'au  nivcau  GH  le  vafe 
ABCDEF  de  la  Fig.  310.  plus  étroit  en  bas  qu  en  haut , 
preífant  vers  le  bás  de  taut  Ion  poids  Jes  fonds.AF  &  les  có- 
tezobliques.CBjDEjde  ce  vafei  &ne|>reírant r7'^.43) 
ce  fond  horifontal  AFque  d'une  forcé  egale  a  celle  dont 
il  feroit  preíTé  par  un  cylindre  vertical  de  la  méme  Li- 
queur ámeme  nauteur  dans  un  vafe  cylindrique  de  mé- 
iiie  fond  AF  que  celui-lá  :  c  efl:  auíli  une  confequence 
neceífaire  que  ce  que  cet  autre  yafe  ABCDEF  rétréci 
par  en  bas ,  'contient  de  cette  Liqueur  ,  pefe  de  tout  fon 
poids  á  la  main  qui  la  foutiendroic  dans  .ce  vafe  3  &  con-^ 
fequenimenc  qu'elle  y  pefe  plus  que  n'y  peferoit  un  cy- 
lindre vertical  de  la  méme  Liqueur  á  méme  hauteur 
que  lá  3  foútenu  par  la  méme  main  dans  un  vale  cylindri-- 
que  de  méme  fond  .horifontal  AF  que  celui-lá  ,  quoique 
ees  deux  portions  de  la  méme  Liqueur  prefTent  égale- 
ment  (  Th.  43 . )  ce  fond. ou les  fonds  égaux  de  ees  deu^í 
y^íes  d.an^  la  Fig.  310. 

:R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

Sur  les  rhcoremes  XLIL  XLIII.  XLir. 

;Fta.3ií:       L  Dans  les  Tb.  42.43.  dans  leurs  Corollaires ,  8c  dans 
3^2-  \iy    .le  précedent  Scholie  qui  leur  eíl:  comrnun ,  Ion  a fuppofp 
.que les  vafes  ABCDEF  remplis  de  Liqueur  quelconque 
-jufqu'au  niveau  quelconque  GH  ,  ont  leurs  fonds  liorir 
íontauxj  lefquels  font  AF^  Iprfque  les  vafes  font  xyUiv 
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dí-iques  íñclinez,  comme  dans  le  Th.  42.  ou  pkis  íarges> 
en  basquen  haat,  comme  dans  le  Th.  44.  &i  CD  lorf-- 
que  CCS  vafes  íonc  au  concraire  plus  larges  en  haucquen 
bis,  comme  daos  le  Th.  43 .  La»raifonde  cette  fuppofitiori' 
vientdé  ce  que  5- 

Si  le  vafe  ABCDEF  cylindríque  inchne'  ,  comme  Pis.  ji^j. 
dans  le  Th:  42.  ou  plus  large  en  bas  qu  en  haut ,  com-'  3S3- 
me  dans  íe  Th.  44.  avoit  fon  fond  AF  oblique  á  Thori- 
fon,  comme  ici dans  les  Fig.  3  i  i.  312-.  plus  hauE  en  F* 
qnen  A  i  des  tilets  vercicaux  de  la  Liqueur  dont  on  le- 
fuppofe  rempli  jufquau  niveau  GH  ,  ceux  qui  en  ren-- 
concreroient  les  -  cócez  obliques  au-deíTous  du  plan  hori- 
fontal  FO  .  comme-  le  filet  vertical  RK  en  rencontre  ici 
en  K  l'oblique  BC ,  lequel  s'oppofant  a  l'afceníion  de  ce 
fílet  RKfoiíicicé  áí^monter  par  les  plus  longs,  comme  dans^ 
les  démonítr.  i.  des  Th.  42.  44i  ei1  repouíTe  comme  la 
le  point  K  fuivant  fa  perpendiculaire  KL ,  &c  confcquem^ 
incnt  (par  décompoíition  de  forcé  de  la  réíiífeancede  ce* 
cócé  BC  fuivant  la  perpendiculaire  KL  )  fuivant  les  c6-' 
tez  KM  y  KN  dd  parallelogramme  rectangie  MN  faic , 
comme  *dans^  la  dcmonftr.  i .  avec  des  fórces  qui  préf-' 
fent  le  íqná  oblique  AF  non  feulement  comme  la  en  R  ^  ■ 
fuivant  le  coné  vertical  KN  qui  le  rencontre  en  R  ,  mais 
encoré  en  T ,  fuivant  le  cote  horifontal  KM  >  qui-  rencon-- 
tre  ce  fondobli.|ue  AF  en  ce  point  T  j  cc  ainíi  de  toutes^ 
los  réfirtances  que  les  cócez  obliques  du  vafe  font  a  laf-- 
ceníion  de  tout  cequils  rencontrent  d'autres  filets  verti- 
eaux  au-deílous  du  plan  horifontal  FO.  Or  fi  ce  fond  A F 
n  en  e'toit  preíTé  que  fuivant  les  verticales  KR  ,  on  dé-' 
montreroit  de  la  maniere  quon  a  demontre  lesTh.  420- 
43.  que  ce  fond  oblique  AF  feroit  pjeíTé  par  tout  ce  que- 
le  vafe  ABCDEF  contient  de  Liqueur  jufqu'au  niveau^ 
GHy  précifément  de>  la  méme  forcé  qu'il  le  feroit  par  uix- 
cylindre  vertical 5OU  [Th.  42.. )  oblique  quelconque  dé- 
la méme  Liqueur  5  qui  auroit  pour  bafe  ce  fond  AF  pa-  - 
reillcment  oblique  á  Thorifon  ,  &:  qui  fe  tcrmineroit  en» 
iaut..  au ^ni veau -  GH  dci  la  Liqueur  du  vale  ABCDEF* 
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cyiindrique  incliné  dans  la  Fig.  311.  ou  plus  large  en  ba$ 
qu'en  hauc  dans  la  Fig.  312. 
\^ió:^iy  2.^.  Si  ce  vafe  ABCDEF  étoit  renverfé,  en  forte  quil 
en  devint  un  plus  large  au  conaraire  en  laaut  qu  en  bas, 
oü  il  eíic  CD  pour  fond ,  comme  dans  le  Tli.  43 .  &  qu'il 
cut  auíli  ce  fond  CD  oblique  á  l'liorifon  comme  ici  dans 
la  Fig.  3  1 4.  plus  haut  en  £)  qu'en  C  5  des  filets  verticaux 
de  la  Liqueur  dont  on  le  fuppofe  rempli  jufqu'au  niveau 
GH,  ceux  quien  rencontreroient les  cótez  obliques  au- 
deílous  du  plan  lio'rifontal  DO  ^  comme  le  vertical  RK 
rencontre  ici  en  K  roblique  BC,  qui  s'oppofoit  á  la  def- 
cente  de  ce  filet  RK ,  comme  dans  la  démonftr.  i .  du  Tli, 
4  3 .  en  repouífe  comme  la  le  point  K  fuivant  fa  j^erpendi- 
culaire  KL  ,  &  confequerament  ( encoré  par  decompoíi- 
tion  de  forcé  de  la  réfiftance  de  ce  cote  BC  fuivant  fa 
perpendiculaire  KL  )  fuivant  les  cótez  KM ,  KN  ,  du  pa- 
rallelogrammc  re£tangle  MN  fait  auíli  comme  dans  cette 
démonílr,  avecdes  forces  dont  Tuneíiiivant  le  cotéKN 
foútient  comme  la  le  poids  direclement  contraire  du  filet 
J^K  y  &  lautre  fuivant  le  cote  horifontal  KM  prefl'e  en  ce 
feñs  le  fond  oblique  CD ,  qu'il  rencontre  en  T  3  &c  a¡n  fí  de 
routes  les  réíifcances  que  les  cótez  obliques  du  vafe  font 
ala  defcente  detout  cequ'ils  rencontrent  d'autres  filets 
verticaux  au-deíTous  du  plan  horifontal  DO.  Or  fi  ce 
fondCD  n'étoit  preíTé  par  aucmi  des  filets  verticaux  qui 
rencontrent  les  cótez  obliques  du  vafe  ABCDEF  de  la 
Fig.  3 1  3 .  plus  étroit  en  bas  qu  en  haut  .3  on  démontreroit 
.comme  Ion  a  demontre  le  Th.  43,.  que  ce  fond  oblique 
CD  ne  feroit  preíTépar  tout  ce  que  ce  vafe  contient  de 
Liqueur  jufqu'au  niveau  GH ,  que  d  une  forcé  égale  a 
celle  dont  il  feroit  preíTé  par  un  cyhndre  vertical  ,  ou 
(  Th,  42.)  oblique  quelconque  de  la  méme  Liqueur ,  qui 
auroit  pour  bafe  ce  fond  CD  pareillement  incliné  áPho- 
rifon  5  &  qui  fe  termineroit  en  haut  au  niveau  GH  de  la 
Liqueur  du  vaíe  de  la  Fig.  3  i  3 .  plus  étroit  en  bas  qu'ep 
ihaut. 

5. ^,  Done  ( 9^omb,  i .  i.)  un  vafe  de  fond  oblique  á riio- 

r-ifon^ 
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i^ifon  ,  tanc  cylindrique incliné,-  que  plus  ou  móins  largc 
cnce  fondquau-deíTus^,  reuipli  de  Liqucur  quelconquc 
jufqu  á  quelque  hauteur  ou  niv:eau  que  ce  foit,  aura  ce  , 
fond  oblique  plus  prefle  par  ce  qu  il  contien Jra  de  cettc 
Liqueur,  que  ce  fond  ne  le  feroic  par  un  cylindre  qnel- 
Gonque  de  méme  Liqúeur ,  qui  auroit  pour  bafe  ceméme  / 
fond  pareillement  incliné  á  l'laorifon,  &  qui  fe  termine- 
roic-en  haut  au  niveau  de  la  Liqueur  contenue  dans  le 
vafefuppufé  cylindrique  incliné,  ou  plus  ou  moins  lar- 
ge  en  bis  qu  en  haut.  Ce  qui  ne  revient  aux  TI1.-4  2.43. 
44.  qu'en  rendant  xe  fond  horifontal :  cas  feul  oii  fe  trou- 
ve  vrai  ce  qu  on  dit  d  ordinaire  fur  le  feul  témoignagc 
( ce  me  femble  )  de  Texperience ,  &c  ce  qui  fe  trouve  dé- 
montré  dans  ees  Th.  41.  43.  44.  f^avoir ,  qiia  qu^elque 
hauteur  ou  niveau  qu'un  vafe  queLconque  de  fond  horifontal  ^ 
foit  remfli  de  Liqueur  quelconque ,  ce  qu  il  contiendra  de  cettc 
Liqucur  ^  en  fresera  toüjours  ce  fond  d'une  forcé  égale  k  celle 
dont  ce  fond  horifontal  feroit  freflé  far  un  cylindre  quelconque 
deU  merne  Liqueur^  lequel  auroit  ce  méme  fond  hori fontal 
four  bafe ,  ¿r  pour  hauteur  celle  de  ce  qu'ily  a  de  cette  Liqueur 
dans  le  vafe  fuppofé  plus  qu  m$ins  large  en  has  quen  haut. 
<^ a  été pour  démontrer  ce  Théoreme  appris  par  lexpe- 
rience  de  Pafchal  que  le  fond  d  un  tel  vafe  a  été  fup- 
pofé  horifonta:!  dans  les  Th.  42.43.  44. 

IL  Dans  le  précedent  art.  i .  en  parlant  des  vafes  cy^  rio.  31^ 
lindriques  ( la  méme  chofe  fe  dirá  des  prifmatiques  quel- 
conques )  de  fonds  ou  bafes  obliques  á  rhorifon  ,  n  y 
ayant  parlé  que  des  báfes  cy lindriques ,  quilui  font  auííí 
inclinez :  voici  prefeiuement  pour  xeux  qui  ont  auífi  des 
i.o\\A^  obliques  á  rJiorifon.  Pour  cela  foic  le  tuyau  ou  vafe 
cylindrique  vertical  ACDF ,  de  bafe  ou  fond  obliqu? 
.quelconque  AMNFP,qui  prolongé  faíle  unangle  quel- 
conque DFK  avec  la  longueur  de  ce  tuyau ,  lequel  foic 
-rempli  d'une  Lftjueur  quelconque  jufqu'áxel  niveau  GH 
qu  on  voudra. 

I II  eíl  évident  que  ce  qu'il  y  a  de  cette  Liqueur  juf- 
^^u'cn  GH  dans  ce  vafe  cyiiadrique  ou  prifmatic^ue  ver- 
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tical  ACDF  5  en  preíle  verticalement',  oti  íiiivant  fa  ion- 
gueur  le  fond  oblique  AMNFP  d'iine  forcé  égale  au  poids 
abfolu  de  cette  quantité  AGHF  deLiqueur  3  puifquc  ce 
poids  porte  tout  entier  fur  ce  fond. 

2^.  Qiiantála  preíTion  perpendiculaij^e  qui  en  réfulce 
a  ce  fond  oblique  AMNFP  ,  foit  tolite  cette  quantité  de 
Liqueur  congúe  encoré  ici  commc  diviféc  en  un  nombre 
prefqu'infini  de  filets  verticaux  OR.  terminez  en  autant 
de  points  O  de  fon  niveau  GH,  &c  en  autant  depoincs  R. 
duplan  de  la  bafe  ou  fond  oblique  AMNFP  du  tuyau 
cylindrique  ou  prifmatique  vertical  propofé  ACDF  5  le- 
quel  foit  imaginé  coupé  par  un  plan  mené  fuivant  quel- 
qu'unOK  de  ees  filets  verticaux  parallelement  au  plan 
vertical  DFK ,  &  qui  rencontre  en  la  droite  MN  prolon- 
gée  vers  L  y  ce  fond  - AMNFP  oblique  á  Thorifon  >  fur  le^ 
quel  fond  prolongé  toiTibent  les  perpendiculaires  DK, 
GL  5  qui  til  rencontrent  en  K ,  les  droites  FK  ,  ML , 
parallelcs  (  conítr.)  entr  elles  ,  auíli-bien  que  DF  ,  OR. 

Cela  pofé ,  il  eft  pareillement  vifible  que  le  poids  abfolti 
de  chaqui  filet  OR  de  Liqueur  ,  eft  á  la  prelfion  oii  á  la 
fbrce  dont  il  preíTe  perpendiculaifement  le  fond  oblique 
AMNFP : :  OR.  OL  (  ca7iftr.)  : :  DF,  DK.  Done  ce  der- 
nier  rapport  étant  conftant,  la  fomme  des  poids  abfolus 
de  tous  les  filets  ORj  c'cíl-á-dire ,  le  poids  total  &  abfolu 
de  toute  la  quantité  de  Liqueur  AGHF  fuppofée  jufqu  au 
niveauGH  dans  le  cylindre  vertical  ACDF^eft  a  la  preííion 
ou  forcé  dont  ce  poids  total  preíTeperpendiculairement  le 
fond  oblique  de  ce  tuyau  ,  commé  DF:  eft  á  DK  3  &  con- 
fequemment  comme  la  furface  inferieure  AMNFP  déla 
Liqueur  eft  á  fa  fürface  fuperieure  Gtí  y  quelle  qu'en  loit 
la  figure. 

II L  On  füppofe  ici  {ar^i  n  nomb.  2. )  que  AMNFP. 
GH : :  DF.  DK.  En  voici  la  démonftration  pourtoutes  for- 
tes de  cylindres  ou  prifmes  de  bafes  de  ftgures  quelcon- 
ques  3  tel  qu bn  fuppofe  le  précedent  vertical  ACDF-,  le- 
quel  foit  ici  en  poficion  quelconque. 
tit^zjy      Soit  ce  cy lindr cou pr ifme .quelconque  ACDF  de  bafes 
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rfgppofées  DXCT ,  AMFP  5  done  celle  qu'on  roudra  foic 
de  figure  quelconqiie,  &  dont  la  premiere  DXCT  foit 
perpendÍGulaire  5  6c  Tautre  AMFP  lui  foit  inclinée  de  tel 
angle  DFK  qubn  voudra ,  foiitendu  par  DK  perpendicu- 
JaireeríKauplande  la  baíeobliqiie  AMFP. 

Celafait ,  je  dis  que  l'aire  de  cette  baíeoblique  AMFP 
rdu  cylindre  ou  priíme  ACDF  effcá  raire  de  fa  bafe  per- 
peiidiculaire  oppofée.DXCT,  commeDF  eíl  á  DK  i  c'eíl- 
á-dire,  AMFP.  DXCT : :  DF.  DK. 

Pour  le  faire  voir ,  foit  ce  cylindre  ou  prifme  quelcon- 
que  ACDF  coupé  en  DS  par  un  plan  parailele  á  Tobli- 
que  AMFP,  &  en  FR.QP  par  un  autreplan  perpendicu- 
laire  á  ce  cylindre  ou  prifme  ACDF.  Cela  fait ,  il  eítma- 
nifefte  que  les  fe¿lions  obliques  DS,  AMFP,  de  ees  cy^ 
lindres  ou  prifmes  quelconques  étant  égalcs ,  femblables , 
&  femblablement  pofées ,  de  méme  que  les  fections  per- 
pendiculaires  DXCT  FRQP  ,  les  cylindres  partiaux 
ASDF,DCQF  ,  font  égaux  entr'eux :  de  forte  qu'ayant 
ici  le  cvlindre  oblique  ASDF=:AMFPxDK,  &  le  droit 
DCQF:^FRQPxDF=:DXCTxDF  ,  Ion  y  aura  auíTi 
AMFPxDKr^zDXCTxDF.  Done  AMFP.  DXCT ::  DF. 
DK.  Ce  qíé^^ilfalloit  Ácmontrer. 
IV.  On  voit  prefentement  queACDFdepofition  quelcon* 
que  dans  le  précedent  art.  3  .eílfuppoféétrele  tuyau  verti- 
cal de  méme  nom  danslart.  2 .  &  de  bafe  AMFP  oblique  á 
Thorifon ,  rempli  de  Liqu€ur  quelconque  [jufqu'á  tel  ni- 
veau  GH  qu'on  voudra  3  cette  furface  horifontale  GH 
;de  fa  Liqueur  étant  la  bafe  fuperieure  perpendiculaire 
du  tuyau  vertical  partial  AHGF  de  bafe  inferieure 
AMFP  oblique  á  Thorifon ;  on  voit ,  dis-je ,  fuivant  le  pré- 
cedent art.  3 .  qu  en  ce  cas  la  furface  oblique  inferieure 
AMFP  de  la  Liqueur  feraá  fa  furface  fuperieure  GH  , 
.comme  DF.eíl:  á  DK ,  ainfi  qu*on  la  fuppoíe  fur  la  fin  du. 
nomb.  2 .  de  l'art.  .2. 

Cela  fe  voit  encoré  en  ce  que  fi  Ton  fuppofe  que  la 
bafe  fuperieure  DXCT  du  tuyau  vertical  ACDF  eíHio^ 
,í:ifonta,le^  .&  confequemment  perpendiculaire  á  ce  tuyati 
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comme  Teílla  furface  fuperieure  GH  de  la  Liqueiir  qu'il- 
eontient  s  ayant  ici  GH— DXCT ,  &  le  précedent  art.  3,, 
ydonnant  AMFP.DXCT  :.:DE.DK*.il  donnera  pareik 
lement  ici  AMFP.  GH  : :  DF.  DK.  c  eíl-á- diré ,  que  k 
furface  oblique  inferieure  AMFP  déla  Liqueur  fuppofée 
jufqu'au  niveau GH  dans  le  tiiyau  vertical  ACDF,fcra 
encoré  ici.á  cette  furface  fuperieure.  GH.  de.  cette  Li>- 
queur ,  conime  DF  eft  á  DK*  • 

V.  On  peut  remarquer  en  paíTant  que  Ta  maniere  dont 
Tart.  3.  vient  de  donner  le  rapporc  de  Taire  de  lafedioii 
oblique  quelconque  d'un  cylindre  ou  priíme  quelconqiit 
ACDF ,  á  Taire  de  la  £e¿Í2Íon  perpendiculaire  de  ce  prif 
me  ou  cylindre  prefentemenc  de  poíltion  quelconque, 
comme  dans  Tare.  3 .  donneroic  auíii  les  rapport  entr'elles 
des  aires  des  feélions  obliques  quelconques  de  ce  corps , 
lefquelles  feroienc  ea  des  plans  >  qui  paífant  par  F  ,  fe- 
roient  tous  perpendiculaires  a  celui  DKF ,  fuivant  lequel 
ce  cylindre  ou  priíme  ACDF  feroit  incliné  au  plan  d'une 
quelconque  AMFP  de  ees  feclions  obliques  á  ce  cylindrC) 
¿c  cela  en  imaginant  autant  de  perpendiculaires  DK  fur 
leurs  plans  prolongez-  Ce  qui  donheroic  ainíi  les  rapports^ 
des  aires  de  toutes  les  autres  feétions  obliques  du  cylia- 
dre  5  paralleles  a  celles4a  dans  toute  fa  longueur. 

Mais  fanstant  de  perpendiculaires  DK  ,  voici  comment 
les  rapporcs  des  aires  de  toutes  ees  fections  obliques  cy- 
lindriques  ou  priímatiques  ,  peuvent  fe  trouver  par  le 
moyen  de  la  feule  perpendiculaire  DKimaginée  [arí.y.) 
fur  le  plan  prolongé  d'une  quelconque  AMFP  c^e  ees 
feclions  obliques.  II  n!y  a  pour  cela  quainmginer  le  plan 
DKF  prolongé  á  travers  le  cylindre  ou  prifme.  ACDF  i 
lequelplan  DKFen  le  coupanten  quelque  trapeze  ACDF 
de.deux  cótez  oppofezDFjCAyparalleles  emr  eux^coupe  fa 
fedion  oblique  AMFP  en  la  droite  AF^qui  prolongée  paífe 
par  K,  6¿:  fa  feclion  perpendiculaire  FRQP  en  la  droite  FQ 
perpendiculaire  en  Qaucóté  GA;Car  ayant  ainfi  les  trian- 
gles  recl:angles  AQF  ,  FKD ,  fcmblables  encr'eux  ou  aura  ■ 
les  droiccs  EA.  FQj^  :  DE.  DK.  De  forte  que  dans  la  fu£f 
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poíltion  qixeDXCT  eíl,  auffi-bien  que  FRQP,  une  fe- 
étion  perpendiculaire  du  cylindre  ou  prifme  AGDF,  &í 
eonfequemmenc  que  DXCT~FílQP  >  Tare.  3..  venant 
de  donner  DF.  bK  : :  AMFP.  DXCT  :  :  AMFP.  FRQPo 
I'on  aura  auíTi  les  drokes  FA.  FQ:- •  AMFP.  FKQP.  oa- 
FRQP.  AMFP: :  FQ^  FA.  c'eíl-á-dire  ,  que  les  aires  de  la 
íeílion  perpendiculaire  FRQP,  &•  de  Ibbliquequelcón- 
que  AMFP  du  cylindre  ou  priíme  ACDF,  font  éntr'elles 
en  raiíon  des  droites  BQ  5  FA  ,  oii  ees  fedions  cylindri- 
quesfonDcoupées  par  leplanDKFpralongé,  qui  eft  per- 
pendiculaire aux  leurs. 

Done  la  fection  oblique  AMFP  atbitrairement  iñcli- 
jiée  á  la  longueur  du  cylindre  ou  prifme  quelconqu« 
ACDF ,  pOLtvant  écre  prile  pour  tout  ce  que  le  prifme  ou 
cylindre  en  peut  avoir  dobliques  á  fa  lohguear  par  fon- 
poinc  F5-en  des  plans  perpendiculaires  á  celui  I>KF ,  ííii- 
vant  lequel  ce  prifme  ou  cylindre  ACDF  eít  incliné  aii 
plan  d'une  quelconque  AMFP  de  ces  fcclions  obliques  > 
les  aires  de  toutes  ees  fedions  feront  entr'elles  comme  tós 
droites  en  qui  elles  feront  coupées  par  ce  plan  D  KF  pro-a- 
longé á  travers  d'elles ,  &:  á  Taire  de  la  fetlion  perpendi- 
culaire FKQP,  commeces  droites  correfpondanres  feront 
á  la  droite  F^Q^,  ^^^i  fs^^  ^uíTi  coupée  par  le  me*- 
me  plan  DKF. 

Ainíi  de  quelque  maniere  que  le  cylindre  ou' prifme 
quelconque  ACDF  foic  coupé  en  travers  par  tant  de 
plans  qu'on  voudra ,  tous  perpendiculaires  au  plan  DKF 
&  paflant  tous  par  F ,  les  aires  de  toutes  les  fedions  ,  tanc 
droites  qubbliques  quel conques  ,  qur  en  réftllterontáce> 
prifme  ou  cylindre  ACDF>  feront  toutes  entr'elles  com^  • 
me  leurs  fedions  communes  chacune  avec  ce  plan  DKF 
fuivant  lequel  ce  cylindre  ou  prifme  eft  incliné  au  plan 
d'une  quelconque  AMFP  de  fes  fedions  obliques. 

Cela  a  deja,  été  remarqtcé  ¿'une  autre  maniere  fouries  cf- 
Undres  de  hafes-oude  feciiom  Perpendiculaires  circulaires  you^ 
{  ce  qai  rtvient  au  méme  )  de  fedions  obliques  eílipñques  quetr 
conques :  maisjc  ne  f^MS  point  qu  an  ]^ ait  jufquici  rerriarqué- 
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four  toutes  fortes  de  cylmdres  ou  de  prifmes  de  JcUions  de  figu* 
res  quelconques'  :  cejl  ce  qm  me  fait  ajoüter  ici  cet  an,  5, 
^uoique  hors  d'cenvre. 

T  H  E  O  R  E  M  E   X  L  V- 

^^clque  Liquefir  qtiily  ait  dans  nn  Ciphon  recourhé  de 
hranches  quelconques , 

1.  Des  que  cette  Liqueur  y  fera  a  haufeurs  égalcs  quelcon- 
qties  5  cejt-a-dire ,  aniveati  dans  ees  b  ranches ,  elle  y  refiera  en 
equilibre  k  ce  7%iveau ,  tant  quelle  y  fera  libre. 

lí.  Si  elle  n'y  e(l  fas  k  niveau  y  elle  sy  rnettra  d^elle-memc, 
y  ^^fi^^^^  faretílement  en  equilibre. 

D  EMON  S  T  K  A  T  ION. 

.  Part.  L  Soic  d'abord  un  vafe  de  figure  quelconqiie 
ABCD  >  rempli  de  quelque  Liqueur  que  ce  foit ,  jufqu  a 
tei  niveau  oii  plan  horilontal  GH  qu'on  voudra.  Imagi- 
JH^ns  enfuite  que  dans  ce  vafe  il  fe  torme  un  Ciphon  re- 
.cüurbé  GEMN[FHQPGfait  ( ilion  veut )  de  la  méme  Li- 
xjueur  gelée  feulement  en  ce  qu*il  faudroic  d*autre  ma- 
xiere  pour  le  former ,  c  eíl-á-dire  >  feulement  en  une  lame 
Touléc ,  de  laquelle  .il  foit  fait  cpmme  il  le  feroit  de  verre , 
defer  bIanc,ou  de  quelqu'autre  metal : en  forte  que  ce 
.que.ce  Giphon  de  glace  intercepte  de  la  Liqueur  non  gk- 
cée  dans  tout  le  refte ,  y  foit  contenu  comniedans  unau- 
tre,  qui  n'en  diíFereroit  que  dans  la  matiere  dont  il  ferojc 
fait. 

Une  telie  formatipn  ou  naiííancede  ce.Ciphon  de  gla- 
ce ^ne  caufanc  aucun  mouvement  ai  varieté  aixcune  dans 
le  refte  de  la  Liqueur  qu'on  ne  fuppofe  glacéc  que  dans 
ce  qu  ily  en  a  d  employé  a  la.conftruótion  de  ce  Cyphon ; 
il  eftévident  quece  qu'ilcontient  de  cette  Liqueur  non 
glace'e,  y  doit  reíler  dans  lememeetatqu  avant  que  ce  Ci- 
phon leut  intercepté  d'avec  ce  qui  en  refte  hors  de  liii 
dans  le  vafe  ABCD  >  &  y  étre  ret  .  nu  par  les-cotez  fermes 
de  .ce  Ciphon ,  comme  ce  refte  de  Liqueur  environnante 
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féttríoít  celle-la  dans  la  place  qu  elle  y  occiipe.  De  forte 
que  filón  con^ok  prefentemenc  que  le  vafe  ABCD  foic 
anéanti  avec  tout  ce  qu'il  contiene  de  Liqueur  au  dehorsr 
duCiphonGEMNFHQPGqui  foic  toújours  dans  la  méme 
íícuation  i  cet  anéantiflement  ne  caufant  non  pltis  aucun 
mouvement  ni  varieté  aucune  á  ce  ciplion,ni  á  ce  qu'il  con- 
tientdeLiqueur>elieydoit  encoré  re ftcr  en  equilibre  auni- 
veauGHjComme  avarit  cet  anéantifíementi  Sí  confequem- 
ment  y  feroic-elle  auílí  reftée  en  équilibre'á  ce  niveau 
GH,  fi,  dequelquematiereque  ceCiphon  eut  été  fait^ 
on  l'eut  rempli  jufques-la  de  cette  Liqueur  ,  fans  y  err 
employer  davantage  dans  aucun  vafe  qüi  con tínt  le  tout 
commeon  Ta  fuppofé  d^abord.  Done  une  Liqueur  quel- 
conque  mife  á  niveau  dans  les  branches  quelconques  de 
quelque  Ciphon  que  ce  foit,  y  doic  toújours  demeurer  ca^ 
equilibre  á  ce  niveau  >  tant  qu*eile  y  fera  libre.  Ce  qu'il faU 
loíP  I  °.  démontrer^ 

Lámeme  chofe  fe  prounjeroit  de  méme  qmnd  toute  la  Li-  Fig.  gijf- 
qucm  du  i/afe  ABCD  feroit glacée  k  la  rejerve  de  ce  quH y  en 
mmitdans  un  canal  GEMNFH^^^G  de  Ciphonyqui  rejteroit 
comme  creufé  dans  cette  glace  » fuifquil  ne  sagit  ici  que  de 
l' equilibre  de  cene  Liqueur  toújours  fluide  dans  ce  canal  ^ 
non  de  l'épaijjeur  de  la  matiere  qui  le  renfer^ne, 

Jutrement.  Soit  un  Ciphon  GEA4NFHQPG  de  irratiere 
queiconque ,  &  de  jambes  GEMP  ^  HFNQ,  de  direftions 
k.  de  cavitez  a  volonté ,  faic  &  place  de  maniere  que  les 
ouvertures  GE  ,  FH  ,  en  foient  á  niveau,  c'eft-á-dire 5 
dans  un  méme  plan  horifontal  GH  au-deíTus  de  ce  Ci- 
plion,  Jedis  que  íi  on  le  remplit  d'une  Liqueur  queleon-» 
que  jufqu'íi  ees  ouvertures  5  c'eft-ádire ,  jufqu  a  ce  ni  vean  - 
GFl  5  elle  y  demeurera  en  equilibre ,  quelles  qu'en  foient  . 
ks  groííeurs  des  colonnes  GEMP ,  HFNQ^ 

Pour  le  voir  ,  imaginons  ce  Ciphon  vuide  ainfi  placé"' 
dans  un  vafe  queiconque  ABCD  plus  haut  que  le  niveai* 
GFi  5 au-deílus  duquel  il  ait  ( íi  Ion  veut  en H )  un  troii- 
qui  de  fon  bord  inferieur  ronche  ce  niveau  ou  plan  hori- 
íbncal  GHj  &  qui  bouclié  d'une  cheviile  jufte  -H  >  per^--. 
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imtte  de  remplir  de  Liqueur  ce  vafe  ABCD  jLifqua 
quelqu'aucre  niveau  fuperieur  KL  ,  lorfque  ce  trou  H  eíl 
fermé,  &  la  lailfe  defcendie  jufquau  niveau  GH,  lorf- 
qu'il  eíl  ouvert. 

Ce  trou  H  étant  fermé  ,  fuic  ie  vafe  ABCD  rempÜ 
d'une  Liqueur  quelconque  jufqu'au  niveau  KL  ,  il  ell 
viíible  quelle  n!y  arrivera  quaprés  que  le  Ciphon 
GEMNFHQPG  en  fera  entierement  rempli  jufqu'á  fes 
ouvercures  GH ,  FH  ,  fuppofées  au  niveau  .GH  i  &  que  fi 
:<;ei:rouH  reíte.fermé  aprés  que  cette  Liqueur  fera  arri- 
vée  á  cet  autre  niveau  KL  ,  elle  y  rellera  en  repos  iiiivanc 
^Ic  Corol.  I .  de  T Ax.  5. 

Ouvrons  prefentemenr  ce  trouH.,  qu'on  fuppofe  tou- 
cíier  de  fon  bordinferieur  le  niveau  GH,  iLeít  pareille- 
ment  manifeíte  qu'en  ce  cas  la  Liqueur  def cendra  de 
4'aucre  niveau  KL  en  celui-ci  GH  ,  Se  qui  écanc  arrivée, 
elle  y  demeurera  ,  quoique  ce  trou  H  relte  ouvert  5  á 
nioins  que  quelqu'une  des  colon nes  de  cette  Liqueur, 
contcnues  juíqu  en  ce  niveau  GH  dans  les  branches  du 
Cipli.oa  5par  ejxemple,  la  plus  groíTe  colon ne.GEMP  ne 
lemportát  .fur  l'aucre  HFNQ^i  ce  qui  ne  ffauroit  étre. 
Car  en  ce  cas,  íi  Ion  referme  le  trou  H  ,  ce  qu'il  fortiroic 
de  Liqueur  par  Toaverture  FH  ,  devenant.plus  laaute  la 
que  le  niveítu  GH  ,  &  confequemment  que  louverture 
Q  E  fuppofée  ¿;Ceméine  niveau ,  rcíluroit  (  Ax.  <f.  Cor.  1 J 
par  cette  ouverture  GExn  la  place  de  celle  qui  s'y  abaif- 
leroit  alors  i  laquelle  redevenuc  jufqu'au  bord  de  cette 
ouverture , GE  5  continueroit  d  en  faire  fortir  par  Tautre 
FH,  qui  díí  fon  cote  la  rendroit  aiaii  á  louverture  GE> 
&  tpiijours  de méme.  Cequi  caufcroit  ainfi un  mouvement 
perpetuel  dan^  la  Liqueur  du  Ciphon  GEMNiiHQPG, 
;&  dans  la  furfa^ce  de  c^e  qu'il  en  auroit  de  plus  entre  lui 
ge  le  vafe  ABCD  :  abfurdité  qui  fait  voir  ,que  la  Liqueur 
¿ont, ce  Ciphon :ert  rempli  juíquau  niveaii  GH  ,  y  doic 
demeLir:er  jen  equilibre.  De  forte  qu'y  «ant  fans  aucune 
communication  avec  ce  qu'il  y  en  a  de  plus  au  mémc  ni- 
^eavi  GH. entre, ce CipJiQu.Sí  le  vafe j  Se  confequeram.cnt 
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de  iiiéme  que  s*il  n'y  en  avoic  point  d  autrc  dans  ce  vafe 
ABCD,  &  que  ce  vafe  liii-méme  ne  fut  plus  ici  j  mais  le 
Ciphon  feul  rempli  de  Liqueur  jufqa  au  niveau  GH  des 
ouverciires  GE ,  FH  ,  de  fes  branches.  Done  une  Liqueur 
quelconque  mife  á  niveau  daus  les  branches  quel conques 
de  quelque  Ciphon  que  ce  foic,  y  doit  toiijours  demeurer 
en  equilibre  á  ce  niveau  tant  c^a  elle  y  fera  libre.  Ce  qu^'il 
falloit  encoré  i  °.  démontrer. 

Rart.  IJ.  Je  dis  prefentement  que  fi  la  Liqueur  ri^eíl  ^l^'^^^* 
pas  á  niveau  dans  les  branches  du  Ciphon  5  elle  s'y  met-  * 
tra  dclle-méme,  &:y  reitera  en  equilibre.  Pour  le  voir , 
foit  un  Ciphon  APQB  de  branches  quelconques  AP , 
BQ^)  dans  Jequel  foit  une  Liqueur  quelconque  KPQS 
plus  haute  en  RS  dans  la  branche  BQ^  qu'en  KL  dans 
laLitre  branche  AP.  Soic  GH  le  plan  horifoncalauquel 
cecee  Liqueur  feroic  á  niveau  en  GE  5  FH  ,  dans  cesdeux 
branches-  On  vient  de  voir  {part.  i.)  qu'en  ce cas^ci  cet- 

I    te  Liqueur  quelconque  demeureroit  en  equilibre  á  ce  ni- 

I  veaui  5c  eonfequeniment  que  les  colonnes  GPE5  HQF  , 
preíTeroient  également  alors-en  fens  contraires  ce  qu'il  y 

j  auroit  de  cette  Liqueur  dans  le  canal  PQ^de  communica- 
tion.  Or  dans  le  cas  de  cette  méme  Liqueur  a  hauteurs 
inegales  en  RS  &  en  KL  ,  dans  les  branches  du  méme  Ci- 

I    phon  APQB  5  cequily  en  auroit  dans  le  canal  PQ  de 
communicacion,  feroit  plus  fortement  preífé  de  Qj^ers  P. 
par  la  colonne  RQS  que  par  la  colonne  FQH ,  &  moins 
prelfé  de  P  vers  Q^par  la  colonne  KPL  ,  que  par  la  co- 
lonne GPEo  Done  en  ce  cas-ci  de  la  furfixce  RS  de  Li-  , 
queur  plus  élevée  dans  la  branche  BQ^,  que  lautre  fur- 
face  KL  de  la  méme  Liqueur  dans  lautre  branche  AP  du 
Ciphon  APQB  5  la  Liqueur  comprife  dans  le  canal  PQ^ 
de  communication ,  fera  plus  fortement  preíTée  de  Qj/ers 
P^  que  de  P  vers  Q^5  &  toujours  de  méme  tant  que  RS 
fera  plus  haute  queKL.  Done  en  ce  cas  la  furfacc  RS  de 
la  Liqueur  defcendra  jufquenFH,  &:  lautre  furface  KL 
montera  jufqu  en  FE  j  fie  fi  par  Timpetnofité  de  la  de£» 
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cence  de  la  Liqueiir  dans  la  branche  BQ^,  la  farfaee  RS 
defcend  plus  bas  que  FH  3  &:  qu en  conlequence  lautre 
furface  KL  monte  plus  haut  que  GE :  celle-ci  KL  redef- 
cendra  par  la  méme  raiíon  ,  Se  Tautre  RS  remontera , 
&  totijours  de  méme  jufqu'á  ce  que  leur  mouvement 
ceíTe  3  ce  qu  on  voit  ne  pou voir  arriv^cr  qu'au  niveau  GH. 
Done  cette  Liqueur  d'abord  inégalement  haute  dans  les 
branches  du  Ciphon  juY^-ura  de  repos  qu'en  ce  niveau 
GH  5  auquel  elle  fe  mettra  ainíi  d'elle-mémc ,  Scauquel^ 
fuivant  la  part.  i .  elle  demeurera  en  equilibre  tant  qu  el- 
le fera  libre.  Ce  qu'il  falloit  1°.  démontrer. 

On  'va  voir  encoré  d'autres  f  reuves  de  ees  garúes  i .  %^ 
dans  les  art.  2 .  3..  du  Scholie  ^»e  voici.  , 

S  C  H  o  L  I  £• 

5^ix;      I.  Voilá  quelle  eft  la  neceífité  de  Téquilibre  d'une  Li- 
311.313.    queur  quelconque  á  niveau  dans  les  branches  dunCi- 
phon  5  quelques  inégales  que  foient  les  groíTeurs  de  ees 
branches ,  &  confequemment  des  colonnes  de  cette  Li- 
queur ,  qui-s'y  trouvent  ainfi  en  equilibre  entr'elles  á  ce 
niveau  ,  nonobftant  Pinégalité  de  leurs  poids.  Pour  voir 
prefentement  la  raiíon  d'un  tel  eflFet ,  autant  que  peut  le 
permettre  le  peu  de  connoilFance  que  nous  avons  de  la 
nature  de  la  fluidité  5  ainíi  qu  il  a  été  remarqué  dans  le 
Scholie  de  PAxiom^.  Soit  un  tuyau  APBCRD  recourbé 
en  PR5  ouvert  par  le  haut  en  AB^  &:  fermé  en  bas  d'un 
fond  CD  de  poiition  quelconque  ,  foit  ce  tuyau  rempli 
de  telle  Liqueur  qu'on  voudra  jufquen  GE  y  laquellc 
preíTe  le  fond  GD  de  plus  en  plus  depuis  fon  plus  haut 
point  C  jufqu'au  plus  bas  D  5  felón  que  les  hauteurs  des 
jfilets  de  Liqueur  ,  qui  le  preíTent,  vont  en  augmcntant 
en  ce  fens  5  depuis  le  niveau  ou  plan  horifontcil  GH  pro- 
longé  vcrsM  jufqu'aux  profondeurs  des  difFerens  points 
ou  ils  preíTent  ce  fond.  Soit  la  verticale  MO  moycnne 
arithmetique  entre  toutes  ees  hauteurs  diíFerentes  j.  &^ 
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eonfequemment  telle  que  niultipliée  par  le  nombre  de 
,ces  hauceurs  oii  filets  de  Liqiiear  ,  le  produic  en  loit  ¿gal 
áleiir  fomme :  laquelle  étant  proportionnelle  á  ce  qii'ilj 
exerccnc  tous  eníemble  de  forcé  contre  lefondCDfui- 
vantíe  íirinferieiir  du  tiiyau  en  cec  endroit  i  ceproduit 
doic  écre  aulli  proporcionnel  á  ce  total  de  forces,  c'eft-á- 
dire  ,  á  tout  ce  que  la  Liqueur  GERCDPG  caufe  de 
preflion  ,  fuivant  cette  direélion,  aii  fond  CD  dangle 
quelconque  avec  cette  dircítion.  Or  le  nombre  des  filets 
de  i^iqueiir  ,  qiii  preíTent  ainíi  ce  fond  CD  á  plein  ca- 
nal 5  eíl:  égal  au  nombre  des  points  de  ce  fond.  Done  leur 
hauteur  moyenne  MO  multipliée  par  le  nombre  des 
points  de  ce  fond  CD  ,  c'eft-á-dire ,  par  ce  fond  lui  mé- 
me,  eft  auíli  proportionnelle  a  tout  ce  que  la  Liqueur 
caufe  de  preflion  au  fond  CD  ,  fuivant  la  diredion  de 
cette  Liqueur  en  cet  endroit. 

IL  Suivant  cela,  une  Liqueur  quelconque  mife  a  tel 
ni  vean  GH  qu  on  voudra  dans  un  Ciphon  APQB  de 
^  branclies  AP  ,  BQ^,  de  groffeurs  &  de  diredions  á  vo- 
lonté  5  y  reitera  toüjours  en  equilibre  a  ce  niveau ,  ainíi 
qu'on  Ta  deja  vu  dans  lapart.  r  .  du  prefent  Th.  4. 5  i  Car 
fi  Ion  imagine oii  1  on  voudra  dans  le  canal  PQ  de  com- 
munication  uncíame,  laquelle  lame  concúe  comme  une 
pelliculc,ou  comme  de  glace  dctachée  des  cótez  de  ce 
canal  foit  regardee  comme  un  fond  auíIi  mobile  que 
tout  le  relie  parfaitement  fluide  de  la  Liqueur  ,  &  toü- 
jours jurte  de  cliacune  des  deux  parties  APDCRA  , 
BQpCSB  de  ce  Ciphon  APQB 5  &:  quon  prenne,  com- 
me dans  l'art.  i.  la  ligne  verticale  MO  pour  la  moyenne 
Jiauteur  arithmétique  entre  toutes  les  diíFerentes  liau- 
teurs  de  ce  que  la  premiere  partie  APDCRA  du  Ciplioii 
contient  de  filets  de  cette  Liqueur,  qui  preíTent  la  lame 
CD  de  P  vers  Qj  Ion  aura  auííi  cette  méme  verticale 
M O  pour  la  hauteur  moyenne  arithme'ti.]ue  entre  tou- 
tes ceilcs  de  ce  que  la  feconde  partie  B'Q^)CSB  contient 
de  filets  de  la  la  mérae  Liqueur  ,  qui  preífent  au  con- 
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traire  la  méme  lame  CD  de  Qj/crs  P ;  puifque  les  Haa^ 
teursdeces  filets  font  les  niámes  de  part  &  d'autre  de^ 
piiis  le  niv.eau  ou  plan  horiíonual  GH  ,  juíqii  á  tous  les 
poincs  de  la  lame  CD ,  á  chacun  defquels  ils'eii  termine 
par  tout  deiix  .égales  de  part  Sc.d'atitre  .j  .  une  ¿e  ciiaque 
x:6té. 

Done  en  appellant  p ,  tr-^  les  prellíans  dire£tement  con- . 
traires  qui  en  réfultent  á  la  lame  CD  3  le  précedent  art. 
I .  donnera  ici  MOxCD.  p  : :  MOxCD.  ^.  ou  MOxCD. 
MOxCD  : :  p.  tjr.  D  OU-  Ton  vok  que  les  preílious  direc. 
tement  contraires  de.  cette  lame,  CD  font  ici  égales  en- 
tr'elles  5.  quelques   inégales  que   foient  les  .  quanticez 
GERCDPGo  HFSCDQH,  de  la  méme  Liqueur  c^ui  les 
caufent  par  leurs  poids^Doncnonobílantrinégalitéde  ees 
poids  cetce.lame.  CD  doit  refter  ici -en  repos  3  &c  confe^ 
quemment  auíli  tout  ce  qu'il  a. de  Liqueur  ániveau  GH 
dans  lé  Ciplion  APQB  ,.  laquelle  doit  ainíi  demeurer  - 
en  equilibre  á  ce  niveau  GH  dans  les  deux  branches  de 
ee  Ciphon ,  comme  on  Ta  deja  vu  dans  la  part..  i .  du  pre-  ^ 
fentTb.45. 

riI.-La  part.  2.,  de  ce  Théoreme  45.  fuit  immédiate*- 
nient  auffi  du  précedent  art.  i.  fans  y  employcr  la  part* 
I.  commelona  fait  dans  Li  démonílration. de  cette  par- 
tie  z  .  Pour  cela  foit  d'abord  la; Liqueur  á  hauteurs  iné- 
gales en  KL  ,  T  V  ,  dans  les  branches  AP  ,  BQ^,  du  Ci^ 
phon  APQB.  Soit  encoré  imaginée  une  lame  CD  de  cettc 
Liqueur  dans  le  canal  de.communication  FQ^,  lámeme 

pour  le. méme:  ufage  que  dans  le  précedent  art.  2.  foit 
aulíí  comme  dansies  art.  i .  2.  depuis  le  plan  horifontal 
KL  prolongé  vers  N  ,  la  verticale  'NO  moyenne  han- 
teur  arithmétique  entre  toutes  les.  diíFerentes  hauteurs 
de  ce  . que  la  partie  A P OCHA  du  Ciphon  renferme  de 
filets  de  Liqueurs  ,  qui  preílent  la  lame  CD  dc.P  vers 
Q^:il  eft  vifible  que  la  v.erticale  XO.menée  jufqu  en  O 
depuis  le  plan  horifontal  TV  prolongé  vers  X ,  fera  auíS 
li -moyenne.. hauteur  arithmécíque  entre  touccs.  celles  de 
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ire^que  Tautre  partie  BQDCSB  dii  Ciphoti  contiene  de 
íiietsde  la  mcme  Liquear,.qui  preílenc  au  concraire  ia 
mcme  lame  CD  de  C^ers  P. 

Cela  pofé  5  fi  Ton  appelle  encoré  ^  la  premiere  de  ees 
prellions ,  qiii  eíl  de  P  yers  Q^3  &  la  íeconde  qui  eíl 
au  contraire  de  Qj^ers  Pj  Tare,  i.donnera  ici  NOxCEX. 
XOxCD  :  :p.  w.  D  ou  i  on  vok  que  pour  que  ees  pref^ 
lions  diredenient  contraires/^;,  isr  y  foient  e'gales  entr'el- 
les,  &  que  la  lame  CD' demeure  en  repos  avec  tout  ce 
que  le  Ciphon  APQB  contiént  de  Liqueur  ,  il  faadroit  ici 
NOr=XO  ,  c'eft-á-dire  ,  que  les  furfaces  TV ,  KL,  de 
cette  Liqueur  y  fuíTenc  á  liauteurs  égales,  comme  au  ni^- 
vcau  GH  i  &  qu'ainíi  lapremiere  TV  defcendít  en  HF^ 
g¿  quePaucre  KL  niontát  en  GE  ,  c'cft-á-dire *  que  Pune 
6¿-I'au.-r^  de  ees  furface>  TV ,  KL ,  de  la-  Liqueur  5  vinf- 
fenr  á  ce.  niveau  :  lequel  cas  rendanc  XO— .VíO^iVO  v 
&  chatigeanc  arníi  Panalogie  precédeme  en  MOxCO* 
MOxCD  ::p.w*.  la  Liqueur  ainíi  venue  de  part  &  d'au- 
tre  a  ce  niveau  GH ,  y  refteroit  en  equilibre  comme  dans 
le  précedenc  are.  ainíi  qu'on  la  deja  va  dans  la  dér 
nionílr.  de  la  par.  r.  du  prefent  Th.  4  5 . 

I  V.  Pulique,  dans  les  art.  2,  3.  en  quelqu'endroic  du 
canal  PQ^ de  communicacion  des  .  branches  AP  BQjdii 
Ciphon  APQB  que.  fe  crouve  la  lame  CD  de  la  Liqueur^ 
dont  on  íuppolb  ce  Ciphon  rempli  jufqu'á  telles  liau- 
teurs quba..  voudra  dans  fes  branches  3  les  prellions  des 
cotez  ou  faces oppofées  de  cette  lame  CD,  font  entreK 
ícs(^;T.  I.  )  en  raifon.  des  produits  faics  de  cette  lame^ 
multipliez  parles  hauteurs  moyennes  arithmétrqiies  cha- 
cune  entre  celles  de  tout  ce.  qu'il  y  a  de  filets  de  Liqueur 
qui'preíTent  cette  lame  de  chaqué  cote:  on  voit  que  ce 
qu'il  y  a-de  cette  Liqueur  qui  preíTe  de  chaqué  cote  cette 
méme  lame  CD,  équtvaut  enforce^contr'ellG  a  un  cy- 
iindre  de  la  méme  Liqueur  ,  qui  auroit  CD  pour  bafe^  - 
&..pauc  hauteur  la  moycnne  arithmétique  entre  toutes  - 

Ooij|. 


les  hanteurs  de  ce  qu'il  y  a  de  filets  de  cette  Liqueur ,  qiii 
preflent  cette  lame  CD  de~  ce  c6te-lá.  Done  ees  dcux 
produits  étant  égaax  de  part  &í  a  autre  de  cette  méme 
Jame  en  cas  ( an.  z. )  de  la  Liqueur  á  mcme  niveau  dans 
les  branches  du  Ciphon,  &:  en  cas  {art.  3  ,)  d'équilihre 
de  cette  Liqueur  dans  ees  branches :  f^javoir ,  l'un  &  lau. 
tre  (  ar^.  z.  3. )  —MOxCD  par  rapport  au  niveau  GH 
dans  chacun  de  ees  deux  cas  i  les  preííions  diredemeat 
xontr aires  py'&y  de  la  lame  CD  ,  Icfquelles  fe  trouvent 
en  Tun  &  en  Tautre  (  an.  %.  3 . )  égales  entr'elles  ,  font 
leíFet  des  colonnes  de  méme  Liqueur  égales  en  grofFeurs 
&en  hauteurs.  Cequi  confideré  ,  fait  eVanoiiir  tout  le 
nierveilletix  qui  paroít  d  abord  dans  Tequilibre  d'une 
Liqueur  quelconque  á  niveau  dans  les  branches  d'unCi- 
^hon  qui  les  a  de  groíTeurs  inégales. 

Ce  merveilleux  vient  de  ce  qu  on  cróit  que  tout  ce 
qu'il  y  a  de  Liqueur  dans  la  groíTe  branche ,  eft  em- 
ployécontre  tout  cequ'ily  en  a  dans  la  plusmcnue,  & 
reciproquement :  de  maniere  que  lorfquc  cette  Liqueur 
eít  á  niveau  dans  ees  deux  branches  .du  Ciphon  ,  on  eii 
regarde  réquilibre ,  qui  (  art.  2 .  &  part.  i . )  s'y  trouve 
alorscomme  entre  deux  forces  inégales  ,  au  lieu  quon 
-voit  ici,  qu'il  eft  toiijours  entre  deux  forces  e'gales  ,  de 
méme  que  íi  les  branches  du  Ciphon  e'toient  de  groíTeurs 
-Cgales. 

Dans  l' anide  i .  de  ce  Scholier-ci  ,  conformément  a  í arr- 
útele 3.  díi  Scholie  de  í  Axiome  ^  l'on  a  ft^ppofé  a  íordinai- 
re  fur  Le  rapport  de  V.experierice  ,  c[ue  la  natura  de  la  flui- 
díté  des  Liqueurs  efi  telle  qtpe  les  preflions  de  l'eau  (  & 
ainíi  des  autres  Liqueurs  )  comprimée  par  fa  feule  pe- 
fanteur  dans  un  refervoir  ou  vale  quelconque ,  font  éga- 
les entr  elles  en  tous  fens  á  diftances  égilcs  de  fon  ni- 
veau :  Et  de-la  on  a  conclu^  dans  le  prccedent  article  i,  (^ut 
ía  preílíon  ou  forcé  dont  le  fond  de  pofition  quelconqiie 
vafe  de  figure  quelconquc  ;  rempli  de  Liqueur  jufr 
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qu'a  quelque  niveau  que  ce  foic ,  eíl  toújours  propor- 
tionnelle  au  produit  de  ce  fond  multiplié  par  la  hauteur 
nioyenne  arichmétique  dé  cctte  Liqucur ,  ou  de  fon  ni- 
veau au-deíTus  de  diíFer ens  points  de  ce  mcme  fond. 
Cela  revient  at^x  Théoremcs  43 .  44.  qt^i  ríen  ¡ont  mérHc 
que  des  Corollaires. 
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-A  V  E  R  T  I  S  S  E  M  >E  N  rf; 

.M.  Varignon  travailloit  a  des  P róbleme s  pour  faire  voir 
ta^plicañon  de  la  Théorie  precedente  k  la  Prañque  ,  quani 
la  morí  mus  Vaenlevé.  Comme  cet.  Ouvrage  n  auroit  j^as  étt 
ntoins  titile  que  curietix  ,  on  a  cru  qtiortferoitflaifir  aa  Public 
^e  Ihí  do^ner  dans  cette  feconde  Partie  ce  qtionafü  trouver 
touchant  cette  matiere  farmi  fes  Ecrits  ,  ¿r  dans  les  Alemdi^ 
■resdel'Académ^e^ 
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NOUVELLE 

MECANIQÜE 

SECONDE  FARTIE. 

0U  L'ON  APPLIQUELA  THEORIE 
precedente  á  la  réfolution  de  pluíieurs  Problé- 
mes  5  á  la  démonftration  de  quelques  Machi- 
nes ,  &  á  l'examen  de  l'opinion  de  M.  Borelli  , 
íür  les  proprietez  des  Poids  fu^endus  par  des 
Cordes. 
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APPL  ICATION 


DE  LA 

NOUVELLE  MECANIQIJE 

A  LA  RESOLUTION 
DE  PLUSIEURS  PROBLEMES. 

A  N  s  la  fuite  lorfqu'il  s'agira  de  poids ,  on  Ies 
ruppoferade  diredions  paralleles  cntr'elles, 
&í  chaciin  de  direélion  par  touc  parallele  a 
elle-méme  .j  á  moins  qu  on  n'avertiíledu  con- 
traire.  Et  en  parlant  de  cordons  ,  aufqucls 
autant  de  piiiíTances  leront  appliquées ,  nous  les  fuppofe- 
rons  toüjours  toiis  attachez  enfemble  par  un  íeul  Se  mc- 
me  noeud  commun  ,  jufqu'á  ce  que  nous  avertiíTions  du 
contraire. 

PROBLEME  L 

^ne  forcé  quelconque  étant  dormée^en  trmverw/te  infinité  Fi-«.  gttf, 
d'autres  ,      trois  a  trois  affliquées  h  ¿es  cordes  ^erfendicu^ 
laires  e-at/elLes  ^  faifant  co[uilibre'  avec  celle4k. 

Ce  qui  revient  á 

'^ne  forcé  cfHelconque  étant  donnée  fuivant  AE  ^la  Mcom^ 
lofer  m  trois  autres  de  dire£íions pr^endiculaires  entrclks. 
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S  O  LU  T  I  ON. 

Autour  de  la  diagonale  AE  prife  á  volonté  fur  la  diré- 
reccion donnee  de  la  puiíTance  donnée,  íoic  le parallelo-. 
gramme  rcdangle  quelconque  EBAF,  dónele  cote  AF 
í'oit  aiiííí  la  diagonale  d'an  aurre  parallelogramme  rectan- 
gle  quelconque  FCAD  dans  un  plan  perpendiculaire  á 
cclui  du  premier  EBAF.  Je  dis  que  la  forcé  quelconque. 
fuivanu  AE ,  fe  décompofera  en  trois  autres  íuivant  des. 
direclions  AB,  AC^  AD  ,  toutes  pcrpendiculaires  entre- 
elles  3  &:  cette  forcé fuívant  AE ,  fera  ees  derivécs'fuivanc 
ees  trois  direclions  AB  ,  AC,  AD^comme  AE  cft  á  ees 
trois  cótez  des  parallelogrammes  BF  ,  CE)o. 

D  E  M  o  N  S  T  K  A  T  l  OTíí. 

Puifque  AE ,  AF  ,  font  les  diagonales  de  ees  deux  paral- 
lelogrammes ,  il  eft  manifefte  que  la  forcé  fuivant  AE  5. 
fe  décompofera  en  deux  autres  fuivant  AB  5.  AF  ,  aufquel- 
les  elle  feracomme  AE  á  AB,  AF  3  6c  que  la  refultante 
fuivant  AF ,  fe  décompofera  de  mémeen  deux  autres  fui- 
vant AC  5  AD  ,  aufquelles  elle  fera  comme  AF  á  AC  >  AD. 
Done  la  premiere  forcé  donnéb  fuivanr  AE  ,  fe  décom- 
pofera ainfi  en  trois  autres  fuivant  AB  ,  AC  ,  AD ,  auf- 
quelles elle  fera  comme  AE  eft  á  ees  trois  cótez  des  pa-^ 
rallelogrammes  BF  ,  CD.  Ornees  trois  cotez  AB ,  AC^ 
AD  5  font  perpendiculaires  entr'éux  :  puifque  les  plans 
des  parallelogrammes  BF>CD,  font  fuppofez  perpendír; 
Gulaires  entr'éux ,  &  que  AB  fuppofez  perpendiculaires  a 
leur  feclion  commune  AF  5  Leíl  auíE  aux  ligues  AC ,  AD, 
qu  on  fuppofe  perpendiculaires  entr  elles.  Done  la  forcé 
donnée  fuivant  A  E  fetrouve  ici  decompofée  eix  trois. au- 
tres fuivant  des  directions  AB,  AC,  AD , .toutes perpendi- 
culaires entr 'elles  i&í  eft  A  chacune  de  ees  trois  forces  deri- 
vées ,  comme  AE  eft  a  chacune  de  ees  trois  ligues  AB:>. 
AC  ,  AD.  Ce  ^u^'ilfalUit  démontren 
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C  O  R  O  L  L  A  I  K  E  L- 

Si  roil  veuc  que  Ies  trois  puiílances  deriv^'es  Ilai  ^ 
.{ireclions  AB  ,  AC ,  A  D  ,  toutes  perpendiculaires  entre-  ^  ' 
elles  5  foient  égalcs  ciur  elles ,  la  direction  AE  de  la  puif- 
lance  donnée  ccant  laiíTée  arbitraire  5  foient  faices  AF,^ 
BE ,  paralleles  entr  elles ,  S¿:  A  B  qui  les  rencontrent^tan-^ 
gles  droirs :  eníuite  fur  BE  foit  prife  BG=:AB  i  Se  apres 
avoir  fait  diicentré  A  ,  &  dii  rayón  AG  ,  l'c^í'c  de  cercle 
GF  qui  rencontre  AF  en  F  :  de  ce  pointF  foit  menee  F  E- 
paralleleá  AB  ^qui  rencontre  BG  prolongée  en  par  le-, 
quelpoint  E  foit  nlenée  Ll  diagonale  AE  du  |)arallelo- 
grammé  redangle  BF  ,  autourdu  cote'  AF  ,  cómme  dia- 
gonale, foit  fáit  le  quarré  CD  dans  un  plan  perpendi- 
ciilaire  á  celui  du  parallelogramme  BF  &  le  cote  AF, 
fera  lafeeíión  commune  de  ees  deux  plans  orthogpnaux 
runálautre. 

11  eít  deja  vifible  ,  fuivant  la  demonftration  prece-- 
dente  5  que  la  forcé  donnée  fuivant  A  E  fe  decompoíe  icL 
entréis  autres  fuivant  des  direftions  AB  >  AC,  AD 5 .tou^ 
tcí)  perpendiculaires  entr 'elles  5  que  cette  foji'ce  fuivant 
AEeft  á  cliacune  de  ees  troi^  forces  derivées  fuivant  ees  , 
trois  direclions  A^B  ,  AC  jAE,  cómme  AE  árchacunede- 
ees  trois  ligues  :  de  forte  qu'il  ne  refte  plus  qu'a  demon- 
crcrque  ces  trois  ligues  font  égalés  entr'elles  pour  faire 
voii  que  les  forces  derivées  fuivant  ees  diredions  5  le  fonn 
auíTi  entradles.  Or  cela  eíl  aifé  5  puifqu  ayant  [  H)p.) 

langle  B  droit,  &  AB=:BG,  on  aura  2xAB=AGn:AB 

(a  caufe  da  quarré  CD  )  r=:ADH-FD— AD 

lAC^iAO.  doíi  refulteXB=AC=:AD'5  &  confc^- 
quemmeixt  AB— ACti::AD.  Ce  ^ui  repit  iá  k  démon-- 
tnr. 


C  o  K  O  L  L  A  I  R  E    I  L 

:3Fi«v  jt7.  Poiir  trouver  la  mémc  chofe ,  larfquc  AE  eíl  domiéc  > 
foit  fiir  le  diametre  AE  un  dcmi-cercle  AFE ,  dans  lequel 
foit  Jnfcrjtc  une  corde  AF.  AE  :  iVj.  i  »  Sok  achevc  le 
parallclogrammc  AFEB  ,  dont  le  cote  AF  foit  la  diago- 
nal^d'un  quarré  CD  fait  fiir  un  '"plan  perpendiculairc  á 
.celui  de  ce  parallelogramme  AFEB.  II  elV encoré  vifible 

1  par  la  demonílration  precedente  ,  que  la  forcé  de  diré- 

ction  donnée  AE ,  fera  encoré  ici  decompoféc  en  trois  aii- 
.tres  j  fiiivant  des  diredions  AB ,  AC ,  AD  ,  toutes  perpen- 
diculaires  entr'elles.j  &  que  cette  forcé  eít  a  cíiacune  des 
derivées  fuivant  ees  dircdions  AB,  AC, AD,  comme  AE  eft 
á  ees  trois  lignesi de  forte  qu'il  ne  s'agitplus  que  de  faire  voir 
.que.ces  trois  ligues  font  ¿gales  entr'elles  3  cequi  eílaifé: 
carpuifque  (^/. )  AF.  AE : :  Vj,  i.filonprcnd  AE=:i., 
i  on  aura  AF:=::y'  j  3  &  confequemment  (  á  caufe  de  Tangle 
droit  AFE  )  FErrV  I .  De  plus  AF  (Vf)  étant  la  diago- 
naledu  quarré  CD  ,  Ion  aura  auffi  fes  cotez  FD5  AD^ 
chacun  =v^i..  Done  FE:=FD=:AD.  OrFE=:AB  ,FDr:: 
AC.  Pone  AB— AC::::=:AD.  Ce  qui  rejtoit  a  démontrer. 

PRQB  LEME  IL 

;Fi.«.  312;  'Trois  f  uiffances  P ,  ií^,  étant  Aonnéts  ^  ou  de  rap^orts 
donne^  entrelles  .appliquées  k  trois  cordons  AP  ,  ^R, 
diriger  ees  cordons  avec  ees  trois  fuijfances ,  de  maniere  c¡i¿cl- 
les  fajj'ent  équ^ilihre  entrelles. 

SOLUTION. 

On  a  vil  (  Th.  I .  CoYol.  6 .  art.  i . )  que  pour  la  poíTibi- 
iitéde.ce  íProbl^cmc  ,  la  fomme  de  deux  quelconqnes  de 
.ees  trois  puiíTanccs  ,  doit  ctre  plus  grande  que  la  rroi- 
ficnie. 
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Cela  pofe>  foit  a  volonté  la  dircdion  d'uiie  quelconque 
¿Q  ees  trois  puiíTances  ,  par  exemple ,  de  la  puiííance  Q  y 
ítir  une  partie  quelconque  A  D  de  cette  direclion 
prolongée  vers     foic  fait  le  triangle  A  B  D ,  done  les  cócez 
ÁB  5  BD ,  foient  au  troifiéme  AD ,  comme  les  puiíTances 
données  P  5  R-  >  íont  á  la  puiíTance  Q^pareillement  donnee  > 
foient  enfuite  la  puiíTance  P  dirigéc  luivanc  AB ^  &:  la  puif- 
fance  R.  dirigée  ílii vant  AR  parallele  á  BD.  Je  dis  que  ees  - 
deux  puiíTances  P  5  R  >    la  puiíTance  Q^,  ainfi  dirigécs  fui- 
vancAPí  AR.,  AQ^,  feront  equilibre  entrelles.  Ce 
falloit  tmver. 

D  E  M  O  N  S  T  R  A  T  I  O  N. 


Soit  aclievé  le  parallelogramme  BC ,  en  faifant  DC  pa- 
rallele áAB  5  ce  quirendAC=BD.  Done  par  la  folution  ^ 
ayant  AB ,  BD ,  á  A  D ,  comme  les  puiíTances  P ,  R ,  Tone 
á  la  puiíTance  Q^;  les  cótez  AB  ,  AC ,  du  parallelogram- ' 
me  BC,  font pareillement  á Ta diagonale  AD ,  comme  les  • 
puiíTances P,  R ^  font  á  cette  puiííance      Done  [Th.  i. 
jm.  5 . )  CCS  trois  puiíTances  P ,  R  5  Q^>  appliquées  aux 
rrois  cordons  AP  5  AR  i  AQ,  dirigez  fuivant  ees  trois  li- 
gnes  AB5  AC  5  AD  >  feront  ici  en  equilibre  entr  eUes.  Ce 
^íi'il  falloit  ¿émontrer. 

PR  O  BLEME  II  L 


Soient  dcux  fuijfances  données        R\ avec  deux  direStions  ^i^^z^^ 
AR  5  AP  5  fareillement  doTmées.  On  demande  une  troifiéme  ^^^*  ^^^"^ 
fjfíijfance  P  adiriger  fuivant  AP ,  ¿r  une  troifiéme  dAre¿tion 
A^^  lafmfjancedonnée,^^'  telles  que  les  trois  putañees 
F  \  R ,       appliquées  a  trois  cordons  dirigée s  fuivant  AP 
AR  y  Aíc^^frJJ^^^  equilibre  ent/elles. 

S  o  L  U  T  I  o 

Aprés  avoir  pris  á  volonté  A  C  fur  la  droite  AR  de  póH-^ 
üon  donnéej  &:  enfuite  fur  elle  prolongée  pris  du  cote  de  A  :r 
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}.ineautrepartie  AE.  AC : :  Q^R.  done  les  puiíTances  C^Xy 
Xont  auíli  cionnées  3  fok  fait  du  rayón  AE  un  are  de  cer- 
-cle  ED ,  qui  rencontre  en  D  la  droke  OO  menee  parle 
point  C  parallelement  á  la  dirediondonnée.APdelapuif, 
lance  requifeP. 

Cela  faic ,  je  dis  que  íi  de  ce  point  D  par  A  on  mcne  la 
droice  DAC^,  &  quon  acheve  le  parallclogramme 
ACDB  5  Ton  aura  AQ_pour  la  direftion  requife  de  la 
puiflance  donnée  Q^5  &c  qu  une  puiíTance  qui  fera  aux 
aonnées  K  5  comme  AB  eft  á  AD  ,  AC ,  fera  auflí  la 
requiíe  P  ,  qui  appliquée  fuivant  la  direclion  donnée  AP, 
;fera  equilibre  avec  ees  deux  autres  Q^,  R  y  appliquées 
cde  méme  í uivant  AQ^,  AR.  Ce  qu'il  falloií  trouucr. 

D  E  M  o  N  S  T  K  A  T  I  O  N. 

Ces  ürois  puiflances  P ,  R  ,  ,  écant  ainfi  appliquées  a 
leurs  cordons  AP  ,  AR ,  AQ^,  fuivant  AB ,  AC  ,  AD, 
^  entr'elles  comme  les  cótez  AB ,  AC,  &  la  diagonale  AD 
du  parallclogramme  ABDC,  la  part.  5.  du  Th.  i.  fak 
yoir  qu'elles  feront  alors  toutes  trois  en  equilibre;  entre- 
^Ues.  Ce  c[tiil  falloit  démontrer. 

5  C  H  O  L  I  E. 

On  volt  que  felón  que  le  cercle  E  D  décrit  du  centre  A,Sc 
du  rayón  AE=:AD  ,  rencontre  CO  parallele  a  AP  5  enim 
ou  en  deux  points  D  ,      difFerens  de  C  5  le  Problémc 
n  aura  qu'une  ou  deux  folutions.  Or , 
*  jiG.^30.       1°.  Lorfque  AC  eít  plus  grande  que  AE ,  comn^e  dans 
^  \^  pig^  ^  ^  ¿gale  á  ejle  ,  .comme  dans  la  Fig.  3  3 

dans  lefqucUes  Fig.  3  30.  331.  ce  cercle  ne  rencontre 
CO  quen  un  feul  point  D ,  difFerentde  Q.  Done  dans 
chacun  de  ces  deux  cas  le  Problcme  n  aura  point  d'aurre 
iblution  que  la  precedente  5  c'eft-á-dire,  que  la  direclion 
requife  de  la  puiflance  donnée  Q^,  n'y  pourra  étre  que 
fuivant  lunique  DA  prolongée  vers  i  &  que  la puif- 
^aneeP  auffi  requife  fuivant  AP  poiir  faire  equilibre  ayec 
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les  données  R ,  dirigées  fiiivant  AR  3  AQ_5  y  devra 
neceíTairement  étreá  chaciine  d'elles  comme  le  cote  AB 
dii  parallelogramme  ABDC  eíl:  á  íoa  autre  cote  AC  8c 
ai'a  diagonale  AD.  Done  la  precedente  foliition  ayant 
AC  AÉ::K.  Q^le  Probléme  n  aura  aulH  que  cette  uni- 
que  ^íülution  ,  lorfque  la  puilTance  donnée  R  fera  plus 
grande  que  lautre  donnée  Q^,  ou  qu!elle  luifera  égale. 

z^.  Mais lorfque  AC  ell  moindre  que  AE=:AD  .>  ainü  Fio.-jipí 
que  dans  la  Fig.  329.  le  cercle  ED  y  rencontre  OO  en 
deux  points  D.,  i  ,  difFerens  de  C.  Done  le  Problcme  y 
aiir;i  aeux  folutions ;  Tune  comme  la  precedente ,  dans 
laquelle  le  point  Ddonne  la  droite  DAQ^pour  une  di- 
rcclion  dé  la  puiíTancc  donnée  Q^,  Se  une  puiííance  P., 
qui  dirjgée  fuivant  AP,  doit  étre  aux  deux  données  R  5  Q, 
comme  AB  eítá  AC,  AD.^pour.faire  équiiibre  avecelíes 
dirigées  fuivant  AR.  AQ^ 

L'autre  folution  donnera  de  méme  dA^  pour  une  au- 
tredireélion  déla  mcme  puiíTance  donnée  Q^placée  en^^  > 
&  une  autre  puiíTance P ,  qui  dirigée  comme  lautre  fui- 
vant AP,doit  étre  ici  (en  achevant  le  parallelogramme 
AbdC  )  aux  puilíances  données  R  ^  Q^,  comme  Ab  eíl  a 
AC,  A¿¿,j)our ^faircaiifh  equilibre  avec  cesmémespuif- 
íances.Rj  .Q^,,-  dirigées  fuivant  ,AR,  A^'.  Cette  .feconde 
folution  íe  demontrera  comme  la  premiere  ,  la  demon- 
ftration  precedente  convenant  égálement  á  toutes  les 
deux ,  en .  cmployant  ici  le  parallelogramme  A¿^C  xom- 
me  lautre  ABDC  a  été  employé  la.  "^^^i^ 

Puifque  le  Problcme  eft  ici  (  Fig.  3  2  9.  )  fufceptibíe  de  ^íi^*  3^5. 
ees  deux  folution^ ,  lorfque. A C  eít  moindre  que  AE,  6c 
qu  clles  exigent  égálement. AC.  AE : :  R.  QA2c  Probléme 
eftauíFi,  fuíceptible  de  deux  folutions ,  lorfque  des  deux 
puiíTances  données  R  5  Q^,  la  premiere  R,eft  moindre  que 
lar.fecondeQ^ 

'  3^.  Ponc\mml.  i,  2.') le  prefent  Próbl.  3.  neíl  fuC  ^^'^^^  ¡^l^ 
ceptible  que  d'une  folution  ,  telle  que  la  premiere  du 
iiomb.  I .  lorfque  des  deux  puilTances  données  R  ,  'Q  ,  la 
premiere  R  eít  plus  grande  que  la  feconde  comme 
TomeJL  Xí^^ 


5o6  N  O'U  V  E  L  L-  E : 

dans  laFig.  3  3  o.  ou  égale  a  elle ,  comme  dans  la  Fig.  331: 
de  deux  folutions  >  qiiand  la  premiere  R  de  ees  deux 
puiíninces  eft  plus  petite  que  la  fccondej comme  dans  la  Fig. , 

PROBtEME  IVc 

Trois  fuijj anees  P  ,  R  \  oh  trois  poids  des  memes  nom ; 
étant  ¿ionyiez, ,  appliqt^ez,  k  trois  cordons  AEP  ,  A,^^  AFr  ^ 
oti  les  rapports  de  ees  trois  püjj anees  de  la  Fig.  332..  ou  de 
ees  trois  poids  déla  Fig.  333.  étant  firnplement  donnez,  avcc 
deux pointsfixes  dans  la  Fig.  332.0^  deux  pivots  ou  poulies 
de  mémes  noms  dans  la,  Fig.  3  3  y.  par  le  (que  U  points  fixes  oíí 
pivots  E",  Fy  l'on.  veut  que  pajfent  les  eordons  de  deux.  queleon-* 
ques  P  ,  R  'j  de  ees  trois.puijjanees  ou  poids :  on  démande  les  di-* 
reeíions  que  leurs  trois  eordons  doivent  avoir  en  partant  de  leur 
noeud  eommun  A  \pouicmettre  ees  trois  puijjanees ,  ou  ees  trois 
poids  en  equilibre  entreux.  .. 

S  o  L  u  T  I  o  N.  - 

Oii  f^ait  ( Th.  I .  Corol.  6  .  art.  i . )  que  pour  cela  la  puif- 
fance  Cv^,  ou  le  poids  de  ce  nom doit  écre  moindre  que 
lia  fomme  des  deux  autres. 

Pour  cela  foit  dans  la  Fig.  3  3  2  .  unedroice  quelconquc 
GK  en  méme  plan  avec  la  droite ,  qui  paífe  par  les  points 
donnez  E ,  F ,  &.  de  poíition  quelconque.  differente  d  elle 
dans  la  Fig.  3  3  2.  &:  parallele  á  la.  diredion  du  poids 
dans  la  Fig..  3  3  3  .  fur  cecee  droite.de  grandeur  arbitraire 
GK  des  Fig.  3  5  2-.  3  3  3 .  foit  faic  un  triangle  KHG  auílí  eii 
méme  plan  avec  Jes  points  donnez  E  ,  F ,  duque!  triangle 
íes  deux  coccz  KH ,  HG  5  foienc  au  premier  GK ,  comme 
les  puiílvinces.  ou  les  poids  donnez  P ,  R. ,  font  á  Q^pareil- 
fement  donné.  Prenant  eníuite  les  poulies  ou  les  pivots 
E  ,  F  5  de  la  Fig.  333.  pour  des  points.  fíxes tels.  que  font 
B  y  Fy  dans  la  Fig.'  332.  De  ees  points  E  ,  E  dans  chaca- 
nedeces  deux  Fig.  332.  33  3.  loient  menees  lesdroites 
E A  parallele  áHK,  &  FA  parallele  á  GH.  Eníin  par  le 
point  A  y  oix  CCS.  deux  droites.  EA ,  F  A  >,  fe  rencontrent  > 
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íbit  AQ^páfallele  -a  GK  dans  chacune  des  Fig.  332.333. 

Cela  fait ,  je  dis  que  íi  Ton  dirige  fiúvant  ees  crois  droi- 
tes  AE ,  AF ,  AQ ,  les  cordons  des  crois  puiíTances  oupoids 
P  j  R ,  il  y  aura  equilibre  entr'elles  dans  la  Fig,  332. 
&  entr'eux  dans  la  Fig.  333.  defquelles  puiíTances  ou^ 
poids  Ies  deux  P  ,  R ,  auront  leurs  diredions  par  les  points 
.  donnez  E ,  F,  Ce  qu'ilfaüoit  faire. 

D  E  M'O  N  S  T  K  A  T  I  o  N. 

Autourde  AD ,  portion  quelconque  de  QA  prolongec 
versD ,  comme  diagonale ,  foit  imaginé  un  parallelogram- 
jne  BC,  fait  de  cócez  AB ,  AC,  pris  fur  les  diredions  AE, 
AF  5  des  cordons  AEP ,  AFP  ,  continúes  en  lignes  droites 
par  Ies  points  donnez  E  5  F ,  dans  la  Fig.  3  3  2 .  &  qui  paíTént 
par-defllis  les  poulies  ou  pi vots  E ,  F ,  pareillement  donnez 
depoíítion  dans  la  Fig.  333.  Ce  parallelogramme  BC> 
qui  a  par  conftrud.  ía  diagonale  AD  parallele  á  KG ,  8c 
fon  cote  AC  parallele  á  FiG  ,  aura  le  triangle  ABD  fem- 
blable  au  primitif  KHG  i  Se  en  confequence  les  cotez  AB, 
BD ,  AD  du  premier  ABD  de  ees  deux  triangles ,  font  ici 
proportionnels  aux  cotez  KH  5  HG ,  KG  3  de  Tautre  trian- 
gle KHG  3  qui  les  a  auíTi  ( conflr.)  proportionnels  aux  puif- 
íances  ou  aux  poids  P ,  R  ,  Done  les  puiíTances  P  ^  R , 
íont  iciá  la  puiíTance  iQjlans  la  Fig.  332.  &  les  poids  P, 
R ,  au  poids  Qjdans  la  Fig.  333.  comme  les  cotez  AB , 
BD5  du  triangle  ABD  ,  íont  á  fon  troifiéme  cote  AD , 
ceft-á-dire  (  á  caufe  deAC=:BD ;  comme  les  cotez  AB  , 
AC>du  parallelogramme  BC  ,  font  á  fa  diagonale  AD. 
Par  confequent  (  Th.  i .  fart.  5 . )  il  y  aura  ici  equilibre 
tant  entre  les  trois  puiíTances  P ,  R ,  Q ,  de  la  Fig.  3  3  2 . 
qu  entre  les  poids  de  mémes  noms  dans  la  Fig.  333.  deí- 
quelles  puiíTances  ou  poids  ,  les  deux  P.,  R,  auront  leurs 
'diredions  par  les  points  donnez  E ,  F  :  le  tout  ainíi  qu  on 
Jexigeoit.  Cequ'il  falloit  démontrer. 

S  c  H  o  L  1  :e.  » 

X  Ccttc  dernierc  condition  ,  fuivant  laquelle  on  exi- 
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geoic  que  dans  l'équilibrc  demandé  entre  les  trois  puiíTán-i 
ctís  011  pokls  donnez  P,  R.5  Q,-,  les  direétions  de  P  , 
pafTaíTent  par  les  points  donnez  fixes  E ,  F  5  n'effc  ici  ri- 
*L  goiireufement  obfervée  que  dans  le  cas  des  puiíTanGes  de 
la  Fig-  3  3  1 .  &  n'approclie  de  cette  rigueur  dans  le  cas 
des  poids  de  la  Fig.  3  3  3 .  qu  autanr  que  la  petiteíTe  des 
poulies  ou  des  piv.ots  E ,  F ,  qiii  s'y  trou vcnt ,  approche  de- 
rinfinie  petiteíTe  de  ees  points,  pour  lefquelsnous  les  avons 
prifes  juíqu'ici. 

]!*-••  333'  Mais  íiloivne  veut  pas  prendre-ainfi  ees  poulies  gu 

ccspivots  E  5  F.,  de  la  Fig.  3  3-3  -  pour  de  verkables  points> 
&  quon  vcuille  feulement  trouver  les  directions  que  les 
cordons  des  trois  poids  donnez  P  5,R ,  Q^,  doivent'-  avoir 
enpartant  de  leur  nceud  commun^  A-,  pouT  mettre  ees 
trois  poids  en  equilibre  entr'eux  fur  des  poulies  E  ,  F  , 
données  de  pplition  &C  de  grandeurs  quelconqües  ,  par- 
deíTús  lefqueiles  les  cordons  des  deux  premiers  poids  II5 
doivent  paíler.  Voici  la  folution  de  cet  autre  Probléme, 
qui  fera  voir,que  íi  outre  cela-on  youloit  que  les  dirc- 
¿lions  des  deux  cordons  AEP  5  AFR  ,  des  poids  P  ,  R.  jcpal- 
faíTent  par  deux  points  donnez  fur  les  poulies  E ,  •F-',  oti 
ailleurs  ,  le- Probléme  en  íeroit  impoíliblc ,  á  mG¡n:S' que 
ees  deux  points  ne  fuílent  liéureufement  donnez ^dans  ees 
deux  di'redions  que  la  diredion  décerminéedu  poids 
rendauííí  décerminées,  fans  permettre  de  les  fairepalíer 
parou  Ton  veut  >  comme  rindécerminée  de  la  puiífance 
Q^de  la  Fig.  332.  le-vient  de  permectre  des  dircclionsdes 
puiílanccs  P  ,  R.  Quelque.  cíitir  que  tour  cela  foic  ,  on  le 
verra  encoré  mieux  dans  le  Scliol.  du  Probl.  5 . 

FROB-LEME  V. 

Pw.  334¿  ^^«^^  'veut  frefenUment  a'Uüir  égard  aux  grandeurs  des 

poulies  ,  imaginons-en  deux  FT ,  XZ  ,  de  rayons  ^EV ,  /'X, 
donne^  de  grandeurs  qífelconques  dans  un  flan  vertical , 
mohiles  dans  ce  flan  autour  des  ce?/tres  fixes  E  ,  F\  donnez,  de 
fofiHon.^  Soient  encoré  trois  foids  donnez,  F/^  R,  affli-- 


Mecak'iqjje.  y-op 
fUe^^  trois  corÁons  AFTF ,  AXZR  ,  dont  ks  Acux 

-premier s  AVT? ,  AXZR  ,  doivempajfcr par-de jfu-s  les  fonliesr 
fTy  XZ.  On  demande  la  fituation  de  letirs  pames  AF >  AX ^ 
pyopres^  mettn  Uicrs  poids  F  y  R  y  en  equilibre  avec  le poids 

So  L  U  T  f  o  N. 

Je  repereertcórequepour  cet  equilibre  ehacun  de  ees 
tfóis  poids  doic  étre  (  Th.  i .  CoroL  6 .  arp.  i . )  inoindre  que 
k  fomme  des  deux  autres. 

Cela  püfe ,  foic  fait  fur  une  vertrcale  queleonque  GK 
dans  le  plan  des  poulies  V  Y  ,  XZ  ,  un  triangle  GHK  j 
dont  les  deux  eótez  KH,  HG  ,  foient  au- troifiéme  GK> 
coniniG  les  poids donnezP^R.^  font  au  donné  Q^Soienc 
cníuirc^menees  les  droites  LS  parallele  a^KH  >  &  MT  pa- 
rallele  a  HG  >  fur  lefquelles  des  centres E,F  jdes  poulies 

V  Y  5XZ  5  foient  menees  les  perpendiculaires  ES  ,  FT , 
qui  prolongées  des  cótez  de E,  F ,  rencontrent  eaV  5 

ks  circonfcrences  de  ees  mémes  poulies  3  aufquels  points 

V  5  X ,  foient  enfin  Icurs  tangenres  VA  5  XA  ,  qui  íe-ren- 
contrentenA. 

Gela  fait ,  je  dis  que  íi  Ton  mét  en  ce  point  A  le  nocuíi 
commun  des  cordons  AVYP  ,  AXZR  ,  -AQ^ ,  bandez 
par  les  poids  P ,  R. ,  Q^?  &  dont  les  deux  premiers  paíTent 
par-deíliis  les  poulies  V  Y ,  XZ  3  ees  trois  poids  y  demeu-  - 
rcront  en.  equilibre  entr'eux.  Ce  ^í^'íI  falloip  írou<uer,  ■ 

D  E  M  aK'  S  T  K  A  T  I  O  N-  • 

Puifque  ( conjlr. )  les  droites  A  V  5  AX ,  font  tangentes  ea 

V  5X  5  des  poulies  V  Y  ,  XZ  3  2c  coníequemment  font  per- 
pendiculaires á  leurs  rayons  VE  5  XF ,  qui  prolongez  vers 
S  5  T ,  le  font  auílí  ( conjir. )  en  ees  points  aux  droites  LS  y 
MTj  CCS  autres  droites  AV  y  AX  >  font  paralleles  chacune 
á'chacune  des  droites  LSy  MT  ,  fqavoir,  AV  á  LS5.& 
AX  k  MT.  Or  {cmjlr.  )  LS  Péft  á  KH  ,  &  MT  á  HG. 
Done  A  V  eft  auíFi  parallele  a  KH  ,  &  AX  á  HG.  Or ,  á 
caufe  deGK  fuppofée  parallele  a  AQ^,  íi  Ion- prolongo 
celle-GÍ  vers  Dj  í¿í  qu  autour  de  ía  par  cié  queleonque  AD 
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{  comme  diagoiiale)  Ton  faíTele  parallelogramme  ABDC, 
dont  les  cótez  AB,  AC ,  íont  fur ,AV  5  AX 5  ce  paralle^ 
logramme  aura  aulli  AD  paralleleaKG,  &  BDparallele 
áAC  jOU  á  AX.  Doncfontriangle  ABD  eíl:  équiangle  a 
KHG  3  &:  confequemment  ce  triangle  ABD  á  fes  cótez 
AB  y  BD  ,  AD,  proportionnels  a  ceux  KH  ,  HG^KG, 
de  KHG.  Or  {  conjlr. )  ce  triangle-ci  KHG  á  ees  mémes 
cótez  KH ,  HG  5  KG>  en  raifon  des  póids  P  5  R ,  Q..  Done 
Tautre  triangle  ABD  aauííi  fes  cótez  AB  ,BD ,  AD  ,  en 
raifon  de  ees  mémes  poids  P  5  R  ,  5  par  confequent  le 
parallelogramme  JBC  ,  ayanc  AC=BD ,  donne  pareille- 
ment  ici  AB,  AC,  AD  ,  en  raifon  de  ees  poids  donnez 
P>  R>  Qi  ce  qui  y  rend  Jes  deiix  premiers P ,  R , au troi- 
íiéme  Q^,  comme  les  deux  cótez  AB,  AC  ,  du  parallelo- 
gramme BC,  font  á  fa  diagonale  AD.  Done  (  Th.  1 .  art.  5 . ) 
ees  trois  poids  P,  R  ,  Q_,  doivent  ici  demeurer  en  équili- 
^  bre  entr'eux.  Ce  quil  falloit  ¿émontrcr. 

S  c  H  o  ,L  1  E. 

'Cet  equilibre  refultant  de  ce  que  le  parallelogramme 
BC  fe  trouve  ici  avoir  fes  cótez  AB  ,  AC  ,  &  fa  diagonale 
AD  ,  en  raifon  des  poids  donnez  P  ,  R  ,  Qj  &  ees  rap- 
porcs  entre  AB ,  AC,  AD ,  dependant  de  ceux  des  angles 
des  trois  cordons  entr'eux ,  lefqucls  rapports  d'angles  fe- 
roient  autres  qu'ici ,  fi  Ion  placoit  le  noeud  commun  de 
rces  trois  cordons  aiílcurs  que  dans  le  póint  A ,  qu  on  liii 
a  trouve  dans  la  folution.  On  yoit  que  pour  réquilibre 
ici  rcquis  entre  les  poids  donnez  P ,  R  ,  Q^,  ce  point  A 
eíH'unique  ou  lenocud  commun  de  leurs  trois  eordons 
puiíTe  étreplacé  i  &  qu'ainfi  les  direclions  fuivant  AV, 
AX  ,  font  les  fcules  fuivant  .lefquelles  les  poids  P,  R  , 
püiílent  ici  faire  equilibre  avcc  le  poids  Q^De  forte  que 
jí  outre  ce  que  deíTus  Ion  exigeoit  ees  diredions  des  poids 
P ,  R ,  par  des  points  qui  fuílent  liors  de  ees  lignes  AV., 
AX,le  Probléme  ferdic  álors  impoílible.,  ainíi  :quon  le 
yicnt  de  diré  dans  l'art.  2. .  du  Schol.  du  précedent  Probl.>¿j.. 


RÍ'e^  c  a     i  qjj 
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PR  OBL  EM  E  VL 

í'rois  fuiff anees  P  y         i? ,  eW//  domées  ¿  volonté  ,  /^i  F16.335V 
appliqmr  a  trois  cordons ,  de  maniere  quelles  fajjent  équilibre 
tntrelles  fuivant  des  dm£í¿ons  qtii  pajje?zt  par  trois  points 
J\B  ¡  C  rdonnez^  atif^i  k  volante  en  toute  antre  pofiúon  quen 
ligne  droite.  • 

SoLUTIONo- 

II  eíl  encoré  ici  á  remarquer  ( Th.  i .  Corol.  6.  part.  1.) 
que  poiir  cet  equilibre  chacune  des  puiíTances  données 
P,      R  y  doit  étre  moindre  que  la  fomme  des  deux  - 
atitres.  - 

Cela  poféj  par  deux  A  >  B  ,  des  trois  points  donnez  A  ^  - 
B  5  C  5  íbit  la  droite  AB  >.fur  laquellc  foit  le  tríangle  AFB  5 
dont  les  trois  cótez  AB  5  AF ,  BF  5  foient  entr'eux  comme 
Ies  trois  puiíla n ees  données  R,  Q^j  P.  Aprés  avoir  cir-  - 
conícrit  le  cercle  AFBE  á  ce  triangle  AFB  y,  du  troifiéme 
point  dónné  C  foit  menéeparF  la  droite  CF  ,  quircncon- 
tfe  encoré  la  circonferencedece cerdeen quelque  point  • 
Edel'arcAEB, 

Cela  .fliit  5  je  dis  que  ñ  Ton  met  en  E  le  noeud  commun  • 
des  trois  cordons  aufquels  les  puiíTances  données  P,  Q^, 
R ,  doivent  étre  appliquces  y  &  qu  on  les  dirigé  fuivant 
E  A  5  EB  ,  FC  5  prolongée  vers  R  i  cés  trois  puiüances  P  ^  ■■ 
Qj  R  V  demeureront  en  équilibre  entr  ellcs  fuivant  ees  ^ 
dircciions  EP,  EQ^,  ER,  qui  paíTent  ainfi  par  les  trois  " 
points  donnez  A  >  B  5  C.  Ce  c¡t¿il  falloitfa  'm. 

D  E  M  o  N  S  T  R  A  T  I  o  No 

Puifque  (  conflr. )  les  trois  cótez  BF ,  AF  ,  AB  ,  du  trian-  - 
gle  AFB  font  entr'eux  comme  les  trois  puiífances  don- 
nées P  5  R  i  &c  auíli  entr'eux  xomme  les  íinus des  an- 
glcs  B  AF  y  ABF  5  AFB ,  qui  leur  font  oppofez  daiis  ce  trían-- 
glc  AFB:  ees  trois  puiíTances  P  jQ^,  R ,  font  pareillénient 
entr'elles  comme  ees  trois  íínus..Or  ees  trois  íinusdes  an-^ 
gles  BAF  >  ABF  3.  AFB'>  font  les.  mémcs.  cj^ue  ceux.  des.  an- 
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eles  BEF ,  AEF ,  AEB :  puifque  de  ees  líx  angles ,  toiis  ¿ 
la  GÍrconference  dii  cercle  AFBE ,  les  d^ux  B AF ,  BEF , 
appiiyez  íiir  le  mcme  are  BFjfont  égaiix^entneux  >  qiie 
les  deux  ABE ,  AEF  ,  appuyez  fiar le  méme  are  AF ,  font 
aiiíTi  égaax  encre.ux5&  qae  les  deux  AFB5.AEB5  fom 
.  Gompleniens  run  de  lautre  a  deux  droics.  Done  les  tróis 
puillanees  ;dpnnees  P ,  Q^j  R,  font  auíli  entr  elles  eommc 
les  fínus  des  angles  BEF  ,  AEF  ,  AEBj  e  eft-a-dire  5  eonv 
nie  les  finus  des  angles  QER.  5  PER.  ,  PEQ^  .les  deux  pre- 
piiers  de  ees  trais-ei  étant  eomplemcns  a  deux  droits  des 
deux  premiers  des  trois.  ai^tres.,  §c  Je.troiíiéme  étant  le 
méme  de  part  &  d'autre.  Done  {Th.  j.  Corol.  2  0.  )  ees 
trpis^puiflanees  données  P  ,  Q^,  R.  ,  demeuireront  ,iei  en 
equilibre  entr  elles  fuivant  les  direclions  EP  ,  EQ^,  ER, 
qui  (  consir. )  paíl'ent  par  les  trois  poiqts  donnez  A ,  B  3C 
'Ce  c^ti  il  falloit  démontrer. 

ÁUT  R  £   D  EMON  S  T  K  A  T  ION, 

Sans  le  fecours  des  ^ims. 

Si  loníait  BMpa rállele  a  EA ,  &:  qui.rencontre la  droi- 
te  EF^en  qijclque  poinc  M  ,  J  on  aura  ie  triangle  EBM, 
lequel  ayanc  les  angles  BEM=BEF=:BAF  ,  ¿c  BMEr: 
AEF:=ABF ,  lera  íemblable  au  triangle  AFB  3  eonfe- 
quemmcncavn^a  fqs.u:ois  eptez  BM  ,  EB  ,  EM.,  en  raifon 
des  trok  cotez  BF.  AF ,  AB  ,  de  eet  autre  triangle  AFB, 
leíquel;;  foQc  {conjlr,)  entr  eux  eomme Jes  trois  puiíHmces 
dpnnees  P ,  ,  R.  Done  ees  trois  puiíTances  font  auíli 
eatr'elJ[c.S:eomme.les  crois  eótez  BM ,  EB  5  EM ,  du  trian- 
gle ÉBM.  Par  confequent-fi lonachevHe parallelogram- 
iTie  BMNE,quidonne'EN=:ü3ívIo  Ton  aura  iei  lespuiílan- 
Qes  P ,  Q^,  a  la  puiíTanee  1^  ,  epmme  les  eptez  EN  ^  EB  ,  ¿ 
1^  dijigpnale  EM  de  ee  parailelogramme  BMNE.  Done 
{  Th.  .1..  (^oreL  d .  ¿^rt.  i . )  ees  trois  puiíTanees  dónnées 
Q^,  ferpnt  ici  en  equilibre  .entr  elles  fuiyant  les  diré- 
áions  EP  5  EQ5  ER  5  qui  (  confir.)  pallent  par  les  trois  poincs 
dojnnez  A  ^  B  ,  C.  Ce  quUfalloú  encoré  démontrer. 

SCHO.LIJE.* 
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S  C  POL  I  E. 

íl.  On  voit  que  tant  que  le  troiíiémc  C  des  trois  pointrs 
donnez  A ,  B  ,  C,  íe  trouvera  quelque  part  dans  quel- 
qu  un  des  angles  ÁFB  ,  GFH  y  oppofez  au  fommec  j  le 
nceiid  commun  E  des  trois  cordons  EP,  EQ_,  ER,  qui 
doivent  paíTer  par  ees  trois  points  dans  Tequilibre  reqiiis-, 
fera  toújours  quelque  part  fur  i'arc  circulaire  AEB  com- 
pris  entre  les  deux  autres  points  donnez  A ,  B. 

1 1. 0n  voit  auíil  que  íi  ce  troiíiénie  point  donné  G  ne  fe 
trouvedaus  aucun  des  angles  AFB ,  GFH  ,ii  n'y  aura  qu'á 
nieiier  de  point  C  par  quelqu'un  des  deux  autres  A, 
B  y  une  ligne  droite  ,  &  s'cn  fervir  conime  Ton  vient  de 
faire  de  AB  dans  la  folutioa ,  pour  refoudre  comme  la  le  . 
Probléme  en  que  ilion. 

1 1 L  Si  les  trois  points  donnez  A ,  B  ,  C ,  Pétoient  en  ligne 
droite,  parexemple,  tous  trois  fur  la  droite  AB  de  Ion- 
gueur  quelconque  i  il  eít  manifefte  que  pour  Tequilibre 
requis  entre  les  trois  puiflances  données  P  ,  Q^,  R-,  dont 
on  vcut  que  les  directions  paíTent  par  ces  trois  points  ,  le 
coínmun  E  de  leurs  cordons  devroic  auííi  étre  fur  cette 
ligne  droite  AB  y  fuivant  laquelle  ees  trois  cordons  de- 
vroient  auííi  pour  lors  étre  tous  dirigez  :  fcavoir  ,  deux 
d  un  méme  cote  de  ce  noeud  E ,  &  le  troille'me  du  cócé 
directement  oppofé-5  &  qu  en  ce  cas  la  pu-ilfance  appliquée 
ácetroiíiérae  cordón  dcvroit  étre  feule  éo;ale  á  la  fomme 
des  deux  autres,  qui  auroient  alors  une  meme  direclioa 
direclement  coutraire  á  la  íienne  5  &  qui  par  confequent 
ainfi  réunies  en  une  directement  contraire  á  celle-lá, 
remporteroient  fur  elle  ,  fi-  elle  etoic  moindre  que  Icur 
fomme 5  ou  feroient  emportées  par  elle,  íl  elle  écoit  plus 
grande. 

PR  OBLEME  VIÍ. 

'  Et^int  donne\^lcs  deux  angles  ACD  ,  EDC  ,  que  deux  foids  Fie. 33*. 
v[(iclconques  E  ,  F  yfmit  faire  h  la  corde  ACDB  lachemciit  ten^ 
Encentre  deux  cloiis  ou  crochets  AyBy  aufqueJs  elle  ejl  attor 
Tome  II.  Rr 
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chée  par fes  extremhe^ ,  ¿r  entre  lefquels  ees  deux poíds  E ,  p, 
pcndent  aax  points  quelconques  €  ^  D  ^  de  cette  corde  :  l'on  de^ 
mapídeles  rapports  de  ees  deux  paids  entr'eux.  . 

S  o  L  u  T  I  O  isr. 

Soient  AC  5  BD,  prolongées  jiifqu'a  leurs  rencontre^ 
enG,H,  avec  les  direclions  CE  ,  DF^des  poids  F, 
,qu  011  fuppofe  les  avoir  paralleles  entr'elles. 

Cela  faic  ^  je  dis  que  ees  poids  E,  F ,  font  encr'eux  en  rai- 
fon  reciproque  des  parties  CH  5  DG ,  de  leurs  direftions, 
comprifesen  AC  \  BD  ,  prolongées  jufquá  elles  3  ceíl- 
a-dire.j  E?.F ; :  DG.  CH.  Ce  qtitl  falloit  tronver, 

D  E  M  o  N  S  T  K  A  T  r  O  N. 

Soient  appellées  C  la  forcé  dont  le  poirt  D  efl:  tiré  vcrs 
.Gj  &  D  5  k  diredement  contraire,  dont  le  pcint  Ceft  tiré 
.vers  D :  foit  de  plus /la  marque  des  finus. 

L'équilibre  étant  ici  fuppofé  ^At  Corol.  10.  du  Th.  i. 
donnera  E-  D :  :/ACD.  /ACE  :  :/DCG.  fECG  :  :/DCG. 
/CGD  : :  DG.  CD.  c  eít-á^dire ,  E.  D : :  DG.  CD.  le  ménu 
Corol.  20.  duTh.  i.  donnera  pareillement  F.  C  ::CH. 
CD.  ou  C.  F.: :  CD.  CH.  Mais  la  forcé  C,  dont  le  pointD 
eft  tiré  vers  C ,  eíl:  égale  á.  la  forcé  D ,  dont  le  point  C  eft 
tire  vers  D  5  ptiifque  ees  deux  forces  C  5  D ,  fonr  en  éqiii- 
libre  Scdiredement  oppofées  entr'elles.  DoncE.  D : :  DG. 
CD.  &  D.  F  : :  CD.  CH.  Done  auffi  (en  raifonordonnée) 
E.F:  1  DG.  CH.  Ce  qu^'ü falloit dcmo?^trer. 

M.  Newton  a  aujfi  dcmcntré  cette  propofition  k  famaynm 
Áans  fon  Arithmétique  univerfelle. 

PROBLEME  VIII. 

íio.  337-  Deux  poids  donnez>  P  ,  étant  attachezj  k  me  eoric 
ABCP  5  qui  retenue  par  une  de  fes  extrémite^  au  elou  ou  ero- 
che  t  A  ^pajfe  librement  par-dejfus  une  poulie  Ce  mobile  entre 
ees  poids  autourde  fon  ee?ztre  fixe  G :  on  demande  en  quel  point 
B  you  en  quclle  fituatio?p  ABC  de  la  corde  ees  deux  poids  de- 
meureront  en  equilibre  entreux^ . 
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S   O   L   U    T   I    O  N. 

.  Apres  avoir  meiié  la  verticale  AE,  &í  á\m  de  fcspoints 
quelconqiic  E  pris  au-deíTus  de  A ,  mené  en  angle  auíli 
qiielconqiie  la  droite  ET.  AE : :  P.  foit  par  les  points 
AjTjladroite  ATO  rencontrée ea une  iníínké  d'aacres 
points  ^  3  par  une  infinité  de  ^z*  paralleles  á  ET^  6¿:  qui 
rencontrent  auííi  Ja  verticale  AE  en  une  infinité  de  points 
<?  5  E  5  defquels  loient  menees  autant  de  droites  ec,  EC ,  qui 
toachent  la  poulie  en  c ,  C.  Si  Ton  prend  par  tout  íur  ees 
touchantes  ,  depuis  AE ,  les  portions  eb—et^  EB— ET  i  la 
coLirbe  A¿B/3  ,  qui  paíTera  par  tous  les  points  ¿  ,  B  ,  ainíi 
rroavée  ,  déterminera  par  fa  rencontr^  avec  Tare  de  cer- 
ele  LBD  décrit  du  centre  A  &  du  rayón  donné  AB ,  le 
point  B  ou  le  poids  Q^emeurera  íufpendu  en  equilibre 
avec  le  poids  P.  Ce^uilfalloit  trouver. 

D  EMO  N  S  T  R  A  T  I  o  N. 

Soit  le  parallelogramme  HK,  dont  la  diagonale  BF  foic 
íur  la  verticale  QB  prolongée  vers  F  3  Se  les  cotez  BH,BK, 
íiir  les  portions  AB ,  BC ,  de  la  corde  ABCP.  La  reílem- 
blance  des  triangies  rediligncs  FKB ,  ABE ,  donnera  BK. 
BF  : :  EB.  EA  (  confty. ) : :  ET.  EA  (  Hyf.  \  : :  P.  Q^C^eíU^ 
diré ,  BK.  BF  : ;  P.  Q^Donc  {Th.  i .  Corol  6.  art.  )  le 
poids  Q^demeurera  ici  íufpendu  en  B  en  equilibre  avec  le 
:poids  P.  Ce  (^u  il  falloit  démontrer. 

S  c  H  o  L  I  E. 

Le  rayón  AB  étant  arbitraire  ,  on  voit  que  de  quelque 
longaeur  qu'il  foit  5  le  point  B  de  fufpenfion  du  poids  C^a 
equilibre  avec  le  poids  P,  fecrouvera  toiijours  fur  la  cour- 
be AB/3.  Ainfiy?  ce  poids  lieu  d¡ étre  attaché  en  B  h 
la  corde  ABCP  ^  eiit  été  proJ)ofé  cou^lant  le  long  de  cette  cordc 
entre  le  crochet  J  ¿r  la  poyMe  CcG ,  &  c[u"o7i  ekt  demandé  eri. 
cj^tf^elpoinpM  cette  méme  corde  il  devolt  sarreter  en  equilibre 
a  vec  le  poids  P  :  cette  que  ilion  auroit  été  refolue  par  le 
nioycn  de  la  courbe  A153  >  faite  comme  ci-deíTus ,  en  re- 
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f)onclant  que  ce  poids  Qjiuroit  píi  demeurer  ainfi  en  équi. 
ibreavec  le  poids  P  dans  touc  ce  que  la  longueur  de  la 
corde  luipeut  pernietcre  de  poiiits  B ,  qui  puilfent  attein- 
dre  ácette.  courbe  ABi3  ,  Se  qu'il  y  feroic  efFectivemeuc 
demeuré  daiis  cous  ceux  oíi  cctte  corde  auroic  atteint 
cette  courbe  3  puifque  par  la  conftruclioñ  de  cette  méme 
courbe  ABi3  ,  ce.  poids  Q_y  auroic  écé  par  touc  au  poids 
P::  BF.  BK.  Et.  coiifequemmenc  auíTi  (  Th.  i.  CoroL  6* 
an.  I . )  en  equilibre  par  touc  la  avec  le  poids  P.  D  ou loa 
voicquece  méme  poids,  Q^peuc  ainíi  demeurer  en  équi^ 
libre  avec  le  méme  poids  P  en  ime  infinicé  de  poincs  B  de 
la  corde  ABCP  ainíi  repliée  jufc[u'á  la  courbe  ABjS  5  de 
forte  que  cecee  courbe  ell  le  licu  de  cous  les  poincs  B.d'é-- 
qujlibre, . 

PROBLEME  IX,. 

Levier  droit ,  fans  pefanteur ,  étant  de  longueur  donnét 
EF  dans  la  Fig.  3  3  8.  EG  dans  la  Ftg.  335).  chargéd'un 
poids  donné ^^^n  un  foint  donné  G  quelconque  i  lui  afpliqucr 
en  deux  autres  foints  aujji  donne^  E  ,F ,  deux  puijf anees  don^ 
nées  P,  de  maniere  qu  avec  des  eordes  fculement  ce  Levier 
chargéde  ce  poids       demeure  en  equilibre  avec  elles. 

S  o  L  u  T  I  ON. 

LIl  eft  demontre' (  Th.  2  i .  parí^.  3 . ;  qucpour  cela  il  faiit 
que  des  crois  puiíTances  P ,  R ,  Q^,  ( en  appeilanc  auífi  de  ce 
nom  le  poids  Q^)  la  fomme  de  deux  quelconques  foic 
plus  grande  que  la  troiliéme  de  ees  puiílances  3  ou  dii 
moins  que  P--f  R  foit  =Q^5  lorfque  fon  poinc  G  de  fuf- 
penfion  eft  enere  E  &F  ,  comme  dans  la  Eig.  3  3  8,  ou  en^ 
fin  que  R— P  foic  =Q^,  lorfque  F.eíl:  enere E  &  G,  coiu- 
medans  la  Fig,  335^. 

Cas  de  G  entre  E  &  F,  coróme  dans  la  Fig.  338. 

53 s.  n.  Daiis  ce  cas  de  la  Fig.  338.  oucre  P-4R— Q ,  la  poC- 
libilicé  du  Probléme  exige  encoré  {Th.  21.  CoroL  13.) 
P-R.:  FG.  EG..  Cela  écant.;>  il  ny  aura  qu!á  donner  aiix 
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puííTances  P, R.  >  des  direclions  EP ,  EK. ,  paralleles  &  cofi^ 
traires  ácelle  dii  poids  ppiir  le  mettre  (  Th.  1 1 .  Corol, 
13.  J  en  equilibre  avec  ees  deux  puiíTances.  Ce  ^u^'ilfalloit 
i^.faire  &  démontrer. 

IIL  Dans  le méme casdela Fig.  3  3  8. lorfque destrois-  Fio.  ^^zv 
puiílances  P ,  R  ,  Q^.,  la  fomme  de  deux  quelconqucs  eít  3^*  34*J4  - 
plus  grande  que  la  troiíiéme ,  foiü  dans  les  Fig.  340.541, 
une  vercicaleMA  .j  c'eft-á-dire,  paralicle  á  la  direclion 
GQ^u  poids  Q^.  i  fur  une  partie  quelconque  AD  de 
cetce  verdéale  íoic  faic  un  triangle  ABD  3  dont  les  cóte¿ 
AB ;  BD  ,  foienc  a  AD  ,  comme  les  puiíTances  données  P , 
11 5  íbnt  au  poids  donné       Enfuice  aprés  avoir  achevé  le 
parallclogra-mme  ABDC5&:  proloagé  les  cótez  AB,  AC, 
vers  P,R.  >  íoic  prife  BH  vers  P  fur  AP ,  telle  quon  aic 
AB.  BH : :  FG.  GE.  Dupoint  H  par  D  foic  menee  la  droi-  - 
leHDK  5  laquelle  renconcre  AR  en  K  ,  &  rende  ainíí 
(ácaufe  des  paralleles  BD  ,  ARJKD.  DH::  AB.  BH 
[confir.)  ::VQí.  GE.  Cela  faic, 

I  ^.  Si  la  droite  HK  des  Fig.  3  40.  3  4.1 .  eíl  égalc  á  la 
loagueur  EF  du  Levíer  de  la  Fig.  3  38.  place  en  HK  5  it 
aura  en  D  fon  poinc  G,d'ou  pendra  le  poids  Q  fuivanc 
DA  i  &:  fes  points  E,  F ,  en  H  >  K ,  oíi  les  puiílances P ,  R  5 
lui  feront  appliquées  fuivant  AP  5  AR.  Don<:  puifque 
[conUr.  ]  ees  puiítances  P ,  R ,  &  ce  poids  Q^,  fonc  entre- 
eiix  comme  AB ,  BD ,  AD  ,  c'eft-á-dire  (  á  caufe  du  pa- 
rallelogramme  ABDC  )  comme  AB,  AC,  AD  j  les  deux 
puilfances  P,  R applique'es  fuivant  HP  ,  KR  ,  aux  ex-  -y^ 
trémitez  du  Levier  EF.  de  la  Fig.  3. 3  8 .  place  ici  en  HK,  y 
demeureront  (  Th.  1 1  .fart.  6. )  en  equilibre  avec  ce  Le- 
vier chargé  du  poids  Q^n  fon  poirit  G.  Ce  ^íi'iLfalloU  2^0 
faire  é"  ¿iémontrer. 

2.^  Si  la  droite  HK  des  Fig.  340.  341  .  eíl  plus  longué  * 
ou  plus  courte  que  le  Levier  FE  de  la  Fig.  3  3  S.  foii  prife 
KL=FE,  fur  cette  méme  KH  prolongée ,  s'il  eft  eft  ne~ 
Geílaire,du  Gotéde  Hide  fon  point  L  foit  faite  L^  pa!- 
rállele  a  AR  ^  Se  qui  rencontre  AP  en  e  3  duqael  point  lort 
^/  parallele  á  HK ,  6c  (][uij:encontre  AM ,  AR  >  en  G , 
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;je  dis  que  cctte  droice/¿=:KL  (  co?z/ík  )     aii  Levier  FE 

'  de  la  Fig.  338.  ferala  pofition  requiíedece  Levier  dans 
•Ies  Figures  340.  341.  Icquel  y  écancainfi  place,  aura  fes 
pomts  F ,  E  5  G ,  cii/í  ^ ,  G  5  &  fon  poids  Qjjirigé  fuivanc 
DA.  Done  puiíquc  ( cor^Jlr. )  les  puiíEiíices  P  ,  R  >  &  ce 
poids  5  font  encr'eux:  comme  AB  ,  BD  ,  AD ,  c'eíl-á- 
diré  (  á  caufe  du  parallelogramme  ABDC  )  comme  AB, 

^.AC ,  AD  i  les  puilFances  P  ,  R  5  appliquées  íuivanc  ^P,/llj 

.  aux  extrémitez  e ou  E ,  F ,  du  Levier  EF  place  en  ef^ 
le  foüciendront  alors  en  equilibre  avec  fon  poids  Q^  Ce 
c[í^'il  falloit  3  ^.  faire  ¿r  ¿iémontrer. 

Cas  de  F entre  E comme  dans  la  Fig.  335^ 

Pi«.'335>.  I V.  Dans  ce  cas  de  la  Fig.  335).  lorfque  R — ptrzQ^,  la 
poíTibilicé  du  Probléme  exige  de  plus  (  Th.  .2  i ,  Coro}.  1 3 .) 
P.R: :  GF.GE.  Cela  étant,  il  n'y  aura  qu'a  donner  aux 
puiílances  P,  R  ,  des  directions  paralleles  acelle  GQ^du 
poids  defquelles  direólions  celle  de  R  íoic  contraire 
aux  deuxautres :  alors  ce  poids  donné  íe  trouvera  (  Th. 
1 1 .  Cor.  13.)  en  equilibre  avec  les.deux  puiíTances  P  ^  11. 
Ce  quilfalloit  ^^.faire  ¿r  ¿émontrcr. 

¿Fie  339.      ^ '  Dans  le  méme  cas  de  la  Fig.  3  35).  lorfque  des  trois 

341.  343.  puiflances  P;>  R ,  Q^>  la  fomnie  de  deux  quelconques  eft 
plus  grande  que  la  troifiémej  foit  auíli  dans  les  Fií^.  342. 
343. -comme  dans  les  Fig.  340.- 341.  de  lart.  3..  une 
verticaleouparalleie  MA  a  la  direclion  GQ^du  poids  Q^i 

"  ;iur  une  parcie  quelconque  AD  de  .cette  verticale  5  foic 

.auíli  faic  -un  triangle  ACD  ,  done  les  cótez  CD  .5  CA, 
foient  á  cecee  partie  arbitraire  AD  5  comme  les  puiiTan- 
rcesdonnées  P5R5  font  au  poids  donné  Q.  Enfuite  aprés 
.avoir  aclievé  le  parallelogramme  ABCD  3  &:  prolongéfes 
;CQtez  AD,5  AB ,  vers  Q^,  P ,  avec  fa  diagonale  CA  vcrs 
R ,  foic  prife  AH  fur  AP ,  tclle  qu  on  ait  AB.  AH  : :  GE 
GE.  Du  poinc  H  par  C  foic  la  droite  HCK ,  laquelle  ren- 
,contre  AQ^en  K  ^  £c  rend  ainfi  ( á  caufe  des  paralleles 
;BC ,  AQ^)  KC.  KH : :  AB.  AH  ( Gonfir. )  : :  GF.  GE.  Cela 
fait^ 
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i^.'  Sí  la  droite  HK  des  Fig.  342.  34  3  .  eíl  égale  á  la 
lono-ucurEG  dii  Levier  de  la  Fig.  335?.  ce  Levier  GE 
place  en  KH ,  aura  enC  fon  point  F  ,  oii  la  paifTance  R. 
Iiiifera  appliquée  fuivant  CRj  &:  les  deiix  aiicres  points  • 
E ,  G ,  en  H  3  K ,  Olí  la  puiíTance  P  >  &  le  poids  Q^^,  lui  fe- 
ront  appliquez  fuivant  AP,  AQ^  Done  puifque les puif- 
fances  P ,  R5  &:  ce  poids  Q^,  fonc  encr'eirx  comiiie  CD , . 
GA  ,  AD  5  c  eíl-á-dire  (  á  caufe  du  parallelogramme 
ABCD )  comme  AB  ,  AC ,  AD  :  les  deux  puiíTances  P, 
ainfi  appliquez  fuivant  FiP,  CK,  aux  points  E  ,  F    du  • 
Levier  GE  déla  Fig.  355).  qui  place  ici  en  KH  ,  les  aura 
en  H  5  C  ,  y  demeureront  en  equilibre  avec  ce  Levier 
cliargé  du  poids      fuivant  la  verticale  MA  prolongée^ 
vers  K ,  dans  laquelle  fera  fon  point  G  de  fufpenfion.  Ce 
qiiilfalloit  5  ^.faire  dcmontrer, 

i"".  Si  la  droite  KH  des  Fig.  3  42.  3  4.3 :  eíl  plus  longuc 
Gil  plus  courte  que  ce  Levier  GE  de  la  Fig.  335).  foit  prife 
KL=GE ,  fur  cette  méme  KH  prolongée  5  s'il  cft  neceífai- 
rei  de  fon  point  L  foit  faite  Le  parallele  á  AQ^,  &í  qui 
rencontre  APen  duquel  point  foit  cG  parailele  á  HK;, 
&  qui  rencontre  MA  ,  RC ,  prolongées  en  G  Je  dis 
que  cette  droite  ^G=LK  ( co?yfr. ;  —  au  Levier  EG  de  la 
Fig.  33^.  fera  la  pofition  requife  de  ce  Levier  dans  les 
Fig.  341.343.  lequel  y  étant  ainfi  place,  aura  fes  points 
G  5  F ,  E ,  en  G des  Fig.  341.  343.  fon  poids  Qjip- 
pliqué  en  G  fuivant  AD ,  &í  les  puilfances  R  ,  P ,  appli-- 
quees  fuivant  CA ,  AB  >  en/>  e.oii  feront  les  points  F  ^  E;, 
de  ce  Levier  GE  place  en  G^.  Done  puifque  ees  puiflan-. 
ees  P,  R  5  &  ce  po'ds  Q^,  font  entr  eux  (  confir.  )  comme 
DC,  CA  5  AD  5  c  eít-á-dire  (  á  caufe  du  parallelogram- 
me ABCD  )  comme  AB  ,  AC,  AD  ,  ees  deux  puiíícmces 
P ,  R,  &  ce  poids  ainfi appliquez  au  Levier,  GE  déla 
Fig.  335?.  place  en  G^  dans  les  Fig.  341.  343-7  demeu-  - 
reront  (  Th,  1 1 .  pan.  6.)  en  equilibre  entr  eux.  Ce  ^iik^ 
falloit  6^.faire  &  démontrer.  ■ 
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P  RO  B  L  E.M  E  X 

ílFzG.,344¿      ^^atre puijf anees  V  ,,^y  'R  ,  K  ^  étant  donnces  en  raigón 
des  l'tgnes  AB  ^  AC  ^  AE  ,  Al^  ,  les  appliquer  k  atttant  de 
dons  reunís  enfemble  par  un  méme  nceud.^  ¿r  hs  diriger  de 
maniere  fuelles  fajj'cnt éo^uilibre  entrelles. 

S  0  ,L  U  T  I  o  N. 

De  deux  quélconques  AB ,  AC ,  des  quatre  ligues  pro- 
portionnelles  aux  quatre  puiflances  données  ,  íoit  faitle 
parallelogramme  ABFC ,  dont  la  diagonale  AF  foic  inoin- 
dre  que  la  fomme  des  deux  autres  proportionnelles  AE  , 
ÁD.  Soienc  enfuitc  des  centres  A  ,  F ,  &  d^s  rayons  AD , 
AE ,  deux, ares  de  cercles  qui  fe  coupent  en  D  dans  le 
plan  du  parallelogramme  ABFC  5OU  hors  de  ce  plan  ,11 
n'importe.  Apréscela  menez  AD  ,  FD,avec  ARparaU 
;ielc  á  FD ,  &:  prolongez  DA  vers  K. 

Cela  fait,  je  dis  que  íi  Ion  met  en  A  le  nocud  comniun 
lies  quatre cordons 5 &qu'on  les  dirige fuivant  AB,  AC, 
AR  5  AK>  Ies  quatre  puiíTances  données  P ,  Q,  R ,  K,  ap- 
pliquées  á  ees  quatre  cor  dons  AP  ,  AQ^,  AR ,  AK  ,  ainfi 
airigez  ,  demeureront  en  equilibre  ^entr'elles.  Ce  qu'il  fal-- 
ioitfaire. 

E  M  o  N  S  T  R  A  T  I  o  N. 

^  Soit  mene'e  DE  parallele  a  AF,  &  qui  rencóntre  en  E 

la  droice  AR  deja  (  Hyp. )  parallele  á  FD  3  ce  qui  forme  le 
parallelogramme  AEDF.  La  conftroélion  precedente ren- 
dant  les  ligues  AB ,  AC ,  AE,  AD  ,  en  raiíon  des  puifTan- 
ees  données  P ,  Q ,  R ,  K ,  &  appliquées  fuivant  ees  ligues  i 
le  parallelogramme  AE  DF  fait  de  la  proportionnelle  AE , 
Se  de  la  diagonale  AF  du  parallelogramme  ABFC  fait  des 
deux  proportionnelles  AB  ,  AC fera  ici  le  dernier  des 
.parallelogrammes  faits  comme  dans  le  Corql.  lo.du 
Lem.  2.  ou  comme  dans  la  démonílration  de  la  partie  2. 
,íi.u  Theoreme-4.  2c  la  puilfance  K  fera  ici  aux  trois  autres 
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p ,  Q ,  R ,  comme  la  diagónalc  AD  de  ce  der tiier  parallc- 
logramme  ,  eíl:  á  leurs  proporcionnelies  AB  ,  AC,  AE. 
Done  (  Th.^.fart.  i.)  il  y  aura  ici  equilibre  entre  toutes 
ees  quatre  puiííances.  Ce  qa'il falíoit  dérnontrers 

S  C  H  o  L  I  E. 

II  eíl  vifible  que  fi  I  on  prend  le  poíntDau  dehor^  du 
plan  BAC,  alors  AE  parallele  (  conHr.)  á  DF  ,  fera  auífi 
hors  de  ce  plan  i  &:  coníequemment  AD  proportionnelle 
á  la  puilFance  K,  fera  pour  lorsla  diagonale  d'un  paral- 
lelepipede  BACFDGEH  >  qui  aura  pour  córez  Ies  pro- 
porcionnelies des  trois  autres  puiíFances  R  :  ainíi 
cette  puiíTance  K  íera  pour  lors  á  chacunede  celles-ci, 
comme  la  diagonale  AD  de  ce  parallelepipedeeílacha-» 
can  de  fes  cócez  AB  >  AC ,  AE ,  qui  leur  répondenr.  Par 
confequent  ees  quatre  puiiTances  données  K,  P,  Q,  R, 
'Ctant  ici  ( conjlr. )  dirigees  fuivant  ees  quatre  ligues  AD, 
AB ,  AC  j  AE  5  ce  leur  fera  encoré  (  Th.  4.  C070L  2. 
nomh.  3. )  une  nouvelle  raifon  d'étre  ici  toutes -en  equilibre 
^ntr'elles  ,  ainíi  qu'il  étoit  requis. 

P ROBLEME  XL 

lies  quatre  fui^ances  a  appliqti'er  k  quatre  cordons  retenm  Fig.  34^ 
tnjemble  par  un  méme  nceuA ,  un^e  quclconque  K  étant  donnée 
Avec  fa  oiirccíio7i  AK ,  trouver  les  trois  autres  avec  leurs  di- 
ncíions  telles  que  ees  quatre  pui^ anees  fa(fe7zt  equilibre  e?7^ 
trelles  ,  que  les  trois  demandées  ayent  leurs  trois  directions 
ferpendiculaire  chacune  k  chacune  des  deux  autres. 

S  o  LXT  T  I  O^. 

Sur  la  direclion  donnee  AK  prolongée  vers  D  ,  foit 
prife  depuis  le  noeud  A  des  cordes ,  vers  ce  point  D ,  une 
partie  quelconque  AD,  autour  de  la vjuelle ,  comme  dia- 
gonale 5  foit  fait  un  parallelogramme  reclangle  quelcon- 
que  AEDF ,  dont  le  cócé  AF  foit  de  méme  la  diagonale 
d'un  autre  parallelogramme  auíli  redangle  quelconque 
Tome  II.  *  S  f 
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ACFB  faic  fur  un  plaii  perpendiculaire  á  c^lui  du  prece-i^ 
denc  parallelogramme  AEDF. 

Cela  faic ,  je  dÍ3  que  fi  Ton  dirige  fuivant  AB  ,  AC ,  AEj 
les  cordons  des'  trois  puiííances  demaiidées,  &  que  fui, 
Yant  ees  direclions  AP  ,  AC> ,  AE  >  on  leur  applique  trois 
puiíTances  P ,  Q  >  R  5  qui  foient  á  la  donnée  K ,  comme  les 
cotez  corixfpondans  ABj  AC,  AE,  des  parallelogram- 
mes  CB ,  EF ,  íont  á  la  diagonale  AD  du  'lecond  EF  3  ees 
trois  puiíTanees  P ,  Q^,  R. ,  feront  les  trois  demandées  5  & 
leurs  diredions  AP,  ÁQ^,  AR,  feront  auífi  les  trois  re^ 
quifcs,c'efb-a-dire  (  ainli  quon  le  demande  )  que  , 

I.  Ces  trois  puiíTances  P  5  Q>  R>  ainfi  dirigées  5  feront 
equilibre  avec  la  donnée  K  de  direction  donnée  AK  3  & , 

I I.  Cliacune  des  trois  directions  AP,  AQ^,  AR ,  de  ees 
trois  puiíTances  P ,  Q^,  R ,  fera  perpendicuiaire  á  chacii- 
Be  des  deux.autres. 

D  E  M  o  N  S  T  R  A  T  I  o  N. 

V¿^KT.  I.  Cette  part.  i . fe  demontrera de  mcme  que  la 
folution  du  precedent  Probléme  10.  . car  puifquef foluí.) 
les  puiíTances  P ,  Q^,  R ,  K  ,  font  entr'elles  en  raifon  des 
lignes  AB,  AC  ,  AE ,  AD ,  fuivant  lefquelles  elles  font 
appliquées  au  noeud  commun  A  de  leurs  cordons  ainli 
dirigez  3  le  parallelogramme  AEDF  £iic  de  la  propor- 
tionnelle  AE,  &c  de  la  diagonale  AF  da  parallelogramme 
ABFC  fait  des  deux  proporcionnelles  AB AC ,  fera  ici  le 
dernier  des  parallelogrammes  faic  comme  dans  le  CoroL 
icdu  Lem.  2.  ou  comme  dans  la  demonílratioii  de  h 
parr.  2 .  du  Th.  4.  &:  la  puiíTance  donnée  K  fuivant  AK , 
íera  ici  aux  trois  autres  P  ,  Q^,  R  ,  comme  la  diagonale 
AD  (  en  ligne  droite  avec  AK  )  de  ce  dernier  parallelo- 
gramme AEDF ,  eíl  á  leurs  proportionnelles  AB  ,  AC  > 
A  E.  Done  (  Th.  4.  pan,  2 . )  ü  y  aura  ici  equilibre  entre 
ces  quatre  puiílances.  Ce  qu'ilfalloit  i  ^.  dér/iontrer. 

Part.  IL  II  s  agit  prefentement de  faire  voir  que  cha- 
cune  des  trois  direclions  AP ,  AQ^  AR^eíl  perpendicii- 
latiré  á  cluc.ime  des. de.ux. autres ;  ce  qui  eft  aifé  j-  car.  ileíi 
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vdéja  evidenc  que  les  deux  AP ,  AQ^,  íont  perpendiculai- 
Tes  encr'ellesi  puifque  {foluf. )  le  paral lelogramme  CB  eíl 
reclangle.  11  ne  reíte  done  plus  qu'á  faire  voir  que  la  di- 
redion  AR.  eíl  auífi  perpcndiculaire  á  cliacune  de  ees 
deux  A? y  AQj  ce  qui  effc  encoré  évident ,  car  puifque  les 
•parallelogrammes  CB ,  EF  5  font  {  foht. )  en  plans  perpen- 
diculaires  entr  eux,  &  que  le  fecond  EFeftredangle ,  fon 
cote  AE  perpendiculaire  á  leur  fedion  comraune  AF  ,  le 
fera  auíli  á  chacun  des  cótez  AB ,  AC,  de  Taucre  paralk- 
logramme  CB.  Done  chacun  de  ees  trois  cótez  AB  ^  AC, 
AE ,  de  ees  deux  parallelogrammes  CB ,  EF ,  eíl  perpen- 
iliculaire  á  chacun  des  deux  autres  3  &  confequemment 
.^rhacune  des  trois  dire¿lions  AP ,  AQ^,  AR ,  des  trois  puif- 
/ancesP,  Q^,  R.  5  dirige'es  {folut.)  fui\rant  ees  trois  cóter 
AB  5  AC  >  AE  ,  eíl  auíIi  perpendiculaire  á  chacune  des 
4eiix  autres,  Cequil  falloit  z^.  démonmr. 

PROBLEME  XII. 

'Toutes  chofes  étant  ici  les  mémes  que  dans  le  précedent  Tro^ 
Heme  i  i .  excepté  qu'on  veut  ici  que  les  trois  pui ¡[anees  qui  y 
font  demandé  es  ^  foient  égales  entrelles:on  demande  ici  ees 
4rois  puijjances  égales  avec  leurs  trois  dire¿íio?is ,  telles  que  ees 
Jrois  puijjances  yfajfcnt  équilibre  avec  la  donnée  K  de  dire¿íio7p 
donnée  AK ,  que  chacu7ie  de  ees  trois  direóíionsy  foit  e7tcor€ 
perpendiculaire  a  chacme  des  deux  autres^ 

S  o  L  U  T  ION. 

D'un  diametre  AD  pris  a  volonté  depuis  le  noeud  A  des 
•quatre  cordons  fur  le  prolongement  vers  D  de  la  diré- 
áion  donnée  AK  de  la  puiíTance  donnee  K ,  foit  fait  un  de- 
nii-cercle  AFD  rencontré  en  F  par  une  perpendiculaire 
•GF  á  ce  diametre  , menee  de  lextrcmité  G de  fa  partie 
AG=:f  AD.5  menez-y  les  cordes  AF ,  DF :  &  aprés  avoir 
achevé  le  parallelogramme  reclangíe  AFDE  5^  foit  fon 
.cote  AF  la  diagonale  d\in  quarré  CB  fait  dans  un  pian 
perpendiculaire  á  celui  de  ce  parallelogramme  EF. 

5fij 
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Cela  fait ,  je  dis  que  fi  Ton  dirige  fuivant  AB ,  AG ,  AF, 
les  cordons  AP,  AQ^5  A R  ,  des  trois  puillances  deman- 
dées,  &  que  fuivant  ees  directions  on  leur  appiique  trois 
puiíTaiices  égales  P ,  K ,  dont  chacune  loic  á  la  don-- 
nee  K ,  comme  AB  á  AD  i  ees  trois  puiíTances  P ,  ,  R. , 
feront  les  demandees ,  qui  ainfí  dirigées^^  feront  enfcmble 
equilibre  avec  la  donnée  K  de  diredion  donnéeAK,  & 
auront  auíTi  chacune  de  Icurs  trois  directions  AP,  AQ^, 
AR  5  perpendieulake  aux  deux  autres :  le  touc  aiiifi  qaoii. 
le  demande. 

D    E  M   o   N   S   T    R    A  XION, 

Pour  voir  tout  cela ,  il  faut  d'abord  demontrer  que  les^ 
trois  cótez  AB ,  AC ,  AE ,  des  parallel^grammes  CB ,  EF, 
íont  ierégaux  entr  eux.  Pour  cela  il  faut  coníiderer  que 

puifque  (  folut. )  AG=f  AD  ,  Ion  auraXF:=f  AD,  & 
Dfef  AD :  ainfi  le  quarré  CB  rendant  Xf= ABH-BF  ^ 

&  AB=:BF    Ion  aura,  pareillemenc  ici  AB— ^AD,,& 

BF:=rjAD.'  Done  AB=:BF=DF  i  &•  confcqueniment 
AB-— BF— DF.  Or  les  parallelogrammes  {folut. )  CB,EF, 
rendent  BF=:AQ&  DfcAE.  DoncauíFi  AB=:AC=AE. 
Qr  {foluí. )  chacune  des  trois  puiíTances  égales  P  ,  Q^,  R , 
eíl  á  la  donne'e  K  ,  comme  AB  á  AD.  Done  ees  trois 
puiíTances  P  ^Q?  R,  Tont  á  cette  donnée  K  ,  conlme  les  trois  ^ 
cótez  correípondans  des  parallelogrammes  CB  ,  EF  ,  font 
á  la  diagonale  AD  du  dernier  EF.  Par  confequent  les 
plans  de  ees  deux  parallelogrammes  CB ,  EF.,  fe  coupant 
ici  ifolu'í:.)  perpendiculairement  en  EE  comme  dans  la. 
íblutionduprecedent Probl.  i  i.Fig.  3 4 ^ .i'oixdémontre- 
ra  ici  comme  la  que  ees  trois  puiíTances  'égales  P ,  Q^,  R  ,^ 
feront  enfemble  équilibre  ici  avec  la  donnée  K,&  íui- 
yant  des  direclions  AP,  AQ^,  AR  ,  dont  chacune  fera' 
£,erpendiculaire.aux  autres.  Ce  quilfalloií:  ici  démontrer.. 
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É'n  general  tant  de  -puijj anees  qtcon  vou¿ra  P ,        R  y  S\ 
ÍT,  K  y  &€.  étant  données  en  raijon  des  lignes  qi^elconques  ABy. 
AC ,AB  y  AF  yAG ,  AD  y  ¿rr .  les  a ppliquer  k  atitant  de  cor- 
dons ,  &  les  dirige r  de  maniere  qii'elles  fajfenp  toutes  é^uili-r 
bre  entrelles. 

SOLUTIOK'.^ 

D'un  point  quelconque  A-  foicnt  menees  á  rolonté, 
c  eít-á-dire ,  fuivant  tels  angles ,  &  fuivant  tels  plans  qu  on- 
voiidra5aLitani:  de  lignes  (  moins  deux  )  qu'ii  y  a  de  piiif- 
fances  données  3  fcavoir ,  AP ,  AQ^,  AR  ,  AS  ,  &:c.  fiir* 
deux  qiielconqucs  APy  AQ  ,  de  ees  lignes  foicnt  priíes 
dcLix  quelconques  AB  y  AC ,  des  proportionnelles  don- 
nées aux  puiíTances  propoíées  :  aprés  en  avoir  faic  le  pa« 
rallelogramme  BACM  de  fa  diagonale  AM  ,  &  d'iine- 
rroiíi eme. proportionnelle  quelconque  AE^priíe  fur  une' 
troiíieme  quelconque  AR  des  lignes  menees  du  point  A  5 
foit  auffi  fait  le  parallelogramme  MAEH  '>  de  la  diago- 
nale AH  de  ce  parallelogramme  ,  &  d*une  quatriéme 
proportionnelle  AF  donnée  ,  prife  fur  uñe  quatriéme 
quelconque  AS  des  lignes  menees  du  point  A,  foit  pareil- 
lement  fait  le  parallelogramme  HAFL  3  &  ainfi  de  fuice 
jiifqua  la  deríiiere  incluíivement  des  lignes  d'abordme-- 
nées  du  poiñt  A  ,  c'eft-a-dire  (  conjtr. )  jufqu'á  ce  qu'il  ne' 
rcfre  plus  que  deux  des  proportionnelles  aux  puiíTances 
données  5  fcavoir  5  AG^  AD.  Aprcs  fur  la  diagonale  par* 
A  du  dernier  des  parallelogrammes  ainfi  faits  ,  c•eft-á-• 
dire  5  ici  fur  AL  y  foit  fait  le  triangle  ADL,dont  les  cótez: 
LD  5  AD5  foient  égaux  aux  deux  proportionnelles  reílan-^ 
tes  AG  5  A D5  fcavoir 5  en  faifant  des  centres  L  y  A,  &:  de^ 
rayons  égaux  á  ees  deux  proportionnelles  re  fiantes  AG  ,  ; 
AU  5  deux  ares  decercles  qui  fe  coupent  en  D  dans  uir 
pian  quelconque  3  foit  enfuire  mené^  AT  parallele  a  LD,;. 
&  AK  fur  DA  prolongée  vers  K. 

Cela -fait,  je,  dis  qiie  fi  ron  met  le  noeud  commundes::' 
'  Sfii] 


^3  1  6  1^  o  U  V  E  L  L  E 

.cordes  en  A  ,  &í  qii^aprés  les  avoir  dirigées  faí\rant  AP^, 
AQ^,  AR ,  AS  5  AT ,  AK ,  &c.  on  leiir  applique  les  puit. 
iances  données  P ,  Q^. ,  R ,  S  ,  T ,  K ,  &c.  Toutes  ees  puiC 
.fauces  ainíi  dirigées  demeiireroiit  en  equilibre  entr'elles 
fiir  le  noeud  commun  de  leiirs  cordons.  Ce  qull  fallón 
fairCé 

D  JE  MONSTKATION. 

Suivant  la  conítrudiion  precedente  (  en  achevant  lepa- 
^rallelogramme  ALDG  )  les  lignes  AB,  AG,  AE,  AF, 
AG  5  AD  5  &c.  dans  les  parallelogrammes  précedens  foiu 
encr'elles  comme  les  piiilFances  données P  ^ Q^,  R,  S >  T , 
'K  y  6cc.  Ec  ALDG  cíl  ici  le  dernier  de  ees  parallelogram- 
mes, en  qui  la  prníTance  K  eíl  ainíi  a  ehaetine  des  autres 
P  5  Qj  R >  S ,  T>  comme  la  diagonale  AD  de  ce  dernier 
ALDG  de  ípus  ees  parallelogrammes  eft  á  chacun  de 
leurs  cótez  AB  ,  AC ,  AE  ,  AF,  AG ,  eorrefpondans  fiir 
les  direétions  de  ees  puiíTanees.  Done  [Th. /\.,farp.  )  ees 
puilTances  aiiiíi  dirigées,  feront  ici  toutes  en  équilibre  en- 
-tf'ellesi  &  ainíi  de  tel  autre  nombre  quon  put  ainíípro- 
^ofer.  Ce  ^t^'il  falUit  démontren 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E  L 

L  On  voit  que  s'il  n'y  avoit  ici  que  trois  paiíTances  don- 
nées LjT,  K  ,  il  n'y  auroit  qu'á  faire  le  triangle  ALD  , 
.dont  les  trois  cotez  AL ,  LD ,  AD ,  fuíTent  entr'eux  com- 
me ees  trois  puiíTanees  3  á  mener  enfuice  AT  parallele  á 
LD,  &:  áprolonger  DA  vers  Krlesxrois  puiíTanees  don- 
nées L ,  T ,  K  ,  appliquées  á  trois  cordons  attaeliez  en- 
femble  par  un  noeud  commun  ,  &  dirigées  fuivant  AL  > 
AT ,  AK ,  demeureroient  .en  équilibre  entr  elles  fuivant 
ees  direétions  >  conformément  á  la  folution  du  Probl.  2 . 

IL  S'il  u  y  avoit  que  quatrc  puiíTanees  d^onnées  H ,  S  j 
T  5  K  ,  il  n  y  auroit  qu  á  faire  d*un  angle  quelconque 
H AF  le  parallelogramme  AHLF ,  dont  les  cótez  AH,  AF, 
fuíTent  entr'eux  comme  deux  queleonques  H  ,  S  ,  des 
puiíTinces  données :  enfuite  fur  la  diagonale  AL  de  ce  pa-- 


mllelogramme  ,  faire  le  triangle  ALD  ^  done  les  cocez 
LD  ,  fuírcnt  á  AF  commeles  dcux  autres  puiflances 
données  K ,  font  a  la  paiíranc^F :  aprés  cela  mener  AT 
parallele  a  LD ,  &  prolonger  DA  vers  K.  Cela  fait ,  ilfuic 
de  la  foitition  pre'cedente  que  les  qiiarre  piiiííanGes  don- 
Aiées  H S  5  T  5  K ,  écant  appliquées  a  aiitanc  de  cordons 
d'iine meme  eord^,  dirigez  fuivant  AH  ,  AS,  AT  ^  AK  5, 
y  demeareroní:  en  equilibre  encr'elles  comme  les  qj.iacrc 
du  précedent  Probl.  i  o.  &  ainli  detel  aucreplus  grand 
nombre  qivon  voudr  a  de  puiíían  ees  données  queicoq-- 
qiies. 

G  o  R  o  L  L  A  I  R  £    1  L 

De  ce  que  les  diredions^  moins  deux  ,  des  ptiiíTan ees  ^ 
donnces  en  plus  grand  nombre  que  trois  ,  onc  été  prifes- 
arbitrairement  dans  la  íblution  precedente  3  &  de  ce  que 
ees  direclions  arbitraires  ( moyennanc  les  proportionnel- 
les  prifes  íur  elles  )  décerniinent  les  deux-  reftames  dans  - 
iGctce  íblution :  il  fuit  de  cet.te  nxcme  folution  que  les  me-- 
mes  puiíTances  données  en  raifons  quelconc^ues  ^pcuyenc: 
faire  équilibre  entr'elles  fuivant  une  infinite  de  directions 
differentes  pour  cliacune.  Puifque  quelles  qu  on  les  pren-- 
íie,  moins  deiix, elles  détermineront  toujours  ees  deux-lá^. 
&í  diíFerentes  en  autant  de  manieres  qu'elles  le  íeronc 
cUes-mémes,  fans  cependant  empéclier  lespuiílances  don- 
nées en  plus  grand  nombre  que  trois  ,  de  faire  équilibre. 
dans  toutes  ees  directions  5  ainíi  que  le  prouve  Taílomption-^ 
arbicraire  de  celles-lá  dans  la  folution  précedente/  Mai&^ 
des  quilne  s  agit  que  de  trois  puiflances  domiées  ,  leCo— 
rol.  du  Til.  I .  le  Probl.  2.  &  Tart.  i .  du  précedent  Corólos 
1.  prouvent  qu'elles  ne  j^cuvent  ainfi  faire  équilibre  en-  - 
tr  elles j  que  fuivant  une  íeule  diredion  chacune. 

S  c  H  o  L  I 

II  eíl  á  remar quer  que  quelques  arbitraires  que  foient' 
{foL-a.  ér  CoroL  2 . )  les  diredions  de  plus  de  trois  puilIan- 
ees.  données  quon  veut  nettre  en  éqiüiibre  entr'elles. eu:- 
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ríes  appliquant  feiilenient  á  aiitant  de  cordons  attachez; 
enfemble  par  unnoeud  commun  3  cetce  liberté  de  varier 
^es  direclions  a  cepeadanc  des  limkes  que  voici  dans  les 
árdeles  fui vans. 

i^.  Si  les  cordons  ác  diredioiis  données  font  en  méme 
•plan,  ils  doivent  erre  re'pandus  en  plus  d'un  demi-cercle, 
done  le  centre  foit  le  noeud  commun  des  cordons  ,  autre- 
ment  réquilibre  feroit  impoffible.  {Corol,  1.  Lem./^.) 

z^.  Siles  cordons  de  directions  données  ne  font  pas  en 
-iiicme  plan,  ils  doivent  étre  répandus  en  plus  d'une  de- 
mi- fphere  5  dont  le  centre  foit  le  noeud  commun  des  cor- 
dons. (  CoroL  2 .  Lem.  4.  ) 

PROBLEME  XIV. 

34^  Les  direcíiom  AB  yJC^  AD  y  AE  yde  quatre  quatre  cordom 
attachez,  en{emhle par  pen  fenl  noeud  A  ,  étant  données  s  trouver 
quatre  puijf anees  5  ,  C,  Z) ,  ,  qu¿  appUquées  k  ees  quatrc 
cordons  ,  jeroient  equilibre  entrelles  fuivant  ees  dire¿}io?ts 
Aonnées. 

S  o  L  U  T  I  o  N. 

Je  dis  que  ce  Probléme  peut  étre  tantot  determine'^ 
•vtantótindéterminé,  &  quelquefois  impoliible.  Car  ou  les 
-quatre  cordons  de  direclions  données  íbnt  en  plans  diíFe- 
jrens,  ou  tous^nmémeplan.Or  je  vasfaire  yoir  que  dans 
le  premier  de  ees  deux  cas  le  Probléme  eíl  toujours  de- 
terminé ou  impoíííble ,  &  que  dans  le  fecond  il  eft  tou- 
jours indcterminé  ou  impoíííble.  Done ,  &c.  Voici  la  dé- 
monftration  de  ees  deux  dernieres  propoficions  avcc  k 
yfoiuiion  du  Probléme  lorfqu'il  eíl  poífibíe» 


CAS 
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tsorjque  'les  quatre  cordons  de  direílions  données  y  font 
en  flans  dijferens  ,  le  Prohleme  efi  toüjours 
determiné  ou  im^ojfihle. 

Voici  la  démonftratioía  de  cettc  propoílcion  en  trois  par- 
nés ,  dans  -lefquelles  je  «vas  faire  voir , 

I.  Qtie  lorfqiie  les  quatre  cordons  de  diredions  donnécs 
en  plans  diíferens  ,  fonc  répandus  en  plus  d'une  demi- 
fpliere  5  dont  leur  noeud  communfoic  le  ccntre-íle  Probl^- 
nieeít  toiijours  poííible. 

=11.  Qli  alors  il  elt-toiijours  de'terminé. 

I  í  I.  Que  lorfque  ees  quatre  cordons  de  diredions  don- 
nées  en  differens  plans ,  ne font  pas  repandus  en  plus  d'une 
demi-íphcre  5  le  Probléme  eft  toújours  impoffible. 

P  A  R  T.  I.  Puifque  (  Hyp. )  les  quatre  cordons  AB ,  AC, 
AD5  AE  ,  de  directions  données  /font  ici  en  plans  diíFe- 
rens,  &:  répandus  en  plus  d\me  demi-fphere,  dont  leur 
uocud  commun  A  eíile  cetltrei  &:  que  fideux  ou  trois  de 
ees  cordons  étoient  dans  un  plan ,  &  les  deiixautres  ou  lé 
quatriéme  liors  de  ce  plan  d  un  feul  cote  de  lui ,  ils  ne  fe- 
Toient  tous  répandus  que  dans  une  dcmi-fphere  cerminée 
par- ce  plan  de  deüx  ou  trois  cordons :  ileíl:  manifefte  que 
Ies  quatre  ne  peuvent  étre  ici  que  deux  á  deux  dans  chi- 
que plan  5  &  de  maniera  (  Lem.  5  .fart.  3 .  ]  que  le  plan  de 
deux  de  ees  cordons,  prolongé  par  de-la  leur  nocud com- 
mun A  5  paílera  toújours  ici  á  travers  l'angle  que  les  deüx. 
autres  cordons  y  font  entr'eux.  Done  le  plan  BAE  des 
deux  cordons  AB  ,  AE,  doit  pafler  ici  par  de-la  lenoeud 
A,á  travers  Pangle  CA  D  que  les  deux  autres  cordons  AC, 
AD ,  fonrentr'eux  5  &:  reciproquement  le  plan  CAD  de 
ees  deux-ci doit  paíTer  de  méme á travers  langle BAE  des 
deux  autres:  de  forte  que  la  feélion  commune  RAP  de 
ees  deux  plans  BAE  ,  CAD ,  divifera  toújours  ici  chacun 
des  deux  angles  de  ees  nonis  en  quekpe  rapport  décer*» 
miné  que  ce  foit.  CeU  poíé , 

Tornen.  Te 


So   L  U  T  I  a.N .    I.  - 

P  fur  la  droke  liAP  5  .dans  Tangle  CAD  :  íoxcnt  roenées-. 
trois  aiitres  droites  FK  5  FL  ,  FG ,  paralleles  á  AD  ,  AC  5, 
AE  3  détcrniinées  (  )  de  pofition.  Les  deux  premieres 
FK  5FL0  foiniieroac  íur  ie  pian  GAD  un  parallclogram- 
me  ALFK^dontla  diagonale  AFprife  (  ^/^. )  á  voloiité, 
^  déterminée  aiiíli  (  Hjp. )  de  poficion  ,  détermincra  de 
grandeur  les  cottcz  AK  5  AL  ,  fur  AC ,  AD  3  &:  la  xroirié. 
jue  FG  dans  le  plan  BAE  ?  dérerminera  auíli  de  grandeur 
AGfiirBA  prolongée  vérsC^:  de  forte  que  GH  pa.raL 
lele  á  AE  ,  déterminera  pareillement  AH  de  grandeur 
fu;:  AE.  Done  on  íiura  ainli  A K  5  AL  3  AG ,  AH  5  déter- 
minées  non  feulenient  ( H)'^. )  de  pofition  mais  auíTi  de 
g.randeur  3  .&  p.ar  eonfequent  les  rapports  de  ce  quatre 
lign,es  entr'pUes^  feront  ainíi  décerminez  &  connus. 

Cela  étaht,  je  dis  que  íi  I  on  applique  aux  quatre  cor- 
dons  AB5  AC,  AD>  AE>  de  dú'e¿lions  données;,.aui;an?; 
de  puillanccs  B,  C^D  ,  E  5  qui  foient  entr'elles  dans  les 
rapports  connus  des  lignes  correfpondantes  AG  ,  AK. 
AL  .5  AH  5  ees  qu^itre  puiílances  ainfi  dirigées  feroiK 
equilibre  entr  elles ,  6c  reciendrontainíi  en  repos  ( les  imes 
centre  lesautres  ;  lenoeud  libre.  A  ,  qui  tient  tous  leurs 
cordons  attachez  enfemblc. 

D  E  M  o  N  S  T  K  A  T  I  o  N. 

Puifque  ( Hyp. )  les  deuxpuiíTances  C  ,  D  ,  font  entre-- 
elles  comme  les  cotez  correfpondans  AK  ,  AL  >  du  pa^ 
rallelogramme  KL  ,  il  refultera  (  Lem.  2 , )  de  leur  con- 
cours  daélion  fur  le  noeud  A  une  forcé  ou  impreííionde 
A  vers  P  fuivant  AP  ouAF  3  laquelle  feraa  chacune  de  ees 
deux  puiífances  C ,  D ,  comme  cettc  diagonale  AF  dupa- 
rallelogramme  KjL:,  eíl:  á  cliacunde  fes  cotez-correfpon-^ 
dans  AK ,  AL  :  de  forte  que  fi  Ion  appelle  P  cette  nouvelle 
fórce  fuivant  AF  ou  AP ,  Ion  auraici  P.  C ; :  AF.  AK.  Or 
r  i^r/: )  CE::  AK.  AH.  Donc.P.  E.: :  AF.  AH.  c'eíl-á-- 


áire ,  Íes  dcux  for ees  P ,  E ,  entr  elles  eomme'  ley  cbtet  cor- 
jrefpondans  AF. ,  AH ,  du  parallelogramme  A FGH.  Done 
( Lem.  z. )  dii  concoiirs  d'aétion  de  ees  deux  forces 
E  ,  ÍLir  le  noGud  A  ,  il  liii  en  refult'cra  aufli  une  de  A  vers 
Gfaiyant  ladiagonale  AG  du  parallelográmrae  BH-^k- 
quelle  fera  á  ehacune  de  ees  deux-lá  P ,  £  ,  eomme  eet'cí 
diagonale  AG  a  efiacun des  eocez  correípondans  AF^ AH : 
de  íorce  qu  en  appellant  atifli  Q^eette  nouvelle  forcé  fui- 
vant  AG  ou  AQ_,  Ton  aura  ici  Q^E : :  AG.  AH.  Done 
ayant  auíFi  ( Hj>p. )  B.  E: :  AG.  AH.  Ton  aura  ici-Ies  dmx 
for  ees  Q_y  B  ,  égales  entr'elles :  ainíi-  ees  deux  fór  ees  étane 
(Hyp'  )  directemení^  oppofées  ,  elles  feront  equilibre  éii- 
tr 'elles.  Or  on  viene  de  voir  que  la  forcé  Q^fuivant  AG^, 
eíl:  TeíFor c  que  les deu x  puiíFances  E ,  P ,  fonc  enfem ble  fur  * 
le  noeud  A  contre  la  puiíTance  B.  Done  ees  trois  puif- 
fances  E ,  F ,  B ,  feront  pareillement  ici  en  équilibre  entre- 
elles.  Or  on  vient  de  voir  auíli  que  la  forcé  P  fui  vant  AF  , 
cft  TefFort  que  les  deux  puiífances  C  >  D,  foiit  cnfembl« 
ftir  le  noeud  .A  eontre  les  deuxpuiírances  E,  B.  Done  les 
quatre  puiífances  B ,  C  ,  D ,  E  ,  íeront  ici  en  equilibré  erig- 
ir elles  fuivantles  direclions  données  AB  ^  AC>  AD  ,  AE, 
Ce  ^u^'il  falloit  trouver  ¿r  démontnr. 

S  o  L  U  T  1  o  N  lio 

Les  direclions  des  quatre  eordons  AB ,  AC,  AD ,  AE  y  ^ i«-3^* 
•étant  donne'es  ici  les  mémes  que  dans  la  precedente  fo- 
lut.  I  .  k  -fection  commune  RAP  des  d^ux  pians  BAE, 
CAD  y  donnez  (  Hyf. )  de  poíition-,  fera  auíFi  dte  pofitioii 

deter minee  iei  eomme  la  dans  l'un  &:  dáns  Fauti/e  de  ees-  '-^ 
dcux  plauSj  auíFi^bien  que  ( Hyp.)  les  díred-ions  AB-yAE,- 
d^ns  lé  premier  BAE  3  &  AG  ,  AD  ,  dans  1-e  feeond 
'CAD:  dé  forte  que  eette  feétion  commune  R.AP  d'iviferií^ 
id  eomme  la  jchacun  des  angles  BAE,  CA D en  quelque 
rapporr  determine  que  ce  foit^  Done  en  prenant  de  part 
&  d'avitre  depuis  A  vers  P ,  Pv. ,  déux  parties  égales  quek 
conques  AF ,  A ¡Ví ,  fur  c-ette  feélion  commune  RAP  5  au^  » 
xmz defquelleS'C eomme  diaconales) foienc  fai ts  deux  pa-^ 

Ttij 
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railelogrammes  KLÍurle  plan  CAÜ  ,  &  GH  fúr  lé  j^aa 
BAEi  lears cótez  AK,  AL,  AH,  AG ,  qui  fonc  autanc dci 
parcies  des  dire<ftions  AC ,  AD,  AE  ,  AB  ,  de  pofitions. 
(  Hyp,  )deWmineV^s o.ferónt  aaíndécer.miuez  degrandeun 
&  confequcminent:  encr'eux;eii  des  rapporis  décerminez  & 
con  ñus. 

;  Je  dis  prefentement  que  fi  Ton  applique  aiix  quatre  cor- 
dons  AB ,  AC ,  AD  ,  A  E  ,  donnez  (  Hyp. )  de  pofition ,  aii- 
tant  de puiírances  B  ^C,  D  ,  E,  qui  íoient  entr  elles  com- 
me  les  quatre  cocez  connus  AG ,  AK  ,  AL ,  AH  ,  des  deiiX; 
parallelogrammes  GH ,  KL  ices  quacre  puiíTances  feronc 
encoré  ici  en  equilibre  entr'elles  íuivant  ees  diredions, 
doniiées,, 

D 'E.  M  o  N  .S  T.  R  A  T  I  O  N-  . 

Le  Lemitre  i .  fait  encoré  voir  que  du  concours  d'aclion? 
des  deux  piiiílances  C^.D  ,  fur  .le  noeud  A  ,  il  reíiilteraá. 
ce  noeud  une  forcé  ou  imprefíion  de  A  vers  F  fuivant, 
AF  5  equivalente  á  ce  concours  d'a-étion  de  ees  deux  puií- 
fances  fur  ce  noeud  A  ,  laquelle  forcé  fuivant  AF  íera  a 
chiicune.de  ees  deux  puiflances      D  ,  comme  cette  dia- 
gonale  AF  du  parallclogramme  KL ,  fera  á  chacun  de  fes 
cótez  correfpondans  AK  ,  AL  :  6c  que  du  concours  d'ac- 
tion  des  deux  autres  puiíTances  B  ,  E  ,  fur  le  méme  noeud 
A',  il  refukera  pareillemenc  ¿  ce  no::ud  une.  forcé  ou  im- 
preffion  de  A:  vers  M  fuivant  AM  ,  equivalente  auíli.a^ 
ce  concours  d'a¿lion  de  ees  deux  autres  puiflances  fur  ce; 
noeud  A ,  laquelle  forcé  fuivant  AM  fera  deméme  á  cha- 
cune  de  ees  deux  puiiUmces  B ,  E ,  comme  cette- diagonale 
AM  du  parallclogramme  GH ,  feraá  chacun  de  fes  cótez. 
correfpondans  AG ,  AH.  Dpne  íi.ces  deux  forces  ou  im-^ 
preflíons  direclement  contraires  fuivant  AF  ou  AP,  6c  fui- 
vant A  M  ou  AR  ,5  Ion  appelle  la  premier  e  P ,  &:  la  feconde. 
H  j  1  on  aura  ici  P.  C  : :  AF,  AK.  Et  B.  R. : :  AG.  AM. 
avec  (  Hyp. )  C.  B  :  AK.  AG.  Ce  qui  (  en  mulcipliant  par 
ordre  )  donnera  P.  R: :  AF.  AM.  De  forte  qu'ayant  ich 
(iíy/,)  AFégale.áAMv&en  ligne  .droite  avec  elle  J'on. 


M"  E   GA  N-I  QJJ  £;  3^35: 

Tvaura*  auíli  les  forces  P  5  R. ,  égales  entr  elles ,  &  direde- 
jncni:  oppofées  Tune  á  Tautre.  Done  ellcs  feront  ici  cii  . 
equilibre  eiur  elles.  Or  on  viene  de  voir  que  la  forcé  P 
fui  vane  AF  cll  Teííbrc  que  les  dcux  puiílances  G ,  D ,  foiJt/ 
aiíembleíur  le  iKxud  A  i  fie  queda  forcé  R:luivantAM,.' 
eft  pareiHenient  l'efFort  que  les  deux  autres  piiiírances  B 
E, font auíli  enfemble  fur  lejneme  noeud  A.  Done  l'efForc , 
queJes  deux  puiíTances  C ,  D^  font  enfemble  fur  le  noeud. 
A  5  eíl  ici  égai  fie  directement  oppofé a  [eírort  que  les  deux. 
axitres  puiílances  B ,  E  5  fonc  aulIi  enfenrble  fur  ce  noeud.- 
Par  confequent  eos  quatre  puiílances  B  5  C ,  D  ,  E  ,  feront.- 
encoré  ici  en  equilibre  entr'ellcs  fuivant  les  direclions- 
données  AB  5  AC  5  AD A  £.  Ce  qu^il  falloit  encoré  trouver  • 
démoníreK 

Part.  i  i.  TcIIe  efb  {pan.  1. )  h  po0il>ilicé,fi¿  la  folu-  • 
tion  du  Probléme  propofé  ,  lorfque  les  quatre  cordons  de^ 
dircclions  donnees  en  diíFerens  plans ,  íont  repandus  en^ 
plus  d*une  demi-fpliere.  Jedis  prefentement  que  ce  Pror 
bléme  eft  alors  determiné  aux  rapports  des  puiflances  que; 
Ton  y  vient  dalEgner. 

D  E  M  o     S  T  K  A  T  ION. 

On  vient^de  voir  au  comniencement  de  la  part.  i:  que 54^^ 
les  quatre  cordons.  A  B ,  AC ,  AD ,  A E  5  de  direclions  ici 
données,  font  en  deux  plans  differens  BAE,  CAD  ^dont 
la  feclion  commune  RAP  divife  toujours  chacun  des  an— 
gles  BAE ,  CAD  3  &í  que  ees  deux  plans  étant  ainfi  don- 
nez.de  pofition  Pun  par  rapport  á  Tautre  ,  cettc  fectiorb 
commune  RAP,  qu'ilsfont  entr'eux.,  eft. auífi  détermi-- 
minee  de  pofition.par  rapport  aux.catez  AB,  AE,  AC,.. 
AD  ,  de  ees  deux  angles ,  lefquels  font  ainíi  divifezrpa-r> 
elle  en  parties  déterminées ,  qui  confequemment  détermi- 
nent  les  rapports  des  diagonales  AF  ,  AG,  aux  cótez  de- 
leurs  parallelogrammes  KL,  FH ,  dans  laparc.  i.  folut.  - 
Fig,  3  4.8 .  ou  des  diagonales  AF ,  AM ,  aux.cotez  de  leurs  • 
parallelogrammes  KL ,  GH  dans  lámeme  pare.  i;folut.  i..- 
Bg",  34^;^  Done  ees  dircdions  AB  ,  AC,  AD  ,  AE ,  don-- 

Xtiij  - 


;3,3  4  O  U  V  E  L  L  E 

iiécs  (  Hyp.)  les  mémesdans  Tune  &  dans  raixtre  de  ces 
.  deux  folations  5  y  détermiiienc  ainfi  lesrapporcs  de  leurs 
parcies  (.employées  á  ees  parallelogrammes  )  AG  ,  AK , 
AL  5  AH  5  á  étre  toiijours  les  ménies  pour  les  mémes  di^ 
redions.  Par  Gonfequenc  ees  rapports  étmu  {pan.  i.fa^ 
ht.  I .  z. )  les  requis  des  quatre  puiíraiiGes  B ,  E., 
.  qu'on  viene  de  démoncrer  ( pan.  i . )  devoir  :faire  equili- 
bre Giatr'elles  fuivanc  ees  quatre  directions  donnees  AB.,, 
^ AC ,  AD  vAE 3  les  quatre  puiíTances  propres  a  faire  équi- 
.libre  entrelles  íuivant  ees  direclions ,  feront  totijours  dé- 
;terminées  á  cesmcmes  rapports ,  tantque  ees  direclious 
-feront  les  mémes.  Done  ce  cas  i.  de  laquefliion  propo- 
;fée ,  eft  un  Probléme  décermiiaé  aiix  rapports  des  puif- 
fauces  quon  vient  daíTigner  [  pan.  i.folut.  i.  z.  )  pour 
faire  equilibre  entr'elles  fuivanc  les  direc^ioiis  donnees., 
f  ans  qu'aueun  autre  rapport  de  puifTanees  ainíi  dirigées 
y  puilíe  fatisfaire:  ees  rapports  des  quatre  grandeurs  AG5 
AK,  AL,  AH  ,  proportionnelies  aux  quatre  puiíTances 
B,  C,  D,  E,,  x-equifes  pour  cela,  étant  Íes  mémes  dans 
les  folut.  1 .  2.  de  la  part.  i .  dans  lefquelles ,  fi  Ton  prend 
.AF  la  méme  de  part  &  d'autre  ,,  ees  quatre  grandeurs  fe- 
.ront  aiiífi  les  mémes.  Done  en  ce  cas-c¡  de  quatrccor- 
dons  de  diredions  domne'es  y  de  repandus  en  pius^  d'une 
r.demi-fpkere,  dont  leur  nceudc^mmun'  eft  le  centre ,  le 
:Probléme  eft.toújours  determiné.  Ce  quil  forlloit  z^.dé- 
montrer. 

Part.  IIL  Cette  pa'rt.  3.-  eft  que  lorfqueles  quatre 
.cordons  de  dirediorxs  donnécs  en  difterens  plans  ,  ne  fom 
pas  repandus  en  plus  d  une  demi-fphere  i  le  Probléme  eft 
impoffibie.  Cela  íe  crou ve  demontre  da;is  le.Goroi.  z.  difi 
Lem.  4. 


M  '  e  -  C  A  N  I  Q^Ü  Si 


CAS  IL 

Morfq^i^í^^  qMtre  tQrdons  de  dinflions doní^^es  font  toUs  '- 
en  mejmí pUn  ^Is  Prohieme  efi  toíljours  mdétermmé 
ou  impojfthU." 

Yoici  auíTi  ladáiionílrarión  de  cette  propoíitionéntrois  > 
p^rries ,  cians  lefquelks  je  vas  £úm  vok  , . 

I.  Qac  lar f que  les  qiiatre  eordons  áQ  directions  don- 
iiees  €11  ménie  plan ,  font  répandus  en  plus  d  uu  demi-ccr- 
ck ,  le  Problcme  eíl  Goiijoars  poíííble. 

íí.  Qia'alors  ileft  toiijoiirs  indecerminé. 

1 1 1.  que  lorfque  les  quatre  cordones  de  direetions  •■ 
données  en  méme  plan,  ne  íont  pas  répandusen  plu^'d'ua - 
dcmi-cercle,  le  Problémeeft  toiijours  inipoffibie. 

Part.  L  Pour  ne  pas  muitiplier  inutilemcnc  les  Figu-  Fie; 
res  3  íuppofons  preíentemcntr  que  les  quacre  eordons  AB , 
AC5AD5AE5  des  Fig.  348.  345).  regardécs  ei-deíllis 
[  cas  I.  )tcomme  en  plans  diíFerens ,  font  ici  tous  de  dire- 
clions  données  en  méme  plan ,  &  répandus  en  plus  d  un  - 
demivcercle.  Suivanc  cctte  hypocíiefe ,  la  ligne  R.AP ,  qui  ■ 
etok-la  une  fedion  commune  de  deux  plans ,  ne  fera  plus 
ici  qu'une  fimplc  ligne  droite  ,  laquelle  y  foic  menee  au 
liazard  íur  le  plan  des  eordons  par  leur  nocud  commun  A, 
átravers  quelquun  BAE  de  leurs  angles,  fans  paíler  le  ' 
long  d'aucun  de  ees  eordons.  la  part.  a.du  Lem.  5.  fait 
voir  que  cette  droite  RAP  divifera  encoré  quelqu'autre  " 
angle  CAD  de  ees  me  mes  eordons  5  &  la  part.  i .  du  mé^/ 
me  Lem.  5 .  fait  pareillement  voir  que  chacun  de  ees  eor- 
dons prolongé  pa^r  de-lá  leur  noeud  commun  A ,  par  exem- 
ple,BAprolongéversQ^dans  la  Fig.  348.  divifera  auílx- 
quelqu  un  D  AE  de  leurs  angles. 

S  o  L  u  T  I  o 

t"^.  Cela  pofé ,  fi  dans  la  prefente  hypothefe  des  Eig.> 
348.  3 45? •Ion  fait  en  méme  plan  les  parallelogrammes^^ 


N  o  u  V  E  X  L  E 
•KL,  FH,danslaFig.  348.  GH  ,danslaTjg.  321.5, 

vdelamanierequ on  lesa  faks  en  plans  diíFerens  dansles 
.íbluf.  L.  x..de  la  pare.  .1.  du.cas  1.  &c[uon  applique  ici 
comme la  aiix  quacre  cordons  AB ,  AC ,  AD  5  AE ,  de 
reétions  ici  données,  aiitant  de  puiíTances  (  une  á.chacun) 
3  C  5  D  ,  E ,  qui  loienc  encoré  ici.  entradles  comme  les 
parnés  correípondantes  AG ,  AK,  AL  ,  AH ,  de  leurs  di^ 
rections  :on  demontrera  ici  que  ees  qucitre  piiiíTancesy 
demeureronc  en  equilibre. entr'elles  fuivant  ees  diredions 
i(;:i  donjiiées.en  méme  plan  ,  &  de  cordons  répandus  en 
^   plus  d*un  demi-cercle  ;  comme  on  a  demontre  la  que  les 
quatre  puiíTances  qu'on  y  a  affignées ,  y  devoient  demeu- 
rer  en  equilibre  fuiv^anc  les  diredions  qui  y  étoient  don. 
aeeS; jea  plans  diíFerens  ,  &c  de  cordons  répandus  en  plus 
d'une  demi-fpliere.  Done  le  ProbLeme  eft  toüjours  polli- 
ble  ici  comme  la.  Ce  quil  falloit  i  ®.  trouver  ¿r  démontrer. 
FzwG.  3jp.       2^.  Si  Ion  veucque  deux  des  quatre  cordons  de  dire- 
^lions  ici  données,en  méme  plan  5  &  répandus  en  plus  d'un 
demi-cercle ,  par  exemple  ,  :l4es  deux  AC^  AE ,  foient  ici 
^n  ligne  droite  CE.,  qui  divife  (  Lem.  ^.pan.  i.  )  ranglc 
,BAD ,  quejes  deux  aucres  AB ,  AD  ,  font  entr'eux  :il  n'y 
a  qu'á  faire  fur  une  parcié  quelconque  AK  de  AC,com- 
ine  di.iigonale  ,  un  parallelogramme  GL  de  cótez  AG, 
,  pris  fur  AB ,  AD  j  &:  aprés  avoir  ajouté  á  cette  dia- 
^onaleAKune  par  cié  quelconque  KH  du  méme  cordón 
,AC ,  appliquer  aux  quatre  cordons. AB  ,  AC  ,  AD ,  AE, 
íiutant  de  puiíTances  f-Luie  á  chacun)  .B  ,.C  ,  D  ,  E,  qui 
íoient  entr'elles  comme  AG.,  KH,  AL  , ,AH.  Cela  faic, 
je  dis  que. ees  quatre  puiflances  ainíi  dirigées ,  .fe^ont  en- 
coré ici  eu  equilibre. entr'elles. 

:D    j^i  p  >r  s  T  R  A  T  I  o  n. 

De  ce  que  (  Hjp.  )  B.  D  : :  AG.  AL.  il  fait  du  Lem.  l. 
;que  du  concours  de  ees  daix  puiíTances  B ,  D  ,  il  reíul- 
tera  au  noeud  A  une  forcé  ou  impreííion  de  A  vers  C 
fujvant  AG^,  laquelle  fera  á  chacune  de  ees  deux  puif- 
íanqes  B  ,  D  ^.eoninie  k  dia^onale  AK  duparalH^ 
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me  GL  áchacun  de  fes  cocez  correípondans  AG,  AL  i 
V&:  coníequemment  que  íl  Ton  appelle  K  cet  efForc  com- 
man  des  puillances  B ,  D,  fuivanc  AK  ,  Ion  aura  ici  K* 
B : :  AK.  AG.  Or  B. C: :  AG. KH.  DoncK-C: :  AK. 
KH.  En  K-HC.  C : :  AK^KH  (  AH) :  KH.  Or  (  Hyp. ) 
C.  £::KH.  AH.  Done  KH-C.  E::  AH.  AH.  celU- 
diré,  K-^-C=E.  Or  oii  vient  de  voir  que  K  eít  TeíFort 
-que  les  dcux  puiflduces  B  ,  D  ,  fontcníemble  de  A  vers  C 
fui vant  AC  íur  le  nccud  A ,  dans  le  Íen5  que  la  puiíTance  C 
le  tire  i  d  ou  il  refulce  que  K — hC  eíl-touc  ce  que  ees  trois 
puiíTancesB.,  D  ,  C ,  font  enfemble  d'eíFort  fur  le  noeud 
A  contreia  puiírance  E  qui  le  tire  direclemeiit  {  Hyp. )  a 
concre-fens  de  cec  eíFort  commun  K— |"C.  Done  ayanc 
deja  K— {-C=rE cecte  puilFance  E  fera  ici  directemenD 
Gontraire  &  e'gale  á  tout  ce  que  les  trois  autres  B  ,  D  , 
font  enfemble -deffort  fur  le  noeud  A.  Par  confequent 
ees  quatre  puiíHinces  B  ,  C ,  D  ,  E ,  doivent  encoré  ici  de- 
mcurer  en  equilibre  entrelles  fuivant  les  direftions  AB, 
AC ,  AD^  AE ,  qui  y  font  données.  Ce  quilfalloií  aujji  dé- 
montrcY, 

3''.  Si  les  quatre  cordons  AB  ,  AC,  AD  >  AE,  de  diré-  Yi^»-  Síi* 
¿tions  ici  donnecs  en  méme  plan ,  &  répandus  en  plus 
d'un  demi-cercle ,  étoient  deux  á  deux  en  ligues  droites , 
^ui  fuírent  ,par  exemple.,  BD  ,  CE  :  il  eíl  viíible  quen 
appliquant  deux  puilfanccs  égales  quelconques  B , D, aux 
deux  cordons  AB  ,  AD  3  &  deux  autres  aulli  quelcon- 
ques egales  C,  E  ,  aux  deux  autres  cordons  AC  ,  AE ; 
ees  quatre  puiíTances  demeureroient  ici  en  equilibre  en- 
tr  elles ,  quelque  fút  le  rapport  de  cliacune  des  deux  pre- 
mieres B  ,  D-,  á  chacune  des  deux  dernieres  C ,  E.  Ce  qui 

tout  ce  qui  refioit  id  kfaire  "votK 

Done  {art.  1.2.3.)  quelques  foientles  diredions don-  Fro  54^ 
nées  de  quatre  cordons  AB  .,  AC  ,  AD  ,  AE  ,  en  méme 
plan^  &  répandus  en  plus  d'un  demi-cercle  décrit  fur  ce 
plan.,  d'un  centre  qui  feroit  le  noeud  commun  A  de  ees 
quatre  cordons  ;lc  Problcme  propofé  fera  toújours  poffi- 
:ble  refolujcomme  dans  ees  art.  i.  2.  3.  Ce  qui  e^ 
Tome  I  i.  V  u 


toutce  qu'il  fall'oit  falre  &.  démentr^r-dans  cette  farL  i.  dn:^ 

Part.  i  i.  II  s'agit,  prefeiitemcnr  de  faire  voir  que  ce, 
Probléme  de  quatre  cordons  de  directions  données  en> 
méme  plan  ,  &  répandus  en  plus  d'un  demi-cercle  décrit 
fur  ce  plan  5  de  leur  noeud.  conimun  comme  centre  j  eíl. 
toüjoursinde'cerminé.  Pour  cela  il  eft  á  coníiderer  que , 
i^-  La  liberté  qu  on  a  eue  dans  Tare.  i.  de  la  part.  i.. 

Fi «'  34^*^  pjg^  ^  ^  8 .  3  45) .  de  mener  á  volonté  par  le  noeud  A  ,  fur  le. 
plan  de  ees  quatre  cordons  AB  AC,  AD  ,  AE^laligne 
droite  RAPatravers  de  leurs  angles  BAE^^  CAD,  pou- 
vant  diveríifier  á  Tinfiniles  rapports  entr'ellcs  des  quatre 
droites  AG  >  AK ,  AL ,  AH  i  &  coníequemment  aulli ceux 
des  quatre  puiíTances  B  ,  .C  ,  D  ,  E. ,  qu  on  vicnt  de  voir/ 
( par^.  I  ;  art.  i  . )  devbir  toajours  demeurer  en  equilibre 
entr  elles  fuivant  ees  direclions ,  tant  que  ees  quatre  puif- 
fances  font  entr  elles  en  raifon  de  ees  quatre  ligues  corref- 
pondantes :  il  fuic  de-la  qu'une  infinité  de  puiñances  qua- 
tre á  quatre  5. dans  des  rapports  tout  diíFerens  &:  variez  á 
1- infíni ,  pourront  ici  faire  équilibre  entr'élles  fuivant  les 
mémes  direítions  données  :  &  confequemmcnt  que  le  cas 
2  .  de  la  que  ilion  propofee  ,  eíl  ici  un  Probléme  Jndéter- 
miné.  Ce  quilfalloit  i  ^.  démontrcr¿ 

Fic*35^'-  2.°.  Qiioique  dans  Tart.  .2.  de  la  part-  . i.  Fig.  3  50.  le 
rapport  de  AG  á.AL  íoit  déterminé  par  lespofitions  don- 
nées de  AB  5  A  D  ,  &  de  la  droite  GAE  en  mérne  plan  i  ce- 
pendan  t  la  liberté  qu  on  a  eue  d'y  prendre  KH ,  &  confe- 
quemment  auífi  AH  á  volonté  5  pouvant  diverfifier  á  Tin- 
íini  non  feulement  le  rapport  de  AH  á  KH  ,  mais  encoré 
les  rapports  de  ees  deux  parties  du  cordón  AG  aux  deiix 
AG  5  AL5  des  cordons  ÁB  y  AD  i  il  fuit  de-la  que  les  rap- 
ports entr'élles  des  quatre. parties  AG  5  KH  ^  AL 5  AH:, 
de  ees  cordons  font  variables  á  Tinfini  -  &:  confequem- 
ment  auíTi  les  rapports  des  quatre  puiíTances  B  ^  G ,  D ,  E  5 
-qu'ón  vient . de  voir  [fart.  i.an.  2. )  dcvoir  toujours  ici 
demeurer  en  équilibre  entr'élles ,  tant  qu'elles  y  feront  en- 
tr elles  comme.  ees  quatre  parties  correípondant es  des 
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¿ordons  AB ,  AC ,  AD.  Done  une  infinité  de  puiffances 
qiiatre  á  quatre,  pourront  encoré  ici  faire  ée]uilibre  entre- 
elles  fuivant  les  mémes  diredions  AB  ,  AC,  AD,  AE , 
qui y  font  données  en  méme  plan,  &  de  quatre  cordoas 
repandiis  en  plus  d'un  demi-cercle.  Par  confeqüent  le 
cas  2.  de  la  queftion  propofée ,  eft  encoré  ici  un  Problémc 
mdéttrminé.  Ce  qu  Ufalloit  1^.  démopí^í-rer. 

3^,  Dans  lart.  3.  de  la  part,  i.  Fig,  351.  quoiqii'il  y  Fi<s»  3Si9 
foit  requis  pour  Tequilibre  entr'elles  des  quatre  puiflances 
B,C,  D,  E ,  fuivant  les  diredions  qui  y  foncdonnees(//y/>.) 
en  ligues  droites  deux  á  deux  >  que  les  deux  diredement 
oppoíées  dexes  puiflTances ,  telles  qui  y  font  { Hyp. )  B  á  D , 
&  CáE,  foient  ainfi  deux  á  deux  égales  entr  elles :  í^a- 
voir,  B=:D ,  &C=::£  i  cependant  cliacun  de  ees  deux  cou>' 
pies  de  puiíTances  égales  yétant  á  volonté,  le  rapport  de 
chacune  du  premier  couple  a  chacune  du  fecond ,  y  efi:  en- 
coré variable  á  Pinfini.  Par  coníequent  une  infinité  de  puif- 
fances quatre  á  quatre ,  en  des  rapports  diflPerens  á  l'infini, 
pourront  encoré  ici  faire  équilibre  entr'elles  fuivant  les 
quatre  diredions  qui  y  font  données.  Done  le  cas  2  .  de  la 
queftion  propofée ,  eít  encoré  ici  un  Probléme  indétermi- 
né.  Ce  qu'ilfalloit  .démontrer. 

Done  ( art.  i  .  2.  3 . )  quelques  foient  les  diredions  don- 
nées de  quatre  cordons  AB ,  AC  >  AD  ,  AE ,  en  méme 
plan ,  &  répandus  en  plus  d*un  demi-cercle  décrit  fur  ce 
plan,  d'un  centre  qui  feroit  le  noeud  commun  A  de  ees 
quatre  cordons  3  le  Probléme  propofé  feratoüjours  indé-, 
terminé.  Ce  qui  efi  tout  xe  q^d^^ d  falloit  démontrer  dans  cettc 
f^rt.  .i.du  cas  i. 

Pakt-  i  i  i.  Cette  partie  3 .  eft  que  lorfque  les  quatre 
xordonsde  dircctions  données  toutes  en  méme  plan  ,  ne 
font  pas  répandus  en  plus  d'tin  demi-cercle ,  le  Probléme 
eft  impoífible.  Cela  fe.trouvc  démontré  dans  leCorol.  2. 
du  Lem.  4.. 

Co  k  c  lu  s  ion  des  Cas  I.  II. 

Done  quelques  foient  les  diredions  données  de  quatre 

Vuij 
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cordonsattachezenfemble  par  un  feul  St  méme  noeitcb,. 
aufqueis  il  s'agit  d^appliquer  quatre  puiíTances  (  une  á 
cliacLin  (  qui  faíTcnt  equilibre  eiicrelles  fuivanc  les  dire^ 
ñions  données  i  le  Probléme  peut  écre  tantóc  déterm^ 
néy  tantot  indéccrminé  y  &c  quelquefois  impoffible  :  fea- 
voir 

I  ^.  Décerminé  ( pan.  i  .  i..  d'u  cas  i . )  Ibrfque  Ies  quatrc} 
cordoiis  de  diredions  données  font  en  des  plans  diíFerens.,, 
6c  répandus  en  plus  d'une  demi-fphere. 

2^. Indeterminé  ( fan.  i.  i.ducas  2#)  lorfque  ees  qua- 
tre cordons  font  cous  en  mcme  plany-&:  répandus  en  plus 
d\in  demi-cercle. . 

3^.  Eníin  inipoífible  (/^¿?rA  y.  des  cas  i\  z. )  lorfque  ees 
quatre  cordons  de  direclions  données,  font  en  des  plans 
diíFerens  fans  écre  répandus  en  plus  d'une  demi-fphere  , 
cu  tous  en  méme  plan  5  íins  étre.  répandus  en  . plus  d'uia. 
demi-cercle. 

cV//-/¿  tout  ce  qu'il  s'agijfoit  de  trotiver  ¿:  de  démontrcr 
dans  le  Probléme  propofé. . 

ERO.  BL  EME  X  V. 

Il    3t¿:      Soient  h  "volonté  les  direcíions  données  de  cinq  cordons 
353*         JB.AC^  AD ,  AE  ^  AF  ,  attache^^  tous  enfemble  par  un  feul 
¿r  méme  nceud  A  :  on  demande  cinq  puíjj anees  ,  qui  appli* 
quces  a  ees  cinq  cordons  y  une  a  chacun^  fajjent  ioutes  enr 
Jemble  equilibre,  entrelles. . 

SOL-UTION. 

Je  dis  que  ce  Probléme  eft  toujours  indeterminé  ou  im- 
poffible  >  foit  que  les  diredions  données  foient  en  plans 
diíFerens ,  ou  toutes  en  méme  plan.  - 
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C      S  I. 

Eorfque  les  cinq  dirc¿i¡om  donnees  font  en  plans  diffe^- 
rtnsy  le-  Prohleme  efl  toüjours  indéterminé 
OH  impojjlbleo' 

Voici  la  démonílrátioil'^de  cette  propofition  en^trois  par-- 
riés,  dans  lefquelles  je  va^  faire  voir , 

L  Que  loríque  les  cinq  cordons  de  direclions  donnees 
en  plans  diíFerens ,  íont  répandus  en  plus  d'une  demi-fpher  • 
re  5  dont  lear  noeucí  commiin  foic  le  centre  3  le  problémíí 
eíl  coüjoiirs  poflible.- 

I  I.  Qu'alors  il  eft  toüjours  indéterminé. 

IIL  Qiie  lorfque  ees  cinq  cordons  de  direclions  don^ 
nées  en  plans  differens ,  ne  font  pas  répandus  en  plus  d'uns  ^ 
demi-fphere  ,  le  Probléme  eft  toíijoursimpoílible. 

Part.  i.  Puifque  (  Hyp. )  les  cinq  cordons  AB  ,  AC, 
AD5  AE,  AF5  font  ici  en  plans  diíFerens ,  &  répandus  en 
plus  d'une  demi-fphere>iln  y  en  peut  avoir  en  méme  plan,- 
d'un  feul  cóté  duquel  tous  les  autres  fe  trouvent :  autre- 
mentáis  nc  feroient  tous  répandus  que  dans  une  demi-- 
fphere  cerminée  par  ce  plan  3  ce  quieít  contre  Fhypothefe^ 
Done  de  ces>^  cinq  cordons  il  y  en  aura  toüjours  deux  feuk 
en  méme  plan.,  &:  le&trois  autres  de  part  ^  d'autre  de  ce' 
plan 5  qui  prolongé  paíTera  entr'eux.  Soient  AB,  AE,  les^ 
deux  íe  trouvent  feuls  dans  un  pLm  BAE  :  la  part.  3 .  du» 
Lem.  5  .  fait  voir  que  quelque  foit  ici  la  difpofition  des 
trois  autres. cordons  AC  >  ADí  AF  ,  ce  plan  BAE  prolon- 
gé par  de-lá  le  noeud  eommim  A  de  tous,  paifer a. toüjours 
'  a  travers  ees  trois-ci,par  exemple  ,  fuivant  AOi  &  que 
ce  plan  BEAO  aura  toüjours  d'uncóté  delui  (quejap-- 
peñe  iQdejfu^s )  deux  AD ,  AF ,  de  ees  trois  autres  cordons, . 
&  de  lautre  cote  (  que  j  appelle  le  dejjous )  le  troiíiéme  AC:. 
&  foit  que  ce  cordón  AC  foit  ,  ou  non,  en  ligiie  droite* 
avec  un  des  deux  autres  AD ,  AF  3  ils  feront  toüjours  en-^ 
tr'eux  pour  le  moins  deux  angles  DAF ,  CAF ,  ou  DAF 
GATL  Cela  pofé,. 

.¥uiij 
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.  Sur  le  plan  DAF  dansl'angle  de  ccnom,  foit  la  dróite 
ASdegrandeur  &í  de  poíition  arbitraires,  laquelle  faíle 
un  angle  quelconouc  SACavec  le  cordón  AC  3  ce  qui 
ne  pourra  étre  autrement ,  fi  les  trois .  AC  3. AD  ^  AF  5  font 
enplans  differens  i  ;&  ce  qui  fera  toiijours  poíTible  ,  s'ils 
font  tous  trois  en  méme  plan  5  puifque  (  Hyp. )  AD  ouAF 
faitun  angle  avec  AC.  Autour  de  cette  diagonale  AS  fok 
le  parallelogramme  LM,.de  cótez  AL,  AM,pris  fur  les 
cordons  AD ,  AF  5  íuppofez  au-deíTus  du  plan  BEAO ,  au 
deíTus  duquel  cette  c.iagonale  AS  fera  confequemment 
.auíTi.  Ayant  ainfi  ASau-deíIusde  ce  plan,  &  {Hjj?. )  AC 
au-deíTous  i  il  eft  viííbleque  lepIanSACcouperacelui-la 
,en  quelque  fe¿l:ion  AP  qui  fera  ainíi  dans  ees  deux  piaras 
BEAO  5  SAC.  Done STparalleleá  Acaren contrera cette 
fection  conimune  AP  en  quelque  point  T  5  duquel  íi  Ton 
iiiene  TK  parallele  á  AS  ^  elle  rencontrera  auíli  le  cordón 
AC  en  quelque  point  K  ,  &  achevera  ainfi  fur  le  plan 
SACP  le  parallelogramme  SK,  dont  la  diagonale  AT  fera 
aulFi  dans  le  plan  BEAOP  ¡des  deux  cordons  .AB ,  AE : 
¿^defquels  le  cordoo  BA  prolongé  vers       fera  confequem- 
ment r  encontré  en  quelque  point  G  par  TG  parallele  á 
AE :  de  forte  que  AE  devant  auíli.ctre  rencontréeen  quel- 
. que  point  H  par  GH parallele  á  APj  Ion  aura enfin dans 
.ce  plan  BEAOP  le  parallelogramme  HT,  dont  la  diago- 
:nale  AG  fera  (  Hyp. )  .^en  ligue  droite  avec.AB- 

Cela  fait ,  je  dis  que  fi  aux  cinq  cordons  AB ,  AC ,  AD , 
AE 5  AF ,  de diredions  ici données en plans  differens , Ion 
,applique  autant  de  puiíFances  /  une  á  cliacun )  B,,  C  y  D,  E, 
F ,  qui  foicnt  entr  elles  comme  les  parties  correfpondantes 
AG,  AK,  AL,  AH,  AM  ,  de  leurs  direñions  :  ees  cinq 
juiíTances  demeureront  ici  toutes  en  équiübre  .entr'ellejs 
•fuivant.ces  mémes  directions  données. 

;D  E  M  O  N  S  T  R  A  T  I  O 

I^uifíjue  ( Hj/p.)  F.  P : :  AL.  AM-  le  Lem.  ,1 .  fáic  yove 
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qltó  díi  concours  d-'adion  de  ees  deuK  puiíTatices  F ,  D  5  il 
refulcera  au  nceud  A  une  iMipreíIion  ou  forcé  (  que  jap- 
pelleS  )  fuivant  AS  ,^équÍTalente  á  reíForccoininun  de 
ees  deax  puiíTances  F  ^  D ,  fur  ce  nocud  A :  laquellc  forcé 
S  fera  á  chacuae  d'elles  comme  cecee  diagonale  ASdu  pa- 
rallelogrammc  ML  fera  á  chacun  de  fes  cócez  correfpon-  - 
dans  AM  y  AL  j  de  forte  que  Ton  aura  ici  S.  C ; :  AS.  AK.  - 
Par  Gonfequcnc  (  Lem.  x.. )  du  concours  daclion  de  ees 
deux  forces  5,0,  fur  ce  noeud  A  ,  il  luí  en  refultera  une  ' 
( que  j'appelle  Tj  fuivant  AT,  equivalente  a  i  eíFort  com- 
man  des  trois  F ,  D ,  C  5  fur  ce  noeud  A :  laquellc  forcé  T 
fera  á  la  puilfance  C ,  comme  cecee  diagonale  AT-du  pa-^ 
rallelogrammc  SK  fera  á  ion  cote  correfpondant  AKic  eíl- 
á.dire ,  T.  C: :  AT.  AK--  Or  ( Hyp. )  C  E  : :  AKv  AH,  - 
Done  T.  E    AT.  AH.  Par  confequent-X-í'^^'^-  2,--  j  du- 
concours  d'aélion  de  ees  deux  forces  TjE  ,  fur  le  noeud 
Aril  lui  en  refultera  une  (  que  j'appelle  G 5. fuivant  AG ,  • 
equivalente  á  i  eíFort  commun  des  quatre  puiífances  F  > 
D  5  C  y  Eo  fur  ce  noeud  A  i  laquelle  forcé  G  fera  á.  la  puif-- 
fance  E,  comme  cette  diagonale  AG  du  parallelogramme  • 
TH  fera  a  fon  cótécorreípondant  iAH  3  c'eft-á-dire ,  G.  • 
E: :  AG.  AH.  Or  on  a  aulii  (H;/.))  B-  E: :  AG-  AH-  Done 
G::::::B.  Par  confequcnti  ees  deux  forties  egales  G  ^  B,  étanc 
{Hyp, )  diredement  oppofées  ,  jL  y  aura  ici  .equilibre  en- 
tr'elles.  Or  on  vient  de  voirque  la  premiere  G  cll  equi- 
valente á  tour  l'eíFort  que  les  quatre  puiíTances C ,  D,  E, 
F3  font  enfemble  de  A  vers  G  fuivant  AG  ou  AQ^  fur 
le  nocud  A.  Done  ees  quatre 'puieTmces  feront  ici  equi- 
libre avec  la  cinquiéme  (^^^'ilf^íl^^^^^^^^^ 
montrer.  ^     '  '  ' 

Pakt.  n.  Si  Pon  confidere  que  dans  la  precedente fo-^ 
lut.  part.  I.  ladiagóna:le  AS  du  parallelogramme  LM  5 
a  été  prife  de  grandeur  &c  de  poütion  mdéxerminées^  on 
vcrra  que  les  cótez  AL ,  AM ,  de  ce  paíallelogramme 
íónt  auífi  indéterminez  de  grandeur  :  &  de  rapport  non: 
feulement  entr  eux,  mais  ciicore  avec  AK  y  AH  ,  AG.' 
Dóneles  rapports  cntr'elles  de  ees  einq  ligues. AG^.AK-:, 
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AL  ,  AH  ,  AM  5  font  variables  á  rinííni.  Cependant  oti 
viene  de  démoncrer  Y/^^?;'/-.  i . )  c[ue  ciiiLj  piiilFances  B , 
D  ,£,  F  >  en  rai{oii  de  ees  cinq  lignes ,  &í  appliquées  cha^ 
cuneáchacun  des  cinq  cordons  correípondans  AB  5  AQ 
AD  5  AE ,  AF  3  ainG  dirigez ,  feroient  toujours  equilibre 
.entr'ellcs  luivanc  ees  diredions  données*  Done  une  infi^ 
nitédepuiííanees,  einqáeinq,  en  des  rapports  diíFerens 
á i'iníini , feroient  ainli  equilibre  entr'eiles  fuivant  ees 
mémes  direcbion^.  Par.eoníequent  le  Probléme  eíl  ici  in^ 
jdécerminé.      quíl  fallait  1^ ,  dé?na?^trer. 

Si  un  des  deux  cordons  AF  ^  AD  ^  fappofe^  au-dejfus  Ju 
flan  BAE  ,-c¡Í  dans  ce  plan  ,  on  fe  fervira  encoré  d'eux  commt 
Von  'uient  de  faire  dans  la  part.  i .  pour  promjcr  comme  la 
.que  le  P róbleme  cjl  ki  pojjihle  i  un  raifonnement  femblahle  k 
celui  de  la parP.  1 .  prouvera  au(Ji  comme  Ik  cj^u^il  ejl  encare  id 
indéterminc. 

Part.  III.  Ceftainíi  ( pan.  i.  2. )  que  leProblémede 
cinq  eordons  de  directions  données  en  plans  diíFerens ,  eft 
^toüjours  indéterminé  tanc  que  ees  einq  eordons  le  trou- 
vene  répandus  en  plus  d'une  demi-íphere  dont  leur  nociid 
;Commun  foic  le  eentre*.  U  s'agic  prcíentement  de  faire 
Voir  que  .ee  Problémdreft  toujours  impoílible ,  lorfque  ees 
<:inq  eordons  de  diredions  données  en  plans  difFerens , 
iiejíant  pasrepandus  en  plus  d'une  demi-íphere.  C'eíl  ce 
<jui  fe  trou ve  demontre  dans  le  Corol.  2.  du  Lem.  4.  5c 

quil  falloit  ici  3  ^.  faire  voir.  . 

C  A  S    I  L 

luorfqm  les  cinq  direólions  données  Jont  toutes  en  mefmfi 
^lan  p  le  Pr óbleme  ejf  encoré  toujours  indéterminé 
m  imjpojjihle,. 

:HVoiei  auíTi  la  démonftradon  de  eecte  propoíition  en  trois 
parties  /dans  lefquelles  jé  vas  faire  voir  , 

1.  Que  lorfque  íes  xiinq  pordons  de  diredions  données 
.tontea  en  m^íne  pian^  font  répandus  en  plus  d'undemi-*' 
tercie .5  le  Probléme  eft  toujours  poíTible- 
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II.  Qu'alors  il  eft  toújours  indéterminé. 

II L  Qi-ie  lorfque  les  ciiiq  cordons  de  directions données 
enméme  plan  , ne foiu pas  répandus  en  pliisd'ua  demi- 
cercle  >  le  Probléme  efl:  toújoars  impoíiible. 

Part.  i.  Suppofons  prefentemenc  que  les  cinq  cordoas^ 
AB,AC,  AD,AE,AF, des Fig.  352.  3  53.  3  54.regar^ 
dez  ci-defllis  {cas  i . )  comme  en  plans  diíFerens,  font  ici 
tom  de  direclions  données  en  méme  plan ,  &¿  répandas  en 
plus  d'iin  demi-cercle ,  dont  ieur  noeud  commun  A  foic  le 
centre  j  foic  que  ees  cinq  cordons  ayent  autanc  de  diré- 
élions  diíFerentes  fur  le  plan  commun  ,  ou  qu'ils'y  en  trou- 
ve  en  lignes  droices  les  uns  avec  les  aucres.  Dans  cecte  hy- 
pothefe  j  Olí  il  n'y  a  plus  de  fections  AO  ^  AP,  de  plans 
diíFerens ,  comme  dans  la  pare,  i .  du  cas  i .  foienc  feule- 
mentles  fuiiples  droices  AS ,  AP  5  qui  en  faifanc  encr  elles 
un  angle  quelconque  SAP  fur  le  plan  de  ees  cordons ,  en 
divifenc  les  angles  FAD,DAC)dans  les  Fig.  352.  353. 
ouFADjFACídans  la  Fig.  354.  en  tcls  rapporcs  quon 
voudra ,  &  dont  AS  foic  auíTi  prife  de  grandeur  arbicraire. 

/  SolutionI. 

Si  dans  la  prefente  hypothefe  1  on  fait  en  méme  plan  les 
parallelogrammes  LM,  SK ,  TH ,  de  la  maniere  qu  on  les 
a  faits  en  plans  diíFerens  dans  la  part.  1 .  du  cas  i .  &:qu  on 
appliqueici  comme  la  aux  cinq  cordons  AB  ,  AC  ,  AD, 
AE  ,  AF  de  direftions  encoré  ici  données  ,  autant  de 
puilTances  (  une  á  chacun  )  B ,  C,  D  ,  E  ,  F ,  qui  foienc  en- 
tr  elles  comme  les  parties  correfpondances  AG ,  AK,  AL, 
AH  ,  AM ,  de  leurs  direclions:  on  démonrrera  ici  que  ees 
cinq  paiíTances  y  demeureronc  en  equilibre  encr 'elles  fui- 
vanc  ees  directions  ici  données  en  méme  plan ,  &  de  cor- 
dons répandus  en  plus  d'un  demi-cercle  i  comme  on  a  dé- 
moncré  la  que  les  cinq  puiíTances  qu  on  y  a  aílignées  ,  y 
devoienc  demeurer  en  équilibre  fuivanc  les  diredions  qui 
y  écoienc  données  en  plans  diíFerens ,  Sí  de  cordons  répan- 
dusén  plus  d'une  demi-íphere. Done  le  Probléme  eílcoiL- 
jours  poífible  ici  comme  Ce  (^uilfalloit  i  ^.  dcmontcK 
Tome  II.  Xx 
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Quclques  foient  les  cinq  diredions  ici  doiinces  en  mó^ 
•  me  plan  ,  des  cinq  cordons  AB  ,  AC ,  AD  ,  AE ,  AF ,  ré^ 
pandos  enplusd'un  denii-cercle,  foic  qu'il  s'en  trouve  en 
lignes  droites  entr'eux  y  ounon  3  il  eíl  viíible  que  des  cinq 
ii  y  en  aura  toujours  qaelqu'un  qui  ne  fera  en  ligne  droi- 
te  avec  aucun  autre ,  &í  qui  prolongé  par  de-la  leur  nocud 
Gomme  A  5  en  aura  toujours  deux  de  chaqué  cote  de  liü 
comme  dans  la  Fig.  355.  ou  trois  d  un  cote 5  6c un delau- 
tre  comme  dans  la  Fig.  356.  Soit  dans  la  Fig.  355.  BA 
ce  cordón  qui  prolongé  vers  Q^ait  ainfi  AC  avec  AD  d  un 
cote 3  &  AE avec  AF  de  lautre,  foit  que  ceux  d'un  cóté 
foient  en  lignes  droites  >  ou  non  y  avec  ceux  de  Tautre.  Sur 
cette  droite  B AQ  foient  prifes  depuis  A  de  part  &í  d'autre, 
deux  parties  egales  que] conques  AG .  A  V  :  fur  AV,  &fur 
une  partie  quelconque  ANde  AG,  comme  diagonales, 
íbicntlesparallelogrammes  HL^MK ,  dontJes  cótez  foient 
fur  les  cordons  qui  forment  les  angles  que  la  droite  BAQ^ 
diviíe  en  quelques  rapports  que  ce  foient. 

Cela  faic ,  je  dis  que  íi  aux  cinq  cordons  AB ,  AC ,  AD, 
AE  5  AF  5  de  diredions  ici  données ,  Ton  applique  autant 
de  puilfances  (  une  á  chacun  J  B  ,  C,  D  ,  E ,  F  ,  qui  foient 
entr'elles  comme  les  parties  correfpondantes  NG,  AK, 
AL  5  AFi,.  AM  y  de'  leurs  dircctions  3  ees  cinq  puiífances 
demeureront  ici  en  equilibre  entr  elles  fuivant  cesménies. 
diredions. 

Demonstration. 

Puifque  (  Hyp. )  D,  E : :  AL.  AH.  EtC.  F :  :  AK.  AM, 
Le  Lem.  z.  fait  voirque  du  concours  d  adion  des  deux 
premieres  puiífances  D  ,  E ,  fur  le  ncrud  A  ,  il  lui  reful cera 
une  forcé  ou  imptH^Hion  (  que  j  appelle  V  )  de  A  vers 
fuivant  AV  ou  A^,  laquelle  forcé  V  fera  á  chacune  de 
ees  deuxpuiíIanresD  5  E  ,  comme  cette  diagonale  A  V  du 
parallelogramme  HLfcra  á  cliacun  de  fes  cótez  corref- 
pondans  AL  >  AFi  j  Se  que  du  concours  d  adion  des  deux. 
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aiitres  pniíHinces  C ,  F ,  fur  le  mémc  noeud  A ,  il  íui  refuU 
tera  pareillement  une  autre  forcé  ou  impreffion  direde- 
ment  contraire  (  que  j'appelle  N )  de  A  vers  B  fuivanc 
AB  ou  AN ,  laquelle  forcé  N  fera  auíTi  á  chacune  de  ees 
deux  autres  puiíTances  C,  F ,  comme  cette  diagonale  AN 
du  paralíelogramme  MK  fera  á  chácun  de  fes  cotez  cor- 
reípondans  AK  ,  AM :  de  forte  que  Ton  aura  ici  V.D 
;:  AV.  AL.  Et  C  N : :  AK.  AN.  Done  ayanc  ( Hjp. )  d\ 
C : :  AL.  AK.  Ton  aura  auíFi  V.  N : :  AV.  AN.  Or  venant 
de  trouver  N.  C : :  AN.  AK.  Et  ayant  ( Hjp. )  C.  B  : :  AK. 
NG.  Ton  aura  de  méme  N.  B  : :  AN.NG.  Et  confequem- 
nient  N.N-+B: :  AN.  AN-fNG.  (AG)  DoncV.NH-B 
: ;  A  V.  AG.  De  forte  qu  ayant  ici  ( Hjp. )  A  V=AG ,  ion 
y  aura  auííí  V:=::N— fB.  Done  N— f-B  étant  Cci-deífus) 
lelFort  total  de  A  vers  B  fuivant  AB ,  refultant  du  con- 
cours  d'aótion  des  trois  puiífances  CF 5  B ,  fur  le  nocud  A5 
&  V  un  eíFort  di'redement  contraire  de  A  vers  Q^fuivant 
AQ^fur  le  méme  noeud  A ,  refultant  du  concours  d  action 
des  deux  autres  puiíFances  D  5  E ,  contre  ees  trois-lá  3  ees 
cinq  puiíTances  demeureront  ici  en  equilibre  entr'elles 
íaivantles  diredions  qu'on  y  fuppofe  données.  Ce  quil  fal- 
los a^lji  Aérnontrtr. 

SOLUTIOÑ     II  L 

Ce  Probléme  de  cinq  cordons  AB  ,  AC ,  AD ,  AE ,  AF ,  Fig.  3 j^. 
<ie  direclions  données  toutes  en  méme  plan  ,  8c  répandues 
en  plus  d'un  demi-cercle  5  fe  peut  encoré  refoudre  autre- 
ilient^en  men^nt  au  hazard  ílir  le  plan  de  ees  cordons  5 
&  par  leur  noeud  commun  A  5  les  droitesiRAP ,  AS, 
dont  la  premiere  RP  divife  deux  DAE ,  BAC ,  de  leurs 
angles  en  quelques  rapports  que  cefoient,  &  la  feconde 
AS  divife  un  E  AF  de  leurs  autres  angles  en  quelque  rap- 
port  que  ce  foit  auífi.  Autour  de  AS  ( comme  diagonale  ) 
prifs  de  grandcur  auffi  arbitraire  que  fa  pofition  Teft  dans 
PangleEAF ,  foit  le  paralíelogramme  HM  des  cótez  AH, 
AM ,  pris  fur  ceux  AE ,  AF ,  de  cet  angle.  Du  point  S  pa- 
r^llelement  á  AD;  foit  menee  SQ  qui  rencontre  AR.  en  Qf 
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diiquel  point  Qjfoit  auííi  menee  parallelement  á  AS  ,  la 
droitc  QL ,  qui  rencontrc  AD  en  L  ,  &  aclieveainfi  le  pa- 
rallelogramme  SL ,  dont  AQ^eft  la  diagonale.  Enfuite  de 
Taiitre  cozé  de  A  ílir  la  droke  RAP  5  foic  prife  AN=:AQ , 
&í  íiir  cette  diagonale  AN  foit  fait  le  parallelogramme  GK 
decotez  AG,  AK.pfisfur  AB,  AC. 

Cela  faitjjedis  que  íiaux  cinqcordons  AB,  AC^  AD^ 
AE5  AF5  dedireétions  ici  données  touces  en  mémeplan,. 
&  répandus  en  plus  d'un  demi-cercle  décrit  fur  ce  plan  > 
deleur  noeiid  commiin  A  comme  centre  ,  Ion  applique 
autant  de  puillances  ( une  a  chacun  )  B ,  C,  D ,  E,  F  ,  qui 
foient  entr'elles  commme  les  parties  AG ,  AK,  AL  5  AH  > 
AM5  deleurs  cordons  ainíi  dirigez  3  ees  cinq  puiffances 
feronc  encoré  ici  equilibre  entr'elles  fuivant  ees  mémes  di* 
reclions  donnees.^ 

Demonstratio  n. 

Puifque  ( Hyf.  )  E.  F  :-:  AH.  AM.  le  Lem.  2.  fait  encoré 
voir  ici  qu  en  appellant  S  la  forcé  refultante  du  concours 
d  aclion  de  ees  deux  puiíTances.E  ,  E  ^an  noeud  A  /uivant 
AS  i  Ton  aura  ici  S.  E  : :  AS.  AH.  Ainfi  ayant  (  Hyp. )  E,- 
D: :  AH.  AL.  Ion  aura  pareillement  ici  S.  D  : :  AS.  AL. 
Par  confequent.  {  Le/^.  2. )  du  concours  de  ees  deux  for- 
ces  S  ,  D5  c'e ft-a-dire >  des  crois  puiíTances F  ,  E 5D,  il  re- 
fulrera  au  ncxud  A  une  iníprefíion  ou  forcé  de  A  vers  R. 
fuivant  AR  ,  laquelle  étant  appellée  Q^,  Ton  aura  iciQ^ 
D  : :  AQ^  AL.  Il  reíultcra  de.  méme  (  Lem,  2. )  du  con- 
cours des  deux^autres  puiíTances  B  ,  C ,  á  ce  noeud  A  une 
forcé  de  A  versP  fuivant  APenfens  directement  contrai- 
re,  laquelle  forcé  étant  appellee  N:>ron  aura  auíli  C.  N 
: :  AK.  AN.  Done  ayant  {Hyp. )  D.  C::  AL.  AK.  Ion 
aura  enfin  Q.  N.: :  AQ.  AN.  De  forte  qu  ayant  (  Hyp.) 
AQ£=:AN  ,  ion  aura  pareillement  ici  N.  Ainfi  ees 
deux  forces  égales  Q^,  N  ,  fuivant  AQ^,  AN  ,  étant 
(  comme  Ton  voit )  direclement  contraires ,  feront  ici  équi- 
libre  entr  elles  3  Sí  par  confequent  auíli  les  cinq  puiílan-r 
ees  B  >  C,  D  ;>  E  >  F  5  du.  concours  defquelles  on.  voit  que; 
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ees  deux  forces      ,  N ,  refultent.  Ce  qu'il  falloit  encoré  ici 
démontrer. 

Pakt.  i  L  1^.  Si  Ton  coníidere  que  dans  la  folut.  i .  de  íie.  jy*; 
kpart.  i.Fig.  3  5  2..  3  5  3 .  3  54.  La  diagonale  AS  du  pa-  ^^^^ 
rallelogramme  LM  a  écé  priCede  grandeur  £c  de  politlón 
indéterminées ,  comme  dans  la  part.  i .  du  cas  i .  Cette  rai- 
fon,  quidansce  cas  i.  a  fait  voir  [farP.  z.  )  que  le  Pro  ble- 
Hie  de  cinq  cordons  de  directions  données  en  plans  diffe- 
rens ,  &  répandus  en  plus  d'une  denii-fphere ,  y  écoit  indé- 
rerminé,  fera  voir  de  méme  que  celui-ci  de  cinq  cordons 
de  directions  ici  données  toutes  en  méme  plan,  &  répan- 
-  das  en  plus  d'un  demi-cercle  ,  y  eít  aufli  indéterminé,  & 
ce  d'atitant  plus  que  la  pofition  de  APy  eít  de  plus  indé-- 
terminée. 

2^  Quant  á  la  folut.  2 .  de  la  part.  i .  Fig.  3  5  5 .  la  liberté  F^^'  3í5* 
qiibn  y  a  eue  aufli  dediviíer  AG  en  N,  en  tel  rapport 
qu'on  a  voulu ,  rendant  arbitrairesnon  feulement  les  rap- 
ports  de  NG  a  AK  ,  AL  ,  AH  ,  AM  ,  mais  aufli  ceux  de 
AK ,  AM á  AH  5  AL,  rend  les  rapports  entradles  de  ees 
cinq  lignes  variables  á  l'infini  ,  quoique  ceux  de  AK  á 
AM,  de  AH  a  AL,  foient  conítans,  &  qu'ils  puiflent 
quelquefois  étre  les  mémes  ,  comme  lorfque  CAE  &  DAF 
font  deux  lignes  droites.  Done  aufli  les  rapports  entr'clles 
de  cinq  puiílances  B  ,  C,  D,  E ,  F ,  proportionnelles  ( fan^ 
1,  folut.  2.)  á  ees  cinq  ligne!íNG,AK,  AL,  AH,  AM,, 
feroient  ici  variables  á  1  iníini.  Cependant  on  vient  de  voir 
{fan.  I.  [oIhp,  2. )  que  cinq  telles  puiflTances  feroient  toú^ 
jours  equilibre  entradles  fuivant  les  diredions  ici  données, 
defquelles  ees  cinq  lignes  fontautant  de  partíes.  Done  une 
infinité  de  puiífances ,  cinq  á  cinq  ,  en  des  rapports  diíre- 
rens  á  l'infini ,  feroient  ici  équilibre  entrelles  fuivant  ees 
mémcs  direétions  données  de  cinq  cordons  AB ,  AC ,  AD  „ 
AE,  AF,  tous  en  méme  plan  ,  &  répandus  en  plus  d  un. 
demi-cercle.  Par  confequcnt  ce  Probléme  ell  encoré  ici. 
indéterminé. 

3  °.  De  ce  que  dans  la  folut.  3 .  part.  i .  Fig.  5  5  6 .  les  deux      .  35"^^ 
droites  KAP ,  AS ,  font  encoré  indéterminées  de  pofition 
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&  AS  de  grandeur,  le  toiit  comme  dans  la  folut.  i.  Fig. 
3  5  ^*  3  5  3  -  3  54-  1^  méme  part.  i .  Cette  raifon ,  qui 
dans  l  arr.  i .  de  la  prefente  pare,  z .  vient  de  faire  voir  que 
le  Probléme  dont  il  s  agit  iei ,  y  étoic  indécerminé ,  faic  voir 
de  méme  qu'il  1  cíl  pareiiiement  ici, 

4^.  Mais  ce  qui  proiive  cela  tout  d'un  coup  &  á  la  fois 
pOLir  toutes  les  lolut.  i .  i .  3 .  de  la  part.  i .  Fig.  35^-353. 
354.  355.35(3.  c  eíl:  que  les  deux  puiíTances  D  ,  F ,  qui 
fereduifenc  á  une  S  dirigée  fuivanc  AS  dans  les  Fig.  351, 
353.354.  part.  I .  íolut.  I .  comme  font  les  deux  puiíTan- 
ces E  5  F  3  dans  la  Fig.  3  5  6 .  de  cette  part.  i .  folut.  3 .  6c 
que  les  deux  puiíTances  D ,  E ,  qui  fe  reduifent  auíH  a  une 
V  dirigée. fuivant  A  V  dans  la  Fig.  3  5  5 .  de  la  méme  part. 
I .  folut.  2.  reduifant  ainfi  á  quatre  en  méme  plan ,  &  en 
plus  d'un  demi-cercle,  les  cinq  cordons  de  cette  part. 
Le  cas  i .  du  Probléme  i .  fait  voir  par  cela  feul  que  le  Pro- 
bléme dont  ils  agit  ici  5  y  eft  toújours  indéterminé-  Cequil 
fallo/i  1^.  Aémontrer. 

Part.  IIL  Ceíl  ainíi  {fart.  i.  z.  }  que  le  Probléme 
de  cinq  cordons  de  d;ire¿l:ions  données  toutes  en  méme 
plan  5  eít  toiijours  indéterminé  tant  que  ees  cinq  cordons 
fe  trouvent  répandus  en  plus  d'un  demi-cercle ,  dont  leur 
nceud  commun  foit  le  centre.  II  s'agit  prefentement  de  fai- 
re voir  que  ce  Probléme  efttoíijours  impoffible,  lorfque 
ees  cinq  cordons  de  dircólions  données  en  méme  plan ,  ne 
font  pas  répandus  en  plus  d'un  demi-cercle :  c'eíl  ce  qui 
fe  trouve  demontre  dans  le  Corol.  2 .  du  Lem.  4.  &-  p^iiil 
falloit  ici  3  ^.  faire  voir. 

Conclusión  des  Cas  I.  IL 

Done  quelques  foient  les  diredions  données  de  cinq: 
cordons  attacliez  enfemble  par  un  feul  &  méme  nceud, 
aufquels  il  s'agit  d'appliquer  autant  de  puiíTances  (  une  a 
ehacun )  qui  faíTent  équilibre  entr'elles  fuivant  les  diré- 
cliohg^  données  3  le  Probléme  eíl  toújours  indéterminé  oa 
imppM)le :  f^a  voir , 

I "".^^^újours  indéterminé  ( farL  l.  z-.Aescas  i .'2.;  tanr 
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qneles  cinq  cordons  de  diredions  données  >  foiit  en  .plans 
difFerens  ,  &  répandiis  en  plus  d'une  demi-fphere  5  oii 
Iprfqu  ils  font  tous  en  mcme  plan  5  6c  répandus  en  plus 
¿'undemi-cercle. 

2^  Ec  toíijours  impoílible  ( part.  'i,,  des  cas  i.  2.)  tant 
que  ees  cinq  cordons  de  direélions  données  5  font  en  plans 
diíFerens ,  fans  écre  répandus  en  plus  d'une  demi-fphere , 
cu  tous  en  niéme  plan^  fans  étre  répandus  en  plus  d'un  de^ 
mi'cercle. 

C'esi'lk  tout  ce  qnil  s'agijfoit  de  trouver  ¿r  de  démontrer 
dans  le  prefent  Probl.  1  5 . 

ReMARQJJE  GENERALE. 

I.  La  folution  du  prefent  Probl.  15.  de  cinq  cordons  FicaSít; 
attachez  enfemble  par  un  feul  noeud  ,  &  de  direclions  553«  354- 
données  á  volonté  5  fait  aílez  voir  comment  on  pourroit  re- 
foudrede  mane  tout  autre  Probléme  de  tant  de  cordons 
quon  voudi'a)  attachez  ainíi  enfemble,  &  de  directions 
données  á  volonté.  Mais  il  n'eít  pas  befoin  d'entrer  fur  cela 
dans  un  plus  grand  détail  pour  voir  ce  que  j  ai  dit  d'abord,. 
que  lorfque  le  nombre,  des  cordons  de  direclions  ainíi 
données ,  elt  au-deíFus  de  quatre,  le  Probléme  eíl  toiijours- 
indéterminé  ou  impoílible  3  puifque  tel  eíl  (cas  i.  2.  dtí'- 
ProbL  15.)  celui  de  cinq  cordons ,  &:  que  par  la  méthode 
precedente  qui  le  fait  voir ,  on  reduira  coüjours  á  ce  nom- 
bre de  cinq  tel  aucre  plus  grand  nombre  de  cordons.qu  on 
voudra,  précifement  de  la  méme  maniere  que  dans  la. 
part.  I .  des  cas  i .  2 .  de  la  folut.  du  Probl.  1 5 .  les  cinq  cor- 
dons AB  ,  AC  >  AD  ,  AE  ,  AF  ,  ont  été  reduits  a  quatre 
AB  y  AC  5  AD ,  AS  ,  dans  les  Fig.  3  5  z.  3  5  3 .  3  5  4.  def- 
quels  AS  pris  ainíi  pour  un  cordón  tiré  par  unepuiífance 
S ,  qui  feroit  á  chacune  des  deux  D ,  F  ,  comme  cette  dia- 
gonale  AS  áchacun  ¿ts  cótez  correfpondans  AL  ,  AMy 
du  parallelogramme  LM  ,  éc¡uivaudroit  [Lem.  2.)  aux^ 
deux  cordons  AD  ,  AF  ,  tirez  par  ees  deux  puih^ances 
D,F.  Et  comme  9'a  été  Tindétermination  Je  pofition  de 
ce  nouveau- cordón  AS  fubftitué  aa  lieu  des  deux  AD  5. 
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AF 5  avec  une  telle  puiíTance  S ,  au  lieti  des  deiix  D ,  F, 
qui  a  caufé  riadécermination  de  ce  Probl.  i  5 .  dans  les 
part.  I.  2.  de  fon  cas  i.  &  Ta  augmentée  dans  les  part.  i. 
2.  de  ion  cas  2 .  On  voic  que  plus  il  y  aura  de  cordons  de 
directions  données  au-deíTus  de  cinq ,  plus  il  y  aura  auíTi 
de  nouvélles  raifons  d'indécerminacion  dans  tous  lesaucres 
Problémcs  3  lefquels,  comme  les  deux  précedens ,  feronc 
toLijours  poílibles  tanc  que  les  cordons  y  feront  répandus 
en  plus  d'une  demi-fphere  5OU  en  plus  d'un  demi-cercle , 
&:  toujours  impoílibles  (  2.  Corol.  2. )  dans  tous  les 
autres  cas. 

iFixs.  3í,j.  Ce  qu  on  vient  de  diré  des  cinq  cordons  AB  5  AC ,  AD, 
AE,  AF^reduics  á  quatre  AB ,  AC  ,  AE,  AS  ,  dans  les 
Fig.  352.353.554.  pare.  I .  des  cas  i .  2.  de  la  foluc.  du 
Probl.  15,  fe  dirá  pareillement  des  cinq  cordons  qui  y 
ont  écé  reduits  de  méme  á  quatre  AB  ,  AC,  AD  ,  AS, 
dans  la  Fig.  3  5  6 .  &  auíli  á  quatre  AB ,  AC ,  5  A  V  ^dans 
la  Fig.  355.  pour  faire  encoré  voir  que  tel  nombre  de 
cordons  qu  on  voudra  au-deíTus  de  cinq ,  pourra  toiijours 
/  fe  reduire  de  méme  á  cinq  >  &  de  cette  maniere  reduire  au 

Probl.  I  5 .  chacun  de  tous  ees  autres  Problémes ,  qui  par- 
ia feront  (  comme  lui }  toujours  indéterminez  ou  impoílí- 
bles. 

1 1.  Quant  aux  Problémes  de  deux  ou  de  trois  cordons 
ainíí  attachez  enfemble  par  un  feul  noeud,  &:  de  directions 
auííi  données  á  volonté,  on  voit  aíTez  , 

i^.  Que  lorfqu'il  n'y  a  que  deux  cordons  dedire¿lions 
données ,  le  Probléme  effc  tofijours  décerminé  á  deux  puif- 
^•-'^•^  fauces  égales  entr'elles ,  lorfque  ees  cordons  font  en  ligne 

droitei  6c  toujours  impoíTibk,  lorfqu'ils  foncquelqu'angle 
entr'eux :  ce  cas  eft  celui  d'une  .fimple  corde ,  aux  extré- 
'  micez  de  laquelle  il  faudruit  appliquer  deux  puilfances 
propres  á  faire  équilibreentr  elles,  lefquelles  la  rendroient 
coújours  en  ligne  droite. 

2®.  Que  lorfqu'il  n'y  a  que  trois  cordons  de  direélions 
données,  le  Probléme  eíl  toujours  auiíi  determiné  ou  im- 
^oííible. 

II  • 
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Ti  ell:  toujours  determiné,  lorfque les  trois  cordons  AB ,  Fig.  357. 
AC;  AD ,  en  font  donnez  en  mémc  plan ,  &:  répandiis  en 
plus  d'un  demi-cercle.  Car  alors  le  prolongement  de  cha-* 
Clin  deiix  j  par  exemple ,  le  prolongement  AQdii  cordón 
AB divifant toújours  langleCAD  des  deux  autres  AC, 
A  D ,  en  raifon  de'terminée ,  le  parallelogramme  KL  d\me 
diagonale  quelconqae  AG ,  prife  á  volonté  fiir  AQ^,  &:de 
cotez  AK ,  AL  5  ainfi  déterminez  fur  AC ,  AD aura  tou- 
jours cette  diagonale  en  raifon  déterminée  á  chacun  de 
ees  cótez  5  &í  confequemment  les  trois  puiíTances  B ,  C ,  JD, 
reqúifes  aux  trois  cordons  AB ,  AC ,  AD ,  pour  faire  equi- 
libre enrr'elles  fui  vant  ees  directions  ici  données  ,  devant 
écre  entr'elles  comme  lesparties  correfpondantes  AG3AK, 
AL ,  de  ees  direótions ,  chacune  .de  ees  trois  puiíTances  fera 
toujours  ici  en  raifon  déterminée  á  chacune  des  deux  aa-. 
tres  i  &  confequemment  aufli  le  Probléme  y  fera  toujours 
determiné. 

Aucontraire  il  fera  impoíTible  (  Lem.  4.  Corol.  z.J  en 
tput  autre  cas  -;  f^avoir  ,  lorfque  les  trois  cordons  en  írteme 
plan  5  n'y  feront  pas  répandus  en  plus  d'un  demi-cercle  3 
auíliloríqu'ils  feront  en  plans  differens ,  n'y  pouvant  étre 
répandus  en  plus  d'une  demi-fphere. 

II L  Joignons  prefentement  ees  deux  articlcs  avec  les- 
folutions  des  deux  Problémes  précedens  i  &  Ton  verra  pour 
tous  les  Problémes  imaginables  ou  il  s'agira  daíligner  des 
puiíTances,  qui  appliquées  chacune  á  chacun  de  tant  de 
cordons  qu'on  voudra  ,  attachez  enfemble  par  un  feul 
noeud ,  &  de  diredions  données  á  volonté ,  feroient  ée|ui- 
libre  entr'elles  fuivant  ees  diredions :  on  verra ,  dis-je , 

1°.  Que  ( an.  1.)  le  Probléme  de  deux  ou  de  trois  cor^ 
dons ,  fera  toujours  determiné  olí  impoíFible. 

2^  Que  (/í^te.  dU'  ProbL  14. )  le  Probléme  de  quatre 
cordons  fera  tantot  déterminée  tantót  indéterminé,&  queL 
quefois  impoíTible. 

3  °.  Qiicnfinf  foluL  TrobL  1  5  .  &  arL  i.  d'ici  )  tous 
les  autres  Problémes  de  plus  de  quatre  cordons  á  rinfini, 
feront  toujours  iadéterminez  ou  impoílibles. 

TQmcII.  Y  y 


i 
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I  V.  Cela  étant  de  tous  les  Problcnies  de  diredioHo 
données  de  tel  nombre  de  cordons  qu'on  voudra ,  attachez 
•tous  enfemble  par  un  feul  &  méme  noeud  5  &  aufquels  ou 
demanderojc  d  appliquer  autant  de  puiíTances  ( une  á  cha- 
Gun )  propres  a  faire  equilibre  entr'elles  fuivant  ees  diré- 
¿lions  données  :  Cela  ,  dis-je^  étant  ainíi  {arí:  de  tous 
ees  Problémes,  il  eft  aifé  de  voir  que  ceux  de  direclions 
données  de  differentcs  branches  de  corde  >  iíTues  de  diíFe- 
rens  noeuds  y  ferapportant  á  o^uelqu  un  de  ceux-lá  en  cha- 
qué hoeud,  íont  auíli  tous  determinez ,  ou  indéterminez , 
ou  impoíííbles ,  felón  le  nombre  des  branches  ou  cordons 
de  chaqué  noeud  3  f(javoir, 

i"^  Determinez  ou  impollibles  {art.  i.nomb.  i. )  s'il  ne 
pare  que  trois  cordons  de  chaqué  noeud  5  ce  qui  eíl  le 
nioins  qu'il  en  puiíTe  partir :  deux  cordons  feuls  ne  faifant 
qu'une  hmple  corde  5  outfe  qu'ils  ne  rendroient  encoré 
(  an.  3 .  mmb.  i .  )  le  Probléme  que  déterminé  ou  impof- 
fible.  ^  ^  ,       .  , 

z^.  II  fera  { art.  3  .nomh.  2. )  déterminé ,  ou  indéterminé> 
ou  impoíílble  5  s'il  y  a  des  nceuds  de  quatre  cordons ,  &  au- 
cun  de  davantage. 

.  3°.  Enfin  le  Problcme  fera  ( art.  3.  nomh.  3. )  indéter- 
miné ,  ou  impoíííble ,  s'il  y  a  des  nceuds  de  plus  de  quatre 
cordons. 

C'ejl-la  tout  ce  que  javois  avance  fur  ce  [tijet  ^  ce 
qui  comprend  tous  Les  Problémes  quon  feut  faire  0  l'infini 
far  rapport  0  tel  nombre  de  cordons  quon  voudra  ,  atta- 
che^  enfemble  par  un  feul  ou  plufieurs  nosuds ,  ^  aufquels 
il  faudroit  appliquer  auta7it  de  put^ anees  {une  h  chacun) 
propres  a  faire  equilibre  entrellcs  fuivant  les  dire^ions  do?t' 
nées  de  ees  cordons :  les  folutions  de  tous  ees  Problémes  fe  trou- 
veront  préctfement  comme  les  precedentes  des  ProbL  14.  15. 

du  nomb.  z.de  l'art.  2.  de  la  Remarque  qui  les  fuit  3  il 
n^y  aura  de  dijjiculté  nouvelle  que  pour  Vimagination  k  fe  dé-- 
mélerde  l' embarras  des  lignes  ¿r  des  plans  que  la  multiplicité 
des  cordons  de  leurs  directions  données  a  volonté  exigera 
pour  tous  les  parallelogrammes  qui  y  feront  necejfaires  ^  fur 


.„/    ,  .■  Notivelle  Mecamqae  ■  rr  ^  r/ 

JPlan.6/.  '  lonv.a.pa^  .jó/f. 
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UUt  lorfque  les  cordons  y  feront  donne^  de  pofttion  en  dijferens 
flans»  C'ejl  ce  qui  ma  empcché  d'  entrerici  dans  un  flus  grand 
détail  de  ees  Trohlemes ,  vu  la  facilité  deda  méthode  quony  a 
fui'viei  laque  lie  fait  ajfez  "voir  que  fiau  lieu  de  direóíions  don^ 
nées ,  cétoient  feulement  autant  de  foints  donne^  par  ok  ees 
direéfions  dííjjent  pajfer^  ees  fortes  de  Froblémes  feroient  fuf 
ce f  tibies  Xun  nombre  infiniment  plus  grand  de  folutio'rrs  que 
lorfque  ees  dire£lions  font  donnéesipuifqu^ alors  ees  puiff anees 
cherchées  auroient  leurs  dire£íions  arbitr aires  ,  q^i  p rifes  k 
a/olonté  par  les  points  donnez, ,  détermineroient  ees  puiff  anees 
comme  elles  le  viennent  d'étre  par  leurs  dire£Hons  données : 
ees  Froblémes ,  dis-je ,  feroient  tous  alors  indéterminez,  ,  ex- 
cepté le  feuldedeux  cordons  feulement ,  ou  d' une  fimple  corde  ^ 
quipour  l'équilibre  entre  deux  pui^'ances  appliquées  k  ees  ex- 
trémite\^,  les  exige  toujours  égales  entr' elles  ;  au  lieu  que  dans 
les  Froblémes  de  trois  cordoHs  toujours  en  méme  plan  ,  ou  de 
quatre  en  pla?zs  differens ,  les  rapports  des  puiíf anees  feroient 
auff  variables  que  leurs  direBions  ,  encoré  plus  qu  elles 
dans  le  Probléme  de  quatre  cordons  en  méme  plan ,  ^^^^  l^s 
autres  d'un  plus  grand  nombre  de  cordons  attache^  enfemble 
par  un  feul  méme  noeud :  uariabiUu'  des  rapports  des  puif 
f anees  requifes  pour  léquiübre  ,  laquelle  augmenteroit  avec 
le  nombre  de  ees  cordons. 

PROBLEME  XVL 

Dix  puijfances  ^.A.E^D^ByF,  G^H.I,  K  ,  appli- 
quées a  plujieurs  nosuds  de  cordes^  étant  données  avec  les  an-  Ficaí  J, 
gles  que  toutes  ees  cordes  font  entr  elles  3  trcuver  la  valeurdu 
pids  r ,  que  toutes  ees  puifj  anees  ainfi  appliquées  fouticnnenf 
tnfemble. 
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S    O    L  U  T    I   O  K. 

Soit  la  valeur  de  chaqué  piiiíTancc  ,  &  de  chaqué  angle 
donné  dans  la  Tablc  fuivante* 
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10. 

eYC 

Mi- 

40. 
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Gelafuppofé,  fur  les  branches  des  cordes  aiifquelles  les 
puiírances  (p^AjE,  DjBjF^G^H,  IjK,  font  imme- 
diaremenc  appliqiiées  j  foient  prifes  depiiis  leiirs  noeuds 
des  parties  GC,  LZ,  VO,  SO ,  QZ,  jSX,  /;Xj7  ,  ;^ Y, 
eY  ^qui  íoienc  eiitr'elles  comme  les  forces  de  ees  mémes 
piiiíTances-,  c  eíl-á-dire ,  comme  les  chifres  qiii  leur  re'- 
pondent  dans  la  Table  precedente. 

Prefentement  ñ  Ton  regarde  chacane  de  ees  propor- 
tionnelles  comme  un  finiis  total ,  le  íinus  de  la  differ^nce 
d'un  angle  droit  á  Tangle  d'application  de  la  puiflance 
quirépond  á  cette  proportionnelle ,  fera  la  fublimité  oii 
la  prpfondeur  de  cecte  méme  puiíTance  :  par  exemple ,  ñ 
Ton  prend  la  proportionnelle  C  9  de  la  piiilTance  cp  pour 
unfmus  total,  fa  profondcurCA  fera  le  finas  de  í'angle 
G9  A  5  qui  eíl  la  difference  de  OCA ,  angle  d'applicacion  de  - 
cette  puiíTance  á  un  angle  droit.  De  méme  en  prenant  la 
proportionnelle  V O  de  la  puiíTance  E ,  pour  un  fmus  to- 
tal ,  ía  fublimité  O/^  fera  le  fmus  de  l'angle  OVu^  qui  eíl 
la  diíFerence  d'un  angle  droit  á  fon  angle  d'applicacion 
VOZ  :  de  cette  fa^on  nous  aurons  les  fublimitez  &  les 
profondeurs  de  toutes  ees  puiíTances  par  les  analogies  • 
fuivantes. 
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Aprésavoir  ainíi  trouvé  la  valcur  de  chacunc  des  fu- 
blimitez  &  des  profondeLirs  de  touGes  les  puiíTances  qui 
foíiciennent  le  poids  T  5  foit  prife  ZR  égale  á  Ou  plus 
0/ i  c  eft-á-dirc ,  fuivant  les  analogies  precedentes,  égale  á 

T^-fl'o-rH  pl^^s  4.  ^ooQo  o  i  ou  bien  en reduifant  ees  deux 
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fradions  á une méme denomination é<>ale  a  lo.-AtV^K 

Aprés  cela  O  V  étant  á  ZR. ,  comme  la  puiíTance  E  á  la 
forcé  dont  le  point  Z  eíl  tiré  fuivanc  ZO  par  le  concours 
d'aclion  des  puiílances  D  &:  E  3  ZR.  fera  la  proportion- 
nelle  de  cette  forcé ,  de  Tangle  RZC  étanc  (Hjp.)  de  1 1  2. 
dcgrez  i  5 .  minutes  5  fa  diíFerence  á  un  angle  droit  i  c'eft- 
á-dire,  Tangle  ZRr  fera  de  z  2.  degrez  1 5 .  minutes.  Ce 
<pi  donnera  par  une  analogie  femblable  aux  preceden- 

tesj  3.r^o^^^Vo?-ó4i-o-o-  pour  la  valcur  de  Zr,fublimité 

4e  cette  forcé  i  puifque  ZR  de  10.  ^^^-^J.  eft  á 

3 ^H'Vó^ dWo ¿4:1^  comme  le  íinus  total  10000000.  a 

3 7 8 ó 4 8 6 .  finus  de  langle  ZR/  de  2  2 .  deg.  1 5 . min. 

Soit  enfuite  i^CM  égale  áZ^  plus  Zr  moinsZ/,  c'eíl- 
á-dire  y  fuivant  les  analogies  que  nous  venons  de  trou- 

yef ,  égalei  1 1 .  H^o-  plus  3 •  V^JMlllllUo:^  moins 

2.^Wo-o-o-  ou  bien  en  reduifant  ees  trois  fradions  á  une 

méme  denomination  ,  égale  á  i  2.  -^i^o^ooVoVoVo'o »  Ce 

qui  donnera  par  une  analogie  femblable  aux  préceden- 

tes  ,11.  -¡ittoooW  Vo  o  o /o  oVo- óVo>  pour  la  valeur  de  la  fu- 

blimité  Cm  i  puifque  i  2.  ^/olVu%'o^o'oVooU-g->efl  á  lu 

] 1 1  o  o  oVot o  o  o ooVoVj^t-o^  comme  le  finus  total  10000000- 

á  8685?I5)6.  fmus  de  Tangle  CNÍm  de  6  o.  deg.  2  o.  min- 
quieíl  la  diíFerence  dW  angle  droit  a  Tangle  MCT  de 
(Hyp.)  1 5  o.  deg.  20.  min. 

2  Faites  de  méme  CN  égale  a  X¿  plus  X/3  c  eft-á-dire, 
fuivant  les  analogies  de  la  Table  précedente  ,  égale  á 

5)-  -x^olVoVo  pl'-is  y.'.Vo-v^^i  ou  bien  en  reduifant  ees 

deux  fradions  á  une  méme  denomination  égale  á  16. 

ÍooItWo»  Ce  qui  donnera  par  une  analogie  femblable 

aux  précedentes  ,13.  IJoVooo^Jo'o^^l  pour  la  valeur  de  la. 

fublimitéC;^;puifque  16.  HffK^'  eíl:ái3.  .^^ll/oVi;^^^: 
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comme  le  finus  total  looooooo.á  815)  15x1.  fmits  de 
Tangle  CN;^  5  5  •  <leg-  q^^^  ^ft  1^,  difFerence  d'un  angle 
droic  á  Tangle  NCT  de  (  Hyp. )  1 4  5 .  deg. 

3  ^.  Enfin  foit  encoré  CP  égale  á  Y^-  plus  Yx  moins  Yd ; 
c'eft-á-dire ,  fuivant  les  aiialogies  de  la  Table  precedente , 

égaleá  I  I.  ¡y/oVooVpW.  n'dll  moins  ou 

bien  en  reduifant  ees  trois  fraótions  á  une  méme  dénomi- 

nación  égale  á  i  2 .  Wi'oVo  o  o  o-  Ce  qui  donnera  par  une  ana* 

logie  encoré  femblable  aux  pre'cedentes ,  5.-^*/,*tT^V5^oI 

pour  la  valeur  de  la  profondeur  C/'ipuifque  1 2.  ótoooo* 

eft  á  5 .  fJfíoVoVoVoVo  000)  comme  le  fuius  total  looooooc 

¿4278  83  8.  finus  de  Tangle  C?p  de  2  5.  deg.  2  0.min. 
qui  eft  la  difFerence  d'un  angle  droic  á  TangTe  PCT  de 
{  Hyp. ;  6  4 .  deg.  4  o .  min. 

De  tout  cela  on  voit  prefentement  que 

f   Subí      Cm\  flT    74?<g^l7l43*<g<S  iPfjjjJ 

.|      ULL»^X.      K^ff^  M  I      1   i.  500000000000000600000* 

í  Subí    Cn\  I  II  ^if7jjjL9^JJAJ±^ 

I  V.^'*'  I  j  J-^v^oooooooooooooo* 

Prof.  Ca^'^^S'^'M 
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De  forte  qü'en  reduifant  tout  es  ees  fradions  á  une  mé- 
me ^dénomination  5  on  aura  Cm^Cn — Ch^Cf— 

T  e    J.9  I  9  o  8  if  9  3  4  T 1  7  4  y  o  57  8  8  8  r  ovant"  nríc  r-nmm/^ 

j*  70  500000000000000000000  •         ctyanL  pri^  3  coiiiriic 

nousvenons  de  faire,  i"".  CR=:0/-40^.  2^CM=rZ^H* 
Zr— Z/.  3^  CN=:X/-f-X¿.  4^  CV=Yg-^Y x^Y d, 
chacune  des  puiíFan ees  qui  foífciennent  ainfi  le  poids  T5 
p^r  exemple.,  la  puiíTance  Eeft  [prop.  4.  Cor.  i . )  á  ce  poids 
comme  fa  proportionnelle  OV  de  (  Hyp. )  7  ^iCm-^Cn 
^Ca— C/?.  Done  cette  méme  puiíTance  E  eíl  á  ce  poids 
comme  -y  i  a    t  c  5  9  i  9  q  81  » ^  413  74yo?78tti  .  /r^r^nf/a 

7  .4  *     )*  7  u  5000000^0^00000000000  '  p«ii  eonie- 

quent 
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qiient  lavaleiir  de  cecee  piiiíTance  étant  [Hyp.)  de  y^liv- 

ce méme  poids  eft aiiíTi  juftement  de  1 5. 

liv.  c'eft-á-dire ,  de  1 5 .  li\^res ,  &  un  peii  plus  de  cinq  fep- 
tiémes  delivres.  Ce  quilfalloit  trouvcr. 

PROBLEME  XVII. 

Dmx  pu¡l[a^ces  F  ,H  y  étant  données  avec  letirs  points  o»  5^^- 

F .d'application  k  un  Levier  quelconqtie       ^  ¿r  avec  leurs  j^^f^u'Yj^j 
directions        ,  FH  i  trouvcr  íappui  de  ce  Levier ,  avec  la 
charge  ¿r  la  direcíion  de  cet  appui ,  fnr  lequel  ees  detix  puijf an- 
ees doivent  faire  éqmlibre  entrelles. 

CAS  L 

Dans  lequel  les  direóiions  données  ,^F,  V^H  y  des      fig.  3^^. 
^uijjances  auffi  données      H^font  ^arcílleles 
entrelles. 

S  o  L  u  T  I  o  K. 

Du  point  donné  V  foic  menee  VS  perpendiculaire  en  S 
fur  la  dircdion  donnée  QF  de  la  puiíTance  F.  Sur  cecee 
perpendiculaire  VS  prolongée  foienc  prifes  VT.  TS : :  F. 
H.  Aprés  quoi  foic  menee  TB  parallele  á  QF  ,  &:  qui  ren-- 
concre  en  quelque  poinc  B  le  Levier  VQ^prolongé  en  li- 
gne  droice  ou  courbe  á  voloncé. 

Jedisque  ce  poinc  B  de  ce  Levier  de  figure  quelcon- 
que,  6c  defpece  auffi  quelconque,  fera  celui  de  fonap- 
pui  fur  lequel  les  deux  puilTmces  données  F  ,  ri  ^  feronc 
equilibre  encr  elles  fuivanc  leurs  diredions  données  , 
VH  i  6c  que  la  charge  qui  en  refulcera  á  cécappui  B  fcra 
fuivanc  une  diredion  parallele  á  celles  des  puilTincesF, 
H  ,  8c  égale  a  la  fomme  de  ees  mémes  puiíTances  5  lorf- 
qu  elles  agiíTenc  en méme  fens ,  comme  dans  la  Fig.  359. 
ou  égale  á  leur  diíFerence  ,  lorfqu  elles  agiíTenc  en  íens 
concraires ,  comme  dans  les  Fig.  360.561.  Ce  qui  efl  tout 
ce  ^uil  falloit  i  ^.  trouver. 

Tome  II.  Zz 
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Demonstration. 

Par  ce  point  B  foit  la  droice  BR  parallele  a  VT  5  & 
confequemmenc  perpendiculaire  comme  elle  (foU^t.)  a 
BT  5  QF  5  VH  5  paralleles  aiiífi  (  fclutioTi^ )  entr'ellcs , 
dont  cette  droice  BR.  prolongée  rencontre  enP,  R,  les 
deux  dernieres  QF  ,  VH  de  qui  BP ,  BR ,  font  confc- 
quemmeiit  les  diítances  au  point  B.  Or  les  parallelogranv 
mes  redangles  TP ,  TR ,  qui  refulteiit  des  paralleles  BR, 
VT,  ainíi  perpendiculaires  aux  trois  autres BT  ^  QF^VH, 
rendent  BR.  BP  : :  VT.  TS  {  foUa. ) : :  F.  H.  Done  ees  deux 
puiflances  F ,  Fi  ,  font  ici  entr'elles  en  raifon  reciproque 
des  diftances  BP^BR,  de  leurs  diredions  QF,  VH,  au 
point  B  du  Levier  QV  ,  auquel  elles  font  appliquées  fui- 
vant  ees  diredions.  Par  confequent  ees  deux  puiíTances 
donnees  F^H,  fcront  ici  {Th.  zi.  CoroL  13.)  equilibre 
entr'elles  fuivant  ees  directions  fur  un  appui  place  en  ce 
point  B  de  ce  Levier  de  figure  &  d'efpece  quelconques  3  Sc 
que  la  cliarge  qui  en  refultera  á  cet  appui ,  fera  (  Th.  z  1 . 
part.  I . )  telle ,  &  de  direclion  télle  qu'on  les  vient  d'énon- 
cer  dans  la  foUition  precedente.  Ce  qui  eji  tontee  qt¿tl  fal- 
loit  ici  démontrer. 

CAS  11. 

iiG  3^1.  Dans  lequel  les  direélions  donnees  §IF  ^  VH  ^  des 
It]]^  ^'      puijjances  auffi  donnees  F  ^  H ,  fe  rencontrent  (etant 
/    prolongées  )  en  quelque  point  C. 

S  o  L  U  T  I  o 

De  ce  pojnt  C  de  rencontre  entr'elles  de  ees  deux  dire- 
dions donnees  QF VH ,  prolongeos ,  fojent  prifes  fur  elles 
versles  puiíTances  F,  H  ,  ainfi  ciirigées  ,  des  parties  CD. 
CE:  :  F.  H.  Defquelles  parties  foic  fait  leparallelograai- 
nieCDx^xE,  dont  elles  foicnt  les  cótcz^^:  dont  la  diago- 
nale  CA  prolongée  rencontre  en  B  le  Levier  Q^V  auíli 
^       prolongd  La  parcie  6 .  du  Th.  z  jl  .  fait  voir  que  ce  point  B 
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fera'  celai  ou  ce  Levier  de  figure  &  d'efpece  quelconques, 
écant  appiiyé ,  Ies  deux  puiílances  données  F  ,  H  ,  qui  liü 
fonc  appliquéesv  fuivant  les  direclions  auíli  donne'es  QF, 
VH  ,  feront  equilibre  entr  elies  i  &  que  la  cliarge  qui  en 
refultera  a  cet appui B ^  fera  (  Th.  i  i.farí.  i.)  de  C  vers 
A  fiUYant  CA ,  &  á  chacune  de  ees  puiíTances  F ,  H ,  com- 
me  cette  diagonale  CA  eft  á  chacun  des  cocez  correfpon- 
dansCDjCE,  duparalIelogrammeCDAE.  Ce  o[m  ejl  tout 
ce  o[t¿il  falloit  ici  2  °.  trouver  ¿r  ¿émontrer. 

PR.0  BLEME  XVIIL 

Deux  puijfances  quelconques  F ,  H,  éta7tt  données  avec  la  ^J. 
direcíion  de  la  fremiere  F  ^  ¿r  fon  foiitt  d'appUcanon  ^^jaCc^n 
}i  un  Levier  d' appui  donné  B :  on  demande  le  point  d'appli- 
sation  de  la  feconde  puijjance  H  h  ce  Levier  prolongc  ( s\il  eJl 
necejfaire  j  en  ligne  quelconque  ,  ^  la  direcíion  que  cette  puif^ 
fance  H  doit  avoir  pourfaire  equilibre  avec  Pautre  puijjance 
Ffur  í  appui  donné  B  de  ce  mcrne  Levier  de  figure  &  d'efpece 
quelconques, 

CASI. 

Dans  lequel  on  veut  que  la  direólion  cherchee  de  lapuif-  pi 
fance  H  yjoit  parallele  a  la  direólion  donnée  ^JF  de 
l^autre  puijfance  F ^areillement  donnée. 

SOLUTION. 

Du  point  d'appui  donné  B  foit  mene'e  BP  perpendicu- 
laire  en  quelque  point  P  á  la  direction  QF  prolongée  de 
la  puiíTance  F.  Sur  cette  droirc  BP  auíli  prolongée ,  s 
neceíTaire  ,  foit  prife  BR,  BP  : :  F.  H.  Aprés  quoi  par  le 
point  Ríbit  menee R.V  parallele  á  QF,  &:  qui  rencontre 
en  V  le  Levier  BQ^prolongé  de  figure  6c  d'efpece  quel- 
conques. 

Cela  fait,  je  dis  que  la  puiíTance  donnée  H  ,  appliquée 
a  ce  I^e  vieren  ce  point  V  fuivant  VR. ,  fera  équilibre  fur 
Tappui  donné  B  de  ce  raéme  Levier  avec  Tautre  puiíílince 

Zzij 
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donnéeF  >  qii  oii  lui  fuppofe  applicjuéeen  Q^fiiivant  QF, 
Ce  o^u'H  falloit  i  ^.  trouver. 

D  E  M  o  N  S  T  R  A  T  I  o  N. 

Puifqiie  ( folut.  )  VH  eft  parallele  á  QF  ,  &:  qu  elle  eft 
rencontréeen  R  par  BR  perpendiciilaire  en  P  fiir  QF5 
cette  droite  BR ,  ou  PBR  eft  auffi  perpendiculaire  en  R 
fur  VH  :  &  confequemmenc  BP ,  BR ,  Ibnt  les  diftances  de 
Tappui  B  á  ees  directions  QF ,  VH ,  des  puiíTancesF ,  H, 
Done  ayant  ( folap. )  BR.  BP  : :  F.  H.  Ces  deux  puiíTances 
données F ,  H feront  ici  ( Th.  z  i .  Corol,  i  3 . )  en  equilibre 
entr  elles  fur  cet  appui  donne  B.  Ce  quil  falloit  démontrer. 

CAS  11. 

TiG.  3í?2..  -^^«5  lequelon  njeut  que  la  direélion  demandee  de  U 
^c^í^t^y^z     J>^^i[^^^ce  donnée  H  ^  r encontré  quelque  part  U  diré- 

éíion  donnée         de  la  pnijjance  F  pareillement 

donnée. 

SolutíonI. 

PiG.  3<fi:  Sur  la  direclioii  donnée  QF  de  la  puiíTance  donnée  F , 
365?  ^^^^  ^nk  QG  á  volontéj  &  de  fon  point  G  íbit  menee  en 
angle  quelconque  QGL  avec  elle ,  la  droite  GL  qui  foic 
áGQ^ommela  puifjance  donnée  H  eft  á  la  donnée  F, 
c  eft-á-dirc ,  GL  relie  e|u  on  aic  ici  GL.  QG  : :  H.  F.  Aprcs 
cela  da  poinc  d  appui  donné  B  íoit  menee  BC  parallele  á 
QL  5  &:  qui  rcnconcre  en  C  la  direclion  QF  prolongée  de 
Ja  puiíí-mceF.  Eníinde  ce  point  C  foic  mcnée  CH  paral- 
lele a  GL  ,  &  qui  prolongée  rencontre  en  V  ce  Levier 
auffi  prolongé  (  s'il  eft  neceftaire  )  enligue  quelconque. 

Je  dis  que  ce  point  V  íera  le  point  requis  d  application 
déla  puiííance donnée H  áceLevier5&  VH  la  diredion 
qu'cUe  doit  avoir  pour  faire  équilibre  ftir  lappui  donné B 
avecTautre  puiíTance  donnée  F  de  direílion  CF  ouQF 
pareillement  donné.  Ce  c^u^il falloit  x^.tmcver. 
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Demonst  ratx'on. 

D'ixnpoint  D  quelconque  de  CFjpris  depuisCversF,. 
foit  menee  DA  parallele  á  GL  ,  6c  qui  rencontre  en  A  la 
droke  BC  prolongée  ^  comme  ía  parallele  QL  [folut, )  eft 
rencontrée  en  L  par  GL.  Ce  parallelifme  de  DA  á  GL , 
&  de  CA  á  QL  ^  joint  á  ce  que  CD  6c  QG  font  fur  la 
niéiiie  droite  CF ,  rend  les  deux  triangles  CDA  ,  QGL , 
femblables  entr'eiix  i  6c  en  confequence  DA.  CD : :  GL.- 
QG  ( folíit. ) : :  H.  F.  Soit  prefcntement  menee  AE  paral- 
lele  á  CD ,  6c  qui  rencontre  en  E  la  droite  VH  parallele 
(foluf. )  á  GL,  á  laquelle  DA  vient  auíTi  d  etre  faite  pa- 
rallele. Lon  aura  ici  le  parallelogramme  CDAE  ,  dont 
La  diagonale  CA  fera  fur  BC  prolongée  (  s'if  eft  neceíTai- 
re )  6c  les  cótez  CD,  CE ,  fur  les  directioos  CF  ,  VH,  des 
'  puiíTances  F ,  H  3  6c  ce  parallelogramme  rendant  CE=: 
DA ,  Ion  aura  ici  CE.  CD  : :  DA.  CD.  Mais  on  vient  de 
trouver  DA.  CD:  :H.  F.  Done  on  aura  pareillement  ici 
CE.  CD ; : H.  F.  Par  confequent  (  Th,  1  i.pan.  6 .  )ces  deux 
puiíTances  données  H ,  F. ,  dirigées  fuivant  la  diredioa* 
trou vée  CH  ,  6c  la  donnée  CF ,  feront  ici  en  equilibre  entre. 
elles  fur  Tappui  donné  B,  Ce qu^ il  falloit démontrcr. 

S  o  L  u  T  1  o  N  I L 

Du  point  d'appui  donné  B  foit  BP  perpendiculaire  en  Fig.  zee. 
quelque  point  P  ala  direclion  donnée  6c  prolongée  QF  de  j^f^„^Y37^^^ 
la  puiíTance  F.  Sur  cetce  perpendiculaire  BP  auífi  prolon- 
gée, foic  prife  BD.  BP  : :  F.  H.  Du  point  B  foit  menée  la 
droite  BV  égalcáBD  ,  ou  plus  grande  qu'elle  en  raifon 
quelconque  pour  plus  de  generalité  i  laquelle  droite  BV 
rencontre  quelque  part  en  V  le  Levier  QB  prolongé,  s*il 
eft  neccíTaire.  Autour  de  cctte  droite  BV,  comme dia- 
metre  ,  foit  décrit  le  cercle  BR  VR ,  qui  rencontre  en  R  , 
RjParc  circulaire RDR  ou  RRD  décrit  du  centre  B  6c 
du  rayón  BD. 

Cela  fait ,  je  dis  que  la  puiíTance  donnée  H  ,  appiiquée 
au  point  V  da  Levier  BQ^  prolongé  de  ce  c6té-lá ,  6c  di- 

Z  z  iij 
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rigée  de  V  vers  H  fiiivant  celle  qii  on  voiiclra  des  deux 
droitcs  Vil  3  YR  ,  -fera  ec|Liilibre  llir  Tappai  donné  '^yde 
ce  Levier  ,  avec  l'autre  puiílance  donnée  H  y  qu  on  lui 
fiippoíe  appliquée  en  F  fui  vane  QF.  Ce  qu^'U  falloU  encoré 
2  ^.  troíivcY. 

Demonstration. 

Chaqué  dcmi-cercle  BRV  rendant  la  droite  BR  per^ 
pendiculaire  en  R  ílir  RV  ou  VH  ,  comme  la  droite  BP 
1  eíl:  ( [oltiL  )  en  P  fur  PF  ou  QF  5  ees  deux  droites  BR ,  BP, 
fonc  les  diítances  de  lappui  B  á  ees  deux  direftions  VFi > 
QF^dcs  puiílancesH,  F.  Mais  Tare  de  cercle  RDR  ou 
RRD  décrit  du  centre  B  par  D  ,  R  >  rendant  BR=:BD  > 
rend  aulli  BR.  BP  ::  BD..BP  ([olut. )  ::  F.  H.  Done  ees 
deux  puilFances  F,  H,  font  ici  entr  elles  en  raifon  reci- 
proque des  diftances  BP,  BR^de  leurs  directionsQF,VH, 
á  Tappui  B  du  Levier  auquel  elles  íbnt  appliquéesfuivant 
ees  direclions.  Par  confequent  (  Th.  1 1 .  Co'/oL  3 . )  ees 
deux  puiílances  données  F ,  H  ,  feront  ici  en  equilibre  en- 
tr'elles  fur  1  appui  donné  B  de  ce  Levier  quelconque.  Ce 
quilfalloit  ¿émontrer, 

COROLLAIRE  L 

Fi«.5<^i¿  Suivant  la  folut.  i.  Se  la  démonftr.  du  cas  i.  Pangle 
3^3-  3^4-  CD A  des  Fig.  3  í  3  6  3 .  3  64.  3  6  5 .  écant  égal  a  Parbi- 
traire  QGL  ,  &  pouvant  ainíi  varier  á  Pinííni,  fans  dc- 
truire  1  equilibre  démontré  en  confequence  de  cette  fo- 
lut. I .  peut  confequemment  changer  en  une  infinité  d'au- 
tres  la  direction  demandée CEou  VH  déla  puiíTance  don- 
née H,  pendant  que  la  diredion  donnée  CF  de  Pautrc 
puiíHuice  donnée  F  5  demeure  toujours  la  méme,  fans  que 
{démonfir.delafolut.  1.)  ees  deux  puiífances  données  cef- 
fent  de  faire  equilibre  entr  elles  fur  Pappui  donné  B.  Dbii 
Pon  voit  que  le  Prob'éme  ici  propofé  ,  y  eíl  fufceptible 
d'une  infinité  de  folutions,  a  la  maniere  de  la  folut.  i . 
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C  o  K  o  L   L  A  I   K  E  II. 

Lafoliit.  1 .  £c  la  dem.  du  cas  i.  convcnant  également  Fig.  3^^. 
á  cJiacune  des  deux  dircclions  K  VH,  VRH,  de  Ja  puiílaii-  &  fuivaiues 
cedonneeo  ,  ceccrminees  par  lepóme  V,  cv  par  chacune 
des  deux  coupes  II.,  R  ,  refultantcs  de  BV  plus  grande 
que  BD  en  quelque  rapporc  que  ce  foic  ,  c'eÍL-á-dire 
(folut.)  de  BV  en  plus  grande  raiíon  queiconquc  á  BP 
que  la  puiffance  donnée  F  n  cíl  á  la  puiíl'ance  H  5  cette 
lolution  &:  cette  dcmonftrationdu  cas  1.  font  voir  cnfem- 
ble  que  cette  puiílance  H  fera  également  ici  equilibre 
fuivant  chacune  de  ees  deux  direáiiuns  VH  ,  VH,  fur 
Tappui  donné  B ,  avec  la  puiílance  F  de  direclion  donnée , 
&  toiijours  la  méme.  Ce  qui  pour  chaqué  rapporc  de  nia- 
joritc  de  B  V  á  BD  5  ou  á  Ton  égale  BG ,  donne  deux  íolu- 
tions  du  Probléme :  de  forte  que  ce  rapport  pouvant  va- 
rier  á  Tiníini ,  ce  Probléme  pourra  ainfi  avcir  une  infinité 
defolutions,  double  de  Tinfinité  de  ees  rapporcs,  á  la  ma- 
niere déla  folut.  2.  comme  il  en  peut  avoir  aulil  une  iníi^ 
nité  (  CoroL  i . )  á  la  maniere  de  la  folut.  i . 

CorollaireIIL 

Si  prefentementjdans  la  méme  folut.  z.  du  cas  2.  Ion 
fuppofe  que  le  point  V  eft  au  point  E  ,  ou  le  Levier  eíl 
rencontré  par  DE  tangente  en  D  de  Pare  RDR  ou  DRR  y 
SsL  qu'ainfi  BV  foit  en  BE  5  le  cercle  BRVR  ,  qui  fe  trou- 
ve  alors  de  ce  diametre  BE ,  rencontré  ( Tangle  BDE  étanc 
droit )  Pare  RDR  ou  DPvR  en  D  >  &  en  un  aucre  point 
également  diftanc  de E  de  lautre  cóté  de  ce  diametre  BE: 
ce  qui  iraic  alors  paller  Ies  points  R o  R  5  en  ees  deux-Iá,  & 
les  deux  droites  égales  VR  en  deux  touchantes  ED  en  ees 
points  de  Tare  RDR  ou  DRR  3  égales  auíli  eiur  elles^leí- 
quellcs  fe  trouvent  ainfi  pour  lors  les  dircclions  de  íapuif- 
fance  donnée  H ,  non  fculemenc  proprcs  Pune  cí  Taurrc  a 
la  mettre  en  équilibre  fur  Pappui  donné  B  avcc  Pautre 
puiífance  donnée  F  de  direclion  donnée  ,  Se  toüjours  ía 
méme  QF  j  mais  encoré  dont  celle  qui  efe  fui  vane  la  toa- 
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chante  ici  mirquée  ED  oii  DE  de  Tare  RDR  ou  DRR.  dii 
centre  B ,  fe  trouve  comme  {foluL  z. )  QF  oii  PF ,  pe^ 
pendiculaire  á  la  droite  DBP ,  &:  confeqiiemment  paralle- 
le  á  QF  5  de  méme  que  dans  le  premier  cas  ,  leqiiel  fe 
trouve  encoré  ainli  reíolu  en  conlequence  de  la  folutioti 
du  fecond. 

COROLLAIRE  IV. 

Si  enfin  dans  la  méme  foluc.  i.  du  cas  2.  le  Levier  paf- 
foit  par  le  point  D ,  en  qui  íoit  ainíi  le  point  V ,  &  le  dia- 
metre  BV  fur  le  rayón  BD  auqucl  il  íe  crouveroit  ainfi 
reduit.  Le  cercleBRVR  n'ayant  alors  pour  diametrcque 
ce  rayón  BD  de  Tare  R.DR  ou  DR.R. ,  ne  rencontreroit  cet 
are  qu'au  feul  point  D  ,  oü  il  le  toucheroit ,  &c  oii  leurs 
deux  feélions  R. ,  R  ,  f e  réuniroient  eU'Un  feul  attouche- 
ment  en  ce  point  D ,  ou  les  deux  droites  VR ,  VR  5  fe  con- 
fondroient  en  une  feule  ED  ou  DE  touchante  commune 
de  ees dcuxcerclesence  point D.  Ce  quine  donneroit  alors 
que  cette  feule  direction  de lapuiílance  donnée  H,pro- 
pre  á  la  mectre  en  equilibre  íur  lappui  donne  B ,  avec 
rautre  puiíllince  donne'e  F  de  direítion  donnée  QF  5  & 
ne  fourniroit  ainíi  qu'une  feule  folution  du  Probléme, 
dont  BV  plus  grande  que  BD  en  quelquerapport  que  ce 
foit ,  en  fournit  deux  ( CoroL  2.3,)  pour  chacun  de  ees 
rapports.  Mais  cette  direclion  ED  ou  DE  touchante  com- 
mune en  D  des  deux  cercles  qui  s'y  toucheroient  auíli , 
BD  étant  ici  le  rayón  de  Tun  Se  le  diametre de  lautre ; 
perpendiculaire  qu'elle  feroit  en  ce  point  D  á  la  droite 
DBP  ou  DPB  comme  QF  lui  eíl  [folut.  z.du  cas  2. )  per- 
pendiculaire en  P  5  feroit  encoré  ici  parallele  a  QF  comme 
dans  le  Corol.  2.  Done  les  puiílances  données  H,  F  ,  ici 
dirigées  fuivant  ees paralleles  ED  ou  DE,  &:  QF  y  étant 
entr  elles  {folut.  du  cas  2. )  en  raifon  reciproque  des  di^ 
flanees  BD  ,  BP  ,  de  ees  direckions á  lappui  donné  B  ,fe- 
roientici  (Th.  zi.Cor.iy)  équilibreentr  elles  fur  cetappui 
B  5  comme  dans  la  folut.  du  cas  i .  qui  fe  trouve  encoré  ici 
-refolu,  ainíi  que  dans  le  Corol.  z.  en  „confequence  de  la 
^•folution  du  cas  z  . 

'  S  c  H  o  L  I 
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SCHOLIE. 

La  raiíbii  pour  laquelle  ^'aidic  dans  la  folut.  i.du  cas 
2.  queBV  dok  étre  égale  a  BD ,  oii  plus  grande  qiielle 
en  qiielque  rapport  que  ce  foit  5  c'eft  que  fi  BV  e'coit 
moindre  que  BD,  le  cercle  BR.,  VR.  decric  de  ce  diame- 
tre  B V ,  ne  rencontreroit  nuUe  part  l'aucre  RDR.  ou  DR.R. 
decric  du  rayoii  BD  &  du  centre  B  3  &:  que  faute  de  cela 
11  ne  determineroic  aucune  direétion  de  la  paiíFance  H , 
bien  loin  de  lui  en  decerminer  une  fuivanc  laquelle  elle  fíe 
equilibre  fur  Tappui  donné  B  avec  Taucre  puiílance  don- 
née  F,  &  de  direélion  donnée  QF ,  ainíl  que  Fexige  le  Pro 
blcme. 

PROBLEME  XIX. 

Deux pui^ anees  Fy  Hy  étant  ¿íonnées avec  leurs  pints  373* 
V y  d'appUcation  a  un  Levicrquelconque  .^Fd'apfui  donné  B ,  j^^^' 
tmver  les  dm6tions  requifes  k  ees  deux  pHiJJances  y  pour  faire 
épüibre  enf/elles  fur  cet  appui  B.. 

S  o  LU  T  I  ON. 

De  ce  poinc  donné  B ,  aux  deux  poincs  auílí  donnez  Q, 
V ,  d'application  des  puiíTances  données  F  ,  H  ,  au  Levier 
quelconque  QV ,  foienc  menees  les  droites  BQ^,  BV>  def- 
quelles  ,  comme  diamecres  ,  foienc  decrits  les  cercles 
BPQP  5  BR VR  ,  dans  lefquels  de  leur  poinc  commun  B 
foienc  infcrites  des  droices  ou  cordes  BP ,  BR  ,  en  raifon 
reciproque  des  puiíTances  données  F ,  H ,  en  forcé  qu'on 
aic  ici  BP.  BR : :  H.  F.  Aprés  cela  du  cencre  B  ,  &  de  ees 
rayons  BP  ,  BR  ,  foienc  decrics  les  ares  de  cercles  PP, 
RR ,  done  le  premier  ixnconcre  le  cercle  BPQP  en  P  >  P  i 
&  le  fecond ,  le  cercle  BRVR  en  R ,  R. 

Cela  faic ,  je  dis  que  fi  du  poinc  Q^par  les  poincs  P  /P , 
Ion  mene  les  deux  droices  QP ,  QP  3  2^  qiie  du  poinc  V  par 
les  poincs  R ,  R,  Ton  mene  de  méme  les  deux  droices  VR, 
VR  3  la  puiífance  F  dirigée  fuivanc  celle  c[u bn  voudra 
des  deux  premieres  QF  ,  QF  ,  de  ees  quacre  droices ,  fera 
Tome  I  i.  A  a  a 
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equilibre  fur  Tappui  donné  B ,  avec  Taiitre  pulíTaiice  H , 
dirigée  fuivant  celíe  qii'ón  voudra  auílí  des  deux  aucres 
droke§  VH,  VH.  Ce  qu'ilfalloittrouver, 

D  BMON  S  T  K  A  T  I  ON. 

Les  demi'-cercles  BPQ,  BRV ,  rcndant  droits  les  anglc 
de  ees  noms  qu'ils  conticnnent ,  les  droites  BP ,  BR ,  ferout 
les  diftances  de  Tappai  donné  B  auxdiredions  QF^VH, 
des  puiíl^nces  données  F ,  H.  Ainfi  ayant  (  folut.)  BP.  BR, 
::  H.  F,  Ces  deux  puiíTances  H:,  F  ,  íont  ici  entr'elles  en 
raifon  reciproque  des  diftances  de  leurs  direftions  á  cet 
appui  B.  Done  (  Th.  i .  CoyoL  3 . )  ^lles  demeureront  ici  en 
equilibre  entr'elles  fur  cet  appui  donné  B.  Ce  oj^Wil  fallón 
démontren 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E. 

La  folution  &:  la  demonílration  convenant  égalementa 
chacune  des  deux  diredions  PF,  PF^de  la  puiíTance  F, 
&  á  chacune  des  deux  VFJ ,  VH ,  de  lautre  puiflanceH, 
tant  que  les  cordes  BP ,  BR ,  des  cercles  BFQP ,  BRVR, 
feront  entr'elles  en  raifon  reciproque  de  ces  puiíTances ; 
F5H3  Ion  voit  que  chaqué  cas  des  grandeurs  que  ces 
cordes  auroicnt  en  ce  rapport ,  fournira  deux  folutions 
du  Probléme  dont  il  s'agic  ici.  Done  ces  grandeurs  des 
cordes  BP,  BR ,  pouvant  varier  á  Tinfíni ,  fans  ceífer  d'ctre 
entr'elles  en  ce  rapport ,  excepté  dans  le  cas  du  Scholie 
fuivant  3  ce  Probléme  pourra  ainfi  avoir  une  infinité  de 
folutions  5  double  de  Tinfinicé  des  casou  ces  grandeurs  des 
cordes  BP  5  BR  3  peuvent  ainíi  varier  fans  ceíTer  d  etre 
entr'elles  en  raifon  reciproque  des  puiíTances  données  F, 
H ,  qui  5  á  caufe  des  angles  [folut, )  toújours  droits  BPQ^, 
BR  V  ,  auront  toüjours  ces  cordes  BP  ,  BR  ,  des  cercles 
BPQP,  BRVR,  pour  diílances  de  l'appuiB  á  leurs dire- 
élionsPF^VH. 

Scholie. 

II  eíl  á  remarquer  que  fi  la  poíltion  de  la  direcirion  QF 
de  la  puiíTance  F  étoit  donnée  telle  que  BR  prife  á  BP  ea 
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ráifon  c!e  F  á  H ,  fe  troiivác  plus  grande  que  B  V  cíiametre 
dii  cercle  BRVRi  le  Probiéme  done  ils  agicici  fefoic  im- 
poífible  :  puifquc  cette  droice  BK  ne  pourroit  plus  écré 
infcrite  dans  ce  cercle, ni  coafequemmenc  écre  la  diftan- 
ce  de  Tappui  B  á  la  diredion  requife  par  V  á  la  puiíTancc  H,; 

PROB  LEME^X  X. 

Deux  pmjfances  F^H,  etant  données  k  volonté  avec  les  Fie.  377; 
potnts       F  y  de  leurs  applicaüons  h  un  Levier  quelconque  37»  179^ 
^Fou^  B^.^  d'appui  B  donné  aujji  a  n;olonté  i  diriget  ees  ^  ^* 
deax  pm^ances  de  maniere  qü^elles  fa^ent  equilibre  entr  elle^ 
fícrcet  appui  B ;  ¿*  que  la  charge  (  que  jappelle  P  )  qui  luí 
refuUera  de  leur  concours  d'aSiion  fur  lui  /foií  k  chacune  dt 
US  deux  puijf anees  F  ^  H ,  en  raifon  d'une  grandeur  donnée 
quelconque  A  k  chacune  des  deux  autres  D  ,  £  ,  pareillcmeñt 
données  ,  cefi-k-dire^  en  forte  quon ait ici  P.  F.H ::  A.  D.  E. 

R  E  M  A  R  CL  U  E. 

OníqzitiTh.  z  i  .part.yjointau Th.  1.  Cor.  6.art.  i.)que 
pour  rendre  ce  Probléme  poíTible ,  cette  charge  P  de  Tap- 
pui  B  ,  doit  écre  telle  par  rapport  aux  puiíTances  F  ,  H ,  du 
concours  defquelles  elle  doit  refulter  ,  que  de  ees  trois 
grandeurs  P^F,  H,  &  en  confequence  (  Hjip. )  des  trois 
A ,  D  ,  E ,  la  fomme  de  deux  quelconques  foit  plus  gran- 
de que  la  troiíiéme.  Celapofé,  voici  la  folution  du  Pro- 
bléme dins  les  deux  cas ,  dans  le  premier  defquels  Tappui 
donné  B  fe  trouve  entre  les  puiíTances  F ,  H ,  comme  dans 
lesFig.  377.  37  8.  &  dans  le  fecond  ees  puiíTances  fonc 
toutes  deux  d*un  méme  cote  de  cet  appui  B ,  comme  dans 
Ies  Fig.  375?.  380.  Ces  deux  cas  pourroient  fe  refoudre  á 
lafois  parlamethode  quon  va  voirleur  convenir  á  tous 
deux:  mais  le  diíFerenc  arrangement  dStrois  points  don- 
nez  Q^,  B ,  V  ,  &  B ,  Q  ,  V  i  y  cauferoit  de  doubles  re- 
pcticions  en  lectres  diíFerentes ,  &  par  confequent  qnel- 
que  confufion  dans  la  fblucion  &  dans  la  démonítrarion 
generales  qu  on  pourroit  donner  de  ces  deux  cas  á  la  fois : 

.  Aaaij 
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c'eft  pour  plus  de  netteté  que  nous  les  allons  rcíbudre  & 
démontrer  lunaprés  Taucre,  quoique  parla  niénie  me- 
thode. 

CASI. 

17%  ^^^^  lequel  Fappui  B  eft  donne  entre  les  points  donne^:^ 
37^'  d'appUcation  des  puiJSances  F  y  H  yan  Le-* 

vier  §IB¡^ des  Fi^  377.  578, 

SOLUTION. 

Par  les  extrémicez  Q^,  V ,  da  Levicr  donné  QB  V  dans 
les  Fig.  377.  378.  íoit  mene'e  la  droite  QV ,  fur  laquelle 
foit  fait  un  trianglc  QK  V ,  dont  les  cotez  KV  5  KQ  ,  foient 
á.cette  bafe  QV  ^  comme  les  grandeurs  données  D ,  E , 
font  á  la  donnée  A  3  c'eíl-á-dire,  un  trian gle  QKV  5  tel 
qu  il  ak  fes  cotez  QV.  KV.  KQ: :  A.  D.  E.  lequel  trian- 
gle  lera  toujours  poííible  i  j)uifque  de  ees  trois  dernieres 
grandeurs  données  A ,  D ,  b ,  la  fomme  de  deux  quelcon- 
ques  eft  {  Hyp. )  plus  grande  que  la  trojTiéme.  Aiitour  de 
cetriangle  QíCV  foit  circonfcrit  uncercle  QKVC  ren- 
cóntré  auíli  enC  par  la  droice  KBC  5  menee  de  fon  point 
K  par  lappui  donné  du  Levier  donné  QBV  ,  droit  ou 
courbe ,  il  n'importe.  En  fin  de  ce  point  C  par  les  extré- 
micez Q^,  V  de  ce  Levier  foient  menées  les  droites  CQF, 
CVH  ,  dans  la  Fig.  3  77.  &  CFQ^,  CHV  ,  dans  la  Fig. 
378. 

Cela  fait ,  je  dis  que  ees  droites  CQF  ,  CVFí  5  dans  la 
Fig.  3  7  7  -  Sn:  CFQ^,  CHV  ,  dans  la  Fig.  378.  font  les  di- 
reclions  requifes  aux  puilTances  F  ,  H  ,  pour  demeurer  en 
equilibre  entr'elles  fur  lappui  donné  B  >  ainfi  qu  on  Texi- 
ge  5  &:  pour  caufer  á  cet  appui  par  leur  concours  la  char- 
ge  qu  on  lui  exige  auilij  e'eft-á-dire,  que  ees  deux  puiíTan- 
ees  F ,  H ,  appliquHs  fuivant  ees  direclions  QF  ,  VH ,  aux 
points  dorinez  Q ,  V ,  de  leurs  applications  au  Levier  de 
figure  quelconque  QBV ,  &  d  appui  donné  entr  eux^^noa 
feulement  demeureront  en  équilibre  entr  elles  fur  cet 
appui  B  i  mais  encoré  qu  elles  lui  cauferont  alors  par  leur 
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concours  d'adion  fiir  liii ,  une  charge  qui  fera  a  chacune 
de  ees  pLiiíTances  F ,  H  ,  comme  la  grandeur  donnée  A  eft 
á  chacune  des  deux  aucres  données  E.  Ce  qtiU  falloit 
i^.  trouver. 

Demonstkation. 

Soit  fait  le  parallelogramme  CDAE,  dont  la  diagonale 
CAfoicfur  KC  prolongée,s'il  eft  neceíTaire,  &  dont  les 
cótez  CD,  CE  5  foient  de  méme  fur  les  diredions  QFy 
VH,  (auífi  prolongées  s'il  eft  neceíTaire)  des  puiíTances 
F,  H :  l'on  aura  {folut. )  les  angles  QV K=KCQ5=ACD , 
&  VQK=:KCV=:ACEb:CAD.  Done  letriangle  QKV  a 
deux  angles  QVK ,  VQK  ,  egaux  chacun  á  chacun  des 
deux  angles  ACD ,  CAD ,  du  triangle  A  DC  5  Se  coníe- 
quemment  ees  deux  triangles  QKV  5  ADC  ,  font  fembla- 
bles  entr^eux.  Done  QV:  K  V.  KQ : :  CA.  CD.  DA  : :  CA. 
CD.CE.  Mais  { folu^ )  QV.KV.  KQj:  A.D.E  (Hyp.) 
::P.F.H.Donc  CA.CD.  CE: :  P.  F.  H, 

Or  en  confequence  de  CD.  CE  : :  F.  H.  (r/?.  2  1  ,pan.6  .] 
on  voit  quil  y  aura  ici  equilibre  entre  ees  deux  puiíTan- 
ces F,  H,  fur  lappui  donné  B>  par  oíi  paíTe  ( foluf. )  la 
diagonale  CA  du  parallelogramme  CDAE,  dont  les  cotcz 

CD ,  CE ,  font  fur  Ies  direétions  de  ees  puiíTances  F  ,  H. 
De  plus  en  ce  cas  d'équilibre  (  xh.  1 1 .  fart.  3 .  )  on 

voit  aiiíH  que  la  charge  de  cet  appui  (  que  j'appclle  auílt 
B  comme  liii )  refultante  du  concours  de  ees  deux  puif- 
fances  F,  H ,  eft  á  ees  mémes  puiíTances  ,  comme  cette 
diagonale  CA  eft  á  ees  deux  cotez  CD,  CE,  de  ce  pa- 
rallelogramme CDAE :  c  eft-á-dire  ,  B.  F.  H : :  CA.  CD. 

CE.  De  forte  que  venant  de  trouver  auíli  P.  F.  H  : :  CA. 
CD.  CE.  L  on  aura  ici  B=P.  Ainfi  ayant  (  Hyp. )  P.  F.  H 
::  A.D.E.  Lbn  aura  pareillement  iclB.F. H:rA.  D.E. 

Done  les  deux  puiíTances  données  F  ,  H  ,  étant  appli- 
quées  fuivant  les  diredions  QF  ,  VH ,  aux  points  donnez: 
Q^,  V  5  de  leurs  applications  au  Levier  QBV  d^appui  B- 
donné  entr eux  dans  les  Fig.  377.  378.  non  feulement 
demeureront  en  equilibre  entr  elles  fur  cet  appui  B ,  mais 

A  a  aiij 
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encoré  qu'elles  liii  cauferont  par  leur  concours  d^adion 
für  íui,  une  cliarge  B— P^laquelle  fera  á  chacunedeces 
deux  piijíTancesF^H  ^  comme  la  grandetir  donnée  A  eft 
á  cliaciine  des  deux  autres  D ,  E ,  pareillement  données. 
Ce  qui  ejl  tout  ce  (^t¿ il  falloit  ici  i  démontrer. 

C  A  S    I  1. 

frc.  379;  JD^ans  lequel  les  deux  pmjfances  donnees  F y  font 
d'un  mefme  cote  de  rappui  domé  B  ,  comme  dans  les 

S  o  L  U  T  ION. 

Ce  fecond  cas  fe  rcfoudra  de  méme  que  le  premier ,  á 
a  la  diíFerence  des  lettres  prés.  Pour  le  voir  ,  par  les  ex- 
trcmicez  B ,  V  du  Levier  BQY  donné  d^  figure  quelcon- 
que  dans  les  Fig.  3  75^-  .3  80.  foit  menee  la  droite  BV, 
fur  iaquelle  foic  fait  un  triangle  BKV  ,  dont  les  cotez 
K  V  5  KB ,  foient  á  cette  baíe  BV  >  comme  les  grandeurs 
données  A ,  E ,  font  á  la  donnée  D :  c'eft«a-dire ,  un  trian- 
gle tel  qu  il  ait  fes  cótez  K  V.  KB.  B  V  : :  A.  E.  D.  Et  en 
confequence  RY.  BV.  KB  : :  A.  D.  E.  Lequel  triangle 
fera  toújours  poíTible,  á  caufe  que  de  ees  trois  grandeurs 

A ,  D,  E,  la  fomme  de  deux  quelconques  eft  (  Hyp, )  plus 
grande  que  la  troifiéme.  Autourde  ce  triangle  BKV  foic 
circonfcrit  uncercle  BKVC  rencontré  auíli  en  Cpar  la 
droite  KQC  menée  de  fon  poincK  par  celui  du  milieu  des 
trois  points.  donnez  B  ,  Q  ?  K>  lequel  eft  ici  celui  Q^d'ap- 
plication  de  la  puiíTance  F  au  Levier  donné  BQV  3  la- 
quelle  droite  KQC  foit  prolongée  vers  F  dans  Tune  & 
dans  Pautre  de  ees  deux  Figures.  Enfin  de  fon  point  C  par 
les  extrémicez  B ,  V  >  de  ce  Levier ,  foient  menées  les  droi- 
tes  BAC,  VCH- 

Cela  fait ,  je  dis  que  les.droites  CQF  ,  VCH  ,  font  les 
direclions  requifes  aux  deux  puiíTances  données  F  ,  H , 
pour  demeurer  en  équilibre  entr'elles  fur  lappui donné 

B ,  ainíi  qu  on  l'exige  i  &:  pour  caufcr  a  cet  appui  par  leur 
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Concoiirs  d'adion  fur  lui ,  la  charge  qu  on  lui  exige  auffi  : 
c'eíl-á-dire ,  que  ees  deux  puiíTances  F  5  H  ,  appliquées 
jfitivant  ees  direclions  QF  ,  VH  ,  aux  poincs  donnez  Q^,  V, 
deleiirs  applications  au  Levicr  donnéde  figure  quelcon- 
que  BQV ,  &í  d'appui  B  donné,  d'un  íeul  cocé  duquel  font 
ees  deux  points  V  ,  non  feulement  demeureront  en 
equilibre  encr  elles  fur  eet  appui  B  ,  mais  encoré  qu  elles 
lui  cauferonc  par  leur  concours  d'adion  fur  lui ,  une  ehar- 
ge  qui  fera  á  ehaeune  de  ees  deux  pulífances  F  ,  H ,  eoni- 
nie  la  grandeur  donnée  A  eft  á  ehaeune  des  deux  autres 
Di  Ejpareillementdonnées.  Ce  quüfalloit  2°,  trouver. 

DExMONSTKATION. 

Soit  fait  le  parallelogramme  CDAE  ,  dont  la  diágonale 
CA  foit  fur  BC  prolongée ,  s'il  feít  neceíTaire  3  &:  done  les 
cótez  CD ,  CE  5  foienc  fur  les  directions  QF ,  VH  auíli 
prolongées  des  puiílanees  F,  H  i  Ton  aura  [jolut, )  les  an- 
gIesB  VK=:KCB=:DCA,  &  VBK=KCV=AEC=í::CDA. 
Done  le  triangle  BKV  a  deux  angles  BVK ,  VBK ,  égaux 
chaeun  á  ehaeun  des  deux  angles  DCA  ,  CDA ,  du  trian- 
gle DAC  i  &.eonfequemment  ees  deux  triangles  BKV , 
DAC,  font  femblables entr^eux. Done KV. BV.  KB: :  CA. 
CD.  DA : :  CA.  CD.  CE.  Mais  ( foltit. )  K V.  B V.  KB : :  A. 
D.  "EiHyp. )  : :  P.  F.  H.  Done  CA.  CD.  DE: :  P.  F.  H. 
ainíi  que  dans  la  demonítration  de  la  folut.  du  cas  i.  de 
forte  qu  en  eontinuant  cette  démonítration-ci  comme 
celle-lá ,  Ion  trouvera  iei  comme  la ,  que  les  deux  puif- 
fanees  données  F  3  H ,  écant  appliquées  fuivant  les  dire- 
clions  QF  5  VH  ,  aux  points  donnez  Q^,  V  ,  de  leurs  ap- 
plications au  Levier  donné  QBV  d  appui  donné  B  d\m 
méme  coré  de  ees  deux  points  dans  les  Fig.  375)»  380. 
non  feulement  demeureront  en  equilibre  entr  elles  fur  eet 
appui  B  5  mais  encoré  qu'elles  lui  cauferont  par  leur  con- 
cours d'adion  fur  lui,  une  charge  qui  ferai  chaeurie  de: 
ees  deux  puiíTances  F,  H ,  comme  la  grandeur  donnée  A 
eft  a  ehaeune  des.  deux  autres  D ,  E  ,  pareillemenc  do  li- 
nees. Ce  qui  eH  tout  ce  quiljalloit  ici  2^.  démontrer. 
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Si  dans  les  Fig.  375).  380.  o?z  tranjpofe  les pomts  domez 
e^  forte  qmleLevier  B,^V y  dtvienne  BV^^^ncort 
da  cas  1 .  de  pare  Ule  tra7ifpofition  5  des  puifj'ames  F  yH^¿r  des 
letires  D  ^  E  ,  rendront  ees  deax  Figures  propres  a  ce  nouveau 
LevierBVJ^  ^  aujfi-bienque  U  folutioné"  la  démonJhation  dtc 
cas  z.  en  y  changeant  F\  D  ,  en  V.^  H  s  ¿r  recipro- 
^uement.  Tout  cela  efi  fi  ^uifible ,  quil  auroit  étéfort  inutile  £y 
repeterces  deux  Fig.  375?.  3  8  0.  aujji  peu  changées  avec  la 
folution  ¿r  la  démonftration  du  cas  1 .  qui  ne  dijere  point  ici  de 
ce  fuelles  jont  Ik ,  qu'en  ees  fix  leí  fres  ainft  tranfpofées. 

C  o  R  o  L  L  A  I  K  E  L 

Fio.  377.  ,  I. Dans  le  cas  i .  de  la  Fig.  377.  3  7  8.  le  Levier  QBV 
déterminant  la  longueur  de  la  droite  QV  5  6c  le  trianglc 
QKV  ayant  (  folut. )  fes  cótez  QV.  KV.  KQ^: :  A.  D.  E. 
qui  font  (  Hyp. )  trois  grandeiirs  données  3  fon  point  K  eíl 
determiné  5  aiiííi-bien  que  fes  deiix  autres  points  Q^,  V, 
&  que lappLii donné  B  du  Levier  donné  QBV.  Done tant 
que  ees  deux  points  K ,  B  >  font  difFerens ,  la  pofition  de 
la  droite  RBC^quipaíle  {folut. )  parces  deux  points  dé- 
terminezK,  Bjeftauífi  de'terminé  avec  le  point C,  oíx 
elle  rencontre  la  circonference  du  cercle  QK VC  déter- 
miné.de  pofition  &  de  grandeur  par  la  détermination  de 
íes  trois  points  Q,  K,  V.  Ainfi  les  direélions  QF  ,  VH, 
des  puiílances  F,  H ,  devant  {folut. )  des  points  donnez 
Q_5  V ,  paíTer  par  ce  point  determiné  C  ,  en  les  prolon- 
geant  vers  lui ,  elles  font  auííi  de  poíitions  déterminées  i 
&  confequemment  les  feuks  qui  puiíTent  fatisfaire  ici 
(  3  77-  3  7  8 . )  au  premier  cas  du  Probléme ,  tant  que 
les  points  K,  B,  y  font  difFerens.  Done  ce  cas  i.  de  ce 
Probléme  n'eft  alors  fufcepcible  que  d*une  feule  folution. 
íi<;t375.  II-  De  méme  dans  le  cas  z.  {  Fig.  375?.  3  80.)  le  Levier 
380,  donné  BQV  déterminant  la  longueur  de  la  droite  B  V ,  & 
le  triangle  BKV  ayant  ( folution  )  fes  cótez  KV.  KB. 
BV  :  ;  A.  E.  D.  qui  (  Hyp.  )  font  trois  grandeurs  don- 
nées 3  fon  point  K  eíl  décerminé  ,  aufli-bien  que  fes 
j)oints  donnez  B ,  V  >  &  que  fon  point  d'appui  donné  Q_ 
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du  Levier  BQV.  Done  tant  que  ees  deux  points  K ,  Q , 
font  difFerens  comme  iei ,  la  pofiáon  de  la  droite  KQC , 
qui  {fol^^> )  paíTe  par  ees  deux  points  dererminez  K ,  Q  5 
cíl  auííídeterminéeavec  le  point  C, 011  elle  renconcre  la 
circonference  du  cercle  BKVC  determiné  de  pofition  &c 
de  grandeur  par  la  determination  de  fes  trois  points  B ,  K , 
V.  Ainfi  les  diredions  Q£,  VH  ,  des  puiíTances  F ,  H , 
devant  ( foh^t. )  des  points  donnez  Q^,  paíler  par  ce 
point  determiné  C,  en  les  prolongeant  vers  kii  3  elles  íont 
aufli  depoíitions  determinées,  &:  coní'equemment  les  lea- 
les qui  puilFent  í'atisfaire  ici  (  F¿g.  375?.  3  80  J  au  fecond 
cas  du  Probléme  ,  tant  que  les  points  K ,  Q^,  y  font  difFe- 
rens. Done  ce  cas  2.  de  ce  Probléme  ici  propoíé^n'eíl 
alors  fufceptible  que  d'une  feule  folution. 

Ilf.  Done  en  general  [arL  1.2.)  tant  que  le  point  K  Fie 
eft  diíFerent  de  celui  du  milieu  des  trois  points  donnez 
Q5  B  ,  V  ,  du  Levier  donné  quelconque  QBV  5OU  B  J)y  , 
ouBVQ  i  le  Probléme  ciont  il  sagit  ici,  neít  fufceptible 
que  d'une-íeule  folution  dans  celui  qu'on  voudra  des  deux 
cas  aufquels  on  le  vient  de  reduire. 

I V".  Mais  fi  le  Levier  ell:  de  tclle  figure  que  le  point  K  fe 
cün&)nde  avec  celui  quelconque  de  fes  trois  points  don- 
nez Q^,  B  ,  V  ,  qui  s'y  trouve  entre  les  deux  autres  i  alors 
la  pofition  de  la  droite ,  qui  fuivant  les  folutions  des  cas 
1.2.  doit  paíTer  par  ce  point  moyen  &í  par  le  point  K ,  fe 
trouvant  indeterniiné  ,  le  point  C  ,  dans  lequcl  elle  doit 
rencontrer  le  cercle  qui  palle  par  les  deux  extremes  des  . 
troi;?  points  donnez ,  &c  par  le  point  K  ,  pourra  fe  trouver 
en  une  infinité  de  la  circonference  de  ce  cercle  :  ce  qui 
variant  á  Tinfini  les  diredions  CF,  CH  ,  CB  ,  des  puiíTan- 
ees  F , H , de  lappui B > rendra  pour  lors  le  Probléme dont 
ii  s  agit  ici  fufceptible  d'une  infinité  de  folutions  diíFeren^ 
tes  par  les  feules  dilíerences  de  ees  direclions. 

COROLLAIRE  II. 

Sila  droite  Oy  dans  les  Fig.  3  7  7.  3  7  8.  du  cas  i.  &:  BV 
dans  les  Fig.  3  7  5? .  3  8  o .  du  cas  z .  y  étoic  le  Levier  donné^ 
Tome  II.  Bbb 
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dont  Tappüi  donné  fut  en  b  dans  les  Fig.  377.  378.  & 
queie  point  donné  d'a]|í^lication  de  la  piiiííance  F  au  Lt- 
vier  B  V  des  Fig.  3  7  5) .  3  8  o .  fut  en  5^ ;  la  foliition  &:  la  dé- 
monftration  de  chacun  des  deux  cas  preccdens  ,  feroient 
les  ménies  ici  que  lá^  en  fubftituanc  feulement  b  au  licu 
de  B  dans  celles  du  cas  i  •  &:  ^  au  lieu  de  Q^dans  celles 
du  cas  2 .  Ce  qui  refoudroit  ici  le  Probléme  pour  des  Le- 
viers  droicsj  conime  la  pour  des  Leviers  courbes  quelcon- 
ques. 

M ais  chacun  de  ees  deux  nouveaux  points  donnez  , 
un  fur  chacun  de  ees  Leviers  droits,  f(javoir ,  b  au  lieu  de 
B  dans  les Fig.  377.  3  7  8.  &  3^  au  lieu  de  Qdans  les  Fig. 
3  75). 3  8 o.  s  y  trouvanc  diíFerens  chacun  du  point K  de  ía 
Figure  j  il  fuit  de  Tart.  3 .  du  precedent  Corol.  i .  que  le 
Probléme  dont  il  s'ágit  n  y  feroit  íufceptible  que  d'une 
feule  íblution  pour  chacun  de  ees  Leviers  droits. 

PROBLEME  XXL 

Ti  &  377.       Toutes  chofes  demeurant  ici  les  mémes  que  dans  le  préce- 
^^^^  ^^^bl.  20  .  excepté  que  le  point  d'appm  du  Levier  ^  nejl. 

584^  plus  ici  doiiné  comme  il  í etoit  la  ^  quau  lieu  de  lui  ^c'ejl 
l'angle  ( la  indijferent)  de  la  dircBion  de  fa  chargc  avec  la 
drotte  comprime  entre  les  extrérr/ite^  du  Lenjier ,  qui  ejl  ici 
donné e ,  par  ex  emple  ,  égal  au  donné  M  de  la  Fig.  3  8  i. 
de  la  Fig.  382.  On  demande  prefentement  ici  l'appui  de  ce 
Levieravec  les  direcíions  requifes  aux  deux puijj'ances  données 
F  ,H  ^  pour  f aire  equilibre  entrelles  fur  cetappui ,  de  maniere 
que  la  charge  qui  lui  doit  refulter  de  leur  co?tcours  d'aciion 
fur  lui  y  foit  fuivafi't  la  dirc6iio7^  qu'on  lui  exige  ici  ,  ^  encoré 
a  ch acune  de  ees  deux  puijfances  F  ,  H,  comme  la  grandeur 
Áonnée  Aeíi-  ¿  chacune  de  deux  autres  pareillemerpt  donné  es 
X>  ^  E ,  ainfi  que  dans  le  précedent  FrobL  2  0.. 
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CAS  1. 

Dans  lequel  l'appui  dn  Levier  ^BF'  des  Fig.  377.  fio.  377- 
378.  e/í  demandé  entre  les  -points  donne^^       y  ^ 
d*applkatíon  des  pHtjJ anees      H  ^  ace  Levier. 

SOLUTION. 

Sok encoré ici  (Fig.  377.  378.  comme  d:ins  la  foltit. 
dii  cas  I.  dii  prccedent  Probl.  20. )  la  droite  QV  com- 
prife  entre  les  extrémitez  données  Q^,  V  5  du  Levier  pro- 
poíé  QBV  i  fiir  laquelle  foicle  triangle  recliligne  QKY 
faic  de  cócez  QV.  KV.  KQ^: :  A.  D.  E.  auquel  íoit  cir- 
confcrit  le  cercle  QKVC :  le  tout  {  dis-je  )  comme  dans  le 
cas  I.  du  prccedent  ProbL  20.  Aprés  cela  ( Ipecialement 
poLir  ici )  füic  menee  la  droire  KC  ^  de  maniere  qu  elle  taííc 
avec  la  droite  QV  un  angle  C¿ V  égal  au  donné  M  de  la 
Fig.  3  8  I.  ce  qui  eft  facile  á  faire  :  laquelle  droite  KC 
rencontre  en  B  le  Levier  propoíe  QBV  ,  &:  en  C  le  cercle 
QKVC.  De  ce  point  C  par  les  données  Q  >  V  ,  íbient  me- 
nees les  droites  CQF ,  CVH  ,  dans  la  Fig.  3  77-  2c  CFQ^> 
CH V  ,  dans  la  Fig.  378.  foit  auffi  fait  ( comme  dans  la 
folut,  du  cas  I.  du  prccedent  ProbL  20.  )  le  parallelo- 
gramme  CDAE  ,  dont  la  diagonale  CA  Ioit  ílir  la  droite 
CBK  prolongee  par  de-lá  Cdans  la  Fig.  3  7  S.  &  les  cótez 
CD ,  CE  5  fur  les  droites  CF ,  CH  ,  auífi  prolongées  par 
de-la  C  dans  la  Fig.  378. 

Cela  fait  ,on  trouvera  ,  comme  dans  la  folut.  du  cas  i, 
du  prccedent  Probl.  2  0.  quelesdeux  puilílmces  données 
F,  H  ,  dirigées  fuivant  les  droites  QF  ,  QH  ,  qui  prolon- 
gées paíTent  des  points  donnez  Q^,  H,  j:a:  le  trouvé  C, 
doivcnt  ici  (  Fig.  377.  378.)  taire  équilibre  entr'elles 
fur  un  appui  placé  au  point  trouvé  B  du  Levier  propofé 
QBV  5  Se  que CB  ou  BC  eft  la  direclion  de  la  charge  de 
cet  appui  B,refultante  alors  duconcours  d'action  de  ees 
deux  puiííances  fur  luij  &  que  cette  charge  eftáchacu- 
ne  de  ees  .deux  mémcs  nuiíHinccs  données  F  j  H  ,  comme 

Bbbij 
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la  grandenr  donnéc  A  eíl  á  cliacune  des  deux  autresD, 
donnecs  avec  elle.  Done  Tanglc  CbY  dans  les  Figures 
3-77.378.  dont  il  s'agic  ici ,  étant  ( conjlr,  )  égal  aii  donné 
M de  la Fig.  3  8  i . le poiiit  B  fera  ici cekii  de lappui qii  on 
y  demandoit  3  &  CB  ou  BC  la  direclion  demandée  de  la 
ciiarge  refiilcante  dii concoiirs  d'aclion  des  deux  puiíTan- 
ces  F  5  H  5  fur  cet  appui  5  defquelles  puiílances  donnéesF, 
H  ,  les  droites  QF,  VH  ^  fonc  auíli  les  direction.s  deman- 
dees:  be  enfin  cette  charge  de  lappui  trouvé  B  5  fera  ici 
(  comme  dans  la  folut.  ducas  i.  du  precedent  Probl.  20.) 
á  chacune  de  ees  deux  puiflances  F,  H  ,  comme  la  gran- 
dcur  donnée  A  eft  a  chacune  des  deux  autresD ,  E ,  don- 
nées  avec  elle.  Cejltout  ce  qu'il  falloit  ici  i  ^.  trouver  ¿r  dé^ 

CAS  IL 

Fxtj.  3S1..  Dans  lequel  F appui  demandé  doit  avoir  d'un  Jcul  cote 
3S3. 384.  ^^^^  puiffances  F  y  H  ^  comme  dans  les 

Fig.  379.380.       dans  les  Fig.  383.  384* 

SOLUTION. 

Soic  dans  chacune  des  Fig.  385.  384.  une  ligne  VPQRS, 
droite  ou  courbe  quelconciue,  indefinie  du  cote  de S ,  une 
partiede  laquelle  commencee  en  V  vers  S,  doit  étre  le 
Levier  dont  on  demande  l'appui  du  cote  de  S  par  rap- 
port  a  deux  points  Q  >  V  ,  qui  en  foient  donnez  tous  deux 
de  Tautre  cote  de  cet  appui ,  &  aufquels  on  veut  que  les 
puiíTances  F  5  H  5  foient  appliquées  á  ce  Levier  d'appui 
demandé  depuis  Qjrers  S.  Sur  la  droite  VQ^comprife 
entre  les  deux  points  donnez  Q^,  V  3  foit  un  triangle  re- 
cliligne  VQB,  dont  les  cotez  VQ^VB,  BQ^,  foient  en~ 
tr  eux  comme  les  grandeurs  A ,  D  ,  E ,  telles  que  lafomme 
de  deux  quclconques  d'entrelles  foit  ici ,  comme  dans  le 
cas  I .  plus  grande  que  la  troifiéme  5  pour  rendre  ici  ^  com- 
me la ,  le  Probléme  poílible  i  c'eft-á-dire  5  un  triangle  re£l:i- 
%ue  VQB , dont lescotez  foient  VC^VB-  BQ^ :  A.  D- E. 


i 
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Aiitour  de  ce  triangle  VBQ^fok  circonfcrit  un  cerclc' 
VTQXBCG  3  Scapres  avoix  pris  (  de  grandeur  quelcon- 
que)  M^— xMíídans  laFig.  3  82.  6c  y  avoir  menéladroi- 
tc  id  y  Cok  fak  fiir  la  droke  BV  des  Fig.  383.  3  84»  un 
triangle  ifofcelle  Vmli  ,  femblable  á  riíofcelle  uMdy  qui 
elt  fur  df^ázns  la  Fig.  3  82.  &:  qui  coníequemmenc  aic- 
fon  angle  r/^  ¿gal  a  langle  M  de  celui-ci.  Aatoiir  de 
cet  aucre  triangle  ym]i  íbic  auffi  circonfcrit  un  cercle 
VO^/^^B^/jlequel  rencontre  en  h  la  ligne  propofée  quelcon- 
que  VPQR.¿^S  5  fur  laquelle  on  veuc  que  depuis  Q^vers  S 
fok  le  Levier  d'appui  demandé  du  cote  de  S  par  rapport  au 
point  donné  Q^De  ce  point  b  par  B  fok  menee  la  droice 
¿BZ ,  qui  rencontre  en  C  le  cercle  VPQXBCG.  Enfin  de 
ce  point  C  par  les  donnez  Q^,  V ,  d'application  des  puif- 
fances  F,  H ,  au  Levier  quon  veut  depuis  V  vers  S  fur 
la  ligne  quelconque  VPQR¿S  ,.foient  menees  les  drokes 

CQ^y  CV. 

Cela  fait ,  je  dis  que  fi  Ton  dirige  Ies  puiíTances  F ,  H , « 
fuivant  QF^5  VH,  en  lignes  droices  avec  CQ,CV  3  ees 
deux  puiíTances  données  F ,  H  ,  feront  e'quilibre  entre-- 
elles  ÍLir  un  appui  place  au  point  h  du  Levier  VRQR¿^ 
auquel  elles  feront  ainfi  appliquées  3  que  la  chargede  cet 
appui  b  y  refultante  alors  de  leur  concours  d  action  fur  lui, 
fera  pour  lors  a  cliacune  de  ees  deux  puiífances  F,  Fi, 
comme  la  grandeur  donnée  A  eft  á  chacune  des  deux  , 
D ,  E  5  données  avec  elle  3  que  la  diredion  de  cctte  charge 
fera  fuivant  Cb  ou  bC  i  &  qu'enfin  cette  direclion  fera 
avec  la  droite  Vb  (  comprifc  entre  les  extrémitez  V  ,  ¿> 
-du  Levier  trouvé  VPQR.¿)  un  angle  CbV  égal  áudon-^ 
né  M.  C'ejl  touP  ce  (^u^il  falloit:  i  el  i^.trouven 

Demonstration. 

Si  dans  les  Fig.  383,  384,  Ion  fak  un  parallelogramme 
CDAE,  dontla  diagonale  CA  foit  en  ligne  droite  avec 
CB ,  &:  fes  cótez  CD  y  CE ,  en  lignes  droites  auífi  CQ,  CV> 
&:  que  dans  ees  deux  Fig.  383.  384.  Ton  ajoute  K  au 
point  O  j  la  démonílration  de  la  folution  du  cas  1.  da 

•  Bbbiij 
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.preceden t  ProbL  2 o. employée  ici ,  y  fera  voir  comme  U, 
que  les  deux  piiiílances  F  ,  H  ,  dirigees  fuivant  QF ,  VH, 
doivent  fliire  equilibre  cntr'elles  fur  un  appui  place  au 
poinc  b  ( cétok-lk  en  B  )  du  Levier  trouvé  VPQR.^  i  que 
C¿  ou  hC  ( ayanc  fur  elle  la  diagonale  CA  du  parallelo^ 
gramme  CDAE )  eít  la  diredion  de  la  claargc  de  cet  ap- 
pui ¿  5  refukante  alors  du  concours  d'aition  de  ees  deux 
puiílances  íur  lui  5  &  que  cette  ckarge  eft  á  cliacune  de 
ees  deux  puiíHmccs  F  5  H ,  comme  la  grandeur  donnée  A 
ePc  á  chacune  des  deux  D ,  E .  données  avec  elle.  Done  le 
cercle  VOmb^?^  rendanc  dans  les  mcmesFig.  583.  3  84, 
Tangle  B¿V  (  compris  entre  les  droites  B¿  ,  V¿ )  égal  á 
Tangle  BmV  qu'on  viene  de  faire  ( folut. )  égal  au  donné 
M  de  la  Fig.  3  82.  le  point  b  íera  ici  dans  les  Fig.  383. 
3  84,  celui  de  Tappui  qu  on  y  demandoic  5  la  droite  CBb 
(  P^g'  3  83  J  &  bBC  (  Fig.-  3  84.  J  lera  la  direélion  deman- 
dée  de  la  charge  de  cec  appui  ¿,  reíulcante  du  concours 
daclion  des  puiílances  F,  Fi  ,  fur  lui  i  les  droites  QF^VH, 
dirigees  fuivant  CQ^,  CV  ,  ferontauíTi  les  direótions  re- 
quiíes  des  puiíTances  F ,  H  ,  pour  Ies  mettre  en  équilibre 
entr  eyes  fur  cet  appui  trouvé  ¿  :  &  entin  la  charle  de  ce 
méme  appui  b ,  fera  ici  ( de  mcmc  que  dans  la  lolut.  da 
cas  2.  du  precedent  ProbL  20.;  á  chacune  de  ees  deux 
puiífances  .F,H,  comme  la  grandeur  donnée  A  eftá cha- 
cune  des  deux  autres  D  ,  E  >  données  avec  elle.  C'ejl  tont 
ce  cjpíil  falloit  ici  3  ^.  dcmontrcr. 

COROLLAIKE  I. 

L  Dans  les  Fig,  3  77.3  78.  les  rapportsdonnez  ( {oht.  du^ 
cas  I . )  des  cótez  KQ,  K  V,  du  triangle  rediligne  QKV  ,  á 
la  bafe  Q^,  V  5  donnée  de  pofition  &:  de  grandeur  par  les 
points  Q^,  V  5détermiaentla  politlón  du  point  K  par  rap- 
port  á  cette  droite  QV  de  poíirion  donnée  i  Se  confe- 
quernment  la  droite  KC  ne  peut  faire  avec  elle  qu  un  feul 
angle  YbC  égal  au  donné  M  dans  la  Fig.  3  8  i .  tel  qu'il 
eft  requis  dans  le  Probleme.  Ainfi  le  point  b  de  cet  an- 
gle eft  auííi  determiné  que  le  point  K  3  &  confequemmenc 


Mecakicíue.  3S3: 
la  pofition  de  la  droite  K¿C  eít  determinée  par  ees  dcux 
points  determinez  K ,  ¿  ,  de  méme  que  la  pofition  &  la 
crrandeur  dii  cercle  QKVC  le  font  par  les  crois  points  de- 
terminez K  y  y  y  par  leíquels  il  pafíe.  Done  le  point 
C  5  dans  lequel  la  droite  K¿C  renconcre  ce  cercle ,  eít  aiiílí 
determiné  que  les  points  donnez  Q^,  V ,  &  que  le  point 
Bou  elle  rencontre  le  Levier  QBV  de  pofition  donnée. 
Par  coníequent  les  diredions  CQ^,  CV  ,  des  puiíTances 
H  5  font  ici  déterminées  de  méme  que  la  direclion  CB 
cu  BC  de  Tappui  B  ,  laquelle  Peft  encoré  d  ailleurs  en 
confequence  de  ees  deux-lá.._Donc  le  cas  i .  du  Problcme 
dont  il  s'agit  ici ,  n  eíl  fufceptible  que  d'une  feule  folu- 
tion. 

IL  Dans  les  Fig.  383.  3  84.1es  rapports  donnez  (  foluí:  Fi-c.  3^1; 
ducas  2 . )  des  cótez  VB ,  QB ,  du  triangle  recTiiligne  VQB,  383. 3»4- 
á  fon  cote  QV  donné  de  pofition  &  de  grandeur  en'  con- 
fequence de  les  points  donnez  Q^,  V  ,  determinent  de 
pofition  &  de  grandeur  le  premier  BV  de  ees  trois  cótez , 
lequel  a  ainfi  ion  extrémite  B  aufli  determirjie  que  Tau^ 
tre  donnée  V.  Done  non  feulement  leeercle  VTQXBG, 
qui  {foluL  ducas  2.)  paflTe  par  ees  trois  points  determinez 
B>  5  V  5  eft  determiné  de  pofition  &  de  grandeur  5  mais 
encoré  le  triangle  Ymb  femblable  (  folta,  ducas  2  J  á  Tifof- 
celle  tíhAd  ( Fig.  382.)  d'angles  donnez  5  ayant  ainfi  tous 
fes  angles  donnez  avecfon  cote  BV  determiné  de  gran- 
deur Se  de  pofition  5  aura  en  confequence  fapointe/^aufli 
determinée  qu  on  vient  de  trouver  fes  deux  autres  points 
B  5  V  :  c  ell-á-dire ,  que  ees  trois  points  5  B ,  V ,  font  ici 
determinez  de  pofition  ^  chacun  par  rapport  aux  deux  au- 
tres. Done  leeerele  VOr/^B^^^qui  pafiTe  [folut.  ducas  2. ) 
par  ees  trois  points  determinez  ;^  ^ ,  V  ?  efi:  determiné  de 
grandeur  &  de  pofition  3  &  confequemment  il  ne  peuc 
rencontrer  qu'en  un  feul  b  de  fes  points  5  autre  que  fon 
point  V  5  la  íigne  quelconque  VPQR.S  donnée  de  pofition- 
íans  retour  fur  elle-méme.  Ainfi  ce  point  b  eíl:  encoré  dé- 
terminé :  par  confequent  venant  de  trouver  que  TautreB 
left de  méme  ^  la  pofition  de  la  droite  bKL  eft  pareiUement 
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dccerminéc.  Done  venaiic  de  troiiver  auíTi  que  le  cercle 
VTQXBG  eífc  determiné  de  grandeur  Se  de  pofition  ,  le 
poinc  C  oíi  cette  droice  ¿BZ  rencontre  ce  cercle  ailleurs 
qu  en  B  ,  eíl  auílí  determiné  que  ce  poinc  B.  Par  confe- 
quent  les  direólions  CQ,  CV ,  des  piiilUmces  F  ,  H  ^  íonc 
ici  determinées  de  méme  que  la  diredion  de  lappui 
'  Done  le  cas  i.  dont  ils'agic  ici ,  n  ell  fuíceptible  que  d'une 
fcule  iolution. 

COROLLAIRE  11. 

^FiG.  377.  Dans  le  cas  i .  íí  le  Levier  droit ,  par  exemple,  íi  la  d'roi^ 
375.  te  Oy  étoic  ce  Levier ,  aux  extrémitez  Q ,  V  ,  duquel  on 
vouliic  que  les  puiíTances  données  F ,  H ,  fuíFent  appli- 
quées :  le  poinc  ^ ,  dans  lequel  la  droite  KC  renconcreroic 
ce  Levier  droic  QbV ,  feroic  le  poinc  oii  il  faudroit  placer 
lappui  de  ce  Levier ,  &:  les  droices  QF ,  VH  ,  qui  conti- 
nuées  paílenc  enfemble  par  le  poinc  C  trouvé  comme  dans 
la  íoluc.  du  cas  i .  feroienc  les  direftions  requifes  aux  puif- 
fances  E ,  F ,  pour  faire  equilibre  encr'elles  fur^cec  appui 
¿  du  Levier  droic  Q¿  V ,  d'une  maniere  qui  íatisferoic 
pour  jun  tel  Levier  a  toutes  les  conditions  duProblcme  done 
il  s'agic  dans  le  cas  i .  Tout  cela  fe  demoncrera  comme  la 
folucion  de  ce  cas  i  • 


C  o  R  o  L  L  A  1  R  E    II  1. 


. ^       Dans  le  cas  z .  fi.  la  ligne  fur  laquelle  on  propofe  a  crou- 
/  3S4.     *    ver  le  Levier  de  ce  cas ,  étoic  auííl  la  droice  menee  (  fi  Ton 

veuc )  de  V  par  indeíinimenc  vers  ^  3  &:  que  fes  deux 
poincs  V  5  Q^fuíTenc  donnez  pour  ceux  aufquels  Ton  vou- 
droic  que  les  puiíTances  données  F ,  fuíTenc  appliquées 
au  Levier  droic  demandé :  le  poinc  oii  cecee  droite  VQ\ 
rencontreroic  Je  ceccle  YOmb^^n  ,  feroic  le  poinc  oii  il 
faudroic  placer  l'appui  quidoic  cerminer  le  Levier  cher- 
ché 5  qui  feroic  le  droic  VQ/2  j  &  fi  du  poinc  ,  dans  lequel 
l'aucre  cercle  VTQXBCÍ G  feroic  renconcré  par  la  droice 
iSBcf  prolongée  au  era  vers  de  lui.  Ton  menoic  par  les  deux 

poincs 


Mecani.q^uf  385 
points  donnez  Q ,  V  ,  dii  Levier  droic  VQ^,  deux  droices 
qii'il  eít  aifé  d'imaginer  :  elles  feroient  les  directions  requi- 
íes  aux  puiíTances  F  ,  H ,  pour  les  mettre  en  equilibre  eii- 
tr 'elles  fur  cet  appui  i3  da  Levier  droit  VQ^,  d'une  ma- 
niere qiii  fatisferoit  pour  un  tel  Levier  á  touces  les  condi- 
tions  du  Problcme  dont  il  s  agit  ici  dans  le  cas  2 .  Tbut 
cela  fe  demontrera  encoré  comme  la  folucion  de  ce  cas  2 . 

S    c  ^  H   o   L   I  E. 

Le  precedent CoroL  3.  fait  voir  qu'au  lleudes  figures  F1G.385. 
generales  qu  on  y  viene  d'employer  ,  on  pourroit  en  em- 
ployer  une  beaucoup  plus  fimple  pour  rtfoudre  le  Pro- 
bléme  qu'on  y  refouc  par  le  moyen  de  ees  figures  genera- 
les pour  un  Levier  droic  á  determiner  depuis  V  vers  \ ,  fur 
une  droiteVA  commencée  enV,  &indefiniment  prolon- 
gee  vers  A  i  fur  laquelle  droice  Va  foient  donnez  les  deux 
points  V  j  Q )  ou  Ion  voudra  que  deux  puiífances  don- 
nees  quelconques  H ,  F ,  foient  appliquées  au  Levier  droit 
qui  du  cote  de  x  doit  fe  terminer  au  point  d  appui  qu  oa 
en  demande  avec  les  direétions  requifes  aux  puiífances 
données  F ,  H ,  pour  faire  equilibre  entr 'elles  fur  cet  ap- 
pui ,  d'une  maniere  qui  fatisfaíTe  á  toutes  les  conditions  du 
cas  2. 

Pour  refoudre  cette  queftion  particuliere  fur  une  figu- 
re qui  lui  foit  aufli  particuliere ,  &  confequemment  plus 
fimple  i  foit  fur  la  partie  donnée  VQjle  la  droite  V;^ ,  un 
triangle  VQB ,  dont  les  deux  autres  cótez  VB ,  QB,  foient 
á  ce  donné  VQjcomme les  puiífances  données  F ,  font 
á  la  charge  qu  on  veut  qui  en  refulte  á  l'appui  demandé, 
moindreque  la  fomme,  &i  plus  grande  que  la  diíFercnce 
de  ees  deux  puiífances,  fi  Ion  veut  que  le  Probléme  foit 
poíííble.  Autour  de  ce  triangle  VQB  foit  circonícrit  le 
cercle  VQBJ^G  >  &:  fur  fa  corde  BV  un  triangle  iíbfcelle 
'ñmV  5  dont  l'angle  m  foit  égal  au  donné  M  déla  Fig.  3  8  2. 
qu  on  veut  que  faífe  le  Levier  droit  avec  la  direction  de 
la  charge  prefcrite  de  fon  appui  demandé.  Autour  de  ce 
triangle  B;^V  foit  circonfcrit  auíli  un  autre  cercle  NmY>ny 
Tornan.  Ccc 
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qui  rencontre  en  jS  la  droite  VA-  De  ce  point  i3  par  B 
íoit  menee  la  droke^Bí",  qui  rencontre  en  á^.le  cercle 
VQBÍG  5  diiqiiel  point  J  par  Ies  points  donnez  Q?  V, 
íbient  menees  les  clroices  CQF^,  CHV. 

Cela  fait ,  on  troiivera  ,  comme  dans  la  folution  &  dé- 
monílration  du  cas  z .  que  le  paint  /3  eft  cetui  ou  doit  étre 
plicé  Tappui  du  Levier  qu*on  demande ,  lequel  en  confc- 
quence  eíl  ledroit  ViS  5  &:  que  les  puiíTances  F,  H  ,  ap- 
pliquées  a  ce  Levier  íliivant  les  direítions  QF  ,  VH,  de^ 
meureront  en  e'quilibre  entr'elles  fur  fon  appui  ,  d'une 
maniere  qui  fatisfera  á  tout-es  les  condicions  du  Problémc 
dont  ii  s  agit  ici. 

P  R  O  B  L  E  M  E  XXIL 

Fir,  ^SíT.  longueur  AC  £un  Levier  ¿roit  y  ou  d'une  farüe  d'un 

&  luivanics  Lcnjter droit  ^  ctant  donnée  dans  les  Fig.  3  87.  388.  385?.. 
jufciu  a39o.  ^Qy^^^i-  ¿y¿.^  extremitez,  ,A  yC  ^  deíix  hajjfms  D  y  E  ,  de  balan- 
ces ,  lefquels  foient  de  pefanteurs  011  de  poids  connus  ^  que  jap- 
f  elle  de  leurs  noms  D  y  E  i      étant  aafji  donne^trois  autres 
poids  F  dans  la  Fig.  3  8  6.  on  demande  un  point  d^  ap- 

pui de  ce  Lcuier  r  fur  lequel  appui  (  dans  l'hypothefe  des  diré-- 
cíions  des  poids  parallelcs  entr*elles  ,  tant  les  naturelles ,  que  les 
détournees  Ax  des  poidp  F ,  G  aux  points  A  des  Fig.  38^  . 
35  o«  )  un  de  ees  trois  poids  F ,  Gy  H ^par  exemple  ,  le  poids  G 
étant  (uccefjluement  mis  dans  chacun  des  ha/Jlns  D  ,  E  ^feroit 
equilibre  a<vec  chacun  des  deux  autres  F  .  mis  chacun  dans 
>chacundes  bafjins  que  le  poids  G  noccupe  point:  [fa^uoir^  F  en 
I>  pend^ant  que  G  ¡era  en  E  dans  les  Fig.  387.385).  O*  H  en.E. 
pcndant  que  G ¡era  en  D  dans  les  Fig.  388.  35? o. 

S    o    L  U   T    I   o  N- 

L  Pour  trouver  lappui  qu on  damande  ici  .  fuppofons 
poLir  un  moment  qu  il  eít  en  «B  ,  &:  que  fur  lui  fixement 
plácela,  il  yauroit  equilibre  entre  les  poids  F  ,  G,  dans 
ics  Fig.  5 S  7.  3  85).  6c  enere  les  poids  G ,  H  ,  dans  les  Fig. 
¿-S  S.  35  o.  le  Levier  AC  écant  le  méme  dans  les  Fig.  3^7- 
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3  S  8.  &  le  Lcvier  BC  étxnt  auffi  le  nicme  >  6c  fes  poinrs 
A ,  C ,  les  mémes  dans  les  Fig.  385).  35)0.  En  ce  cas  d'é- 
quilibre  le  Th.  1 1 .  Corol.  i  3 .  donneroit  ( Fig.  387.385).) 
F^-D.  G-+E::  BC.  AB  {F¿g.  388.  35)0.)  :: 
H-+E- Do^c  on  auroit  alors  F— f-D.  G— +-E :  :G— í-E)- 
H^E  (I). 

1 1.  Pour  abreger  nos  expreílíons ,  foicnt  prefentement 
M=F-+D  ,  N=::GH-E  ,  P=:G~hD  ,  Q=:H-fE.  Ces 
noLiveaux  noms  étanc  ainíi  fuppofez , 

I^  Dan^lesFig.  387.  385?.nousaaronsM. N:;FH-D.  fi<j.  38^ 
GH-E  (art.i.)::  BC.  AB : :  BC.  Jh^AC  +  BC.  dont  les  fu- 
perieurs  des  doubles  fignes  font  pour  la  Fig.  3  87.  &  les 
inferieurs  pour  la  Fig.  3  85^.  Ce  qui  donneraj^MxAC  + 
MxBCriiNxBC  i  &  en  confequence  (  en  mukiplianc  le 

tout  par  +1  )  MxAC=MxBC4^NxBC=:M±NxBC. 

c'eft-á-dire , Mx AC=A¡+ÑxBC  (K). 

i"*.  Dans  Ies  Fig.  3  8  8.  3  5^0.  nous  auronsde  méme  P.  F^««33t. 
Qj :  G~hD.  HH-E  (arí.i.)::  BC.  AB  : :  BC  ±AC"+ 
BC.  dont  les  fuperieurs  des  doubles  fignes  feront'auíli 
pour  la  Fig.  388.  &  les  infcrieurs_pour  la  Fig.  35)©.  Ce 
qui  donnera  de  méme  +PxAC+PxBC=:QxBC3  &  en 
confequence  (en  mulcipliant  le  tout  par +  1  )  PxAG=: 

PxBC+Q><BC=:P4^QxBC  ,  c'eft-á-dire  ,  PxAC::rP  + 
xBC  (L). 

III.  Si  Ton  ajoúte  prefentement  enfemble  Jes  dcux  ^>6. 
equations  K,  L  5  des  nomb.  i.  i.  du  precedenc  art.  2.  j^f^^^^^j^g». 
ffavoir,  leurs  premiers  membres  enfemble  y  &  leurs  íc- 

conds  aufli  enfemble ,  Ion  auraMxAC-hPxAC— M±N 

xBC-f  P±Q>SBC  y  ceft-á^dire,  M'-l'PxAC  — 


  M^— r  p 

MHHNH^P^lQxBC&en confequence  BC==— ^ 

xAC  (R),  dont  {art.  z.  mmb.  1.2.)  les  fuperieurs  des 
doublés  fígnes  font  pour  les  Fig.  387.  3  8  8.  &  les  infe- 
rieures  pour  les  Figures  385?.  35^0.  Par  confequent  en 

C  c  c  i  j 
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reftituant  ici  les  valeiirs  de  M  ,  N  ,  P  5  Q^,  fuppofées 
dans  le  precedent  arcicle  2.  Ton  aura  enfin  ici  BCri: 


F— f-D — HG— tD  A    r>  ^ 

X  A  C  m; 


F  — +•  D  — h  G  — }-  DHHO   Hh   £  +  H   +  £ 
F— f-G— f 


G — +  G  +H4-  2E 


xAC  (S)  5  dont  les  fuperieurs 

des  doiibles  fignes  fonc  encoré  ici  pour  les  Fig.  387.388. 
&  les  inferieiirs  pour  les  Figures  385?.  3  5)  o .  Ce  qui  donnc 


BC=:  ; — — — — ~ — ' — xAC(T)  dans  les  FÍ2;ures 


387.388.&:BC—   ^—^^-H-id  (V)  dans  les  Fie. 

385).  55?o.  Done  tout  écanc  (  Hy^. )  donné  dans  ees  deux 
dernieres  égalitez  T ,  V  ,  excepté  BC  i  elles  donneront 
aulli  la  valeur  de  BC  en  confequence  des  valeurs  qu'on 
aura  données  de  touc  le  refte  qu'on  fuppofe  ici  connu. 
Done  BC  fera  ainíi  par  tout  ici  comnie  avee  AC,  qui  eft 
(  Hyf. )  donnée  3  &  en  confequence  le  point  d'appui  B  , 
d'abord  {  art.  i.j  indécerminé,  ícra  ici  de'terminé  &:  con- 
nu pour  TeíFectif ,  fur  lequel  fe  doit  faire  l'équilibre  de- 
mandé. Ce  ^uil  falloit  trouver  ¿r  ¿Icmonter. 

E  X  £  M  P  L  E. 

Fi«.  jS^í     I.  Soient  donnez  en  livres  les  poids  FrrS  ,  G=í ,  H=:3  j 
&:  les  baílins  D ,  E,  égaux  en  pefanteur     i .  En  ce  cas, 
i^.  L'équation  T  du  precedent  art.  3.  deviendra  BC= 

8^7Zpilp7Íq:^  les  Fig.  387. 

3  8  8.  Ce  qui  faic  voir  qu'en  y  divifant  en  2  7  parties  ega- 
les  la  longLieur  donne'e  du  Levier  droit  AC  ,  &  qu'en  y 
preña nt  depuis  C  vers  A ,  une  partie  CB  e'gale  á  i  6.  de 
celles-lá  j  le  point  B  oii  cette  partie  CB  fe  déterminera  du 
coté  de  A ,  fera  le  point  d'appui  que  les  valeurs  ici  don- 
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tiées,  exigent  dans  les  Fig.  387.388.  pour  y  produire  Té- 
quilibre  demandé, 
i^.  L'équation  V  dii  méme  article  3.  deviendra  BCr:; 


— xAC^-í^xAC  dans  les  Fio-.  385.  300.  ^i^-s^f 

Ce  qui  fak  voir  qii'en  y  divifant  en  cinq  parties  e'gales  la 
longueur  donnée  déla  portion  CA  da  Levier  droit  BC> 
éc  qu'en  la  prolongeant  par  dc-la  A  jufqu'á  ce  qii'on  aic 
CB  égale  á  i  6.  de  ees  cinquiémes  parties  de  AC ,  fon  ter- 
nie  B  íera  le  point  d'appni  e]ue  les  valeurs  ici  données  exi- 
gent  dans  les  Fig.  38 5).  35^0.  pour  y  produire  aulli  l'équi- 
libre  demandé. 

I I.  N'y  ayant  rien  de negatif  dans  la  formule T , qui  eíl  fi  c.  387^ 
dans  Tare.  3.  de  la  folucion  pour  les  Fig.  38  7.  3  8  8*.  quel-  3^^- 
ques  autres  valeurs  qu  on  donne  des  precedens  poidsF, 
GjFijD  ,  Ei  cecte  formule  T  donnera  toújours  de  cette 
maniere  l'appui  demandé  dans  ees  Fig.  3  87.  3  8  8. 

III.  Mais  il  n  en  eíl  pas  de  méme  de  la  formule  V  qui  Fi  c 
eft  dans  le  méme  art.  3 .  de  la  folution  pour  les  Fig.  385?.  ^^^^ 
390.  car  la  fraclion  de  cette  formule  V  ,  dont  le  nume- 
rateur  eíl  tout  pofitif  jayant  des  grandeurs  negatives  avec 

des  pofitives  dans  ion  denominateur  3  ily  faut  que  les  va- 
leurs en  íoient  données  ou  priíés  telles  que  la  Ibmme  des 
pofitives  foit  plus  grande  en  quelque  raifon  que  ce  foit , 
que  la  fomme  des  negatives :  autrement  la  valeur  de  cet- 
te fraftion,  6c  en  coníequence  la  valeur  de  BC  dans  la 
formule  V  ,  deviendroit  intinie  ounegative,  felón  que  ees 
deux  fommes  feroient  égales  entr'elles ,  ou  que  la  pofitive 
feroit  moindre  que  la  negative.  Par  confequent  .íi.  Ion- 
donne  ,  ou  qu on  prenne  (  comme  dans  lart.  1 . )  D:=:E 
dans  cette  formule  V ,  il  y  fliuira  le  poids  F  plus  grand 
que  le  poids  H  en  quelque  rapport  que  ce  foit  3  ou  fi  Ion 
y  prend  F  plus  petit  que  H ,  il  faudra  que  D  y  furpaíTe  E 
d'une  diíFerence  plus  grande  en  quelque  rapport  que  ce 
foit ,  que  celle  dont  H  y  furpaíTera  F. 
En  obfervant  cette  condición ,  quelques  valeurs  qii  on¿ 

Cc'ciij 
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doane  aux  poids  F ,  G ,  H,  D  , E ,  les  formules  T ,  V  5  de 
Tart.  3 .  de  la  foluc  donneront  toiijoiirs  Tappai  demandé, 
ainíi  qu*elles  viennencdele  donner  dans  le  preced,  art.  i. 

COROLLAIRE  L 

Dans  la  méme  Iiypothefe  des  directions  des  poids  pa- 
rálleles  entr'elles ,  un  raifonnement  femblable  á  celui  qui 
yic.3S7,  vient  de  doaner  dans  les  Fig.  3-S7.  388.  3.85?.  55)0.  le 
38g.  58^.    point  d'appui  B  d'un  Levier  droic  AC  ou  BC ,  fur  leqiieí 
5^°*        appui  trois  poids  donnez  F  ,  H ,  G ,  feroient  equilibre  en- 
tr  eux  deux  ádeux ,  place  una  un  ( comme ci-deíTus  )  dam 
chacun  des  baíTuis  D ,  E ,  de  pefanteurs  données ,  que  ce 
Levier  porte  a  fes  points  donnez  A,  C:  un  raifonnement 
(  dis-je )  femblaWe  á  celui-la ,  doiincra  de  méme  le  point 
d  appui  (  que  j'appelle  encoré  ici  B  )  du  méme  Levier 
391.    droic  quelconque  >  fur  lequel  tant  de  poids  donnez  qu  on 
voudra ,  F ,  G ,  H ,  K ,  L ,  ¿ce.  feroient  equilibre  entr  eux 
deux  á  deux ,  placez  de  fuice  ( comme  ci-deíTus )  un  a  un 
dans  chacun  des  baífins  de  ce  Levier  AC  ou  BC  >  repeté 
dans  chacune  des  Fig.  3  5?  i .  3^2.  fans  ees  baíTms  D ,  E , 
qu  on  lui  fuppofe  cepeñdant  encoré  en  fes  points  donnez 
quclconqucs  A ,  C  i  f^avoir ,  F  en  D  >  en  equilibre  avec 
G  en  E  i  G  en  D ,  en  equilibre  auec  H  en  E  3  H  en  D  5  en 
equilibre  avcé  K  en  E  j  K  en  D ,  en  e'quilibre  avec  L 
en  E  5  &CC.  en  forte  qu'en  prcnant  encoré  ici  D ,  E ,  pour 
les  pefanteurs  ou  poids  des  baífins  de  ees  noms ,  le  poids 
total  en  A ,  fera  fait  de  celui  D  de  fon  baífin  de  cenom, 
&  de  celui  des  autres  F ,  G ,  H ,  K ,  L ,  &c.  qui  fera  dans 
ce  baífin  5  6c  ainfi  du  poids  total  en  C  :  le  touc  comme  011 
Je  voit  exprime  dans  la  premiereTable  que  voici  3  lefquels 

Toids  totaux  fufpendus  au  Levier  AC  oh  BC  ,enA^  en  C 

.GH-D.  HH-E  j  Tablei. 

K-+E  l  . .  BC.  AB  : :  BC  +  AC+BC 
K~f.D.  LH-E  I 
£cc.      &c.  J 
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poids  tocaux^en  cas  d'ée]uilibre  deux  á  deux  (marqucz. 
en  méme  ligne  )  fur  Tappui  indéterminement  fuppofé  B 
de  chaqué  Levier  droit  AC ,  BC,  feront  entr'eux  [Th,ii. 
CoroL  13.)  dans  la  raifon  communé  qu'on  leur  voit  ici 
marquéc ,  le  fuperieur  des  doubles  íigncs  qu  on  y  voit,  y 
étant  pour  la  Fig.  35^1.  &:  Tinferieur  pour  la  Fig.  3  5?  2. 
de  forre  qu'en  preñan t  ici  ,  pour  abreger  ,  M— FH-D  , 
N=G-f-E,  P=:G-f D,  Q=HH-E,  Rr=H^D,  S=rK~fE, 
T=:KH-D ,  V:=:L--+E ,  &:c.  Ton  y  aura  les  mémcs  analo- 
giesque  voici  dans  la  feconde  Table,  lefquelles  donne- 

i  Table  X. 

a  i  _ 

R.    Sí    h  :BC.  +  AC+BC. 
T.    V  I 


ront  M-fPH-R-+Tx iiAC + BC=rNH-QH-S-4-VxBC  y 
ce  qui  (  en  mukipliant  le  touc  par       i   )  deviene 

MH-P-4-K--ÍTxAC~BC==4^N±Q+S  +  VxBC  :  d'oíi. 

refulte  M-f  P  -4-RH-Tx ACnrM-f-P-f       T  x  B  C 


+ N + Q+ S  +  V  xBC=MH-  P-í-  R  H-T + N±Q+ S  +  Y 

xBC  3  ce  qui  donne  BC=r:  ; — — — —  — - — 

-xÁC  y  d^oii  refulte  auíli  (  reíUtuant  les  valeurs> 
precedentes  de  M  ,  P ,  11 ,  T ,  N,  Q  ,  S  ,  V  ,  j  BC=:. 

r-+JD^G-+D-+HH-D-í-K-^'D4-  G  +  E  +  ii±  £  +  K  +  £      L  E: 

xAfc  id:!id:lid:£d±^_  xAC(0)- 

ciont  les  fuperieurs  des  doubles  íignes  font  encoré  pour  la; 
figure  351.  5c  les  infcrieurs  pour  la  Figure  3  f  i-  Par 
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confequeiit  Ton  aura  enfiii  ici  premicrement  BC:r: 

la  Fi?.  3  9  1.  &  fecondement  BC==:^^^'^^"^  f4D 
^  £—^40— 4£ 

xAC(a)  pour  le  cas  de  la  Fig.  35)2.  Done  tone  étant 
( Hjp. )  donné  dans  les  deux  valeurs  de  BC  comprifes 
dans  ees  deux  deriiieres  équations  «A ,  \  3  BC  y  ell  auíli 
connue  que  AC :  &c  eoiifequemmenc  le  point  B  d'appui 
iei  demandé  de  chaeun  des  Leviers  AB  ,  BC  ,  des  Fig. 
3  5^  1 .  5)5?  2.  y  eft  connu  de  méme.  Ce  quil  falloit  aihfi 
troHver  ¿r  Aémontrer  par  la  methode  de  la  folutíon precedente. 

COROLLAIRE  IL 

Ce  qu'on  voit  dans  le  preeedent  Corol.  i  •  pour  les  cinq 
poids  donnez  F ,  G ,  ti ,  K ,  L  ,  fe  trou vera  de  méme  pour 
tel  nombre  n  des  poids  donnez  qu  on  voudra  :  de  forte 
que  quelque  foic  ce  nombre  ;^de  poids  donnez  queleon- 
ques,pour  trou  ver  lappui  B  du  Levier  donné  AC  dans 
la  Fig.  3  5?  I .  ouBC  de  partie  donnée  AC  dans  la  Fig.  3  5)  2. 
fur  lequel  appui  tous  ees  poids  fcroient  equilibre  deux  á 
deux  5  plaeez  de  fuite  (  comme  ci-deíTus )  un  á  un  dans 
chaeun  des  baffins  D  ,  E ,  fufpendus  aux  points  donnez 
A  5  C  5  de  chaeun  de  ees  Leviers  i 

I  ^.  L'équation  de  ce  Corol.  i .  faic  voir  que  la  valeur 
de  BC  dans  le  cas  de  la  Fi^.  3  5)  i .  doit  étre  égale  á  une 
fradion  d'un  numerateur  egal  au  produitdu  Levier  don- 
né AC,  multiplié  par  la  fommc  (que  j'appelle  Z )  faite  de 
tous  les  poids  donnez ,  moins  le  dernicr ,  &  du  poids  du 
baffin  D  multiplié  par  n-^-i  5  &:  dont  le  dénominateur  doit 
étre  la  fomme  faite  du  premier  &  du  dernier  des  poids 
donnez,  du  double  de  tous  lesautres,  &  de  la  fomme  des 
poids  des  deux  ballins  D ,  E ,  multipliée  par      i . 

z^.  L'équationxdu  méme  Corol.  i.fait  voir  de  méme 
que  la  valeur  de  BC  dans  le  cas  de  la  Fig.  3  5)  2.  doit  étre 
une  fraclion  d'un  numerateur  égal  au  produit  de  la  par- 
tie 


Me  Ca  n  i  ojü  e.  35)3 
tic  doniiée  AC  da  Levier  BC ,  multipllée  par  la  prece- 
dente fomme  Z ,  &  dont  le  de'nominateur  doit  étre  cgal  á 
la  fomme  faite  du  premier  ,  moins  le  dernier  des  poids 
doimez,  &  dii  produit  de  n — \  par  le  poids  deD*— E. 

S  c  H  o  L  1  E. 

Si  Ton  fiippofoit  les  Leviers  AC  ,  BC  ,  des  Fig.  387.  rro.  ^gr; 
388.  3  851.  35^0.  35)1.  3  5)  2.  fans  baílins,  &  quejes  poids  j^ífqu^^"^^^ 
domicz  F  5  G ,  H  5  Scc.  y  fiiíTent  fufpendus  feuls  aux  points 
donnez  A  ,  C ,  dans  Tordre  oü  iis  étoient  dans  ees  baílínsj 
cette  hypothefe  rendant  par  tout  ici  D::i:q  ,  E:::::;o  ,  feroit 
que 

Dans  la  folution. 

I  °.  L'analogie  i .  de  Tart.  i .  de  cettc  folution  devien- 
droit  F.  G  : :  G.  Fí.  ce  qui  faic  voir  que  poiir  la  poífibilité 
du  Problcme  dans  lun  &  Tautre  cas  des  Fig.  387.  388. 
385).  3  5)  o .  il  faudroit  ici  que  les  poids  donnez  F ,  G , 
fuíTent  en  progreílion  géométrique. 

2^  L'équation  T  de  Tart.  3.  de  la  méme  folution  de- 


viendroit  BC=:  — r —  xAC  pour  le  cas  des  Fig. 

F  "  j  H  '  1  '  2,  G 

387. 388. 

3  °.  L'équation  V  du  méme  art.  3 .  deviendroic  'BC=r 

í— X  AC  pour  le  cas  des  Fig.  3  8  c) .  3  5)  O . 

Dans  le  Corol.  i. 

4°.  La  Table  i .  de  ce  Corol.  i .  donneroit  F.  G : :  G-  H 
: :  H.  K : :  K.  L  : :  &:c.  c'cft-á-dire  ,  que  pour  la  poíTibilité 
du Probléme  dans  lun  ScTaucre  cas  des  Fig,  35)1.  3  5?  2. 
il  faudroit  dans  la  prefente  hypothefe  que  les  poids  don- 
nez F ,  G  ,  H  ,  K  >  L ,  &c.  fuffent  en  progreíTion  géométri- 
que 3  de  méme  que  dans  le  nomb.  i . 

5^.  Uéquarion  J^de  ce  CoroUaire  i.  deviendroit  BCrr: 

.  X  AC  pour  le  cas  de  la  Fig.  3  9  i  - ' 

Tome  II.  Ddd 
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6^.  L'équation  x  du  mémeCorol.  i.  deviendrokBCs- 
^^^J^]^^^^^  xAC  poiir  le  cas  de  la  Fig.  3  5>  2 . 

PRO  BLEME  XXIII. 

F113. 393*      íTwí puijfances  F      ,  K,  étant  données  en  raigón  quelcotir 

p^^jj^^c^^  ^^^^  ({^dconqiie  F  ait  aiiffv  fa  direéíion  ¿onnée  ^ 
avec  fon point  ^ afplication  k  un  Levier  quelconqne  B^^^'af- 
pui  donné  S:  on  demande  le  point  d' application  a  ce  Levier  ^ 
requis  aux  deux  autres  puijfa?ues  H  y  K  ,  avec  les  direcliom 
qu^clles  doivent  avoir  pour  f  úre  equilibre  avec  la  troijiéme  í 
fur  íappui  donné  B  de  ce  méme  Levier. 

S  O  L  u  T  I  o  N. 

Sur  la  diredion  donnée  QFde  lapuiíTance  donnée  F , 
foit  priíe  QG— F/,  premiere  des  proportionnellcs  don- 
nées :  de  fon  point  G  ( en  angle  qiielconque  avec  cette 
partie  QG  de  QF  )  foit  menee  GT=fi¿ ,  derniere  de  ees 
trois  proportionnellcs  5  &  de  fon  point  T  ( en  angle  auffi 
quelconque  avec  elle )  foit  T\J=\\h ,  feconde  des  mémes 
proportionnellcs.  Soient  enfuite  menees  GL  ,  QL  3  &clii 
point  d  appui  donné  B  ,  la  droite  BC  parallele  á  QL ,  & 
qiii  rencontrc  en  C  la  diredion  donnée  QF  prolongéede 
ce  cóté-lá  3  fur  lae|uelle  direélion  foit  prile  CD=:QG  3  & 
de  fon  point  D  foic  menee  DA  parallele  a  GL  ,  laquelle 
renconcrant  BC  en  A  comme  GL  rencontre  en  L  la  droire 
QL  parallele  á  CB  ,  acheve  le  triangle  CDA  femblable  á 
QGL  3  &  qui  ayant  (  Hyp. )  CDr=:QG=F/,  aura  auffi  DA 
~GL ,  &  AC— QL.  Aprés  avoir  achevé  leparallelogram^ 
me  CDAE,  qui  rend  CE=:DA  >  foient  menées  GM  pa- 
rallele á  GX,  &  EM  parallele  a  LT  3  lefquelles  CM ,  EM, 
fe  rencontrant  en  M  comme  leurs  paralleles  GT  ,  LT, 
fe  rencontrent  en  T ,  forment  avec  CE  le  triangle  CME 
femblable  á  GTL  :  de  forte  qué  venant  de  trouver  CE=: 
DA ,  Ion  aura  pareillement ici  'EU.—T^L^Wh , &  CM=: 


M  E  C  A  Ñ  I  QJLT  E.  5  5)  5 

GT:=K)í'.  Enfiii  aprés  avoir  auffi  achevé  le  parallelogram- 
me  CMEN ,  foient  fes  cótez  CN ,  CM ,  prolongez  da  co- 
te de E  vers  H ,  K,  &  jiifqu'á  la  rcncontre  en  V ,  R ,  dii 
Levier  BQ  aufli  prolongé  en  ligne  quelconque  jiifqii  a  ees 
deux  poiiics  V  ,  R. 

Cela  faic ,  je  dis  que  les  deux  puiíTances  données  H  ,  K, 
etant  appliquées  á  ce  Levier  en  deux  poincs  V ,  R ,  &  di- 
rigées  íuivanc  ees  lignes  VH ,  RK  y  feront  enfemble  equi- 
libre fur  fonappui  donné  B,  avec  la  croiíiéme  puiíTance 
doniiée  F  de  direétion  doiinée  QF, 

Demonstkation- 

Le  parallelogramme  CMEN  rcndant  CN=!:EM  ( foluL) 
rr:H¿,  la  íblution  donnant  CM— K/t  ,  &c  ayant  (  Hjip,  ) 
Hh.  Kyt : :  H .  K.  Ton  aura  parcillement  ici  CN.  CM  : :  H .  K. 
Done  (  Lem.  5.  CoroL  1  .parL  1 . )  TeíFort  ou  la  forcé  (  que 
jappelleE)  refultante  du  concours  d'aclion  de  ees  deux 
puillances  H ,  K ,  fera  de  C  vers  E  fuivant  CE ,  &  á  la  puif- 
íance  H  comme  cette  diagonale  CE  eíl  au  cote  CN  du  pa- 
rallelogramme CMEN  ,  c'eft-a-dire' ,  E.  H :  :  CE.  CN. 
M^is{Hyp.)  H.¥::Hh.¥f{folut.)  ::CN.CD.Donc  [en 
raifon  ordonnée  )  E.  F: :  CD.  CE.  Done  auffi  (  Th.  2  i. 
fart.  4. )  TefFort  ou  la  forcé  refultante  du  concours  de  la 
premiere  E,  &  de  la  puiífance  F,  c'eft-á-dire ,  du  con- 
cours des  crois  puiíTances  données  K ,  H  ,  F  5  fera  ici  de 
C  vers  E  fuivant  la  diagonale  CA  du  parallelogramme 
CDAE  5  laquelle  prolongée  vers  lappui  donné  B ,  paíTe 
{folí^L )  par  cet  appui.  Done  enfin  (  Th.  2  i  .part.  5 . )  il  y 
aura  ici  équilibre  entre  ees  trois  puiíTances  données  F, 
H  5  K )  fur  cet  appui  donné  B.  Ce  qíiH  falloU  dcmontrer. 

C0ROLLAIRE  L 

Puifquele  parallelogramme  CDAE  rend  CE  parallelc 
á  DA  ,  qui  1  eíl  ( folm. )  a  GL ,  &  que  les  triangles  EMC, 
GTL,  font  [folM. )  femblables  entr'eux  5  8c  que  la  folu- 
tion  íendant  auffi  leurs  autres  cotez  EM ,  ou  ( á  caufe  de 
lautre parallelocrramme  EMCN)  CN  parallele  á GT , Se 
^  Dddij 


35^0      ^  NOUVELLE 

CM  parallele  a  LT.  D  oíi  Ton  voic  que  les  direftions  de-- 
niande'es  CH ,  GK  5  des  piiiíTances  H ,  K  ,  écanc  ici  {folut,) 
fuivant  CN  5  CM  5  font  auííi  paralleles  á  GT,  LT :  f^a- 
voir  5  CN  a  GT  ,  &:  CM  a  LT.  De  forte  qu  en  les  faifa nt 
relies  par  le  poinc  C  des  que  les  deux  triangles  GTL^ 
QGL>  ont  été  faics  ,  on  les  auroic  eues  fans  le  fecours 
d'aucun  parallelogramme.  Mais  pour  f^avoir  de  quels 
cótezdu  Levier  BQ  prolongé  ees  deux  puiíTances  H  ,  K, 
doivent  erre  placees  dans  ees  diredions  CH  ,  CK ,  le  pa- 
rallelogramme CMEN  étoic  neceiraire,  le  poinc  E  dfe  fa 
diagonal^  CE^étant  (  par  rapport  á  C  )  du  cócé  vers  le- 
queices  deux  puiíTances  ainfi  dirigees  doivent  agir  5  & 
pour  avpir  la  pofition  de  ce  poinc  E  par  rapport  á  C,  c  ell- 
á^dire ,  la  pofition  de  cecee  diagonale  CE ,  qui  eíl  un  des 
cótez  de  Tautre  parallelogramme  CDAE  ^cet  autre  pa- 
rallelogramme étoic  pareilleiuent  neceíFaire, 

GOROLLAIRE  IL 

De  ce  que  {folut. )  les  angles  QGT  ,  GTL,  font  toiis 
deux  arbitraires  ou  variable^  á  la  fois  3  £^  de  ce  que  (  Co- 
rol.  I .  )  les  dire£tionsCH  ,  CK  ,  des  puiíTances  donne'csH, 
K  5  íont  toájours  paralleles  aux  cótez  GT  5  TL  ,  de  ees 
deux  angles  ,  &  coníequemmcnt  variables  comme  les  po- 
fitions  de  ees  deux  cótez  le  fonc  pendanc  que  la  direclion 
donnée  CF  de  la  croifiéme  puiílance  donne'e  E  ,  demeure 
conltante  &  toújours  la  méme  :  il  reíulte  que  le  Frobléme 
dont  il  s  agit  ici ,  eít  fuíceptible  d'une  infinite'  d'infinité  de 
folutions  5  en  prenant  ici  pour  diíFercntes  íólutions  de  ce 
Probléme,  celles  qui ,  quoiqu'iflues  d'une  mémeméthbde 
&  d'uneméme  direélion  donnée  d\uie  méme  puiíTance 
donnéejdifFérent  dans  les  direélions  demandées  des  autres 
puiíTances  pareillement  données)  laquelle  infinité  d'infi- 
nité de  folutions  elUe  produit  du  nombre  infini  d'angles 
poíTibles  QGT,multiplié  par  le  nombre  pareillement  in- 
fini d'angles  poífibks  GTL  ,  c'eft-á-dire  ,  eft  le  qúarré 
d  un  quelconque  de  ees  deux  nombres  infinis ,  que  ees 
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déux  angles  également  variables  rendent  égaux.  En  eííet 
la  liberté  que  la  folution  precedente  donne  de  Eiire  a  la 
fois  les  angles  QGT ,  GTL,  tels  qu  on  voudra  ,  permct- 
tantdefaire  chacan  d'eux  conílant  &  coújoiirs  le  niéme 
pendant  qu*on  variera  Tautre  á  volonté  j 

i^.  Si  Ton  fuppofe  le  fecond  GTL  conftanc  pendant 
que  le  premier  QGT  variera  á  Inifini  y  la  feule  varíete 
infinie  de  celui-ci  changera  á  Tinfini  les  pofitions  de  leurs 
cótez  conftans  GT ,  TL ,  &  des  variables  GL ,  QL.  Ainíi 
BC  menee  de  Tappui  donné  B  jufqu'á  la  direótion  donnee 
QF  prolongée  de  la  puiíTance  donnee  F  ,  étant  toújours 
[folut. )  parallele  á  QL  ,  &:  les  direclions  CH  >  CK ,  des 
dcux  autres  puiíTances  données  H ,  K ,  étant  toújours  auíH 
{.CoroL  I.)  paralleles  aux  cótez  ( folut. )  conítans  GT, 
TL,de  Tangle  GTL  ici  fuppofé  pareillement  conftant: 
la  feule  variabilité  á  Tinfini  de  l'angle  QGTjrend  auíli 
variables  á riníini  les  diredions CB ,  CH ,  CK,  de  lappui 
donné  B5&:  des  puiíTances  données  H,K.  Done  trois  fi- 
multanées  quelconques  de  ees  direélions  iíTues  d'un  mé- 
me  angle quelconque  QGT,  fourniíTant  [folM. )  une  fo- 
lution du  Probléme  5  la  feule  variabilité  á  Tinfíni  de  cec 
angle,  qu  on  voit  les  rendre  auíli  variables  á  Tinfini,  doic 
fourmr  ainíi  autant  de  folutions  diíferentes  de  ce  Problé- 
me que  d  angles  QGT,  c  eíl-á-dire,  une  infinité  j  &  con- 
fequemment  cette  feule  variabilité  a  Tinfini  de  langle 
QGTjrend  ce  Probléme  fufceptible  d'une  infinité  de  íb- 
lutions  diiíercntes. 

2^.  Si  prefentement  on  fuppofe  cet  angle  QGT  conftant 
pendant  que  GTL  variable  [folut.  )  comme lui,  variera 
a  Tinfini  3  on  démontrera  ici  ,  comme  Ion  a  fait  dans  le 
nomb.  I .  par  rapport  á  la  feule  variabilité  á  Tinfini  qu'on 
y  fuppofoit  de  cet  autre  angle  QGT :  on  démontrera ,  dis- 
je,  ici  (comme  ü  pour  la  feule  variabilité  de  langle  QGT^ 
que  la  feule  variabilité  qu  on  y  fuppofe  á  Tinfini  de  l'an- 
gle GTL,  doit  y  varier  de  méme  á  Tinfini  les  direclioas  • 
GB,CH,  CKjde  Pappui donné  B,  &  des  puiíTances  pa- 
reillement données  .H  ,  K.  Done  cette  feule  variabilité  ici  i 

Dddiij 
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íuppofée  de  cet  angle  GTL ,  y  fournira  (  comme  la  feule 
variabilicé  de langle  QGT  dans  le  nomb.  ijautantde 
folucions  diíFcrenccs  dii  Probléme  done  il  s  agit  ici ,  qii  elle 
pciit  foLirnir  d  angles  GTL  difFerens  i  &:  coníequemment 
rendra  pareillement  ici  íeule  ce  Probléme  fuíceptible 
d'ane  iníinké  de  íolutions  diíFerentes. 

3^.  P^Liilque  ( nomb.  i .  )  pour  chaqué  angle  GTL  la  feu- 
le variabilké  de  langle  Q[GT  fournit  autanc  de  íolutions 
difFerentes  du  Probléme  done  il  s  agit  ici  ,  qu'elle  peut 
fournir  d'angles  QGT  difFerens  i  &  c^ut{mmb.  z.  )  pour 
chaqué  angle  QGT  la  feule  variabilité  de  1  angle  GTL 
en  fournit  deméme  autant  de  folutions  differentes  qu  elle 
peut  fournir  d'angles  GTL  difFerens :  ees  deux  variabi- 
litez  permifes  á  la  fois  par  la  folution  precedente ,  fourni- 
ront  enfemble  de  ce  Probléme  un  nombre  de  fokitions 
égal  au  produit  entr  elles  des  deux  infiniten  d'angles  QGT 
&í  GTL  5  fournies  chacune  par  chacune  de  ees  varia  bi- 
iitez  des  deux  hidéterminez  (  folut. )  de  ees  noms.  Done 
fuivant  la  folution  precedente  ,  le  Probléme  dont  il  s'agit 
ici 5  y  eít  fufceptible  d'une infinité  d'infinicéde  folutions; 
laquelle  infinité  d'infinité  eíl  íe  produit  du  nombre  intini 
d'angles  poííibles  QGT,  multiplié  par  le  nombre  pareille- 
ment infini  d  angles  poífibles  GTL ,  c'eft-á-dire  ,  cít  le 
quarré  d'un  quelconquc  de  ees  deux  nombres  iníinis , 
que  ees  deux  anales  éo-alement  variables  rendent  éeaux  : 
le  tout  amíi  qu'on  le  vient  d'avancer  au  commencement 
de  ce  Corollaire-ci. 

COROLLAIRE   II  L 

Un  raifonnement  feniblable  á  celui  cjui  vient  de  faire 
voirdans  le  precedent  Cor.  2.  que  les  variabilicez  a  l'infini 
des  angles  QGT^GTLjque  la  folution  permet  arbitrairesá 
la  fois  entre  des  cotez  dont  Tun  ell  conítant  QG,  GT5TL, 
rendent  enfemble  le  Probléme  fufceptible  d'une  infinké 
d'infinité  de  folutions ,  fera  voir  de  méme  que  ees  deux 
variabilitez  enfemble  des  angles  QGT^  GTL  3  doivenc 
re.ndre  auíli  Ja  charge  de  Tappui  donné  B  ( refultante  du 
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eoncours  d'acTiion  des  trois  puiííances  ici  données H>  K,) 
fufceptible  d'iine  infinité  d'infiqiié  de  grandciirs ,  &:  d  au- 
tanc  de  direólions  diíFef  entes. 

En  eíFet  ees  deux  variabilitez  a  rinfini  de  ees  angles 
QGT  y  GTL  5  foiirniflant  autant  de  poíítions  de  la  droice 
QL)  qu  elles  fourniílent  de  direélions  CH  y  CK ,  aux  deux 
puiííances  données  H  ,  K  ,  c*eft:-á-dire  {  CoroL  z.)  unein- 
iinice'  d'infinité  3  la  droite  BC  toújours  parallele  [folut.] 
á  QL  y  en  deviene  aulli  fuíceptible  d\uie  infinité  d'infi- 
nité  de  pofitions ,  qui  feront  autant  de  diredions  d'au- 
tant  de  cliarges  de  Tappiii  B  ,  refultante  du  eoncours 
d'aclion  des  trois  puiíTances  données  F  ,  H ,  K  ,  en  confe- 
quence  d^autant  (  CoroL  i.)  de  variabilitez  á  Tinfini  de 
chacune  des  diredions  CH  y  CK  ,  des  deux  deriiieres  H, 
K,  de  ees  trois  puiííances,  doiit  la  premiereF  eft  la  fcule 
qui  íbit  de  diredion  donnée  QFouCFj  lefquelles  dire- 
dions CH  5  CK  5  variant  la  pofition  de  la  diagonale  CF  du 
parallelogrammc  CMEN  y  en  confequencé  ]  angle 
DCE  deTautre  parallelugramme  CDAE  ,  en  autant  de 
manieres  qu'elles  varient  elles-mémes,  en  rendent  la  dia- 
gonale CA  variable  auífi  en  une  infinité  d'infinité  de  gran- 
deurs  differentes  ,  lefquelles  exprimeront  {Th.  ii.pan.  4.) 
autant  de  eharges  dé  lappui  B,  refulrantes  du  eoncours 
dadion  des  irois  puiííances  données  F,  H,  K,  toújours 
exprimées  {  folut. )  par  les  cóte.z  conílans  CD  >  CN  y  CM, 
des  deux  parallelogrammes  CDAE,  CMEN ,  d  angles  ainfi 
variables  en  une  infinité  d'infinité  dautres.  Done  les  va- 
riabilitez á  rinfini  des  deux  angles  QGT ,  GTL,  que  la 
folution  permet  arbitraires  á  la  fois ,  rendent  enfenible  ici 
la  chargc  de  Tappui  donné  B  (  refultante  du  eoncours 
d'adion  des  trois  puiíTances  données  F,  H  ,  K  , )  fuícepti- 
ble d'une  infinite  d'infinité  de  grandeurs  par  rapport  á 
ees  puiíTances  toújours  les  mémes  y  8c  cette  charge  íuf- 
ceptible  auíFi  d'une  infinité  d'infinité  de  diredions  difí-c- 

r  entes.  ^ 

S  c  H  o  L  I  E. 

De  la  maniere  done  vient  detre  reíolu  le  précedenc 
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Probl.  2  3 .  ou  Ton  demandoic  de  mettre  en  equilibre  en- 
tr'elles  fur  un  apjpui  donné  d'un  Levier  quelconque  ^  trois 
puiííances  donnecs  a  volonté  ,  d\ine  feule  defquelles  le 
point d'application á  ce  Levier,  étoic  donné  avec  fa  diré- 
diion  quelconque  :  de  cecee  maniere ,  dis-je ,  on  peut  auffi 
refoudre  en  general  le  Probléme  ou  Ion  demandóle  de 
mettre  de  méme  en  equilibre  entr  elles  fur  un  appui  don- 
né d'un  Levier  quelconque,  tanc  depuiíTances  qu  on  vou- 
dra ,  données  auíli  á  volonté ,  d'une  feule  auffi  defquelles 
le  point  d'application  a  ce  Levier  feroit  donné  avec  la  di- 
rection  quelconque  de  cette  puiíTance  >  fans  rien  avoir 
non  plus  des  autres  que  leurs  valeurs  ou  Icurs  rapports  a 
celle-  ci. 

PROBLEME  XXIV. 

Fie.  397*'  ^^^^  püjjances  F ,  H ,  K  ,P  yS  ^  (jrc  c[uon  njou¿ra  , 
3^8.35)^.  étant  domiécs  en  raifons  Quelconque s  A'autant  de  lignes  don- 
nées F£y  Hh  y  Kk  ,  Pp  y  Ss  ,  drc  defquelles  puifj anees  une 
feule  quelconque  y  far  exemple  y  F  ,foit  appliquée  a  un  Levier 
quelconque  en  un  point  donné  ,  fuivant  une  dirccíion  pa- 
reillement  donnée  :  on  demande  les  point s  d'application 
ce  Levier^requis  k  toutes  les  autres puiff anees  ,  (¿y  les  direóíion^s 
qu  elles  doiuent  avoir pourfaire  equilibre  toutes  enfemble  avec 
.  la  premier e  F  fur  un  appui  donné  B  de  ce  Levier. 

SOLUT  ION. 

L  Sur  la  diredion  donnée  QF  de  cette  premiere  puif- 
fance  donnée  F,  foit  prife  QGiziF/,  de  fon  point  G 
foit  menee  (  en  angle  quelconque  avec  elle  )  la  droite  GO 
égale  á  la  derniere  des  proportionnelles  aux  puiíTances  ici 
données  3  laquelle  derniere  proportionnelle  étant  ici  Ss  ^ 
ii  faudra  ici  GO=:Si'.  De  fon  point  O  {  en  angle  quelcon- 
que avec  elle  )  foit  mcnée  Ol=,Vp :  de  fon  point  I  (  en  an- 
gle auffi  quelconque  avec  elle)  foit  menée  lT=K/('  :  de 
.Ion  point  T  ( en  angle  encoré  quelconque  avec  elle  )  foit 
menécTL=LH/7i  &  toujours  de  méme  jufqua  celle  in- 
clufivement  de  ees  proportionnelles,  qui  fuit  immediate- 

menc 
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fflteiit  la  premiere  F/,  laquelle  fecondé  proportioimelle  eíl: 
ici  Hh.  Du  point  G  par  les  points  I,T,  L,  &cc.  foienc 
menees  les  droites  GI ,  GT ,  GL ,  dcc.  Et  du  point  Q^par 
le  dernier  de  ceux-iá  ,  qui  eft  ici  L ,  foic  auífi  menee  la 
droite  QL. 

lí.  Aprés  cela  ,  du  point  d'appui  donné  B  ,  foit  menee 
la  droite  BC  parallele  á  QL ,  &c  qui  rencontrc  en  C  la  di- 
reclion  donne'e  QF  prolongée  de  ce  cóté-lá  i  fur  laquelle 
diredion  foic  priíe  CD=:QG  (  art.  1 . )  — F/.  De  ion  point 
D  foit  menee  DA  parallele  á  GL  i  laquelle  DA  rencon- 
trant  BC  en  A  5  comme  GL  rencontre  en  L  la  droite  QL 
parallele  á  CB  ,  formera  avec  CD ,  CA  ,  le  crian gle  CDA 
íemblable  á  QGL ,  &c  qui  ayant  ( Hj/p. )  CDzr;QG ,  aura 
confequemment  auíTi  DA*~GL  ,  &  CA=:QL.  Aprés 
avoir  aclieve'  le  parallelogramme  CDAE ,  qui  aura  CE 
r=:DA:=GL,  faites  CM  parallele  a  GT ,  &EM  parallele 
á  LT  i  lefquelles  CM,  EM  ,fe  renconcrant  en  M,  comme 
leurs  paralleles  GT ,  LT ,  fe  rencontrent  en  T  ,  forme- 
ront  avec  CE  le  triangle  CME  femblableá  GTL  :  de 
forte  que  venant  de  trouver  CE— GL  ,  ees  deux  trian- 
gles  femblables  auront  confequemment  auíli  EM~TL 
{arf.  I. )  =:H¿  ,  &  CM=GT.  Des  points  C,M,  foienc 
faites  de  méme  CX  parallele  á  GI ,  &  MX  parallele  á 
TI  3  ce  qui  avec  CM  formera  auíIi  le  triangle  CXM 
femblable  á  GIT :  de  forte  que  venant  de  trouver  CM^ 
GT ,  l'on  aura  pareillement  ici  MX^iiTl  {an.  1 . )  ~Kk  > 
&  CX=:GL  Des  points  C,  X ,  foient  auífi  faites  C^  pa- 
rallele á  GO  5  &  XjS  parallele  a  OI  5  ce  qui  avec  CX  for- 
mera de  méme  le  triangle  C/3X  íemblable  á  GOI  :  de 
forte  que  venant  de  trouver  CX=:GI ,  Ion  aura  pareil- 
lement ici  X/3— OI  (art.  i.)~Vp,&í  C^—GO  {art.  i .) 
—Sí ,  qui  eft  ici  la  derniere  des  proportionnelles  aux  puif- 
fances  qui  s'y  trouvent  données.  C'eftainfi  quilfaudroit 
continuer  de  faire  jufqu'á  la  derniere  5  s'il  y  en  avoit  da- 
vantage  qu'ici ,  en  quelque  nombre  qu  elles  fuífent. 

Ili.  Soient  prefentement  achevez  les  parallelogrammes 
CMEN,  CXM  Y  ,C^XS^.5  &c-  jufqu'au  dernier  fait  des 
Tomcll.  Eee 
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dcux  dernieres  proportionnelle.'í ,  s'il  y  en  avoit  davanta- 
ge  5  comme Q3XcA  eft  fait  ici  ( art.  i . )  des  dcux  {art.i,) 
:=GO— Sjf ,  fie  CcTrz^X  (  ^r/.  2. )  r=:OI=P/^ ,  qui  s  y  trou- 
vent  les  dernieres,  Soienc  enfín  prolongez  depuis  C  juf- 
qii'au  Levier  BQ^paixillement  prolongé,  tout  ce  que  ees 
pirallclogrammes  ont  de  córez  oppofez  á  EM ,  MX ,  XjS, 
&c.  juftjuau  deniier  incluíivement  de  ees  parallelo- 
grammes,  qui  eft  ici  C!¿XS^ ,  duquel  feul  les  deux  cocez 
C<^5  Cj8  5  qui  pafleiic  par  doivent  étre  ainfi  proloi> 
^gez  i  c'eíí-á-dire  ici ,  que  les  cótez  CN ,  C  Y ,  Cí^ ,  C)S ,  des 
parallelogrammesCMEN ,  CXM  Y ,  CjSXcT,  font  les  feu!s 
qui  doivent  y  étre  ainfi  prolongez  jufqu'au  Levier  BQ 
pareillement  prolongé  en  ligne  quelconque  jufqu'á  fa 
rencontre  avec  eux  en  V  ,  R ,  Z ,  <:» ,  ainíi  que  le  cotéCD 
du  premier  parallelogramme  Teft  jufqu'au  pointQ^ece 
Levier.  Ces  cÓtez  CN,  CY^  ,  ck  ,  ainfi  prolongez 
juíqu  aux points  V  ,  R  ,  Z,  « 5  du  Levier  ZBQ«^ ,  foient 
auíli  prolongez  jufqu'en  H  5  K,  P,  S  ,  vers  les  endroits 
que  regardentles  extrémitez  diíFeremes  E  ,  M  ,  X  ,  les 
diagonales  CE  >  CAI  ,  CX  ,  de  leurs  parallelogrammes 
CMEN,CXMY,C/2XcP. 

I  V.  Cela  fait ,  je  dis  que  les  points  V  ,  R ,  Z ,  « ,  du  Le- 
vier ZBQ^5  trouvez  dans  le  précedent  art.  3.  font  les 
requis  ou  les  puiilances  ici  donnees  H  ,  K ,  P,  S  ,  doivent 
étre  appliquées  á  ce  Levier ,  aux  córez  ou  on  les  voit  5  &: 
quejes  ligues  droites  CVH  ,  CRK,  CZP,  (*?CS  ,  trouvées 
auili  dans  le  méme  arr.  3 .  font  les  directions  que  ees  qua- 
tre  puiilances  ici  donnees ,  y  doivent  avoir  pour  faire  equi- 
libre fur  l'appui  donnéB  5  avec  la  cinquiéme  auíli  donnée 
F,  &:  de  direclion  QF  ou  OQF  pareillement  donnée  3  c'ell- 
a-Jire ,  que  ees  cinq  puiíTances  ici  donnees  F ,  H  ,  K ,  P,  S> 
étant  appliquées  en  Q^,  V ,  R ,  Z ,  «  ,  fuivant  QF ,  VH  , 
RH ,  ZP  j  ¿bS  5  au  Levier  ZBQ^)  d*appui  donné  B ,  feront 
ici  equilibre  eatr*elles  fur  cet  appui,  &c  ainfi  de  tant  d'au- 
tres  puiifinces  données  qtion  voudra  ,  d'une  feule  quel- 
conque defquelles  la  direclion  foit  donnce  avec  fon  ^oint 
d  application  a  un  Levier  quelconque  d'appui  donne.  Ce 
^uil  falloittroHver. 
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Demonstkation. 

Puifque  desparallelogrammes  CDAE,  CMEN^CXMY, 
Ci3X*í^ ,  des  are-  2.  3  .  de  la  folucion,  fon  are.  2.  fait  voir 
que  le  premier  CDAE  a  fon  cote  CD=:F/i  que  le  fecond 
CMEN  rend  CN=:MEr=H¿/i  que  le  troifiéme  CXMY 
rend  CYrrXM^K/' ;  que  le  quacriéme  Ci3X/  rend  CS^ 
=(3X=:P/  5  &  que  CH—Ss :  les  cocez  CD ,  CN ,  C Y,  Cí", 
de  ees  parallelogrammes  y  &cC^ ,  íont  proporcionnels  aux 
ligues  F/,  K/í',  P/^,  Ssy  Icfquelles  l'étant{/í>/^.)auxpuif-. 
(sinccs  donnécs  F ,  H ,  K ,  P ,  S  i  ees  cótez  CD ,  CN ,  C  Y  , 
C<^ ,  &C  Ci3 ,  font  auíli  proporcionnels  á  ees  mémes  puilfan- 
ees  F ,  H ,  K ,  P  ,  S.  Done , 

Ayant  ainfi  S.  P  : :  C/2.  CS".  PeíFort  ou  la  foree  (  que 
j'appelle  X )  refultante  du  coneours  d'aclion  de  ees  deux 
puiíIaneesS, P, fera  ici  {Lcm.  3  .  Cor.i.p.  i .)  de  C  vers  X 
íüivantCX5&:  ala  puiíllince  P  comme  eette  diagonale 
ex  du  parallelogramme  C^XJl  eílafon  cote  CJ^ic'ell- 
á-dire  5  X.  P :  :  CX.  CS".  Or  on  vient  de  trouver  P.  K 
: :  CJ^.  CY.  Done  ( en  raifon  ordonnée  )  X.  K : :  CX.  C  Y. 

2^.  Par  eonfequent  l'efFort  ou  la  foree  (que  j  appelle 
M )  refultante  du  eoneours  de  la  premiere  compoíéeX, 
&  de  la  puiífance  K,  c'eft-á-dire  ( nomb.  1 . )  refultante  da 
coneours  d  aclion  des  trois  puiífances  S  ,  P ,  K  ,  fera  ici 
{Lem.  3.  Corol.  i  o. )  de  C  vers  M  fuivant  CM,  &c  á  la 
puiíTance  K  comme  cette  diagonale  CM  du  parallelo- 
gramme CXMY  eíl  á  fon  cóté  CY  i  ceft-á-dire,  M.  K 
::CM.  CY.  Or  on  vient  de  trouver  K.  H  : :  CY.  CN. 
Done  (  en  raifon  ordonnée  ;  M.  H : :  CM.  CN. 

3  °.  Par  eonfequent  TeíFort  ou  la  forcé  ( que  j'appelle  E) 
refultante  du  coneours  de  la  feconde  compofée  M  &  de 
la  puiffance  H ,  c'eft-á-dire  (  mm^:?.  2. )  refultante  du  con- 
eours d'aclion  des  quatre  puiííanees  S ,  P ,  K  5  H ,  fera  ici 
{  Lem.  7^,  Corol.  i  o. )  de  C  vers  E  fuivant  CE ,  &  á  la  puif- 
fance H  comme  cette  diagonale  CE  du  parallelogramme 
CMEN  eíl  á  fon  cóté  CN ;  c'eíl-á-dire ,  E.  H  : :  CE.  CN.. 

Eee  ij 
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ür  üij  vicnt  ¿c  crouvcr  H.  F : :  CN.  CD.  Done  (  en  raifon 
orclonnce  (  £.  F  : :  CE.  CD. 

4^.  Par  confequent  IcíFort  ou  la  forcé  refultante  du 
concours  déla  troiíiéme  compoíée  E  &  de  la  puiíTance  F> 
c*ell:-á-dire  (  ^/omL  3 . )  refultante  du  concours  d  action 
dts  cinq  puiílances  données  S ,  P  ,  K ,  H ,  F  ^  fcra  ici  (  Le^/. 
3.  CoroL  I  o. )  de  C  vers  A  fuivanc  la  diagonale  CA  du 
parallelogramme  CDAE,  laquelle  diagonale  prolongée 
vers  l'appui  donné  B  ,  paífe  (  foluñon  art.  2.  )  par  cec 
appui. 

5  °.  Done  enfin  (  Th.  1 1  .parL  6.)  il  y  aura  ici  equilibre 
entre  ees  cinq  puiíTances  données  F  ,  H  ,  K,  P  ,  S  5  fur  cet 
appui  donné  B  :  &  ainfi  de  tant  d'autrcs  puiíTances  qu  on 
voudra  ,  d'une  feule  quelconque  defqucUes  la  direcliou 
Í6k  donnée  avee  fon  point  d  applicacÍQn  á  un  Levier  quel- 
con v|ue  d'appui  donné.  Ce  gíi'il  falloit  dcmontrer. . 

C  o  R  o  L  L  AIRE  L 

SuivancPart.  z.  de  la  folucion,  les  cócez  C/S^/^X^XM, 
ME,,  des  parallelogrammes  C^XÍ  ,.CXMY  ,  CMEN  , 
font  paralleles  aux  cócez  GO  ,  OI ,  IT ,  TL,  du  poligone 
GOÍTL  5  chacun  á  chacun  dans  1  ordc  qu'ils  ont  ici.  Or 
fuivant  l'art  3.  de  la  méme  folurion  ;  les  diredions  de- 
mandées  ít^CS  ,  CP,  CK ,  CH ,  des  puiílances  données  5  S , 
P,  K5  H ,  font.j.la  premiere  wCS  fuivant  CjS,  &  les  autres 
CP ,  CK,  CH  ,  paraileles á ^X  ,  XM  ,  ME.  Done'  ees  di- 
reótions  demandécs  ¿^CS  j.CP ,  CK  ,  CH  ,  des  puiíTances 
données  S ,  P  ,  K ,  H  ^.font  aulFi  paralleles  a  G  Q ,  OI ,  IT, 
TL  ,  chacune  á  chacune.  D  ou  Ton  yoit  qué,  ppur  avoir 
íimplement  ees  diredions  demandces  des  puiílances  don- 
nées S  ,  P,  K  5  H  j.íans  íe  mettre  en  peine  de  queis  cótez 
du  Levier  ees  puiílances  doivent  étre  placees  3  iln'y  avoic 
fans  le  fecours.  d'aucun  parallelogramme  ,  qu'á  mener 
tout  d'un  coup  ees  direétions  6)S  ,  CP  CK ,  CH  ,  par  le 
point  C  trouvé  des  le  commencement  de  lart.  2.  de  la 
íolution  5  paralleles  ainfi  á  ees  cotez  GO ,  OI ,  IT  ,  TL  > 
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poligone  GOITL  faic  comme  dans  l'art.  i  .  de  la  mé- 
me  l'olucion.  Mais  les  parallelogrammes  cjuon  y  yient 
d'emoloyer  ,  y  étoient  neccílaires  {folut,arL  3.  4.)  pour 
recoanoítre  de  qiicls  cótez  du  Levier  ZBQ^  ees  puilFan- 
cesS,  P 5  K5  H  de  diredions  demande'es ,  de vroient  etre 
placees,  le  devane  étre  {  foUa.  an.  3.)  fuivant  ees  dire- 
dions (  prerentement  trouvees  )  vers  les  endroics  que  re- 
o-ardent  les  extrémitez  difFerentes  X ,  M,  E ,  des  paralle- 
logrammes OX«^ ,  CXM  Y ,  CMEN  ,  qui  ont  leurs  cócez 
O,  CcT,  CY  ,  CN ,  fur  ees  diredions  ,  CP,  CK,  CH  : 
le  tone  par  la  méme  raifon  que  dans  le  Corol.  du  préce- 
dentProbL  z  3.. 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E  11. 

Si  Ion  confiiere  que  dans  le  Corol.  2. de  ce  Probl.  2  3 
Ies  variabilicez,  chacune  a  Tinfini,  des  deux  feuls  angles 
arbicraires  QGT  ,  GTL  ,  des  Eig.  3  94.  3  5?  5 .  3 5? 6.  y 
folirniírenc  eníemble  une  infinité  d'infinicé  de  diredions^ 
diíFerences  á  chacune  des  puiíTances  H,-  K,  au  lieu  d'une 
qu  on  y  demm ioit  pour  chacune  3  &:  en  confequence  y 
fournitfent  auíliune  infinité  d'infiaité  tant  de  folutions  de 
ce  Probl.  2  3 .  que  (  íuivant  fon  Corol.  3 . )  de  chargesde- 
Tappui  qui  eít  donné  ,  &  cjue  de  diredions  de.  ees  char- 
ges:  cela  (  dis-je)  coníideré5  on  verra  que  les  diíFerences 
combinailons  des  variabilitez,  chacune  auífiárinfini 5  des- 
quatre  angles  QGO  ,  GOi  5  OIT,  ITL  ,  ici  arbitraires' 
dans  la  Eig.  3  5)  8 .  y  doiv^ent  donner  un  nombre  beaucoup 
plus  de  fois  inñni  de  diredions  á  chacune  des  puiflances 
H5K5P5SJ  au  lieu  de  chicune  une  qu  on  leur  deman- 
doit  pareillemenc  ici  3      auifi  en  confequence  un  pareil 
nombre  de  folutions  tant  du  Probléme  dont  il  s'agic  ici 
que  de  charges  diíFerentes  de  Tappui  qui  y  eíl  donné  5 
que  de  dire¿lions  de  ees  charges. 

On  voit  de  la  que  ce  nombre  de  folutions  du  Problémey 
de  charges  de  l'appui  donné,  &  de  diredions  de  ees  char- 
ges,.augmenteroicd'iafini  en  -  infini ,  á  prqportion  qu'il  y; 
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auroit  plus  de  puiíTances  données  dans  ce  Probléme ,  'def- 
quelles  une  feule  auroit  fa  direclion  donnée  avec  fonpoint 
d'applicacion  au  Levier  propofé  d'appui  donné,  fur  lequel 
il  faudroic  meteré  ( comme  dans  la  folution  precedente ) 
toutes  ees  puiíTances  données  en  equilibre  entr'elles ,  quel 
qu  en  fut  le  nombre  ;  c'eíl-á-dire  >  á  proportion  qu'il  y 
auroit  plus  de  puiíTances  de  directions  demandées  dans  ce 
Probléme  avec  leur  point  d  application  au  Levier  propo- 
fé d  appui  donné. 

S  C  H  o  L  I  E. 

Voilá  jufqu  ici  pour  trouver  Tequilibre  ,  &c.  fur  un 
appui  donné  d'un  Levier  quelconque  entre  tant  de  puif- 
fances  qu'on  voudra ,  données  ou  íeulement  de  rapports 
donnez  á  volonté  i  defquelles  une  feule  quelconque  au- 
roit fa  direclion  donnée  avec  fon  point  d'application  á  ce 
Levier  ,  &  toutes  les  autres  de  directions  demandées  avec 
leurs  points  d'application  á  ce  méme  Levier.  Prefentc- 
ment  li  au  lieu  de  la  diredion  &  du  point  d'application 
d'une  feule  de  ees  puiíTances  a  ce  Levier  ,  les  directions  de 
deux  ou  de  pluíieurs  d  entr'elles  étoient  données  avec 
leurs  points  d  application  au  méme  Levier  quelconque 
d'appui  donné ,  &  qu'il  ne  s'agit  plus  que  de  trouver  les 
points  d  application  á  ce  Levier ,  &  les  directions  requifes 
aux  autres  puiíTances  pour  les  mettre  en  équilibre  avec 
cellcs-lá  fur  cet  appui ,  c'eíl-á-dire ,  pour  meteré  fur  lui  en 
équilibre  entr  elles  tout  ce  qu'il  y  en  auroit  ici  de  données : 
il  n'y  auroit  qu  á  chercher ,  comme  dans  le  Probléme  i  7. 
en  quel  point  du  Levier  propofé  il  faudroic  mettre  un 
appui  (le  donné  étant  oté  pour  un  moníent )  íur  lequel 
feul  ees  feules  puiíTances  de  directions  données  fcroient 
équilibre  entr  elles ,  quelle  feroit  la  cliarge  qui  de  leur 
concours  refulteroit  á  ce  point  d'appui ,  &  la  directioa  de 
cettecharge  i  prendre  enfuice  cette  cliarge  ainíi  connue 
avec  fa  direction ,  pour  une  feule  puiíTance  ( que  j'appcl- 
le  tt)  qui  lui  feroit  égale,  appliquée  en  fa  place  fui  vane 
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fa  diredion  au  pointd'appui  trouvé  duLevier,  fur  lequel 
tontos  ees  puiíTances  de  direclions  données  feroienc  feules 
equilibre  eiitr'elles.  Alors  (  reíHtiunc  Tappai  doiiné ,  & 
ótanc  le  íuppofé )  le  Probléme  ainfi  réduic  á  cetce  nouvel- 
le  puiíraace  conniie  'tt  ,  feule  de  poiiit  d'application  ¿k:  de 
diredion  connues  ,  &  aiix  autrcs  toutes  de  points  d  ap- 
plication  &  de  diredions  demandées ,  feroit  dans  les  coa- 
ditions  du  dernier  qu'on  viene  de  refoiidre  confequem- 
ment  fe  refoudroic  alors  comme  lui. 
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MACHINES 

SANS  FROTTEMENT, 

Demontrees  fiívant  les  principes  de  la  Noíívelle 

Adécanique. 

TOut  ce  que  Ton  voic  de  Machines  fans  frottcment, 
eft  fak  d'un  rouleau  ou  cyliadre  ,  qui  fert  d'eíTieu  a 
une  rotie  en  forme  de  poulie.  Ce  rouleau  auquel  pend  ua 
fardeau ,  eíl  foütenu  par  deux  cables  attachez  au  haut 
d'une  efpece  de  grue  ,  en  forte  que  ees  cordes  &  celle  dii 
fardeau  s'entorciílent  neceífairement  autour  de  ce  rou- 
leau des  que  la  puiííance  appliquée  á  fa  roue  l'oblige  de 
tourner. 

La  feule  vue  de  ees  Machines  faic  a  la  vcrité  voir  que 
tout  cela  s'y  execute  fans  frottemens  i  niais  en  échange  le 
rapporc  de  la  pudíTance  au  poids  qu'elle  doit  enlever ,  y 
paroít  íi  confiderableraent  au-deíuis  de  ce  qu'il  feroit ,  fi 
cette  poulie  ne  cournoit  que  fur  un  centre  nxe ,  qu'il  y  a 
grand  lieu  d'appréhender  qu  on  ne  perde  bien  autant , 
&  peut-étre  plus ,  de  ce  c6té-lá,  qu'on  ne  gagne  de  l'autre. 
Eí  G.  400.  En  efFet  >  fans  mcme  avoir  d'égard  a  la  pefanteur  de  la 
poulie  &c  de  fon  rouleau  ,  íi  Ion  confidere ,  lorfque  cette 
Machine  MHN  s  appuye  en  H  fur  les  bras  de  gruau  CD, 
que  la  puiíTance  E  foutient  le  poids  F  ,  de  méme  qu'^lle 
feroit  avec  un  levier  GL,  dont  lappui  feroit  en  H ,  &  au- 
quel cette  puiífance  &  ce  poids  feroient  appliquez  en  G 
&  en  L  3  l'on  trouvera  que  cette  puiííance  6c  ce  poids  doi- 
vent  ici  étre  entr  cux  en  raifon  reciproque  des  perpendi- 
culaires  tirées  du  point  H  fur  leurs  diredions  EG  &  FL  ; 
jc  eít-á-dire ,  lorfque  ees  directions  font  paralleles ,  comme 
HL  á  FiG ,  ou  bien  ( en  faifant  HI  parallele  á  ees  dire- 
dions, &  par  le  centre  A  Thorifontale  MN ;  comme  IN  á 

IMi 


M  E  C  A  N  I  Q^U  E.  40  p 

IM ;  ^11  lien  que  dans  Tafage  ordinaire  ou  ccttc  Machine 
toLirneroic  aiitour  de  fon  centre  A  fur  un  pivot  íixe  (  fai- 
fant  abílradion  dii  frotccment  qu'il  y  auroic  )  la  puiíTan- 
ceE  feroic  toüjours  aiipoidsF,  queiques  direétions  quiis 
euirent ,  comme  le  rayón  AN  dii  rouleaii  HN  au  rayón 
AM  de  la  poulic :  ce  qui  demande  un  furcroít  de  forces 
dans  la  puiíTance  E  d'autant  plus  coníiderable  que  les 
bras  de  gruau  CD  fonc  un  plus  grand  angle  avec  Thori- 
fon  i  parcequ'alorsIA  en  devenanc  plus  grande,  le  rap- 
port  de  JN  á  IM  en  furpaíTe  aufli  d^autant  plus  celui  de 
ANáAM. 

Par  exemple ,  fuppofe'  que  ees  bras  de  gruau  CD  faíTent 
un  angle  de  30.  deg.  avec  Thorifon  auquel  les  directions 
EG  &c  FL  foient  perpendiculaires  ,  Tangle  IHA,  écant 
aulli  pour  lors  de  30.  degreZjIA  fera  la  moiciédcAN: 
faifant  done  AN  de  deux  parties ,  done  le  rayón  AM 
en  contienne  ,  fi  Ion  veut  ,  10.  AN  fera  en  ce  cas  á 
MA, comme  2.  á  10.  &  IN  fera  á  MI ,  comme  3..  á  5?. 
Ainfi  filepoids  Fétoic,  par  exemple,  de  100.  liv.  dans 
Tufage  ordinaire  ou  le  poinc  fixe  feroit  en  A ,  la  puilTance 
Ene  feroit  quede  20.  liv.  &  dans  Tufage  prefent  elle  de- 
vroit  étre  de  3  3 .  liv.  7.  Si  l'angle  de  ees  bras  de  gruau 
avec  riiorifon  étoi't  de  50.  deg.  langle  IHA  étant  auíli 
pour  lors  de  50.  deg.  AI  feroit  de  i.-r,V^^-  q^^i 
roit  INde  3.fH^o.  S^IM  de  8 . .  ainfi  la  puif- 
fance  E  feroit  alors  de  45.  liv.  ce  qui  eíl  plus 

du double  de  ce  qu'elle  feroit  dans  iufage  ordinaire.  Si 
langle  de  gruaux  avec  Thorifon  étoit  de  70.  deg.  par  un 
femblabie'changement,  la  puiíTance  E  feroit^e  47.  liv. 

l'//oVA\'  ^  ^^^^^^  toüjours  en  augmentant  á  mefure  que 
cet  angle  augmentera,  juíqu'á  ce  qu'enfin  ees  bra^  de 
gruau  foient  perpendiculaires  á  riiorifon  3  &:  alors  l'ap- 
pui  du  rouleau  HA  fe  trouvant  en  B  ,  comme  dans  la 
Machine  ou  ce  rouleau  ne  feroit  foutenu  qu'avec  des  cor- 
des  perpendiculaires  K13  ,  la  puiífance E  feroit  au  poidsF , 
TomeIJ.  Fff 
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commc  le  díamétre  BN  dii  rouleaa  HN  a  BM  moitiéíde 
la  diíFerence  cui  eíl:  entre  ce  diamétre  &  celui  de  la  pou- 
liei  c'eft'á-dire  ici  ,  comme  4.  á  8.  ou  comme  50.  liv. 
contre  loo-  IW.  &  par  confequent  unefois  Se  demiplus 
grande  qii'il  n'aurok  falla  dans  l'ufage  ordinaire.  Aprés 
cela  je  laifle  á  jugcr  s'il  y  a  du  gainou  de  la  perte  á  fauver 
ainfi  les  frottemejqis. 

II  eft  vrai  que  le  poids  E  doit  monter  ici  plus  vite  que 
dans  les  Machines  ordinaires  y  puifqii'il  inonte  ici  5  6c  par- 
ce  que  fa  cor  de  s  entorcille  au  rouleau  HN  ,  Se  parce  que 
ce  rouleau  lui-méme  monte  encoré  5  au  lieu  que  dans  ks 
Machines  ordinaires  ce  poids  ne  monte  que  par  Tentor- 
tillement  de  fa  corde  autour  de  ce  rouleau  :  mais  ce  fur- 
croít  de  viteíTe  n  eft  j^oint  du  tout  á  comparer  á  cette 
augmentation  de  puiflance,  vu  qu'on  eft  bien  plus  maí- 
tredu  tenis  que  des  forces  outre  qu'á  toute  rigueur, 
c'eft-á'dire  5  toute  viteífe  bien  comptée  ,  cette  augmenta- 
tion  de  forces  feroit  encoré  aflez  confiderable  pour  faire 
douter  s'il  ny  a  point  plus  de  perte  que  de  gain  á  fauver 
ainfi  les  frottemens.  En  eíFet  á  prendre  méme  la  plus 
grande  víteíTe  que  ce  poids  puiíTe  avoir  avec  ce  rouleau 
mobiles  c'eft-á-dire,  a  la  prendre  doublede  ce  quelle  fe- 
roit fi  ce  rouleau  avoic  fon  axe  íixei  la  puiíTanceE  ne  de- 
vroit  étre  alors  tontau  plus  que  double  de  cequ'elle  fe- 
roit dans  ce  dernier  état  3  &  par  confequent  n'etant  ici 
que  de  ro.  liv.  pour  Taxe  ííxe  de  ce  rouleau,  elle  ne  de- 
vroit  étre  tout  au  plus  que  de  40.  liv.  fur  cet  axe  mobi- 
le.  On  la  vient  cependant  de  trou ver  de  5  o .  liv.  c'cft  done 
1  o.  liv.  pour  les  frottemens  que  cauferoient  á  ce  rouleau 
fíxe  une  odíTance  de  z  o.  liv.  contre  un  poids  de  i  o  o.  Ce 
qui  non  íeülement  ici,  oii  Ion  fuppofe  AM  a  AN, com- 
me 10.  á  z.  mais  encoré  dans  tout  autre  rapport  de  ees 
rayons ,  fait  aíTez  voir  qu'une  telle  puiíTance  eft  toújours 
á  cequil  en  coúte  pour  fauver  ainfi  les  frottemens  ,  com- 
me U  difference  du  rayón  de  la-  roue  a  celui  de  [on  rouleau , 
efl  au  diamétre  entkr  de  ce  meme  rouleau.  Et  cela ,  comme 
loa  voit y fans  compter  ce  qu'il  faut encoré  ici depenfer  de 
fpxces  pour  des  víteíTes  dont  oii  fe  palTeroit  bien. 
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Demonstration. 

La  forcé  de  la  puiíTance  E  feroit  au  poids  F  fur  le  poinc 
A  comme  AM  á MA ,  011  comme  BN  á  iMA :  &c  ce  poids 
F  lili  feroic  fur  Tappai  B  comme  MB  á  BN :  la  forcé  de  la 
puilfance  E  fur  ce  poiiit  A  feroit  done  a  ceile  qu  il  lui  fau^ 
droitfur  B  ,  comme  BM  á  2MA,  retirantdoiic  xBMde 
xMA ,  comme  Ion  viene  de  faire  40.  de  50.  pour  four- 
nir  ala  víceíTe  qu  on  crouve  ici  double  de  ce  qu  elle  feroic 
fur  ce  poinc  A.  Ce  refte  fera  done  2  BA  ou  BA  pour  la 
mefure  de  ce  qu'il  en  faudroic  encoré  ,  couce  viceífe  bien 
compcée  par  ees  frotcemens.  Ainfi  la  forcé  de  la  puiífan- 
ce  E  fur  le  poinc  A  devroic  coújours  étre  a  celle  desfroc* 
temens  quelie  y  cauferoic  ,  comme  BM  á  BN ,  c  eíVá- 
dire  >  comme  la  dijference  du  rayón  de  la  roue  a  celui  de  fon  rou- 
leaf^y  ejlau  di  ame  t re  entier  de  ce  méme  roulean.  C  Q^F.  D. 

Je  necompce  poinc  non  plus  ce  quil  faudroic  encoré  de 
forces  pour  enlcver  la  poulie  avec  fon  rouleau  ,  qu  on  a 
jufqu  ici  regardez  comme  fans  pefanceur.  Voici  le  couc 
en  general  ,  &:  pour  couslescas  poíFibles. 

PROPOSITION  PREMIERE. 

Soitla  fuijfance  E  apj^liquée  fmvant  EC  ala  pouUe  CG  j  4®i. 
dont  l'axe  eji  un  rouleau  BA  tellement  foutenu  avec  lescordes 
BK  fur  les  Iras  de  gruau  IT,  que  ees  cardes  ,  aujfi-bien  que 
AF  5  quiejl  celle  du  poids  F  ,  sentortillent  neceffairement  au^ 
toíir  de  ce  rouleau  des  que  Con  fera  toumer  la  roue  CG  confor- 
mé menta  íeffort  déla  pm^'anceE.  ^uelque  angle  OVA  que 
la  diré £f ion  OP  du  centre  de  gravité  O  communkla  roue  CG 

/¿  fon  rouleau  BA  ^faffe  avec  la  dirediion  AF  du  poids  F\ 
quelque  angle  auffi  P Z  C  que  la  dircciion  P.^^e  l'impreffion 
commune  quirefulte  de  leur  concours  d' aciion  ,faffe  avec  cE 
diré  ¿fian  de  la  fui(¡'ance  Ey  je  dis  quen  cas  d' equilibre, 

1°.  La  pui^anceE  feríala  chargc  des  bras  de  gruau  IT 
fur  lefquels  le  rouleau  BA  e(i  appuyé ,  comme  le  produit  des  fi- 
ñus  des  angle s  KHO  ¿r  produit  des  finus  des  angle s 

KHZ  ¿r 

Fffij 
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2^.  La  púijjance  E  fera  k  la  forcé  qU"  il  faudroií:  four  reteñir 
la  cor  de  BK  ,  ceft-a-díre ,  la  rejifiance  des  crochets  K ,  coróme 
le  produit  des  [mus  des  ar^gles  KHO  ¿r  frodait  des 

fmas  des  angles  ZHO  ,  ¿r  ^. 

3°.  Lapuiffance  E  (era  k  totit  le  poids  de  la  fotdie  CG  ¿r 
de  fon  rouleati  BA  ,  comrne  le  produit  des  finus  des  angles 
¿r  OP  A  ,au  produit  des  f ñus  des  angles  EZH¿r  ZPJ. 

4^.  La  puiffance  E  (era  au  poids  F,co?nme  le  produit  des 
finus  des  a?^gles  ,^ZH  OPA  ,  au  produit  des  fnus  des  an- 
gles EZH  ¿r  OPZ. 

D  E  M  o  N  S  T  K  A  T  I  o  N. 

Poiir  avoir  les  angles  des  direclions  AP  ,  OP ,  CE  &  KB, 
concevons-les  toutes  dans  un  méme  plan  perpendiculaire 
á  laxe  du  rouIeaiiBA  ,  de  méme  que  feroient  les  coiipes 
faites  fur  ce  plan  par  autant  d'autres  plans  qiii  paílanc 
par  ees  lignes ,  lui  Icroient  perpendiculaires.  De-lá  quel- 
que  angle  APO  que  faílent  entr'elles  AP  &:  OP  direclions 
du  poids  F ,  &  de  la  Machine  CA  faite  de  la  poulie  CG  &: 
du  rouleau  B  A  i  il  eft  clair  par  toutes  les  propofitions  de 
lanouveUe  Mécanique ,  que  touc  ce  que  cette  Machine 
enre^oit  d'impreílion ,  non  feulement  fe  fait  fuivant  la  ^ 
diagonale  PQ^de  quelque  parallelogramme  MN  ,  done 
les  cótez  PM  &  PN  font  pris  fur  les  diredions  AP ,  O  P  , 
mais  encoré  que  cette  impreíhon  compofée  fur  la  Ma- 
chine CA  5  eíl  la  mcme  (  CoroL  6.  Lcm.  3 . )  que  fi  aulieu 
de  la  pefanteur  de  cette  Machine  &  du  poids  F  ,  elle  étoit 
feulement  pouífee  fuivant  FQ  par  une  forcé  égale  á  celle 
que  lui  cauíent  ees  deux  enfemble.  Onpcut  donc  regar- 
der  cette  Machine  ainfi  tirée  en  méme  tems  par  ía  pe- 
fanteur 5  par  le  poids  F ,  &:  par  la  puiíTance  E ,  comme  íi 
elle  ne  l'étoit  que  par  cette  nouvellc  forcé  appliquée  fui- 
vant.PQjSc  par  la  puiílance  E  appliquée  fuivant  CE  : 
ainfi  quelque  angle  QZE  que  ees  ciireélions  faflent  en- 
trelles,il  faut  encoré  pour  la  méme  raifon  que  ce  que 
la  Machine  CA  recevra  d'imprefíion  de  ees  deux  forces, 
c eft-á-dire ,  du  concours  d aclioa  de  fa  pefanteur,  de 
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eelle  du  poids  F  ,  &:  de  la  paiílance  E ,  fiiíviPde  méme  la 
diagonale  ZX  de  quelqu  autre  parallelogramme  VY  , 
done  les  cotez  ZV  &  ZY  foienc  pris  fur  PQ^Sc  CE  pro- 
longécs  i  &:  de  plus  que  cette  commune  imprdlíon  foit  la 
niéme  fur  cette  Machine,  que  fi  au  lieu  de  ees  trois  for- 
ees,  elle  étoit  feulement  pouirée  fuivant  ZX  par  une  au- 
tre forcé  egale  á  celle  que  luí  caufent  ees  trois  enfem- 
ble.  On  peut  done  encoré  regarder  cette  Machine  com- 
me  n'ayant  d*impreílion  de  toute  fa  charge  ,  que  ce 
que  cette  nouvelle  forcé  lui  en  pourroit  donner  fui- 
vant ZX  contre  la  reíiftance  du  crochet  K  3  &  alors 
ainíi  chargée  ,  elle  fera  comme  un  poids  d'une  dire- 
¿tion  fuivant  ZXque  le  crochet  K  fuivant  KB  qui  ren- 
contre  ZX  prolonge'e  en  H  ,  retiendra  fur  la  lurface  IT  5 
de  forte qu en  cas  d'équiÜbre  ,  il  faudra  (  Th.  26.)  que 
de  rimprellion  fuivant  HZ,  que  Ton  peut  encoré  regar- 
der comme  compofée  de  deux  autres ,  dont  Tune  fuivroic 
KH  prolongée  vers^,  Se  lautre  une  ligneOHcü perpendi- 
culaire  au  bras  de  gruau  IT,  (la  refiítance  du  crochet K  ' 
foütenant  celle  qui  fuivroit  H(S )  il  n'en  refte  á  cette  Ma-- 
chine  CA  que  fuivant  ligne  H«. 

Achevant  done  le  parallelogramme  «0 ,  dont  la  diago-- 
nale  Hzp-fetrouve  dans  la  direclion  HZ,  Ton  trouvera 
[CoroL  i.Lem.  3,  )  qu'en  cas  d'équilibre  la  ehárge  des 
bras  de  gruau  reprefenrez  par  IT^  doit  étre  á  la  refiftan- 
ce  des  crochets.  K  ,  &  á  TimprelTion  fuivant  HZ  de  la 
charge  enticf e  de  la  Machine  CA  >  comme  le  coré  au 
cote  Hi8  ,  6c  «a  la  diagonale  Htir  du  parallelogramme  5 
de  forte  que  cette  impreílion  rotale  fuivant  HZ,  la  reíí- 
ftance  des  crochets  K,  &  Li  charge  des  bras  de  gruau  IT, 
font  alors  entr'elles  comme  les  ligues  H^,Híi,  Se  Hü  3 
c'eft-á-dire  ,  comme  les  fmus  des  angles  aKíS,  wHtar,  & 
jsHíT'j  ou  comme  les  íinus  des  angles  KHO^  ZHO  ,  &: 
KHZ. 

Or  á  caufe  que  cette  impreíTion  fuivant  HZ  fuit  (Hyp.) 
la  diagonale  ZX  du  parallelogramme  V  Y  ,  dont  les  córez 
ZY     ZV  ont  été  pri¿»  íur  les  direclions  des.  forces  dont 

Ffliij 
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cecte  imprálon  efl:  compofée,  c'eíl-á-dire,  fur  les  diré- 

óíions  prolongécs  CZ  &  PZ  de  la  puiflance  E  &:  de  la  forcé 
qui  íliit  TQ^i  cette  puiíFance  E  ,  cecee  forcé  fiiivant  QZ, 
&  cette  impreífioii  ítiivanc  HZ  font  aulíi  entr  elles  (  Cor. 
I .  Lem,  3 . )  comme  ZY  ,  Z V  ,  Se  ZX ,  comme  les  fintis  des 
aiigles  VZX  ,  YZX ,  &c  VZY  >  c  elt-á^dire  ,  comme  les 
iiniis  des  angles  QZH ,  EZH  ,  Se  QZE. 

•Depltisla  forcé  qiii  íiiic  QZ,  fuivant  aiiíli  (  Hyp.)  la 
diagonale  PQ^dii  parallelogramme  MN  ,  dont  les  córez 
PM  Se  PN  ont  écé  pris  fur  les  dire¿l:ions  AM  &  ON  du 
poidsF  8c  de  la  pefanteur  de  la  Machine  CA  i  cette  forcé, 
lepoids  F,  Se  la  pefanteur  de  cette  Machine,  pour  la  mé- 
merailon,  font  encoré  entr'eux  comme  les  fuius  des  an- 
gles NPM,  NPQ^,  Se  MPQ^,  ceíH-dire,  comme  les  fi- 
nos des  angles  Oi^A ,  OPZ ,  Se  A  PZ. 

Doñeen  multiplianc  deuxádeux  felón  Ibrdre  de  leurs 
termes  touces  ees  rangéesde  proportionnelles : 

Impref. fuivr.  HZ.  ch.  des bras  de gr.IT  : :  /KHO.  /KHZ. 
Puiílancc  E.        impreffion  fuiv.  HZ  : :  /QZH.  /QZE. 

Impref  fui v.HZ.  refift.  des  crochets  K  ::  /KHO./ZHO. 
Puiífance E.         impreífion  fuÍ7.  HZ  : :  /QZH.  /QZE. 

PuiíTance  E.  impreífion  fuiv.  QZ : :  /QZH.  /EZH. 
ímprcf  fuiv.QZ.  pef  de  la  Maeh.  CA  : :  /OPA.  /AP  Z. 

Puiífance  E.  impreífion  fuiv.  QZ  : :  /QZH.  /EZH 
Impref  fuiv.  QZ.  poids  F  : :  /OPA.  /O  P  Z' 

L'on  aura  >.  i  ^.  la  puiílunce  E  a  la  charge  des  bras  de 
gruau  IT,  comme  le  produic  des  finus  des  angles  KH  O 
&  QZH  au  produit  des  finus  des  angles  KHZ  Se  QZE. 
2^.  La  puiífimce  E  ala  refiítance  des  crochets  K ,  comme 
le  produit  des  finus  des  angles  KHO  Se  QZH  au  produit 
des  finus  des  angles  ZHO  &  QZE.  3  La  puiflance  E  au 
poids  de  la  Machine  CA ,  comme  le  produit  des  finus  des 
angles  QZH  &  OPA  au  produit  des  finus  des  angles  EZH 
&  APZ.  4"".  La  puifiTanceE  au  poids  F ,  comme  le  produit 


dcs  finus  desangles  QZH  &  OPA  aii  prodiiit  des  finus 
des  anglesEZH  6c  OPZ.      c^u  il  falloit  d^montrcr. 

De-la  fuppléant  les  figures  de  toas  les  aiicres  cas ,  il  fe- 
roit  aiíe  de  tirer  une  infinité  de  Corollaires ,  qui  découvri- 
roicnt  encoré  non  feulcment  en  general  les  rapports  qui 
font  entre  la  charge  des  bras  degruau  1T>  la  refiftance 
des  crochets  K,  la  pefanteur  de  la  Machine  CA ,  Se  le 
poids  F  dans  toutes  les  combinaifons  pollibles  3  inais  auíli 
le  détail  tant  de  ees  rapports  que  des  précedens  pour  tou- 
res  les  inclinaifonspoflibles  des  bras  de  gruau  IT ,  6c  pour 
toutes  les  directions  imaginables  des  cordes  BK  ,  de  la 
puiúTanceE ,  du  poids  F,,6c  de  la  Machine  CA.  Je  paíTe 
tout  cela  5  parce  qu'il  eftplus  long  que  difficilcá  conclurei 
cutre  que  le  feul  cas  des  diredions  paralleles  que  j'ai 
d'abord  examiné ,  fuffit  avec  quelques  experiences  fur  les 
frottemens ,  pour  juger  s'il  y  a  du  gain  ou  de  la  pcrte  á  les 
fauver  ainfí, 

Outre  cette maniere  de  fauver  les  frottemens  de  la  Ma-  Fio.  404^ 
chine  CA  5  Ton  pourroit  encoré  en  imaginer  une  autre^: 
ou  les-Jcrochets  K  feroient  versle  bas ,  6c  oü  cette  machine 
devroit  defcendre  pour  cnlcver  le  poids  F  i  6c  cette  manie-- 
re  feroit  d'autant  au^deíTus  de  l'autre,  que>  1^..  Ton  n'au-- 
roit  plus  cette  machine  á  enlcvcr  3  2^.  au  contraire  elle 
ai'deroit  elle-méme  par  fa  pefanteur  á  enlever  le  poids  F  5 
3^.regardant  la  puiífance  £  6c  le  poids  F  appliquez  en  G 
8c  en  L  a  un Levier  HG ^ dont lappui fút  en H , Ton trou- 
veroit  auífi  que  le  bras  de  la  puiífance  E  feroit  a  celui  du 
poids  F  en  plus  grande  raifon  que  dans  la  maniere  de 
M.  Perault :  mais  auffi  d\m  autre  coté  on  ne  fauveroit  pas 
tous  les  frottemens  de  la  machine  entiere  3  puifque  la  pou-- 
he  1 5  fur  laquelle  la  corde  du  poids  F  doit  paflcr ,  y  ícroic : 
toüjours  fujcttc. 

PROPOSITION  II. 

En  ce  cas  le  rappon  ge?zeral  de  la  fui  ([anee  E  feroit ,  1  ^.  a  ^ 
ta  charge  des  bras  de  grtiw^  JT,  co?nrnc  le  p'oduit  des  Jims 
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des  angles  KHO  ¿r  p'oduit  des  fims  des  angles  .^ 

KHZ  ¿r  c^^£  •  2^.  ¿  la  reftJta?Ke  des  crochets  K  ^commele 
frodim  des  fmus  des  angles  KHO  produit  des  fi^ 

ñus  des  angles  ZHO  CT  ^  :  3  °.  /i  totu  le  poids  de  la  ma- 
chine faite  de  poulie  CG  de  fon  rouleau  BA  ,  comme  le 
produit  des  finus  des  a?i'gles  J^íf  OPA  au  produit  des 
finus  des  angles  EZH  ¿y  AV Z  :  4°.  au  poids  F  ,  comme  le 
produit  des finus  des  angles  &  OPA  au  produit  des fi^ 

ñus  des  angles  EZH ^  OPZ  :  <^^.a  la  charge  de  la  pouUe  /, 
comme  le  produit  des  finus  des  angles  ^  OPAyi&  ADI 

au  produit  des  finus  des  angles  £ZH  ^  O  PZ ,  ¿r  ADF. 

Demonstrátion. 

Toiit  cela  fe  démontrera  encoré  dans  toute  fon  écendue 

f)ar  la  dénionítration  precedente  ,  excepté  Tart.  5 .  pour 
equelil  fluit  de  plus  ajoúter  faivant  la  part.  2.  du  Th. 
1 4,  que  le  poids  F  eft  a  la  charge  de  la  poulie  I ,  comme  le 
íínus de  langle  ADI ,  au  finus  de  langle  A DF  3  afín  que 
mukipliant  cette  rangée  de  proportionnelles  par  celle  de 
lart.  4.  oü la  puiíTance  E  eít  au  poids  F  ,  comme  le  pro- 
duit des  finus  des  angles  QZH  &:  OPA  au  produit  des  íi- 
ñus  des  angles  EZH  ¿k:  OPZ  i  la  puiíTance  E  fe  trouve  á  la 
charge  de  la  poulie  I,  comme  le  produit  des  fuius  des  an- 
gles QZH ,  OPA  ,  &  ADi,  au  produit  des  fmus  EZH , 
OPZ ,  &  ADF  5  c'eít-á-dire  (  dans  l'hypothefe  ordinaire , 
oii  les  diredions  PO  &  DF  de  la  pefanteur  de  la  machine 
CA  &:  du  poids  F  ,  paíTent  pour  paralleles  )  comme  le  pro- 
duit des  fuius  des  angles  QZH  &  ADI  au  produit  des  fi- 
nus des  angles  EZH  &:OrZ. 

La  combinaifon  &  le  detall  de  tous  ees  rapports  font 
encoré  plus  longs  que  difficiles  5  outre  qu'il  n'eíl  pas  ici 
tout-á-fait  queftion  de  cette  derniere  maniere  defauvcr 
les  frotteniens.  Je  paífe  doncáTautre- 


PROF. 
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PROPOSITION  II  L 

Toutes  choces  iemeurant  les  memes  que  dans  lapremlere pro-  j^^^ 
fofiüon-y  quelque  angle  OPC  que  la  dire¿íion  OP  du  centre  de 
gravité  O  comrnun  k  la  roue  CG  ó*  k  fon  rouleau  BA  yfajfc 
avec  la  direSíion  CP  de  la  puijfance  E :  quelque  angle  au(Ji 
ÍZA  qtit  la  direcíion  P^^^de  Nmprejfion  communequirefulte 
de  leurconcours  d'aófion  y  fajfe  avec  Z  A  dire£tion  du  poids  Fi 
je  dis  encoré  quen  cas  d'  équilihre  , 

I  ^.  La  fuijfance  E  ejl  a  la  charge  des  bras  de  gruau 
ITyfurlefquels  le  rouleau  BA  ejlappuyéy  comme  le  frodultdes 
fims  des  angles  OP^y  HZA ,  ¿r  KHO ,  auproduit  des  finus 
des  angles  OPC ,  PZA,  &  KHZ. 

2^.  La  puijfance  E  ejl  ala  forcé  quil  faudroit  pour  reteñir 
la  corde  BK,  c' ejl-a-dire ,  ¿  la  refiHance  des  crochets  K ,  com  - 
me  le  produit  des  ftnus  des  angles  OP^^^  HZA^  &  KHO  ^ 
au produit  des  finus  des  angles  OPC ,  PZA  ^  &  ZHO. 

3^.  La  puijfance  E  ejlatout  le poids  de  la  poulie  CG  &  de 
fon  rouleau  BA  ,comme  le  ftnus  de  r angle  OP^^a  cclui  de 
V angle  CP^ 

4®.  La  puijfance  E  efl  au  poids  F ,  comme  le  produit  des 
finus  des. angles  OP^^¿r  HZA ,  au  produit  des  finus  des  a7U 
glesOPC  &  PZH. 

Demonstration. 

Par  un  raifonnement  toiit  femblable  á  celiil  aes  de- 
molí ítrations  precedentes  ,  quelqiie  angle  CPO  que  les 
diredions  CP  Se  OP  de  la  paiíTance  E  &:  de  la  machine 
CA ,  faíTent  entr'elles  5  prenanc  PQ^pour  la  diredion  de 
leur  imprellíon  commanei  &  faifant  fur  leurs  diredions 
particulieres  le  parallelogramme  MN ,  dont  la  diagonale 
Ibit  fur  PQ^i  Ton  trouvera  que  la  puiíTance  E  ,  le  poids  de 
la  machine  CA  ,  &:  la  forcé  de  ce  qui  refulte  d'impreffion 
de  leur  concours  d  aftion  fuivant  PQ^ ,  font  entr  eux 
comme  les  fmus  des  angles  OPQ,  CPQ,  &  OFC.  De 
méme  quelque  angle  PZA  que  PQ  prolongee  faffe  avec 
Tome  II.  GgS 
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ia  directioii  ZA  da  poids  F  ,  faifant  fur  ees  lignes  le  pa- 
rallelogramme  V  Y,  dont  la  diagonale  ZX  prolongée  paíTe 
par  lé  point  H  ,  ou  la  corde  KB  concourt  avec  la  ligne 
Ocú  tirée  du  centre  O  du  rouleau  BA  perpendiculaire- 
ment  fur  le  bras  de  gruau  IT  i  Ton  trouvera  encoré  que 
le  poids  F  5  la  forcé  qui  fuit  PQ_,  &c  celle  de  rimpreífion 
qui  refulte  de  leur  concours'd aclion  fuivant  ZXouHZ, 
font  entr'eux  comme  les  íinus  des  angles  fZH  ,  AZH  , 
&  PZA.  En  fin  fur  Ow  &:  KB  prolongée  aclievant  le  paral- 
ielogramme  ,  dont  la  diagonale  Htt  foit  fur  HZ  ,  Ion 
aura  encoré  de  la  méme  maniere  Pimpreífion  qui  fuitainfi 
ZX  ou  HZjla  charge  des  bras  de  gruau  IT5&  la  refi- 
ftance  des  crocheus  K  entr'elles  comme  les  fmus  des  angles 
KHO,KHZ,  &  ZHO. 

Reprenant  done  toutes  ees  rangées  deproportionncUes, 
&multipliant  entr'elles  &  par  ordre  tout  ce  que  Pon  en 
voit  ici  fous  un  méme  crochet:. 

Y  PuiíTance  E-  impreffion  fuiv.  VQj  :  fOTQ^  fO  P  C. 
j  Impref  fuiv.PQK  impreffion  fuiv.  ZX  :  :  fHZA.  fl'ZA. 
i  Impref,  fuiv.  ZX.  ch.  des  bras  de  gr.  IT : :  /KHÜ.  /KHZ. 

f  PuiíTance  E.  impreííion  fuiv.  PQj  :  /t)PQ.  /OPC 
<  Impref  fuiv.  PC^  impreíFion  fuiv.  ZX  : :  fHZA.  fPZA. 
C  Impref  fuiv.  ZX.  rcfift.  des  crochets  K:;  /KHO.  yZHO. 

I  PuiíTance  E.        poids  de  la  Mach.  C A : :  yOPQ^  /C  P 

PuiíTance E.  impreííion  fuiv.  PQ  : :  /OPQ.  /O  PC. 
Impref  fuiv.  PQ.  poids  F.  : :  /HZA.  /PZH. 

L'on  aura ,  1.^:  la  puiíTance  E  á  la  chargedes  bras  de  gruau 
IT  ,  comme  le  produit  des  fmus  des  angles  OPQ^,  HZA, 
&  KHO,  au  produit  des  fmus  des  angles  Oi'C,  PZA,  & 
KHZ.  i"".  La  puiffance  E  á  k  refiftance  des  crochets  K , 
comme.le  produit  des  fmus  des  anglesOPQ,HZA,&KHO, 
aupro  iuir  des  íinusdes  angles  OPQPZA,  &  ZHO. 3  ^  La 
puiíTance  £  á  tout  le  poids  de  la  machine  faite  de.  la  roue 
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CG  &c  de  fon  rouleaii  B  A ,  comme  le  finas  de  l'angle  OPQ^ 
au  finas  de  langle  CPQ.  4°,  La  palífance  aa  poids  F , 
comme  le  produic  des  finas  des  angles  OPC^Sc  HZA  au 
produic  des  fmusdes  angles  OPC  &í  PZH.  Ce  ^uH  fal- 
démonírer. 

PROPOSITION  IV. 

Tomes  chafes  demeurant  encoré  les  mémes  que  dans  la  fro-  Fi«.4oÍ4 
pfition  precedente  y  quelque  angle  APC  que  la  dire£íion  AP 
du  poids  F  ^  fajje  avec  la  direUion  CP  de  la  puijjance  E  : 
quelque  angle  aujfi  PZO  que  la  dire£íion  P^^dc  l'imprcjfion 
commune  qui  resulte  du  concours  d'aóíion^fajje  avec  ZO  di-^ 
re¿íion  du  centre  de  gravité  O  commu^n  k  la  roue  CG  ^  k  fon 
rouleau  BA»  je  dis  encoré  quen  cas  d' equilibre  ^ 

1  ^.  La  puijjance  E  ejí  a  la  charge  des  bras  de  gruau  IT, 
furlefquels  le  rouleau  BA  eJl  appuyé  y  comme  le  produit  des  fi- 
ñus  des  angles  AP^^  HZO,¿r  KHO  ,  au  produit  des  Jinus 
des  angles  CP  A  ,  PZO  ,ejr  KHZ. 

2^.  La  puijfance  E  eji  k  la  forcé  qu  il  faudroit  pour  reteñir 
la  corde  BK ,  cefl-k-dire ,  k  la  refiflance  des  crochets  K  ^  comme 
le  produit  des  fmus  des  angles  AP^,  HZO  ,  ¿r  ^HO  ,  au 
produit  des  fmus  des  angles  CP  A,  PZO  ,  ^  ZHO. 

3^.  La  puijfance  E  efl  k  toutle  poids  de  la  poulie  CG  &  de 
fon  rouleau  BA  ,  comme  le  prodmtdes  finus  des  angles  AP^^^ 
¿*  HZO  y  au  produit  des  finus  des  angles  CP  A  ér  PZH. 

4°.  La  puijjance  E  efiau  poids  F  comme  le  finus  de  l' angle 
AP^k  celui  del' angle  CP^ 

Demonstration. 

Par  un  raifonnement  encoré  tout  fcmblable  á  celui  des 
démonítrations  precedentes ,  quelque  angle  CPA  que  les 
dircftions  CP  &  AP  de  la  puiíTance  E  &  du  poids  F  5  faífent 
entr'elles,  prenant  P^^pour  la  direclion  de  leur  impreí- 
fion  commune  >  &  faifanc  fur  leurs  diredions  particulie- 
res  le  paralielogramme  MN  ,  dont  la  diagonale  foic  fur 
PC^  5  Pon  trouvcra  que  la  puiííance  E,  le  poids  F,  5c  la 
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forcé  de  ce  qui  refiilre  d'inipre ilion  de  leurconcours  d'ac- 
tion  fuivant  PQ^j  font  entr'eax  commc  les  finus  des  an- 
gles  APQ,  CPQ^,  &CPA.De  méme  quelqne  angle  PZO 
que  PQ_prolongée  faíTeavecla  direclion  ZO  de  la  ma- 
chine CA ,  faifant  fiir  ees  lignes  le  parallelogramme  V  Y, 
dont  la  diagonale  ZX  prolongée  paílb  par  le  point  H  cu 
la  corde  KB  concourc  avec  la  ligne  Ow ,  tirée  du  centre  O 
du  rouleau  BA  perpendiculairement  fur  le  bras  de  gruau 
IT  5  Ton  trouvera  encoré  que  le  poids  de  la  machine  CA , 
la  forcé  qui  fuit  PQ  ,  Se  celle  de  Timpreífion  qui  refulre 
de  leur  concours  d'aclion  fuivant  ZXou  ZH  ,  íontentre- 
eux  comme  les  finus  ees  angles  PZH,  HZO,  &í  PZO. 
Enfinfur  Ow  &  KB  prolongee  faifant  le  parallelogramme 
€ú(¿  dont  la  diagonale        íoit  fur  HZ  3  ron  aura  encoré 
de  la  méme  maniere  l'impreífion  qui  fuit  ainfi  ZX  ou  HZ, 
lachargedes  bras  de  gruau         la  reíiílancedes  crochets 
K  cntr  elles  5  comme  lefmus  des  angles  KHO,  KHZ,  &: 
ZHO. 

Reprenant  done  toutes  ees  rangées  de  proportionncl- 
les  y  &  multipli mt  entr*elles  &  par  ordre  tout  ce  que  Ton 
en  voit  ici  íbus  un  méme  crochet : 

PuiífanceE,  imprelTion  fuivr.  PQ : :  fAVQ^fCPA. 
Impreí.  fuiv. PQ.  impreffion  fuiv.  ZX : :  /HZO.  /PZO. 
Impref  fuiv.ZX.  ch.desbrasde  gr.IT::  /KHO./KHZ. 

PuiíTanceE-  impreffion  fuiv.  PQ  :  :  /APQ. /CPA. 
Impref  fuiv.  PQ^  impreffion  fuiv.  ZX:;  /HZO.  /PZO- 
Impref  fuiv.  ZX.  refiíl.  des  crochets  K  : :  /KHO./ZHO. 

PuiíTance  E.  impreffion  fuiv.  PQ  ::  /APO.  /CP  A. 
Impref  fuiv.  PQ.  poids  de  laMach.  CA : :  /HZO.  /PZH. 

PuiíTance  R        poidsF.  ; :  /APQ.  /CP  Q. 

L'on  aura  5  la  puiíTance  E  á  la  charge  des  bras  de 
gruau  IT,  comme  le  produit  des  finus  des  angles  Al  Q^, 
HZO,,&:KHO,  au  produit  des  fmiis  des  angles  CP  A, 
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PZO  ,  Sí  KHZ.  1^.  La  puiflance  E  á  la  refiílance  des  cro- 
chets K  >  comme  le  produit  des  íinus  des  aiigks  AFQ^, 
HZO  y  &  KHO  5  au  produic  des  íinus  des  angles  CPA  , 
PZO ,  ZHO.  3"^.  La  puiíTance  E  á  tout  le  poids  de  la 
machine  faite  de  la  roue  CG  &  de  ion  rouleau  BÁ ,  com- 
me le  produit  des  finus  des  angles  APQ  &c  HZO  au  pro- 
duit des  finus  des  angles  CPA  &  PZH.  4^.  La  puiflance E 
au  poids  EjComme  le  linus  de  Tanglc  APQ^u  íinus  de  lan- 
gle  CP  Q^C^  qíi'ilfalloit démontrer. 

Je  ne  dis  rien  encoré  de  tous  les  CoroU  aires  qu'on  pour- 
roic  tirer  de  ees  deux  propofitions ,  en  fuppléant,  comme 
dans  lapremiere,  les  figures  de  tous  les  cas  queleur  uni- 
veríalité  comprend.  II  fuffitde  faireremarquer  quel'ufa- 
gede  la  premierc  propofition  eíl  ( la  pcfanteur  de  la  ma- 
chine CA  &:  le  poids  F  étant  donnez  avec  leurs  diredlions 
&  celle  de  la  puiíTance  E  )  de  faire  trouver  la  valeur  déla 
puiflTance  E  ,  &:c.  L'ufage  de  la  troifiéme  efl:  ( la  puiflance 
E,  &  la  pefanteur  de  la  machine  CA  étant  donnée  avec 
leurs  diredions  5  &:  celle  du  poids  F)  de  faire  trouver  la 
valeur  du  poids  F  ,  &c.  L  ulage  de  la  quatriéme  efl:  ( la 
puiflance  E  &:  le  poids  F  étant  donnez  avec  leurs  diredions 
&  celle  de  la  machine  CA  )  de  faire  trouver  la  pefanteur 
de  la  machine  CA  ,  &:c. 

Voila,  ce  me  femblc>tout  ce  que  Ton  peut  demander 
par  rapport  á  l'ufage  prcfcnt  de  la  machine  CA.  Je  pafl"e 
done  au  rouleau  que  M-  Perault  fait  encoré  agir  íans 
frottement  au  pied  de  fa  machine ,  pour  en  augmenter , 
dit-il,  la  forcé. 

Ce  rouleau  efl:  GG  tellement  lié  dans  les  cordes  HI,  Fie. 407;* 
que  lorfqu'on  le  fait  tourner  en  abaiflant-lcs  Leviers  LN, 
les  cordes  I  s'entorcillent  á  Pentour,  les  cordes  H  fe  dé- 
tortillent  5  &:  le  rouleau  defcend.  D  ou  il  arrive  que  fi  la 
puiífance  E  tient  aATcz  fermecontre  le  poids  E^la  corde 
ED  pour  Pempécher  de  glifler  fur  ce  rouíeau ,  ce  poids  fe 
trouve  obligédc  monter  ,  &  , parce  que  ce  roukau  dcf-  - 
cend,  &:  parce  que  fa  córie  doit  auííi  pour  lors  s'entor- 
tiller  autour  de  ce  méme  rouleau. 

Gggiij. 
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FxG.  408.      II  eíl  encoré  manifeite  que  dans  cet  ufage  da  rouleau 
GG  5  fon  moiivement  ne  fe  fait  point  íur  fon  axe ,  niais 
feulement  fiir  une  ligne  qui  joint  les  points  oii  les  cordes 
H  &  I  fe  rencontreiit  5  c'eíl-á-dire  ( en  regardant  ce  rou-. 
leau  de  profil  )  feulement  comnie  fur  rextrcmité  K  de 
cette  ligne,  avec  un  levier  LK  ,  auquel  font  appüquet 
en  L  5  G  5  &  M,  la  puiíTance  L ,  le  poids  du  rouleau  G, 
&:  le  poids  F ,  dont  je  fuppoíe  la  corde  DE  recenue  par  la 
puiíTiinceE  fur  le  rouleau  G ,  de  méme  que  fi  elle  y  e'toit 
leulemenc  atcachée.  Ainfi ,  1°.  le  poids  du  rouleau  G ,  &c 
ce  qu  il  foúticnc  pour  fa  pare  du  poids  F ,  doivenc  ici  erre 
entr'eux  en  raifon  reciproque  des  perpendiculaires  tirées 
de  lappui  K  fur  leurs  directions.  z^.  La  puiíTmce  L  ,  Se 
le  relte  du  poids  F ,  fonc  aufli  entr  eux  en  raifon  recipro- 
que des  perpendiculaires  tirées  du  méme  point  K  fur  leurs 
direétions  :  de  forte  que  lorfque  ees  directions  font  paral- 
leles  á  la  partie  de  corde  KI  ou  KFi, dont  lextrémicé  fert 
d'appui  K,  ees  perpendiculaires  fe  confondant  avec  le 
diametre  KN  &:le  levier  LN,  que  je  luifuppofe  en  li- 
gne droite  i  le  poids  du  rouleau  G  fera  á  ce  qu  il  foútient 
pour  fa  part  du  poids  F,  comme  le  diametre  KN  á  fa  moi- 
tié  KG  3  6í  la  puiíTance  L  au  refte  du  poids  F  5  comme  le 
diamétre  KN  á  la  fomme  LK  faite  de  ce  diametre  6c  du 
levier  LN. 

D'oii  ils'eníuit  que  ñ  en  ce  cas  le  diamétre  KN  étoic 
de  4.  parties ,  dont  le  levier  LN  fiit  ( íi  Ion  veut )  de  10. 
que  de  plus  le  poids  F  füt  de  100.  liv-  &  la  pefanteur  du 
rouleau  G  de  i  o.  liv.  puifque  cette  pefanteur  du  rouleau 
G  ell  á  ce  qu'elle  foútient  du  poi  Js  F ,  comme  le  diamétre 
NK  á  fa  moitié  GK  ,  c'cft-á-dirc  ,  comme  z.  á  i.  cette 
partie  du  poids  F  que  la  pefanteur  du  rouleau  G  foiitien- 
droit  pourfa  partie,  feroit  de  5.  liv.  ainfi  cereíle  foure- 
nu  par  la  puiíTance  L  feroit  de  5)  5 .  liv.  leíquelles  étant 
auíli  á  cette  puilTañce  L  ,  comme  LK  á  NC  ,  c  eít-á-dire 
ici,  comme  14.  á  4.  cette  méme  puiíTance ,  quoique  fe- 
courue  de  la  pefanteur  du  rouleau  G ,  feroit  encoré  de 
z  7.  liv.  j  au  lieu  que  dans  Tufage  ordinaire  de  ce  rouleau, 
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ou  íbiiíixe  Gferoit  fíxe,  cctte  puiílancc  L  ne  feroic  que 
de  1  6.  ViV'  7.  c'eít-á-dire  *,  prés  de  ia  moitié  nioins  qu'icL 
Voici  le  toiit  en  general ,  Sí  pour  toas  les  cas  poííibles. 

P  R  O  P  O  S  I  T  I  O  N  V. 

Soít  la pul(J'a?^ce  L  ap^liquée  par  le  moyen  d'mlevier  LN  j^^^  ^^^^ 
mi  rouleau  G  lié,  comme  l'on  vient  de  diré  ^^iiivant  HNMI  juf^u'á4ii. 
dans  tme  corde  attachce  par  fes  extrernitezj  aux  crochets  H 
&  I  y  &  auquel  le  poids  F  foit  aujfi  appliquc  avec  une  corde 
DM ,  laque  lie  entortillée  aujji  autour ,  [oit  retenue  dejfus  par 
quelque puiffance ou  autrement :  quelque  avgle  LPG  q^^  faf" 
fent  entrelles  les  direclions  L?      GP  de  la  puijjance  i  ,  i¿r 
du  rouleau  G :  quelque  angle  aufji  jQ^T>  que  la  direSíion  Pc^^ 
de  rimpreffion  com?nune  qui  rejulte  de  leur  concours  d^action^ 
faffe  dans  fa  renconíre  en  Z  avec  D  M  dtrecíion  du  poids  F  s 
Je^dis  qucn  cas  d' equilibre , 

I  ^.  La  puijjance  L  est  au  poids  du  rouleau  G ,  comme  le  Ji- 
nus  de  l' angle  ZPG  ^  au  finus  de  l' angle  ZPL. 

2^.  La puiffance  L  ejl  au  poids  F ,  comme  le produitdes  finm  - 
ZPG  &  DZK  ^  au  produit  des  finus  des  angle s  LPG  &' 

3  ®,  Lapuiffance  L  cfik  la  reji (lance  du  crochet  I ,  comme  le 
produit  des  finus  des  angles  ZPG  ZK,  PIKI ,  au  produit 
des  finus  des  angles  LPG,  ,  &  ZKH. 

4^.  La puijfance  L  efi  a  la  refiftance  du  crochet  H ,  comme  le 
produitdes  finus  des  angles  ZPG  DZK,  (jr  HKI ,  au  pro- 
duit des  finus  des  angles  LPG  ^  <S¿^  >  &  ZKI. 

DeM  ON  S  T  R  A  T  I  o  N. 

Quelqirangle  LPG  que  faíTent  entr'elles  LP  &  GP  di- 
reclions  de  la  puilTance  L  &  du  rouleau  G  ,  equipé  com- 
me ileftici,  il  cít  clair  par  toutes  les  propoíitions  de  la 
Nouvelle  Mécanique,  que  ce  que  ce  rouleau  en  recoit 
d'impreffion  ,  non  feulement  fe  faic  fuivant  la  diagonale 
PQ^  e  quelque  parallelogramme  R.S  ,  dont  les  cotez^ 
ibienc-  pris  íur  ies  diredions  de  LP  &  de  GP  3  mais  encoré- 
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que  cette  impreílion  compofée  fur  le  rouleau  G,  eíl  la 
méme  (  CoroL  1 .  Lem.  3 . )  que  íi  au  lieu  de  la  puiíTance  L 
&  de  la  pefanteur  de  ce  rouleau ,  il  étoic  feulemenc  pouffe 
fuivant  PQ^  par  une  forcé  cgale  acelle  que  lui  caufent 
CCS  deux  cníemble  :  Ton  peut  done  regarder  ce  rouleau 
ainfitiréen  méme  tems  par  fa  pefanteur ,  par  la  puiíTan- 
ce L  >  6c  par  le  poids  F,  comme  s'il  ne  Tétoic  que  par  cecee 
nouvclle  forcé  appliquée  fuivant  PQ^5  &  par  le  poids  F 
appliqué  fuivant  DM  3  ainll  quelque  angle  DZQ  que  ees 
direclions  faíTeac  entr'elles,  il  faut  encoré  pour  la  méme 
raifon  que  ce  que  le  rouleau  G  recevra  d'impreílion  de 
ees  deux  forccs ,  ccíl^á-dire,  du  concours  d'aélion  de  fa 
pefanteur  >  de  celle  du  poids  F ,  &  dé  la  puiíTance  L ,  fuive 
de  méme  la  diagonale  ZX  de  quelqu'autre  parallelo- 
gramme  AB ,  dont  les  cótez  foient  pris  fur  PQ^&  DM 
prolongées ,  &:  que  cette  commune  impreílion  foit  la  mé- 
me fur  ce  rouleau  3  que  íi  au  lieu  de  ees  trois  forcess  Ü 
étoit  feulement  pouílé  fuivant  ZX  par  une  autre  forcé 
égale  á  celle  que  lui  caufent  ees  trois  enfemble. .  On  peut 
done  encoré  regarder  ce  rouleau  comme  n'ayant  d'im- 
preílíon  en  touc  que  ce  que  cette  nouvelle  forcé  lui  en 
pourroit  donner  íuivant  ZX  contre  la  refiítance  des  cor- 
des  HK&KL 

Ainjfi  cette  dirc¿lion  ZX  prolongée  doit  pafler  (  CoroL 
1 5 .  Lem.  3 . )  par  le  point  K  ou  ees  cor  des  concourent  5  & 
en  cas  d'équilibre  (  Corol  5 .  T^.  i . )  la  forcé  de  cette  im- 
preílion fuivant  ZX5  doit  étre  á  la  reíiltance  de  chaqué 
crochet  I  &:  K ,  comme  le  fmus  de  Tangle  HKl  á  chacun 
des  íinus  des  angles  ZKH  8c  ZKI. 

Or  á  caufe  que  cette  impreífion  fuivant  ZK  fuit  {Hjp.) 
la  diagonale  ZX  du  parallelogramme  AB,  dont  les  cótez 
lA  &c  ZB  ont  été  pris  fur  les  dire¿tions  des  forces  dont 
cette  impreílion  eíl  compofée ,  ceíl-á-dire,  fur  les  dire- 
dions  DM  &  QZ  du  poids  F ,  &  de  la  forcé  qui  fuit  PQ_5 
cette  impreílion  fuivant  ZX  doit  étre  (  Lem.  ^.pan.  i.) 
au  poids  F  5  &  á  la  forcé  qui  fuit  ZQ,  comme  la  diagona- 
le ZX  du  parallelogramme  AB  á  fes  cótez  ZA  &  ZB : 
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de  forte  que  cette  impreífion  fuivant  ZX ,  le  poids  F ,  Se 
la  forcé  qui  fuit  ZQ ,  font  entr'eux  comme  ZX ,  ZA  ,  &: 
ZB  j  Olí  comme  les  finus  des  angles  QZD  ,  QZK,  &:  DZK. 

De  plus  la  forcé  qui  fuit  ZQ^,  fuivant  aulfi  (  í^/. )  la 
diagonale  PQ^du  parallelogramme  R.S ,  dont  les  cótez  PS 
&:PR.  ont  éte'pris  fur  les  dire¿lions  LP  &  GP  de  la  puif- 
ílxnce  L  &c  du  rouleau  G  5  cette  forcé  fuivant  ZQ ,  la 
puüfance  L  ,  Se  le  poids  du  rouleau  G  ,  pour  la  méme 
raifon ,  font  encoré  entr  eux  comme  les  fuius  des  angles 
LPG,  ZPG,  &  ZPL. 

Reprenant  done  toutes  ees  rangees  de  proportionnelles, 
&  multipliant  entr'elles  &  par  ordre  tout  ce  que  Ton  en 
voit  ici  fous  un  méme  crochet : 

l  PuiíTance  L.       poids  du  rouL  G : :  /Z  P  G.  /Z  BL. 

r  PuiíTance  L.       impref  fuiv.  ZQ : :  /Z  P  G.  /L  P  G. 

1  Impr.  fuiv.  ZQ.  poids F  : :  /D  Z  K.  /QZ K. 

Puiífance  L.  ^  impref.  fuiv.  ZQ^: :  /Z  P  G.  /L  P  G. 
Impr.  fuiv.  ZQ^ impref.  fuiv.  ZX  : :  JD  ZK.  /QZD. 
Impr.  fuiv.  ZX.  refiíl.ducroch.  I : : /HKL  /ZKH. 

PuiíTance  L.  impref  fuiv.  ZQj  :  /Z  P  G.  /L  P  G. 
Impr.  fuiv.  ZQ^ impref  fuiv.  ZX: :  /DZK.  /QZD. 
Impr.  fuiv.  ZX.  refift.ducroch.H::  /HK  1. /Z  KI. 

L'onaura,  i^.  la  puiíTance  L  au  poids  du  rouleau  G, 
comme  le  íinus  de  l  angle  ZPG  au  fmus  de  Tangle  ZPL. 

2  La  puiíTance  L  au  poids  F  ,  comme  le  produit  des  íiniu 
des  angles  ZPG  &  DZK,  au  produit  des  fmus  des  angles 
LPG  &c  QZK.  3^  La  puiíTance  L  á  la  réfiílance  du  cro- 
chet I  >  comme  le  produit  des  fmus  des  angles  ZPG  >  DZK, 
&  HKI 5  au  produit  des  fmus  des  angles  LPG ,  QZD ,  6c 
ZKH.  4^.  La  puiíTance  L  á  la  réfiílance  du  crochet  H  , 
comme  le  produit  des  íinus  des  angles  ZPG ,  DZK,  &:  HKI, 
au  produit  des  fmus  des  angles  LPG,  QZD,  6c  ZKI.  Ce 
^u'il  falleit  démontrer. 

Tome  II.  Hhh 
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PROPOSITION  VI. 

Toutes  chofes  demeurant  les  mémes  que  dans  la  frofojitío?^ 
precedente  ,  quelque  angle  MZG  que  fajjent  entrelles  les  di- 
recííons  DM  ¿r  GZ  du  poids  F  du  rouleau  G  :  quelque 
angle  aujfi  LVZ  que  la  direBion  Zx  de  l'imprejfion  commune 
qui  rejuíte  de  leur  concours  d' acíion  y  fajfe  da>ns  fa  rencontre 
en  P  avec  LP  direction  de  la  fuijjancc  L  i  Je  dis  encoré  quen 
cas  d' equilibre » 

I  ^.  La  puijjance  L  ejt  au  poids  du  rouleau  G  5  comrne  le  pro- 
duitdes  jinus  des  angle s  Z  P  K  ^  AIZg  ,  au  produit  des Jinus 
des  angles  LPK  ¿r  MZP> 

2^.  La  puijj'ance  L  ejl  au  poids  F  ^  commele  produit  des  fi^ 
nus^des  angles  ZPK  ¿r  AíZg,  au  produit  des  Jinus  des  angles 
LPKé'PZG. 

3  ®.  La  puijfance  L  eJl  ala  refiHance  du  crochet  I ,  comrne  le 
produit  des  finus  des  angles  ZPK  CT  IKH^  au  produit  des  Jinus 
des  angles  LPZ  &  PKH. 

4.^.  La  puijfance  L  eJl  k  la  refijlance  du  crochet  H ,  commt. 
le  produit  des  Jinus  des  angles  ZPK¿r  IKH ^  au  produit  de^ 
Jinus  des  angles  LFZ  &  PKL 

Demonstr  atiox. 

Par  un  raifonnemenc  tout  feniblable  á  celui  de  la  dé-- 
monftracion  precedente  ,  quelque  angle  MZG  que  les 
direclions  GZ  &  MZ  du  rouleau  G  &  du  poids  F ,  faíTent 
encr'elles ,  prenant  ZX  pour  la  diredion  de  leur  impref- 
íion  cjmmune,  &:  faifant  fnr  leurs  direclions  particuüe- 
res  le  parallelogramme  AB  ,  done  la  diagonale  foit  fur 
ZX>  Pon  trouyera  que  la  peíanteur  du  rouleau  G,  le 
poids  F,  Scla  forcé  de  ce  qui  re'íukc d'impreírion  de  leur 
concours  daction  íuivant  ZX,  font  ciicr'eux  comme 
les  finiis  des  angles  ívíZP,  PZG,  &  MZG.  De  méme 
quelque  angle  LPZ  que  ZX  prolongée  faíTe  avec  la  di- 
redion LPde  la  puiílance  L,  faiíanc  íur  ees  ligues  le  pa- 
rallelogramme as ,  doiit  ia.diagonalc  PQprolongéc  paíTc 


M  E  C  A  N  I  QJLT  E.  4  2.  7 

par  le  point  K ,  oii  les  cordes  HK  &  IK  coiicourenc  5 1 011 
troLivera  encoré  que  la  puiíTance  L ,  la  forcé  qui  fuit  ZX, 
&:  celle  de  rimpreífion  qui  réfulce  de  leur  concours  d'ac- 
tion  fui  vane  PQ^,  font  encr  elles  comme  les  íinus  des  an- 
ales ZPK ,  LPK  ,  &:  LPZ.  Enfin  Ion  trouvera  encoré 
(  CoroL  5 .  Th.  i .  )  que  1:1  forcé  qui  fuit  ainfi  PK  ,  doit  écre  ' 
á  la  réfiftance  de  chaqué  crochet  I  &:  H  ,  comme  le  finus 
de  i'angle  IKH  á  chacun  des  íinus  des  angles  PKH  & 
PKL 

Reprenant  done  toutes  cesrangées  de  proportionnelles, 
8c  les  mukipliant  deux  á  deux  felón  Tordre  de  leurs  ter- 
mes : 

PuiíIlinceL.  impref  fuiv.  ZX  ; :  /ZPK.  -/LPK. 
Impr.  fuiv.  ZX.  pefanr.duroul.  G  : :  /MZG.  /MZP. 

r  PuiíIIince  L.      Impref  fuiv.  ZX : :  /Z  P  K.  /L  P 
Impr.  fuiv.  ZX.  poids  F  ::  /MZG.  jfPZG- 

PuiíTance  L.  impref  fuiv.  PQ : :  /ZPK.  /LPZ. 
Impr.  fuiv.  PQ^  réfift.ducroch.I::  /IKH.  /PKH. 

C  Puiifance  L.  impref  fuiv.  PQ^: :  /Z  PK.  /LP  Z. 
1  Impr.  fuiv.  PQ^  réhíUlucroch.H::  yiKH.  /  P  K  I. 

L'on  aura,  i^.  la  puiíTance  L  au  poids  du  rouleau  G  , 
comme  le  produit  des  fuius  des  angles  ZPK  &  MZG, 
au  produit  des  fuius  des  angles  LPK  &  MZP.  i"".  La 
puiíTance  L  áu  poids  F ,  comme  le  produit  des  fuius  des 
angles  ZPK  &  MZG ,  au  produit  des  fmus  des  angles  LPK 
&  PZG.  3^.  La  puiíTance  L  á  la  réíí flanee  du  crochel'  I, 
comme  le  produit  des  fuius  des  angles  ZPK  &  IKH  ,  au 
produit  des  fmus  des  angles  LPZ  6c  PKH.  4^  Lapuif- 
íance  L  a  la  réfiftance  du  crochet  H  ,  comme  le  produit 
des  fiiius  des  angles  ZPK  &  IKH ,  au  produit  des  fmus  des 
angles  LPZ  &  PKL  Ce  c[hH  falloudémontrcr. 
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PllOPOSITION  VIL 

Totites  ihofes  demenrant  encoré  les  mémes  que  dejjus  ,  qucl- 
fue  a?^gle  L? M  que fajf mt entr  elles  les direfíions  LT  ^  DM 
2e  la pmjfance  L  ¿r  du  poids  F:  quelque  angle  auffi  FZGque 
la  dire^ion  ? £l^e  l'imprejfion  commune  qui  réjulte  de  leur 
concoms  d'a£íion  ^  fajje  dans  fa  rencontre  en  Z  avec  ZQ  du 
región  du  rouleau  G  >  Je  dis  encoré  quen  cas  d' equilibre  , 

I  ^.  La  puiffance  L  ejl  au  poids  du^.  rauleau  G  ,  comme  le  pro- 
duit  des  Jifius  des  angle s  MPZ  ¿r  GZK ,  au  produit  des  fi- 
ñus  des  angles  LPM¿r  PZK. 

1°.  La  puijfance  L  au  poids  F  ^  comme  le  Jims  de  l' angle 
MPZ  ,  au  finus  de  l-anglc  LPZ,. 

3^.  La  puifjance  L  a  la  réfijlance  du  crochet  1^  comme  le 
produit  des  jinus  des  angles  MPZ  ,  GZK^  ¿r  IKH ,  au  pro- 
duit des  finus  des  angles  LPM.GZP  ,  ZKH. 

4°.  La  puijjance  L  hlaréjijlance  du  crochet  comme  le 
produit  des  Jirms  des  angles  MPZ ,  GZK^  ¿r  IKH,  au  pro- 
duit des Jlnus  des  angles  LPM,  GZP  ,¿rZK!. 

Demonstration. 

Par  un  raífonnement  encoré  tüiitfemblable  a  celiii  de 
la  démonftracioii  precedente  ,  quclqiie  angle  LPM  que 
les  direólions  LP  &  DM  de  la  puiíTance  L  &  du  poids  F 
faíTent  entrelles ,  prenant  PQ^pour  la  direítion  de  letir 
impreflíon  commune ,  &c  faifant  íur  leurs.diredions  parti- 
culieres  le  parallclogramme  R.S ,  done  la  diagonale  Ibit  fur 
PQjlon  trouvera  que  la  puiíTance  L  y  le  poids  F,  &  la 
force^  de  ce  qui  réfulce  d'imprellion  de  leur'  concours 
d'aélion  fuivanc  PQ,  font  entr  eux  comme  les  fmus  des 
angles  MPZ  ,  LPZ ,  &  LPM.  De  méme  quelque  angle 
PZG  que  PQ^prolongéc  faíTe  avec  la  direftion  ZG  du 
rouleau  G ,  faifant  fur  ees  ligues  le  parcTlíelogramme  AB, 
dont  la  diagonale  ZX  prolongee  pafle  par  le  point  K  ou 
Íes  cordes  H-K  &  íK  concourent  i  i  on  trouvera  encoré 
^ue  la  pefaateur  du  rouleau  G  o  la  forcé  qui  fuit  PQ ,  &í 
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oelk  de  l- impreíTion  qui  réfulce  de  leur  concours  d'aóiion 
foivant  ZX,  font  entr  clles  Gomme  les  finus  des  angles 
PZK,:GZK  ,  &  Enñn  Ton  trouvera  encoré  que  la 

forcé  qui  fuitainfi  ZK,  doit  étre  á  la  réíiílance  de  clia- 
quecrochet  L H ,  conimc le  finus  de  langlelKH a  cha- 
cun  des  finus  des  angles. ZKH  &  ZKL 

Reprenantdonc  toutes  ees  rangées  de  proportionnellcs, 
Se  multipliant entr  elles  Scpar  ordre  tout  ce  que  Ion  voic 
ici  fous  ua  méme  crochet:. 

r  PuiíTance  L.  impref  Tuiv.  PQ::  /MPZ.  /LPM- 
l  Liipr.íuiv.  PQ,  pelancdu  roul.  G  : :  /GZK.  /P  Z  K. 

{PuiflKnceL.     poidsE  ::.  /MPZ. /LPZ.. 

r  PuiíTance L.  impref  fuiv.  PQ::  /MPZ.  /LPM; 
)lmpr.  fuiv.PQ.  impref  íuiv.  ZX  ::  /GZK.  /GZP. 
¿Impr.fuivr.ZX.  refiíV. ducroch. I  :  :  /IKH./ZKH. 

f  PuiíTance  L.  impref  fuiv.  PQ  :  :  /MPZ.  /L  PM. 
j  Impr.  fuiv.  PQ^ impref  fuiv.  ZX : :  /GZK.  /G  Z  P. 
CImpr.fuiv.ZX.  refift.ducroch.H : :  /IKH.  /ZKL 

L  on  aura  5  i la  puiíTance  L  á  la  pefanteur  du  rouleau 
G  >  comme  le  produit  des  finus  des  angles  MPZ  &  GZK 
au  produit  des  finus  des  angles  LPM  &  PZK.  i^.  La.puif-< 
fance  L  au  poids  F ,  comnje  le  finus.  de  Tangle  MPZ  au 
finus  de  T-angle.  LPZ.  3  ^.  La  puiíTance  L  a  la  reílftancc 
du  crochet  1  ^  comme  le  produit  des  finus  des  angles 
MPZ,  GZK  5  &  IKH  5  au  produit  des  finus  des  angles. 
LPM,  GZP,  &:  ZKH.  4^.  La  puifí^ance  Li  la  refifi:ance. 
du  crochet  H  ,  comme  le  produit  des  finus  des  angles 
MPZ,  GZK  ,  &:  IKH  5  au  produit  des  finus  des.  angles 
LPM. 3  GZP,  &  ZKL  Ce  qícilfatloit  démontrer. . 

Je  n'e-ntre  point  encoré  dans  le  détail  de  tous  les  Corol-. 
laires  qu  on  pourroit  tirer  de  ees  trois  Cernieres  propofi- 
¿ons ,  en  fuppléant  dans  la  (ixiéme  &:  la-iepíiéme  ^  comme  • 
dans  la  cii?quiéme  5  les  Figures  de  tous  les  cas  que  leur  . 

Hhhiij. 
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luiiverfalíté  comprend.  Jl  íiiffic  encoré  de  faire  reimrqiier 
que  Tulage  déla  ciiVv]uiéme  proyofition  elt(  la  piiillance 
Lcclcpoivls  dii  rouleau  G  érant  donnez  avec  leur¿>  dire- 
clions ,  6c  ceile  da  poUs  F)  de  Riire  trouvcr  la  valcur 
du  poids  F  >  Scc.  LYilage  de  la  íixieme  elt  ( le  poid-s  F  &  la 
pcíanteur  dii  rouleau  G  etanc  donnez  avec  leurs  diré- 
clions  ,  8c  celle  de  Li  puiílance  L  )  de  6xire  trou  ver  la  va- 
leur  de  la  puiílance  L,  &íc.  L'ufage  de  la  feptiéme  eít  ( la 
puiíTance  L  5c  le  poids  F  écanc  donnez  avec  leurs  dire- 
clions ,  2c  celle  du  rouleau  G  )  de  faire  trouver  le  poids  du 
rouleau  G  5  Scc. 

L'applicacion  de  touc  cela  aux  Machines  en  queílion , 
fera  voir  ce  que  Ton  doic  arcendre  de  cec  uíage  du  rouleau 
G:  ce  que  jen  aidit  pour  le  cas  des  direclions  paralleles 
inimédiatemenc  avant  la  cinquienie  propoíicion  ^  doic  deja 
en  avoir  faic  comprendre  quelque  chofe. 

Mais  on  le  verra  encoré  mieux  íi  i'on  faic  reflexión  que 
lorfqu'il  s  agic  de  relever  le  levier  LN  pour  avoir  reprife, 
il  muc  encoré  plus  de  forcé  dans  la  puiífance  L  >  que  lorf. 
qu'il  le  fauc  abaiíTer.  Pour  le  comprendre,  il  fauc  confi- 
derer  ,  i  ^.  que  la  pü^ance  E  áoitetre  flus  grande  que  le  poids 
I'  joiní:  aux  frotteme?is  de  ja  cordc  fur  le  rouleau  G^pour  ne 
point  fe  laijjer  emporter ,  lorfque  ,  pour  avoir  reprife  ,  il  faut 
relever  le  levier  LN  y  ^iiifc^ii  tile  doicalors  furmonccr  couc 
ce  que  ce  poids  joinc  á  ees  froccemens  faic  de  refiítance 
pour  empccher  la  corde  de  gliirer.  2^.  Au  contraire  la 
pm(¡ance  E  jointe  h  la  rejifiarice  de  ees  frottemens  ,  ne  doit  va- 
loir  que  le  poids  F^pour  ernpécher  fa  corde  deglijj'er  furlerou^ 
leau  G  ,  lorfquil  ejl  quejtion  de  faire  monter  ce  poids  par 
l' aha^ffement  du  levier  LN'^  puifqu'il  n  eftalors  befoinque 
de  s'oppofer  á  ce  que  ce  poids  faic  defForrs  pour  cela. 

De  la  il  fuic  ,1^.  que  dans  rabaiílenicncdu  levier  LN  , 
la  puiíllince  E  doic  écre  égale  a  la  dilíerence  qui  eít  enere 
le  poids  F  ,  &c  la  refiílance  du  froctement  de  fa  corde  avec 
le  rouleau  G.  2°.  Que  ce  qu'il  fauc  de  forces  en  couc  dans 
la  puürince  E  pour  un  abaiílemenc  plus  une  elevación  du 
levier  LN ,  eíl  plus  grand  qiie  deux  fois  ce  poids F,  3  ^\  Que 
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cout  ce  qu'il  faiit  de  forces  a  Cvtte  puiíTance  pour  1  eleva- 
ción de  ce  levier  ^  doic  ílirpaíTer  ce  qu  il  lui  en  faiit  pour 
rabailíemenc  de  ce  méme  levier,  de  plus  de  deux  fois  ia 
refiítance  des  frotcemensde  ía  cordeavec  le  rouleau  G. 
4^.  Qiie  dans  "relevation  du  levier  LNia  puiíTance  L 
agiflanc  concre  la  puiíTance de  méme  que  dans  labaif- 
íement  de  ce  levier ,  elle  agic  contre  le  poids  F :  &  ( toutes 
chofes  d'ailleurs  ¿gales )  cecee  puiílance  L  cmployant  des 
forces  proporcionnelles  aux  refiftances  que  ce  poids  &  la 
puiíTance  E  lui  fonc  cour  a  cour  3  ce  que  cecee  puiíTance  L 
cmploye  de  forces  dans  TabaiíTemenc  du  levier  LN ,  doic 
étre  á  ce  qu'elle  en  employe  dans  l'élevation  de  ce  levier , 
comme  le  poids  F  ( je  ne  compte  poinc  le  frottemenc  de  ia 
poulie  D  j  cít  á  ce  nicme  poids  plus  la  refiftance  des  frot- 
temens  de  íix  corde  avecle  rouleau  G. 

II  ne  refte  plus  qu'un  mot  á  diré  de  la  roideur  des  ca- 
bles qui  fe  doivenc  entorcilier  autour  des  rouleaux  dont 
on  fe  fert  ici.  M.  Peraulc  prétend  que  him  loin  que  la 
roideur  qi¿e  leur  donne  le  poids  quils  foiUiennent ,  repugne  a 
letcr pliement  >  ilejlvrai  qu  au  contraire  plus  le  cable  ejl  cten- 
du  par  la  pefarueur  du  fardeaU ,  plus  il  a  de  difpofition  k  fe 
^plier.  Car  ,  dic-il  ,  iljaut  confiderér  que  comme  pour  le  plic^ 
ment  d'un  cable  il  ejí  nece(jaire  que  les  parties  qui  fo?7t  au  caté 
ou  il  fe  plie  ,  s^acourciffent ,  H  ejt  ccrtaÍ7i  que  ce  qui  difpoje  ees 
parties  a  s^acourcir^  di  jpofe  le  cable  a  fe  plier.  Or  ilefl  évide?it 
que  plus  Us  parties  ont  écé  ailongces ,  ¿r'  plus  elles  demandent 
h  s'acourcir^  quand  la  caufe  qui  les  allongeoit  n;ient  k  ce¡f  'er'^- 
cejl  ce  qui  arrive  aux  parties  qui  [o}H  du  cóté  vcrs  Itquel 
le  cable  fe  plie.  Au  contráire  5  ees  parcies  ne  ceíTant  poinc 
d*écre  cendues  >  n  ont  nulle  libercé  de  fe  racourcir  pour 
fe  plier.  11  eft  vrai  que  la  tráííion  qui  allongeoit  les  par- 
ties qui  fo?it  depuis  le  farde  au,  oule  point  de  juf^cnfion  juf- 
quau  rouleau,  nallo?9ge  'plus  celles-  qui  (ontr  k  l'e?:tour  de  ce 
rouUm.  Mais  áuíli  cecee  traction  durant  eoujours,  ellene 
perniec  point  non  plus  aux  pareies  du  cable  qui  font  du- 
cóté  de  iba  rouleau^  de  íe  racourcir  loríqu  elles  s.'y  ap- 
püqiient  :  ainíi  elles  ne  ceiTenc  poinc  pour  cela  de  de- 
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nieiirer  toújours  égalemenc  tendues»  Ce  n'eíl  done  poinc 
•parce  que  ees  partics  inccnics  fe  raeoureiirent  delles-. 
memes ,  e]iie  ee  eable  fe  pHc  autour  de  fonrouleaii,  mais 
feulemenc  parce  qii  oii  Ty  forcé  en  allongeant  encoré  les 
parties  excernes,  jufqiiace  qu  elles  paiilcnt  fournir  á  la 
convexité  qu  elles  doivent  a\roir  pour  cela  i  c'eft-á-dire , 
-en  les  allongeant  encoré  de  la  diííerence  du  circuir  de  la 
bafede  leur  rouleau>  aux  cercles  qu  elles  décrivent  au* 
tour  de  lui.  II  fauc  done  encoré  pour  entortilíer  ees  cables 
aucour  des  rouleaux  dont  on  fe  ferc  ici une  nouvelle 
forcé  d'autant  plus  coníiderable ,  que  ees  cables  font  na- 
turellemenc  plus  roldes. >  que  le  poids  qu'iis  foúciennent 
•les  a  deja  plus  tendus  ,  qu'ils  fonc  d  un  plus  grand  dia- 
•métre,  &¿  que  eelui  de  leur  rouleau  eíl  plus  petit.  Je  n  en- 
tre point  dans  un  plus  grand  examen  de  cette  forcé ,  de 
peur  de  me  trop  écarter.  PaíTuns  á  lapplieation  de  tout ce 
queje  viens  de  diré. 
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APPLICATION 

DES  PROPOSITIONS  PRECEDENTES 
aux  Machines  fans  frottement  ^  dont  il  eft 
ici  cjueílion. 

Comparaijon  de  ees  Machines  awc  elles-memes  prifes 

a  l*ordína¿re. 

JUfqii'ici  je  n'ai  examiné  ees  Machines  que  par  par- 
cies :  en  voici  prelentement  une  toute  enticre  >  dont 
1  examen  fervira  de  modele ,  non  feulement  pour  décou- 
vrir  par  les  propoficions  precedentes  ce  qu'il  faiu  de 
forces  en  roat  fur  ees  fortes  de  Machines  i  mais  encoré 
pour  en  calculer  des  plus  impliquées  par  la  voye  de  la 
Nouvelle  Mécaniquc. 

I. 

Soitdonc,  fi  Ion  veut  ,  dans  la  Fig.  417.  l'angle  CaUutde 
OPA  fait  par  les  diredions  OP  &  AP  de  la  Machine  CA  dépenfi 
&  du  poids  F  de  6  ^  Fangle  de  la  corde  AF  ou  de*  la  di-  ^l^/^^aut 
redion  AP  avec  Thorifonde  85;.  5  SManglede  la  corde  emfioyerfur 
CM  avec  Thorifondc  so.  des;.  Tañóle  des  bras  de  2¡ruau 
VT  avec  Inoriíon  de  60.  dcg.  le  poids  F  de  100  livres>  tementdont 
la  pefanteur  de  la  Machine  CA  faite  de  la  poulic  CF  ,  &:  nefticiquc^ 
de  fon  rouleau  HA  ,  de  i  5  livres ,  le  rayón  CO  de  la  pou-  '^^l^f] 
lie  de  I  i  pouces  3  &  le  rayón  OH  de  fon  rouleau  de  1  dneftions 

des  poids 

PO^^ceS.  concLent- 

z°.  Prelentement  pulique  ( mmh.  i . )  i  angle  de  la  cor-  q  uique 
de  CM  ou  ex  avec  i'lioriíon ,  eft  de  5  o .  deg.  &  que  celu> 
de  ladiredion  AP  ou  AX  avec  ce  méme  horilon  eft  de 
58».  1  angle  CXA  doit  erre  de  40.  2'.  &  CXP  ou 
SXP  de  I  3 5>.  5  8'.  Ainíipuif^ue  {mmb.  i.)  l'angle  APO 
Tome  II,  lii 
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ouXPS  eílde  l'on  aura  langle  XSP  ou  CSO  de  3 5)^. 
^  6  ^  Tirant  done  le  rayón  OC  par  le  pointC,  oii  la  cor- 
-de  CM  tcuche  la  poiilie  CA  ji  on  aúra  aulFi  l'angle  COS 
'de  50.4'.  Doii  ion  aura  ees  deux  an  elogies :  coinme 
^4i  5'5).  fmusderangle  CSO  de  3  5^.  56''.  eftá  76675. 
<íiniiS  de  íon<:omplement COS  de  5 o-  4'.  ainfi  CO  [n.  i.) 

I  z .  pouces  eít  a  CS.  £c  comme  •6418-5?.  finus  de  Tan- 
;gle  eso  de  3  9.  5  6'.  á  100000.  íinus  de  l'angle  droic 
oes  ainfi  CO  (  Hyp^)  de  i  2.  pouces  á  OS.  Ce  qui  don- 
illera CS  de  :i  4.  pouces         ,  &  OS  de  1 4?-.  pouces 

3°.  Aprés  cela  íí  Ton  tire  le  rayón  G  A  par  le  point  A  , 
la  corde  FA  touche  le  rouleau  HA  ,  langle  O AP 
•;€tant  droic,  &  l'angle  OPA  e'tant  {n.  i. )  de  6^  Ion  aura 
-:encor^  ccxte  analogie  :  comme  147.  íinus  de  6  ^  a  looooo* 
áinus  total ,  ainíi  OA  (     i  . )  de  2 .  pouces  á  OP.  Ce  qui 

.^Honnera  OP  de  1 1 45? .  pouces  ^-f.  L'on  vient  de  trouyer 

I  n^  i, . ;  OS  de  3  8 .  pouces  ^é^%\  >  SP  fera  done  de  1 1  3  o. 

p^uxTcs—ff^.  De-lá  par  cetce  analogie-:  comme  Ó4  3  1 5 . 

áitos  de  l'angle  SXP,cj;u'on  vient  de  vóir  {n.  2.  )  de  i  35?- 
^5  S".  á.'i 47-  íinus  de  Tangle  XPS  qu on a  fuppofé  [n.i..) 
vde  ó'^  Ainíi  SP  de  i  1 3  o.  pouces á  SX.  Ce  qui 
^onnera  5  X  de  2 .  pouces  . 

4^,  De  plus  prenant  fur  les  direclions  prolongées  de  k 
vMa-chine  CA  Íl  du  poids  F  des  parties  PN  &  PM  ,  qui 
:foient-entr'elles  comme  les  pefanceurs  de  cette  Machine 
&  de  ce  peids^c'eíl-a-dire  i^n.  i  Jcomme  1-5 .  á  joo.  Et  ache- 
"^ant  le  parallelogramme  MN^^dont  la  diagonale  foic  PQ_ 
^quiprólongce  vers  D,  rencontre  lacorde  CM  en  Z^on  aura 
Ies  deux  cótez  PN  &c  NQjdu  triangle  PNQ^entr'eux 
comme  'i  5..  a  100.  a vec  l'angle  PNv^^  de  175?.  -54'.  Et 
^ar^con£equent  auffi  cette  analogie:  comme  í  i  5^.  fommc 
<ks  cotez  PN  &  NQ¿  á  ieur  diííerence 5-  Ainli -87  27^ 
stangentede  3^.  moicié  deJa  fomníe  des  angles  .NPQ^i;iv^ 

tangente     ia:moitié  xie  ieur  diflEeren- 
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ce.  Ce  qüi  donnera  2  1 1  21  ^^  pour  cette  moitié  de 
difference ,  laquelle  moicié  ajoúcée  á  3 moitié  de  la  fom- 
me  de  ees  angles  ,  donnera  5 1 1  21  pour  le  plus 
grand  NPQ^ou  SPZ,  &  48*.  3  9'''.  pour  laucre  NQI^  ou 
XPZ.  Ainíi  puiíc¡ue  l'on  fcaic  deja  [n.  2.)  que  Tangle 
SXP  ou  ZXP  eíl  de  I  3  5) .  5  8 &  que  1  angle  XSP  ou  ZbP 
eft  de  35?.  5  6  ^  on  aura  encoré  XZP  de  40 .  i i  i  2  i 
&SZPde  135).  5  8*.48^  35)'^. 

5  ^.  Prefentement  á  caufe  queZX  eft  á  ZP  comme  13 5 
finus  de  XPZ  de  (  n.  4. )  48/^.  3  5) eft  á  643  2.  3  3  2. 
finus  de  ZXP  de  ( 2  )  i  3  5).  5  8'.  Et  que  de  plus  ZP  eft 
á  ZS  comme  641  85)  5  8.  finus  de  ZSP  de  {n,  2.)  3  56'. 
eft  á  I  50^4.  íinus  de  SPZ  de  5'.!  i''.  21^'Mon  aura 
ZX  á  ZS  >  comme  le  produit  de  2  3  5  S.  &:  64 1  85?  5  8.  íi- 
nus  des  angles  XPZ  &:  ZSP  ,  au  produit  de  6432332. &: 
1 505)4.  íinus  des  angles  ZXP  &:  SPZ.  Ainfi  divifant 
'  SX  ,  qu  on  vient  de  trouver  (  n.  3 .  j  de  deux  pouces 

Tslll'lllirol  ^  en  une  telle  raifon  3  Ion  aura  ZS  de  2. 
pouces  ^in:^;U^V^^^^^^Vl  ^  c*eft-á-dire  ,  d'ei^iron 
2 .  pouces  j.  A  joutant  done  z .  pouces  |*  a  la  valeur  de  CS, 
qu*on  vient  de  trouver  ( 2 . )  de  1 4.  pouces  Y~r9  >  c  eft- 
á-dire ,  encoré  d'environ  1 4.  pouces*j  i  Ton  aura  environ 
1 6.  pouces  I  pour  la  valeur  de  CZ. 

6^.  D  ailleurs  puifque  (  n,  i. )  l'angle  de  la  corde  CM 
avec  Thorifon  eft  de  50.  deg.  &:  que  celui  des  bras  de 
gruau  VTavec  le  méme  horifon  eít  de  60.  deg.  Tangle 
CMH  5  ou  fon  égal  HOC  (  je  fuppofe  HO  perpendiculai- 
reáVT)ferá  de  10.  deg.  &;  dans  le  triangle  OHC  la 
fomme  des  angles  íur  la  bafe  HC^fera  de  170.  degrez. 
Ainfi  ayant  (n.  i . )  HO  de  2.  &  OC  de  í  2. pouces  /  Ton 
aura  cette  analogie:  comme  14,  fomme  des  cócez  HO 
&  OC  j  font  á  la  difFerence  i  o.  de  ees  mémes  cótez  ,  ainíi 
Jl^i  43  00  5 .  tangente  de  8  5 .  deg.  moitie  de  la  fomme  des 
Tngies  OCH  &  OHC ,  eft  a  8  i  643  2  ^.  tangente  de  la 
moitié  de  Icur  difFerence.  Ce  qui  donnera  83.1'.!'.  4'''. 

1  -i  i  i  j 


43^  No  u  y  ELLE 

.pour  cette  moitié  de  diíFerencc,  laquelle  moitié  íbuftraite 
de  8  5,  moicié  de  la  fomme  de  ees  anglesJaiHera  1.58. 
58^'.  56"^  pour  la  valeur  du  plus  pecit  HCO  3  lequel 
ajoiité  á  Tangle  droit  OCZ ,  donnera  5 1 .  5  8 5  8  5  6"^ 
pour  la  valeur  de  Tangle  HCZi  cette  anajogie:  comme 
3455?.  íínus  de  Pa^gl^  HCO  de  i.  58.'  58'/.  56'^^ 
au  cote  HO  de  i.  pouces  >  ainíi  17364.  íínus  de  Tangle 
HOC  de  I  o.  deg.  au  cócé  HC  ^  donnera  HC  de  i  o.  pou- 
ces— 

7^  Ainfi  puifque  1  on  a^déja  ( ^.  5. )  16.  pouces  |-pour 
la  valeur  de  CZ ,  &:  que  Tangle  HCZ  de  ( ;^  6 . )  5?  i .  5  8  ^ 
5  8  5  6  "\  laiílc  8  8 .  i i  '^  4'^^  pour  la  íl^mme  des  an- 
gles  CHZ  fie  CZH ,  Ton  aura  encoré  cetteanalogie  :  com- 
me xó-  pouces  f-f—.  fomme  des  cótez  CH  de  {n.6.) 
I  o.  pouces  7~.  &  CZ  de  (  5.  )  16.  pouces  |  eíl  á 
í  |TJYT.Jeur  diíFerence  i  ainíi  5?  6  5  5?  7.  tangente  de  44 
o  A  30^^.  34^^^  moitié  de  la  fomme  des  angles  CHZ  &: 
CZpf^,  á  242  3  3  -j.  tangente  de  la  moitié  de  leur  diíFeren- 
ce. Ce  qui  donnera  i  3-  3  7^  40 pour  cette  moí- 
rié  de  differencc  >  laqueile  moitié  fouftraite  de  44.  o'l 
30^^.  34^^^  moicié  ¿"e  la  fomme  de  ees  angles  ,  laiífera 
30-  22/.  50^^.  5^''.  pour  la  valeur  du  plus  petk  CZH : 
doii  Ton  aura  encoré  HZD  de  5?.  3  8'.  2  i  i  6''^  puif- 
que 1  on  viene  de  voir  (  í^.  4. )  CZD  ou  XZP  de  40.  i 

L  on  aura  done  par  ce  moyen  les  quatre  angles 
X)ZHde(;/-7.)  5).  38'.  ii".  ló^^^'.CZHde  (n.^.)  30. 
a2\  5  0'^.       OPA  de       &  OPD  ou  SPZ  de  (^.4.) 

zi'".  avec  leurs  funis  i  6  744.  5  o  5  74.  1 74.  & 
150.  Ain.fi  puife]ue  {prop.  i.^.^.)  le  poids  F  eít  á  la. 
:|)uiírance  j.qui  appliquée,  íi  Ton  veut   en     ,  le  foutien- 
<lroit  avec  la  corde  CR  ou  CM  ,  comme  le  produic  d<í*; 
ínus  des  angles  CZH  &  OPD  ,  auproduit  des  ünusdéí  " 
íin^lcs  :DZH&  OPA,  c'^-a-dire  ici  comme  7  586  lo.a- 
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ái5)i345Ó-  le  poids  F  étant  {n.i,)  de  ioolívres>  cette 
paiíTance  en  R  feroic  de  3  8  livres 

5)^.  Soit  encoré  aii  pied  de  la  griic  le  rouleau  G  d'iine 
direclion  BY  perpendiculaire  á  i'horifoii.  Se  entortiUé  , 
comme aux propofitious  5 .6. Se 7.  dans lacordelKMNKH, 
done  les  extrémitez  HK  &:  IK  faíTenc  avec  Thoriron  des 
angles  de  6- 1.  6c  de  58.  deg.  Qiie  le  levier  LN  de  ce  rou- 
ieau  foic 5  fi  Ton  veut  5  incliné  á l'horHon  de  8.  deg.  &  que 
la  puiíTance  L  lui  foit  appliquée  íuivant  une  ligne  L/2 ,  qui 
fafle  avec  le  levier  LN  un  angle  de  8  i-deg.  Enfin  q^^ue 
le  rouleau  G  (  j'y  comprends  auífi  fon  levier  )  foic  de  5 
livres  3  le  diaiiiécre  de  ce  rouleau  de  4  pouces  ^  &  le  levier 
LN  de  1  o  pouces. 

I  o^.  Cela  étant ,  Ton  aura  Pangle  GBM  de  40 .  degrez  y 
puifque  [n,.  i. )  BM  eíl  incliné  de  50.  deg.  á  rhorifon 
auquelon  fuppofe  (n.  5).)  que  GB  eft  perpendiculaire. 
Tirant  done  le  rayón  GM  par  lepoint  M  ou  la  corde  BM. 
touche  le  rouleau  G ,  Tangle  GMB  étant  droit ,  Ton  aura 
cette  analogie  ;  comme  6 4 z  7  8i  íinus  de  Panglé  GBM.  de 
40.  deg.  au  rayón  GM  ( 5. )  de  z.  pouces ,  ainfi  100000.- 
finus  de  Tangle  droit  GMB  eilaGB.  Ce  quidonnera  3  .- 

pouces  jVr/^.  pour  la  valcur  de  GB-  . 

1 1^.  De  plus  puifque  ( 5). ;  les  parties  de  cordé  HK  8¿ 
IK  font  avec  Pñorifon  des  angles  de.  6  2.  Se  de  5  8.  deg.. 
Pangle  HKI  quelles  font  entr'elles  ,.ferarde  176.  deg.- 
Ainfi  tirant  GK  da  centre  G  au  point  K  ,  oíi  ees  cordes. 
"prolongées  concourent ,  Pon  aura  les  angles  GKI  &:  GKH 
dechacun  8S,  deg.  Tirant  done  encoré  le  rayón  G^  par 
fe  point  cr  ,ou  la  corde  líC  touche  le  rouleau  G  ,  Pangle 
G'ttK  étant  droit ,  on  aura  cette  analogie :  cormne  51 5  5  3-5?.. 
fmus-de  Pangle  GKtar  de  8  8.  deg.  au  rayón  G'tc  ( n.  5. ) 
d-C" 2.  pouces.,  ainfi  1 00000.  fiíius de  Pangle  droitG^K. 

tó.u  coté  GK.^  Ce  q^ui  donnera  2..  pouces  j/^V^.  po^'i^ 
^ur  de  GK. 

Jtz^..  D'aiUeurS't/í^.5f.)  Pangle  dela  cor  de  IKaYecPíiQ- 

li  i  iij. 
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rifon  étant  de  58.  deg.  &  BY  étanc  perpendiciilaire  a 
rhoriíon  ,  langle  KYG  fera  de  3  2.  deg.  Ton  vient de  voir 
(».  1 1. )  que  Tangle  GKY  eít  de  8  8.  deg.  II  fauc  done 
que langle  KGB  ,  quí  eíl  égal  á  ees  deux  pris  enfemble, 
foic  de  120.  deg.  Ce  qui  donnera  60.  deg.  pour  la  íom- 
me  des  angles  GKB  fie  GBK:  ainfi  pulique  Ton  connoít 

deja  les  cotez  GB  (  10.)  de  j.pouces  jViVí?-  ^ 
{».  1 1. )  de  2.  pouces'—'ír^.  qui  leur  font  oppofez  dans 
le  triangle  KGB  >  Ton  aura  cecee  analogie :  comme  5  pou- 
ces  ^L\'¡-fHJv  f^™^  ^^^^^  GB  &  GK,  á  leur  dif^ 
ference  i .  pouce  rr^Yrrrrfí'  c  eít-á-dire ,  fans  beaucoup 
s'éloigner  de  la  préciílon  5  comme  5  ^^.á  i  f?- ainfi  57755- 
tangente  de  3  o.  deg.  moicié  de  la  fomme  des  angles  GKB 
&  GBK  á  I  2  3  64  ff.  tangente  de  la  moicié  de  leur  difFe- 

rence/Ce  qui  donnera  en  virón  7.  3'.  pour  cecte  moicié 
de  diíFerence  ,  laquelle  moicié  ócée  de  30.  deg.  laiíTera 
2  2.  57'.  pour  la  valeur  du  plus  pecic  angle  GBK. 

13^.  De4á  par  cecte  analogie  :  comme  3  85^9  2.  íinus 
de  Tangle  GBK  T^.  i  2. )  de  2  2.  5  7'.au  cócé  GK  C^.  11.) 

de  2.pouces  75^.  ainfi  86602.  finus  de  langle  KGB 

11.)  de  120.  degrez  á  KB  i  Ton  aura  3.  pouces 

'tlrÍT^frl'  c  eft-á-dire  ,  quafi  4.  pouces  pour  la  valeur 

de  KB. 

14^  Aprés  avoir  ainfi  trouvé  la  valeur  de  KB  &  de 
Tangle  GBK ,  foient  prifes  fur  la  corde  CM  y  d¿  fur  la  li- 
gue de  diredion  BY  du  rouleau  G  ,  depuis  le  point  B  oíi 
cette  corde  &  cette  ligne  concpurent ,  des  particrs  BR  &C 
BG^qui  foient  entr'elles  comme  la  puiílance  de  3  8  liv. 

iirPi'  quon  vient  de  voir  (  ^..8. )  neceíTaire  pour  rete- 
ñir ici  le  poids  F  avec  la  feule  ct>rde  GR. ,  eíl  au  poids  dii'^ 
rouleau  G ,  qu  un  fuppofe  ( 5^ . )  de  5 .  li vres  j  di  aclie- 


M  E  C  A  N  I  C^U  E-  435> 
Tj^int  le  parallelogramme  RG ,  foit  la  ¡diagonale  YB ,  qui 
proloiigée  rencontre  en  &  ladireclion  de  la.puiílance 
L.  Cela  fait ,  puifqtie  {^^.  lo. )  Tanglc  GBM  elt  de  40. 
rdeg.  Tangie  GBR  ícra  ác  140.  deg  Ainli ,  puifque  les 
paralleles  .BG  &  RY  rendenc  les  deux  angles  RYB  & 
;RBY  pris  enfemble  égaux  á  l'angle  GBRJeur  íomme 
ieraauílide  140.  d€g.  Lon  aura  done  dans  le  triangle 
:BRY  les  deux  cotez  RB  &  RY  ,  conime  3  8  &  5. 

avec  140.  deg.  pour  la  fomme  des  angles  RYB  Se  RBY, 
qui  leur  font  oppofez  3  &í  par  confequenc  1  on  aura  auífi 

.cette  analogie:  comme  43  75 si!  - fomme  des  cócezRB  & 
IR  Y  a  leur  diíFerence  3  3  ÍjHt'  Ainíi  274747.  tangen- 
te de  70-  deg.  mdicie'  de  la  íbníme  des  angles  RYB  &c 
^BY  á  20  8  8  25?  VH"iTri-  tangente  de  la  mokié  de  leur 

diflFerence.  Ce  qui  donnera  ó  4.  24'.  43^^.  44 pour 
^xette  moitié  de  differencei  laquelle  moitié  étant  ajoiitéc 
a  70 .  deg.  moitié  de  la  fomme  des  angles  RYB  &:  RB  Y^ 
donnera  134.  24^43'^.  44.'^'-  pour  la  \raleur  du  plus 
orandRYB  ou  de  fon  égal  YBG.  D'oii  Ion  aura  rangle 
^G  B|3  de  4  5 .  3  5 I  ó  1 .6  lequel  ajoiité  á  Pangle  GÍ3K, 
quon  vient  de  trouver  {n..  i  z.)  de  22..  57'.  donnera 
6  8.  3  2^  16^.  16'^/.  pour  la  valeur  de  tout  TangleKB^. 

1 5®.  Lon  volt  (?^,  14. )  que  Tangle  GBo)  eíl  de  45. 
3  5^  16 16 L on  vok  auíH  que  íangle  BG«  doit  erre 
de  8  1.  deg.  puifque  {;^.  5).  )  BG  ^ft  perpendiculaire  a 
l'horifon  ,  &í  que  le  levier  LN  neíl  incliné  a  rhorifon 
-«^que  de  8.  deg.  L  on  aura  done  encoré  I  angle  B«G  de  5  2.^ 
^4'.  43''.  44"V  Ainfi  puifque  Ion  a  deja  C^.  10.  )  le 

^coté  GB  de  3^  pouces  fr¡^.  l  on  aura  auílices  deux  ana- 

iloo-ies  tout  á  la  fois :  comme  7  9  2. 4 1 .  finus  de  l'angle  B^G 
^e  ^  2.  24':  43^^.  44'^'-      coté  GB  de  [nomb.io. )  3^ 
ouces  Ainii  7  j  4  3  2..  finus  derangle  -GBí.)  de4'5^ 

16  ^LúL  b  ^lL  au  có-té  G4»  5  aiiiJi  encoré  55? o  2:6.  ikms 


4.4-0  NOUVELLE 

de  l'angle BGm  de  82-  deg,  aucóte  Bí».  Ce  qui  donnera 
2.  pouces  l]]l-l¡olll'  pour  la  valeur  de  ,  & 3.  pouces 
KliI'o^U'  poi-^^  ce^le  de Boíi  c'eíl-á-dire ,  fans  b'eaucoup 

s'éloigiier  de  laprécifion ,  3.  pouces  pour  la  yaleur  de  G«, 
&í  4.  pouces  pour  celle  de  Bw.  ^ 

I  6^.  De  ce  que  Gí^.eíí:  de  3.  pouces ,  puifque  GL  (».^.) 
eft  de  I  2.  pouces  ,  wL  fera  de  5).  pouces  3  6c  de  ce  que 
rangle  B»G  o\i  {ic»>L  eft  ( i  5. )  de  5  2.  3  5 ^  i  6".  16'". 
l'angle  /3L<»écanc  (/^.  5?. )  de  8  2.  deg;  l'angle  L(¿a>  fera  de 
45.  3  5  '.  16".  16'''.  Ayant  done  le  cote  wL  de  5).  pouces. 
Ton  aura  encoré  cette  analogie :  comme  7143  2 .  íinus  de 
l'angle  L^»  de  45.  3  5'.  i6^\  16'^^.  au  cócé  cbL  de  5;. 
pouces :  ainíi  5^5)0  26.  íinus  de  l'angle  iSLa>  de  8  2.  deg, 

au  cote  ft)^.  Ce  qui  donnera  wjS  de  i  2  pouces  ^í-ffi .  c'eft- 
á-dire,  encoré  d'environ  i  2. pouces f.  qui  avec  4.  pou- 
ces va-leur  {  1 5.)  de  B«^  feront  16.  pouces  f-.  pour 
celle  de  coute  la  lijjne  Bjg. 

1 7^.  De4á,  puiíque  l'on  a  d'ailleurs . le  cote  KB  5 .) 
de  4.  pouces  avec  i'angle  KB^  de  6  8.  3  2'.  16".  16'". 
c'eíl-á-dire ,  n  l.  27'.  43^^^  44'''.  pour  la  fomme  des 
angles  BKíS  5c  B^K,  qui  íbntfur  la  bafe  KjSdu  trianglc 
KB3  i  l'on  aura  encoré  cette  analogie :  comme  20-.  fom- 
me  des  cocez  Bj3  6c  KB  ,  á  i  2  ~,  leur  difference  ,  iainíi 
1467Ó4,  tangente  de  5  5.  43'.  51'^.  5  2'".moitié  de  la 
fomme  des  angles  BKiS  &:  BjSK ,  a  8  5)45^0  ~.  tangente  de 

la  moitié  de  leur  diíFerence,  Ce  qui  donnera  4i.4C)f. 
3  I  5  8  pour  cette  moitié  de  difference ,  laquelle moi- 
tié foullraite  de  5  5 .  43/,  5 1  5  2 ''A  moitié  de  la  fomme 
des  angles  BK/2  &  B^K  ,  laiíTera  13.  5+/.  i^^A  ^4'/^ 
pour  la  valeur  du  plus  petit  BjSK  ,  lequel  joint  a  l'angle 
LiS^)  ( 1 6, )  de  4  5 •  3  5 í.  I  6 16  donnera  55?.  2 5)^ 
3  10 '/A  pour  la  valeur  de  tout  l'angle  KgL. 
1 8°.  Lon  aura  done  encoré  par  ce  moyen  les  quatre 

angles 
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angles  K/SB  ( i  7. )  de  i  5 .  5  4'.  1 5^.  5  4'''-  K^L  i  7.; 
de  55?.  15)'.  36^^  lo'''^  GBM  C^.  10. )  de  40.  deg.  &: 
GB^  (  ;í5.  1 4. )  de  45.  3  5 '.  i  ó     16^^'.  avec  leiirs  linas 

2403 1  ;-ff;, SÓ150 64278, &7143 1  ^;-.Ainri 

puifque  rimpreflion  que  le  poids  F  faic  luivanc  la  cordc 
CMcoiirrela  puiílance  L,  eít  égale  a  la  paiíiance  qu  il 
£iiidroit  en  R  pour  le  foiitenir  avec  cecee  corde  Iciile  ,  &: 
que  d'ailleurs  en  cas  d 'equilibre  ( prop.  6.  2.  )  cecee  im- 
preíHon  ell  a  la  puiílance  L,  ( je  fuppoí'e  que  la  puiílance 
En.eferc  alors  quM  empécliei-  que  la  corde  CMNtzrME 
ne  gliíTe  fur  le  rouleau  G )  comme  le  produit  des  íimis 
des  angles  Kj3L  GBjS  au  pxoduic  des  finus  des  angles 
K/?B  &c  GBM  ^  la  purirance  qu il  faudroic  en  R  pour  íoii- 
renir  le  poidsF  avec  Ja  fcule  corde  CM  eíl  auílí  á  la  puif- 
fance  L^'comme  le  produic.des  íuius  des  angles  KíL  &c 
GBi3  au  produic  des  finus  des  angles  K/3B  &  GBM  s 
c'eít-á-dire  ici  5  comme  747,520,045,  047,  657.  a 
187,680,5)05,132,445.  Cecee  puiílance  R  écanc 

donc.ici  ( 8.)  de  3  8  liv.  yjj^i      p^iflance  L  fera  dans 

ce  cas  de  9  ü^^-  njill^flt^lll^o^tlr  c  cll^a-dire ,  á\m 
peuplus  que  de  5)  liv.  ~. 

II. 

i'^.Telleeíl:  la  maniere  de  calculer  la  valeurdela  puif-  ¿""¡^^¡J^ 
fanceL  pour  cous  les  casoii  les  direclions  OP  &:  AP  de  la  ^^^^{^ 
machine  CA  &  du  poids  F  feroienc  quelque  angle  entre-  qti^ri  fam 
elles.  Voici  preíencemenc  pour  le  cas  oü  ees  direclions  fe- 
-  roient  paraileles^ntrVlles ,     touces  deux  perpeñdiculai-  nesfrnsfre^ 
res  á  Hiorifon ,  comme  on  le  fuppofe  ordinairemenc.  tementdont 
S'oieiK  done  Hp&:  HA  pai-allolcs  aux  lignosCU  oL  ji^n,  fup- 
O  A.  Dc-la,  &  de  ce  que  CO  c\\  perpcndiculaii-e  en  C  A  foféqnehs 
Mp ,  6c  que  l'angle  HCO  eit  ( ^ ■      r  • )  de  i .  5  8 '.  5  8  S¿i; 
6"'.  il  fuit  que  l'angle  HpC  eíc  droic,  Cm  que  lingle  da  poids 
[Cp  ell  de  8S.  i '.  i 4''.  Ce  qui  fait  que  par  Táñalo-  ^^¡^^¡^¡i 
gie  des  fuius  de  ees  angles  avec  les  cocez  qui  leur  fon^ 
Tome 1 1.  ■  '  Kkk 


i 


441    -  N  o  U  V  E  L  L  E 

oppofez  dans  le  triangle  HCp ,  fon  cote HC  de( r^.  6.a.  1.) 

I o.  pouces-^^.  donne  Hpde  i  o.pouces  ^l^WVt'i* c'eft- 

á-dire  >  d'environ  l  o .  pouces 

3  ^.  D'ailleurs  paifque  le  bras  de  gruau  VT  fait  ( i . 
a.  1.)  avec  Thoriíon  auquel  OS  eft  perpendiculairc  5  un 
angle  de  6  o.^  deg.  HO  étant  perpendiculaire  á  ce  bras  de 
gruau, Tangle HO/^  fera  de  6 o.  deg.  &:  langle fcra 
drok.  Ce  qui,  felón  HO  de  ( i,a.  i . )  2.  pouces ,  don* 

ñera  H/x  de  i  pouce  7oV.Vo> 

4^.  De  plus  puifque  les  direólions  A X  Se  OS  du  poids  F 
&  de  la  macliiue  CA  paíTent  ici  pour  paralleles ,  DZ  celle 
de  leur  impreíííon  commune  lera  non  feulemenc  aufli 
parallele  á  ees  ligues  >  mais  encoré  elle  divifera  en  D  le 
rayón  OA,  enlbrte  que  OD  foic  á  DA  ,commele  poids 
F  á  la  pelanteur  de  la  machine  CA  ,  c'eft-á-dire  ( i  i .) 
comme  i  oo.  á  1 5 .  Ce  qui,  felón  O  A  de  ( .an.  1.)  z. 
pon  ees  5  fera  0D>  &  par  confequent  aulli  fon  égaleiuy  de 
I. pouce  ~f. 

5 ^.  A joutanc done  H(¿d^(?^.y.)  i. pouce  /oVoVo-^vcc 

fjt?  de  ( nomb.  4.)  i .  pouce  ^7.  Ion  aura       de  3  .  pouces 

aroooH'  c'eíl-a-dire  ,d'environ  5. pouces Et parce  que 

Hp  de  ( 2  . )  10.  pouces      &  H  y.  de  3 .  pouces  ~  font  les 

finusdes  angles  CZH  &DZH  5  &  que  OD  &  DA  de 

{n.4.)  I. pouce f^;.  &  2..  pouces 3  font  aulli  les  fuiijsdes 

angles  OPD  6í  OPA, .que le  paraJlelifme fuppofé  des  li-- 
gnes  OS  ,,DZ  ^  &  AX  yqu'oníiippofe  ici  /rcnd  infínimcnt 
aigusile  produjt  des  fí ñus  des  angles  CZH  &  OP*D  fera 
au  produit  des  iinus  des  angles  DZH  &:  OPA ,  comme 

^7  ^9  ^  7-  Ainfi  puifque  !c  poids  'E  eííSp^^p-  1.^-4. )  a 
k  puiíTance  qui  appliquée  fuivant  CM.,.  le  fouriendrol 
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avec  C.C£ce  corde  íeab,  cpmme  le  premier  d^cesproduics 
au  fecond  ict  poids  étant  ( i .  a.  i  • )  de  100  livres,  cccc? 

puiíTance  fera  de  40  liv. 

6^.  La  valeur  de  cctte  piníTance  reviendra  encoré  la 
niéme  en  prcnant  a  lordinaire  pHvpour  un  levicr  done 
lappai  eften  H,  Sequía  un  poi.íscie  i  i  5  livores  perpea- 
diculairemcnt  appliqué  á  ion  cxtrémité  ^par  oii  la  dire- 
dion  DZ  de  rimprelíion  cornmune  a  la  pefanteur  de  la 
machine  CA  de  i  5  livres,  &  au  poids  F  de  100  liv  res , 
paíTe  d  une  forcé ,  qui  dans  ce  cas  des  directions  OS  &  AX 
íiippofées  parálleles  eft  e'gale  á  la  fomme  de  ees  peían- 
teurs  s  par  ce  poids.  de  i  i  5'livres  étant  a  cecee  puiflance 

commc  Hp  de  ( 2.;  I  o.  pouc^s      áHr  de  (í^.  5-)  3* 

pouces  7.  Ton  aura  encoré  40.  liy.  pour  la  valeur  de 
cecee  puiíTance. 

7^.  Prefencemenc  pour  avoir  la  valeur  de  la  puiflance 
L  dans  le  cas  prefenc ,  foient  prifes  fur  la  corde  CM  ,  & 
fur  la  ligne  de  direólióii  BY  du  rouleau  G  ,  depuis  le 
poinc  B  5  oíi  cecee  corde  &  cetce  ligne  concourenc ,  des 
parcies  BK  &  BG  qui  foienc  encr^elles  comme  la  puiflan- 
ce de 40,  livres  ^  .  qubn  viene  de  voir  ( ^.(jr  6 . )  ne- 

ceflaire  pour  receñir  le  poids  F  avec  la  feule  corde  CR , 
efb  au  poids  du  rouleau  G ,  qu  on  fuppofe  1.)  de 

5 .  livres  3  &:  achevanc  le  parallelogramme  R.G  ,  foic  ía 
diac^onale  YB  ,  qui  prolongée  renconcre  en  ^  ladireclion 
de  la  puiíFance  L.  Cela  faic ,  puifque  {r^.  io,a.  i.)  laa- 
gle  GBM eíl  de  40.  deg. langlc  GBR  fera  de  1 40.  deg. 
L  on  aura  done  dans  le  criancjlc  BRY  les  deux  cóeez  RB 

RY ,  comme  40.  livres       &  5 .  avec  140.  deg.  pour 

h  fommc  des  angles  RY-B  &  RBY  ,  qui  leur  ibnc  oppu- 
íez  5  Se  par  coníequenc  Ton  aura  auili  cocee  analogie : 

comme  4  5  ~.  fommc  des  cótez  RB  &  RY  á  Icur  diíVc- 

ence  3  5       Aiiifi  274747.  tangente  de  70,.  deg.  moi- 

Kkkij 
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tié  déla  fomme  des  anglesRYB  &  RBY  á  114001 

rrrr*  tangente  de  la  moitié  de  leiir  diíFerence.  Ce  qui 

dunnera  64.  57^  14^?.  13*^.  poiir  cetre  moitié  de  diíFe- 
rence 5  kquelle  nioicié  étant  ajoútéc  á  yoj^deg.  nioicié  de 
ía  ronimc  des  angles  RYB  Sí  RBY  ,  donnera  r  3  4.  .5  7^ 
14^^.  13  pour  la  yaleur  da  plus  grand  RYB  5  ou  de 
fon  égal  YBG.  Doíi  Ton  aura  Tangle  GD/^  de  45.  2'. 
4^  47 íf'.  lequel  ajoúté  á  Tangle  GBK ,  que  Ton  acrou- 
vc  {?^.  j  1.  a.  1.)  ¿e  11.  57'.  donnera  67.  55?'.  4^^^ 
47^'.  pour  la  valeur  de  1  angleKB/3. 

8^..  Cec  angle  étant  prcfque  le  meme  que  dans  le  nom- 
bre 1 4.  de  Tárticle  i .  oii  on  Pa  vúde  68.3  2 l6  ^.  i  6 
&  romes  cliofes  d'ailleurs  étant  égales ,  le  produit  des  íi- 
nus  des  angles  K^A  &  GB/3  fera  eneore  ici  au  produit  des^ 
fmus  des  angles  K/3B  &  GBMenvironcomme(;^.  i  8.^.  i.) 
7475  ^0045-047^57.  á  18 7 6805? 0  513  2445.  Ainfi 

puifque  rimpreffion  de  40.  livres .  que  fait  iei  (f^.  5  . 

&  6.)  \c  poids  F  joint  á  la  pefanteur  de  la  machine  CA  5 
fuivant  la  carde  CM  contre  la  puiíTance  L  ,  eft  en. cas 
d'équilibre  á  cette  puiíTance  L  i  f  ^'^p-  6.  n.  2  ,  J  comme  le 
premier  de  ees  produitsau  fecond  i  cette  puiíTance  L  fera 

ici  d'environ  i  o.  livres  ¡li^HT^TÍijt^^,^  c'eil-á-dire , 
d'un  peu  plus  de  i  o.,  livres. . 

ÍJL 

ComparAi"  Vovons  prefentement-  ce  qu'íl  faudroit  de  force^s; 

fon  des  w/»-  en  L  fuivant  L/3  dans  Pufage.  ordinairc  ou  la  machine  CA- 
froulwínT^  Sí  lerouleau  G  ne  touri:ient  que  for  leurs  centres  fixes, 
dont  ii  eft  0  &,Q.  En  ce  cas  il  eft  clair  que  la. puiíTance  cju'il  fau- 

íerojt 


comme 
poulie 

CF  3  oeft-á-dire  ici  [  n.  i  ,  a.  i .]  comme  2.  á.  i  r.  Ainfi  cfk 
£oids  étant  (  7kj  .  a.  i... )  de  1 00.,  iivresj  cette  puiíTance 
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ne  feroic  jamáis  que  de  i  6  livres-  5  au  lieu  qu'en  évitant 
lesfrottemens,elleferoiticide  3  8.iiv..^Ivf.  {n.  ^.a.  i.), 
dáns  le  cas  ou  les  direftions  OP  &  AP  feroient  entr  elles 
unangleOPA  de  6^  Sede  40.  livres  -rfi^^i^^  & 
art.  2. )  de 40.  livres  dans  celai  oii  ees  direclíons- fe- 
roient paralleles  entr'elles ,  &:  toutes  deiix  perpendicu- 
laires  á  Tiiorifon.  Ceft  deja  dans  lé  premier  cas  prés  de 

2:2\  livres  5  &  dans  le  fecond  prés  de  2  3 .  livres  j.  qu'il  en 

Goúte  pour  les  frottemens  qu'on  y  fauve ,  comme  íi  ees  • 
frottemens  pouvoient  faire  présdiine  fois&demi  autanc 
de  refiítanceque  le  poids  E5  qiron  voic  n  en  faire  alors 

pour  fa  pare  que  16  j.  á  la  puiíTance  qui  lui  feroic  appli- 
quée  ftiivant  CR. 

2^.  De  pliis  puifque  le  poids  F  ainíi  appliquée  a  la  ma-. 
chine  CA  raobile  féulement  autour  de  fon  centre  ííxc, 

ne  tire  la  cordcCM  {n.i.)  que  d'une  forcé  de  16  y.  la 

puiííance  L  ,qui  appliquée  au  lévier  LN  fotitiendroit  ce 
poids  á  Taide  du  rouleau  mobile  fculement  auífi  autour 
de  fon  centre  G  ^  devroit  étre  á  cette  réíiftancede  1  6  lir 

vres  y.  ( je  n'y  comprends  point  encoré  les  frottemens ) 

comme  le.rayon.de  ce  rouleau  á  la  perpendiculaire  ti- 
tee de  fon  centre  G  für  la  direélion      de  cette  puiíTan- 
ce 3  c'eft-á-dire  ^.puifque  {n,^.  a,  i . )  ce  rayón  eíl  de  2. . 
poucesj  ce  levier  de  10.  &:  ranglevNLjS  de  8.2.  deg, 

comme  2.  á  1 1  11500-  Ce  qui  dónneroit  alors  2.  livres 

pour  la.vaieur  de  k  puiflance     2^-livres  HH"^*! ; 

de  réfiftanceeftdonc  coute  ia  part  que  le  poids  F  peut 
avoir  .i  ce  que  la  puiíllince  L  en  fentiroit  dans  Tiiíage  or- 
inaire  de  la  poulie  GA  &:  du  rouleau  G-i  &:  lefurpliis 
it  étre  compté  pour  les  frottemens  que -cette  pou He  & 
ce  rouleau  fouffriroient  daijs  ce  dernier  uf  1 2;c.  L'on  viene 

Kkkiij 
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de  voir  { r^.  1^.  a.  &  8.  a.  1.)  qu  en  les  fauvaiic  á  la 
maniere  de  M.  Peraulc ,  ce  que  cette  puiíTance  L  y  troiive 
de  reTii  lance  dans  les  circón  flanees  prefcntes>  eft  d  en- 

virón  5?  livres  7  >  oii  i  o  liyres ,  c  eft-á^dire  >  plus  de  triple 

de  ce  que  le  poids  F  lui  en  feroit  pour  fa  pare  dans  Tufage 
ordinairede  la  poulieCA  &:  du  rouleau  G  >  il  faudroic 
done  pour  y  gagncr  quelque  choíe ,  Sí  méme  il  faudroit , 
pour  n'y  rien  perdre,  que  dans  ce  dernier  ufage  la  réil- 
ilance  des  froccemens  fut  plus  que  doublc  de  cellc  du 
poids  F.  Ce  que  Ton  aura  fans  douce  bien  de  la  peine  á  fe 
.  perfuader. 

3  ^.  Mais  Tinconvenient  en  paroítra  encoré  plus  grand, 
fi  Ion  faic  re'He'xion  que  lorfqu'il  s'agic  de  relever^le  le- 
vier  LNpour  avoir  reprife ,  il  Eiut  encoré  plus  de  forces 
dans  la  puiííance  L  qu'il  ne  lui  en  a  ñiUu  pour  labailíer. 
La  de'monílration  s  en  tire  de  ce  que  par  l'article  4^  de  la 
pjénukiéme  reflexión  qui  fuit  la  démonílration  de  la  pro- 
poíition  7.  Ce  que  la  puiíFance  L  employe  de  forces  dans 
rabaiífement  du  levier  LN  doic  écre  á  ce  qu'elle  en  em- 
ploye dans  Pélevatibn  de  ce  levier,  comme  la  réíiílance 
que  lui  fait  le  poids  F  pour  fa  part  fuivant  la  corde  CM, 
eílácette  méme  réfillance  plus  celle  des  frottemens  de 
cetce  méme  corde  avec  le  rouleau  G.  Et  qui  pis  eíl  encoré, 
ees  frottemens  font  d'autant  plus  confiderables  ,  felón 
M.  Perault  lui-méme  5  quil  ne  demande  que  trés-peu  de 
forces  á  la  puilfance  E  pour  empécher  fa  corde  de  gliíTer 
fur  le  rouleau  G  3  c'eíVá-dire,  fuivant  larticle  i.  de  la 
reflexión  que  je  viens  de  citer  ,  que  trés-peu  de  difl^eren- 
cede  la  réfifl:ancc  de  ees  frottemens  á  celle  que  le  poids  F 
fait  fuivant  CM. 

4,^.  Je  ne  parle  point  ici  de  la  forcé  qu  on  voit  par  l'art. 
I .  de  la  feconde  reflexión  qui  fuit  la  démonílration  de  la 
propoficion  7.  qu'il  faudroit  á  la  puiíTance  E  ,  lorfqu'il 
s'agic  de  relever  le  levier  LN  pour  avoir  reprife  ,  parce 
que  M.  Perault  la  ingenieufement  fuppléé  par  une  ma^'l 
cliine  qu'il  appelle        ^  au  tra vers  de  iaquelle  pa0e  la 


<5( 
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corde  que  Ton  volt  ici  teñir  á  h  puiílance  E  ,  6c  qui  la  rc-^ 
tient  fans  qu  il  en  coúce  aucunes  forces.  Je  ne  dis  rien 
non  plus  de  ce  qu'il  faxtdroit  de  forces  a  cette  méme 


peuc  encoré  fuppléer  par  un  poids  fulpei 
mité  de  ía  corde  >  6c  égal  a  ce  qu*elle  doic  avolr  de  forces^ 
c'eft-a-dire  5  par  Tarticle  i .  de  la  pénuldéme  reflexión  qui 
fuit  la  démonílration  de  la  propolltion  7.  égal  á-  la  diíFe- 
rence  qui  eíl  entre  la  réíiílance  que  le  poids  F  fait  fuivant 
la  corde  CM  >  &:  celle  dufrotcement  de  cette  corde  avec 
le  rouleau  G.  Je  paf  e  aulFi  la  pefanteur  du  rouleau  G  y 
qui  au  lieu  d'aider  comme  en  abaiflant  le  levier  LN ,  nuic 
lorfqu'il  le  faut  relever.  Je  paíTe  méme  ce  que  laroideur 
des  cables  qui  fe  doivent  entortiller  autour  des  rouleaux 
dont  on  fe  fert  ici ,  demande  encoré  de  forces  ,  de  peur 
de  m^engager  dans  une  difcuílion  qui  me  menát  trop  loin. 

IV. 

i^.  Ce  que  Ton  peutoppofer  á  ees  incon\reniens  5  c'eíl  J^J^^f^^^^ 

que  la  pefanteur  de  la  roue  CF  &  de  fon  rouleau  HA  ,  ro7t^dlf/Z 

qu'oncompte  iei ,  fe  peut  fauver  comme  M.  Perault  Ta  i^erpar  un 

fait  á  la  Machine  fans  frottement  qu'il  a  inferee  dans  u^lp^^^^^^^ 

Tart.  4.  de  fes  Notes  fur  le  chap»  5 .  liv.  i  o.  de  fa  Tradu-  de  u  roue 

elion  de  Vitruve.  Mais  ce  remede ,  fans  méme  entrer  dans  j^^^^^  ^^^^^^ 

les  inconveniens  qui  luifont  encoré  particuliers,  n'eílque  dúvdT 

d'un  trés-pecit  fecours.  L  on  en  lu^era  par  ce  qui  fuit.  momeravec 

•r  J    o        1  X       '  lepoííi^dans 

1^.  L  on  a  vu  ( ^.  3 .  ^.  1.  que  Hit  eít  d'un  pouce  ^J^oll-  nmchi^ 

nesfansfrc' 

g¿  parce  que  (  Hyp. )  0\  eft  un  parallelogramme ,  be  que  temem  dom 
[n.  i.a.  I.  )  OAeílde  2.  poucesi ftA  eft  auili  de  i.pou-  ^^J^Jf 

ees.  AinfiHAeftde  5  .  pouces  c'eft4-dire  3  d'en- 

viron  3  .  pouces Puifque  done  Hp  eft       r.  a.  z. )  de 
I  o  .  pouces  ~.  &  que  le  poids  F  eft  á  la  puiíTance  qu'il  fau> 
roitfurla  corde  CM  pour  demeurer  contre  lui  feul  cx\ 
equilibre  íurle  point  H ,  comme  Hf  áHA^cette  puilíau- 
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ce  Icroic  encoré,  Cins  compter  la  peíanteur  de  la  machi- 
ne CA  ,  de  3  4.  fivrcs^. 

.3^.  Préleritement  pour  avoir  la  valeur  de  la  puiíTance  L 
dans  le  cas  préíenc ,  foient  priíes  íiir  la  corde  CM ,  &:  fur 
la  ligne  de  directionBY  dii  rouleau  G,  depuis  le  poinc  B 
oii  cecee  corde  &í  cecee  ligne  concourenc ,  des  páreles  BK 
&  BG ,  c[ui  Ibienc  entr  el:es  comme  la  puiíTance  de  34  li- 
vres j-^i-quon  viene  de  voir  (;^.  2. )  ncceíTairc  pour  foii- 

teñir  ici  lo  poids  F  avec  la  leule  corde  CR ,  eíl  au  poids 
du  rouleau  G  ,  qu  bn  íuppoíe  (  n.  c,  a.  i . )  de  5 .  livres  > 
fivi  achevanc  le  parallelogramme  R(5  ,  foic  íli  diagonale 
Y  B  ,  qui  prolongée  renconcre  en  i3  la  diredion  LS  de  la 
puillance  L.  Cela  faic ,  pulique  ( i  o.  a.  i  .)  hmgleCBM 
eílde  4o.deg.  Tangle  GBR  íera  de  i  40.  deg.  Lbnaura 
done  dans  le  triangle  BRY  les  deux  cócez  RB  &  R Y  com- 
me .3  4  livres &  5 .  avec  1 40. deg.  pour  la  fomme  des 

angles  RYB  &:  RBY  ,  qui  leur  fonc  oppofez  j  &  par  con- 
fequent  Ton  aura  auíli  cecee  analogie:  comme  3  5).  livres 

fomme  des  cócez  RB  &  R  Y  k  leur  difFerence  2  5?  }ff . 
ainíi  274747- tangence  de  70.  deg.  moicie  de  la  fomme 
des  angles  RYB  &:  RBY  á  10  <^  166         cangence  de  la 

moicié  de  leur  difFerence.  Ce  qui  donnera  64.  i  ^  3  3 
5  5^/^  pour  cecee  moicié  de  difFerence  ,  laquelle  moicié 
écanc  ajoucée  á  70.  deg.  moicié  de  la  fomme  des  angles 
RYB  &  RBY , donnera  i  34.  i 3  3  55  pour  la  va- 
leur du  plus  grand  RYB ,  ou  de  fon  ¿gal  YGB  :  dbu  Ton 
auraTangle  GB/2  de  45.  58^  z6{!.  5 lequcl  ajoucé  á 
l'angle  GBK,  que  Ton  a  crouvé  {n,  ii.  a.  i. )  de  2  2. 
57'.  donnera  6  8 .  5  5 2  6     5     pour  la  valeur  de  L'an- 


gle KB/3 


4°.  Cec  angle  étant  prefque  le  méme  que  dans  le  nom-i; 
bre  14.  de  Tarcicle  i,  ou  onTa  trouvé  de  08.32^10  '''^r 
.1.6^^1.  6c  touces'  chofes  d'ailleurs  écanc  égales,  le  produit 

des 
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¿es  finus  des  angles  &  GB/3  ,  fera  encoré  ici  au 
produit  des  finus  des  angles  &  GBM  en  virón  com- 
me  (  nómb.  1 8.  art.  i.  )  747510045047657  á 
1876805)05132 44 5.  Ainíi  puifque  l'impreffion  de 
34  livres  ^  que  fait  ici  ( ?^omb.  2.  )  le  feul  poids  Ffui- 

vant  la  corde  CM  contre  la  puiíTance  L  ,  eft  en  cas  d'é- 
quilibre  á  cette  puiíTance  L  (  prop.  6.  n,  2. )  comme  le 
premier  de  ees  produits  au  fecond ;  cette  puiíTance  ferx 

encoré  ici d'environ  8  livres  \%^\~'^\VAVA\V,  i  ou,  ce 
qui  revient  prefqu  au  méme ,  d'en virón  8  livres  ^.  quoi- 

que  Ton  n'y  compte  point  la  pefanteur  de  la  rouc  CF  6c 
de  fon  rouleau  BA. 

5 .  Le  poids  F  fera  done  encoré  ici  contre  la  puiíTaii- 
ce  L  prcs  du  triple  de  ce  qu'il  lui  feroit  de  reíiítance 
pour  fa  part  dans  l'ufage  ordinaire ,  ou  Ton  a  víi  (  n.  3.. 
an.  3 .  )  que  la  machine  CA  &:  le  rouleau  G  t^rnanc 
fiu:  leurs  ^ntr^s  fixes  ,  la  refiftance  de  ce  poids  contre 

cette  puiíTance  ne  feroit  que  de  2  livres  1^^^; .  II  fau- 

droit  done  encoré ,  méme  pour  ne  rieii  perdre  A  fauver 
le^  froctemens  ,  comme  fait  M.  Perault ,  que  dans  l'ufa- 
ge ordinaire  de  ees  Machines  ,  la  reíi flanee  de  leurs 
frottemens  fut  prés  de  double  de  celle  du  poids  F.  Ce  qui 
eft  encoré  trés-diííícile  ácroire.  Ajoútez  a  ceci  les  nom- 
bres 5 .  &  6 .  de  l'art.  3 . 

6.  Tels  font  Ies  inconveniens  aufquels  la  premiere  Ma- 
chine fans  frottement ,  que  M.  Perault  a  inferée  dans 
Tart.  4.  de  fes  Notes  fur  le  ch,  5 .  li v.  i  o .  de  fa  Tradudlion 
de  Vitruve ,  eft  encoré  fujette,  L'application  en  eftaifée 
á  faire.  M.  Perault  a  encoré  críi  rendre  cette  Machine 
d\m  ufacre  plus  facile  qu'elle  n eft  ici,  en  faiíant^monter 
á  plombla  roué  CF  avec  fon  rouleau  B A  5  mais  Ion  a  va 
que  c'eft  tout  lecontraire  des  le  cbmmencement  de  cec 
Ecrit. 

TomeJL  Lll 


EXAMEN 

DE  L'OPINION 

DE  M.  BORELLI 

Sur  les  proprietez  des  Poids  fufpendus. 
gax  des  cordes,. 
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A^VERTISSEMENT. 

C'EST  íci  f  Examen  promis  dans  la  reflexión 
quijuit  la  preuve  de  la  premtere  propojition  dic 
Projet  de  la  Nouvelle  Mécanique.  On  a  he  naturelle- 
7?ie?it  conduitj)ar  les  principes  quony  fuit  une  propo- 
Jitio?i  fur  les  propriete^  des  poids  fufpendus  par  des  cor-' 
des )  cpiii  s'ejl  trouvée  la  meme  que  celle  cpue  Monfieur 
Borelli  avoit  critiquee  dans  Stévin  <ÍT  dans  Heri^one  i 
(¿S*  ca  etepar  la  necejjtte  de  la  j^ftificr  y  qu  on  seji  trou- 
vé  en^a^e  dV examen  de  fa  critique. 

On  divife  cet  examen  en  deux  Chapitres  :  Dans  le 
premier  on  fait  voir  que  le  fentiment  que  M.  Borelli 
yreprend  dans  Hérigone  ^  dans  Stevin  iíT  dans  les  autr.es  ^ 
hien  loin  d'etre  contraire  ^  comjne  tí  Va  críi  ^  kla  joixante" 
Jmitiéme  Propojition  duTome  prem  ier  de  fon  Traite  du 
Mouvement  des  Animaux  ^  en  eft  une  fuite  fi  necejjaire  y 
que  Sil eut  fait  encoré  quelquespas  y  ilyjeroit  infailli^ 
blement  entré.  On  indique  enfuite  dans  ce  meme  Chapia 
tre  quelques  paralogifmes  que  cet  Auteur  a  commis  y  lors 
meme  quil  croyoit  en  voir  da?is  les  raifonnemens  quil  a 
critique-^ 

Dans  le  fecond  Chapitix^  apres  avoir  encoré  donné 
^quelques  démonjlratmis  du  fentiment  d Hérigone  iT 
des  autres  y  toutes  dífferentes  de  celles  que  M.  Borelli  a 
.critiquées  y  on  rend  par  la  méthode  de  la  Nouvelle  Mé^ 
£anique  les  Lenimes  fur  lefqucls  cet  Auteur  a  fondé  tout 


AVERTISSEMENT. 

ce  quil  a  dit  de  la  forcé  des  Mufcles  y  heaucoup  plus  ge'^- 
néraux  (jutls  ne  le  peuvent  etre  par  la  jieniíe.. 

Au  refte  Ji  loji  atta(jue  ujie  erreur  ou  M.  Borelli  efi 
tomhé  y  071 71  en  eft  pas  moms perfuadé  du  mértte  extraor-^ 
dí7iaire  de  ce  grand  ho7?i7}ie  y.  do7it.  les  principaux.  Ouvra^" 
ges  doive7it  etre  7?iís  au  7i07nhre  des  Livres  les  plus  ori- 
giTiaux  qui  ayent  partid  dans  ce  fiecle-ci  S77iais  ti  tí  y  a: 
perfoTine  cju'i  ne  puiffe  faire  un  faux  pas  yfur-tout  dans 
des  fnatieres  aujji  dé  lie  ates  que  celles-ci  y  ou  le  para" 
logifme  fe  gltjfe  aujJi  facde7ne7it. 

Tout  ce  quo7i  citera  de  cetAuteur  da7is  cet  Examen  y  , 
fera  pr  'ts  du  To77ie  pre77iier  de  fon  Traite  du  Mouvement 
des  Animaux  y  detEdttion  de  Ro77ie  y  faite  en  líSoo, 
On  fpecifie  tEdittony  d  caufe  despajes  quon  en  citerAi 
quelquefoís^ 


EXAMEN 

DE  L'OPINION 

D  E  M.  B  O  R  E  L  L 

Sur  les  proprietez  des  Poid^  íufpcndus 
par  des  cordes»" 

ETAT  D  E  LA-  QUESTION.^ 

pOKS  lEU  r  Bor  elli^  dans  fon Traké  dii 
||Mouvement  des  Animaux  , Tome  i  .  ch.  i  }.- 
a  fait  une  forc  lon^ue  digreffion  pour  prouver 

,  _ig#:^  cu'Hcrigone  ,  Stevin  Se  plufieurs  autres  ,  fe 

font  trompez  ,  aavoir  avance  comme  propo- 
fition  g.enerale ,  que  le pids  T  foütem  avec  les  cordes  obli- 
ques  AC  ¿jr  BC  parde^x  poids  ou  deux  puijf anees  R  ér  S  , 
efi  k  chacm  d'eux  ou  d'elles^  comme  la  partie  HC  de  fa  ligne 
de  direSlion  a  chacm^  des  cote\^  CN  MC  du^  parallelo- 
gramme  MN  ,  dont  elle  ejl  diagonale.  Cet  Aiiteur  dic 
(M.Z'  ^  3  7'- )  cette  propofition  prife  dans  toute  fon 
^due  &  faus  reílridion  .j  .lui  paroíc  fufpede,  pour  ^T- 


\ 
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*»  bien  des  raifons  i  6c  méme  qu  il  la  crok  capable  de  jet- 

y>  ter  dans  Terreur. 

II  reduic  toutes  ees  prétendiies  raifons  á  trois.  i^.  Ildit 
»>  ( p^g'  138.)  avoir  demontre  dans  le  Scliolie  de  la  6  8. 

propofition  du  Tome  i.  de  ce  Traite,  que  Ies  deiix 
^vpLiiüances  R.  6c  S  appliqiiées  aii  poids  T  fuivant  des 
■^y  direétions  obliques  ,  peiivent  demeurer  en  equilibre 
^>  avcc  lui ,  non  feulement  quelque  rapport  qu  ellcs  ayent 

entr'elles  ,  fiit-il  plus  grand  ou  moindre  que  celui  de 
»  NC  á  CM  5  mais  encoré  de  quelque  maniere  que 
^  le  rapport  de  ia  fomme  de  ees  deux  puiíTanccs  á  ce 
»  poids^-j  fue  dijGFerent  de  celui  de  la. fomme  de  NC  6c  MC 

á  CH.  1°.  II  a  fait  5  dit-il ,  auHi  pluficurs  cxpcrienccs 
-qui  lui  pacoilTenc  confírmer  ce  fentiment.  3^.  Enfin  il  a 
crii  voir  du  paralogifme  dans  deux  . de'monílrations  qu'il 
a  critiquées,  dont  la  premiere  paroít  écre  du  P.  Pardie, 
¿c  Tautre  commune  au  reíle  des  Áutcurs  qu'il  attaque. 

Il  eJJ  conftaat  que  de  toutes  ees  raifons,  la  premiere 
eíl:  non  feulement  la  principal€  ,  mais  encoré  iuxiique 
-qui  puiíTe  fervir  a  la.décifion  de  ce  differend.  Car,  i^, 
en  fait  dexa¿titude  6c  de  précifion  ,  lexperienee  ne 
prouve  ríen  3  fur-tout  ici  ,  ou  la  reíiftance  qui  vient  du 
frottement  des  pouiies  avec  Icurs  pivots ,  &cc.  %cná  ees 
fortes  d'experienees  poíTibles  en  tant  de  manieres  diíFe- 
rentes ,  qu'il  n'y  a  prcfque  pojnt  de  fqntiment  pour  ou 
•contra  lequel  on  n'en  puiííe  faire  á  fon  gré.  1^.  Qii'il  y 
ait,  -ou  qu'il  nLy  aitpoint  de  paralogifme  dans  les  fen- 
timensque  cec  Auteiu\cricique ,  on  n'en  peut  ríen  con- 
elure,  non  plus  eontre  le  fcntiment  qu  il  attaque  5  puif- 
que  la  veriténedépendpointdu  toutdela  maniere  doiij: 
QU  Ta  de'montre. 

Toute  la  queftion  prefcnte  fe  réduit  donca  fcavoir  fi 
M,  Borelli a. demontre  dans  le  Scholie  de  fa  6S.  propo- 
íicion  5  Tome  j .  que  les  deux  puiifances  R  6c  S  appli- 
»>-quées  nu  poids  T  íiiivant  des  direclions  obliques  ,  peu:- 
^-vmt  demeurer  en  equilibre  ayec  lui,  non  leulem 
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q^elque  rapport  qu'elles  avene  entr'elles  ,  fut-il  plus  « 
grand  ou  moindre  que  celiii  de  NC  a  CM  ,  mais  en- 
core  de  quelqiie  maniere  que  le  rapport  de  la  fomme  «• 
de  ees  deux  puiflances  a  ce  poids  >  fue  different  de  ce« 
lui  de  la  fomme  de  NC  ScMCá  CH.  «  Que  dis-je  ?  Ce 
ieroÍE  aí&z^  pour  déo-uire  la  propoíicion  qu'il  rejette  ^sül 
avoit  feulement  demontre  un  cas  ou  ce  poids  píit  ainíl 
demeurer  en  equilibre  avec  ees  puiífances  5  fans  étre  a 
chacune  d'elles ,  comme  la  partie  CH  de  fa  lii^iie.de  dir- 
,  reclion  ,  qui  fait  la  diagonale  du  parallelogramme  MN",, 
á  cliacune  des  parties  de  leurs  cordes  3  qui  lui  fervenc 
de  cótez..  Mais  bien  loin  de  Tavoir  fait  ,  la  propofition 
d'ou  il  tire  le  Scliolie  en  queftion  ,  prouve  tout  le  con- 
traire,  je  veux  diré  le  fentiment  doií  11  a  cru  quelle  le 
dcvoit  éloigner. 

C'eíl  ce  quon  va£a¡re  voir  dans  le  premier  Chapitre 
de  cet  Examen- :  &  dans  le  fecond  5  aprés  avoir  encoré 
donné  quelques  démonftrations  de  ce.  méme.  fentimenCp 
toutes  diíFerentes  de  celles  que.M.  Borelli  a  critiquées.3 
on  rendra  par  la  mérhods  .de  la  Nouvelle  Mécanique^ 
les  Lemmes  qu'il  a  déduits  defa  6^.  propofítion ,  beaur 
coup  plus  generaux . qu ils  ne  le  ■peuvent.  écre.  par  la. 
lienne^ 
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CHAPITRE  I. 

.S  ENT  IMENT   D'  HER  I  GO  NE, 
de  Stévin  ^  <s*c. 

SUR  LES  PROPRIETE2  DES  POIDS 
fufpendus  par  des  cordes* 

Démontré  far  la  propofition  méme  que  M.  BorelU  avoit  cm 
.  leur  étre  contraire, 

LE  Scholie  de  la  6  8.  propofition  de  M-  Borelli,  dont 
il  eft  ici  queftion  ,  porte ,  i^.  '>  Qu  avec  les  mémes 
»^  inclinaifons  de  cordes  ,  le  poids  qui  y  efl:  füfpendii ,  &: 
"  les  forces  qui  le  foútiennent ,  peuvent  varier  en  mille 
»  manieres  difFercntes ,  fans  que  pour  cela  il  ceíTe  de  faire 
equilibre  avec  ellcs ,  pourvu  que  la  futíame  R  foit  á 
p  La  fartie  'K  de  ce  poids ,  comme  GC  á  GÍ  ,  ou  comme 
*y  AC  a  CH  5  &  que  la  fM¿JJ.a?zc£  S  foit  zfon  autye  partieZ^ 

comme  IC  á  IK ,  ou  comme  BC  á  CH          2^.  Ce  mé- 

«  me  Scholie  porte  reciproquement  qu'en  retenant  les 
mémes  ^oidSyc'efi-Á^dire  ic¿,  les  mémes  fines  ^  (  pourvii 
que  celui  du  milieu  foit  moindre  que  les  deux  extré- 
j«mes)  pn  peut  changer  Tinclinaifon  de  leurs  cordes, 
^y  fans  en  rompre  lequilibre. 

Il  eft  clair  que  la  premiare  partie  de  ce  Scholie  pcut 
avoir  deux  fens  bien  diíFerens.  i  ^.  Elle  peut  íignifíer  que 
.dans  cette  variación  de  poids  &  de  forces,  oü  cet  Au- 
teur  veu.t  que  Tequilibre  fe  conferve  fans  changer  rin- 
clinaifon  de  leurs  cordes  5  ce  poids  demeure  toüjours  a 
chacune  de  ees  puiíTances  en  méme  raifon  que  la  diago- 
líale  CH  du  parallelogramme  MN,  a  chaque  partie  de 
leurs  cordes, qui  lui  íert  de  cote  i  &  en  celaon  vav^^.. 
cj^-Lie  cctte  confequence  eft  parfaitement  jufte,  mais.apLÍ  ]! 

/ 
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l  'Cor.  11.  Th.  i.  Nouv.  Aíécamque  )  parfakement  con- 
forme aü  fentiment  que  cet  Antear  attaque.  2^.  Aii 
concraire,  fi  011  lui  fait  fignifíer  que  cet  equilibre  puiíTc 
fabíiftcr  fansun  tel  rapport ,  alorson  conclud  tres-mal , 
&  méme  autant  contre  cet  Auteur  que  contre  Hérigo- 
ne ,  &c.  J'en  dis  tout  autant  de  la  feconde  partie  de  ce 
méme  Scliolie  i  &  pour  le  demontrer ,  je  vais  faire  voir 
que  la  |)roporition  doíi  M.  Boreili  le  tire  ,  prouvetoutlc 
contraire  ,  2c  que  s'il  y  eút  fa-it  un  peu.plus  d'attent¡on;> 
•elle  Tauroit  infailliblement  conduit  au  íenciment  d'oíi  ií 
a  crii  qti  elle  le  deVoit  éloigner  5  je  veux  diré ,  á  croire 
(du  moins  pour  tous  les  c^s  quelle  comprend  )  que  le 
foids  T  fcutenu  avec  les  cordes  ohliques  AC     BC  fardeuK 
polds  oU'  det^x  fui^'ances  R  ¿*  S  y  ejl  totljours  k  chacun  di!eíi>: 
m  d'eítes  /vomme  la  partie  HC  de  fa  lig?H  de  direSíionj  a 
■chacm  des  cotez,  CN      MC  du^  parallelogrammc  MN,, 
Áont  elle  ejl  la  diagonale.  Voici  commentr 
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fuivant  M.  Boreili. 

Selon  cet  Auteur  {,frop.  ó  8 .  )  iorfque  les  puiíTances  K 
•&  S  foutiennent^nfemble  le  poids  T ,  la  puiíTance  R. 
foutient  pour  fa  part  tine  partie  X  de  ce  poids  ,  de 
■méme  qu  elle  feroit ,  fi  elle  étoit  appliquee  íuivant  ía 
;méme  direclion  AC  avec  cette  partie  X  au  levier  hori- 
fontal  CG  i  &:  la  puiíTance  S  foutient  auíTi  pour  la  fienne. 
P-autre  partie  Z  de  'ce  méme  poids,  de  méme  qu'elle  fe- 
roit, fi  elle  étoit  aiiíTi  appliquee  fuivant  fa  méme  diredion 
CB  avec  cette  partie  Z  au  levier  CI  qu'on  fuppofe  en- 
coré horifontal  &  égal  au  premier :  &:  par  coníequent  íi 
Ion  regardc  (  Cor.  2.  Lenh  2.  Nouv.  Mécan. )  Timprellíon 
que  la  puiíTance  S  faic  fuivant  CB  fur  le  noeud  C  qui 
retient  enfemble  Jes  cordes  de  ees  puiíTances  &  de  ce 
poids ,  comme  compofée  de  deux  impreíTions  particulie* 
res,  dont  Tune  eíl  fuivant  Thoriforitale  CO  ,  &  laurre 
"^livant  la  perpendiculaire  CH  i  on  trouvera  quece  que  ^ 
cette  puiíTance  lui  en  fait  fuivant  CO,  eíl  egal  á  la  refi- 
rma//, Mmm 


ítance  que  feroit  alors  contre  ce  mcme  point ,  Sí  ímvam 
cette  méme  ligne ,  le  levier  CG  pour  empécher  la  corde 
ACX  de  fe  redreíTer  3  c  eft-á-dire  ,  égal  á  la  charge  de 
líappui  G  de  ce  memc  levier..  Or  foient  appellées  G ,  I , 
hs  charges  des  appLiis  G,!  ,  c  eft-á-dire ,  les  eíForts  done 
le  noeai  C  eft  tiré  toiit  á  la  fois  de  C  vers  G ,  vers  1 5 
Igfquels  eíForcs  directement  contraires  doivenc  éxre  égaux 
entr  eux ,  puifque  {hyp.)  aucim  d'eux  u  emporre  le  ncrud 
G  vers  aiicun  des  cote.z  G  5  1 3  ^^^^^^  l'on  aura  ici  G— L 
Cela  púfé  > 

Von  aura  R.  G  : :  AC.  CG  : :  GG.  CF  : :  CI.  CF. 


RXCF 


Et  cpnfequemment  G~ 
z^.  L'on  aura  de  méme  S.  I : :  BC.  CO  : :  CI.  CK,  Ec 


confequemment  auííi 


SXCK 


CI 

Done  ^^=:Q=:1-'—  ,  ou  RxCF=SxGK  3  d'oíi 

CI.  CI 

rgfuke  R.  S  : :  CK.  CF.  (  en  prenant  CI— CG  pour  finus 
total  5  6c  / pour  la  marque  des  finus  )  : :  /CIK.  /CGF 
:  :/HCB./HCA  (foit  le  parallelogramAe  MN) :  :/HCM, 
yCHM :. :  HM,  CM  : :  CN..  CM-  Ce  qiiUfallon  troíiver. 

S  C  H  o  L  I.E»  , 

Voiláce  que  M.  Borelli  devoic  premierement  conclure  . 
de  fa  6  8.  propofition,  fmon  eii  general,  du  moins  pour 
tous  les  cas  qu'elle  cpmprend:  Scavoir  ,  que  lorfcjue  deux  . 
fuijj'ances  R.cr  S  fotítiennent  enfer/ible  quelq^e  poids  Tavec \ 
des  cordes  feu^lement  r  elles  font  ton jours  entrelles  en  méme 
raigón  qm.  les  fartks  CM.  ¿j*  MC  de  lesm  cordes  ,^(^m  ferr 
vent  'de.  cofez^.  au  parallelogmmme  MN^qui  a  fcur.  diago- - 
nale  une  f  arpie  CH:.de  la  ligne  de  dirccíion  dti  foids  qu  elles^, 
foútiennent.  De-lá  en  faifant  MP  &  NQ^perpendiculai- 
res  fur  HC  ,  ees  lignes  marquant  toujours  CP  égale 
HQ  3  cet  Auteur  auroit  trouvé  ^  comme  il  a  faic  ( p.  1 3  7.)!' 


A 


•  qüe''^^^<^^^^^^'^  ff^¿Jfa?Tces  R  &  S  ^étant  toíijours  (  far  le 
Corol.  de  fa  6^.  frof. )  á  tout  ce  poids  ,  comme  chacun 
des  cótez  CN  &  MG  dii  parallelogr anime  MN ,  á  la 
•fomme  de  leiirs  fiiblimltez  CP  &  CQ^,  lui  efi  aujji  taü^ 
jotcrs  comme  chacun  de  ees  mémes  cote^  k  la  diagonale  CH 
•de  ce  méme  f  arallelogramme.  Ge  qu'il  falloic  démontrer. 

^^o¿^ue  ceHe confe^Uence  fuive  necejjáirement  de  la  6  8. 
pro^ojiüon  de  M.  Borelli ,  cepmdant  parce  qtie  cette  fropoji^ 
tlon  ne  peut  pas  s'appUquer  mx  cas  ou  une  de  ees  puijfances 
fe  trouv-e  avoir  fa  direBion  aa-dt^ous  de  ÜhoYtfontale  quí 
pa^e  parle  point  leurs  cordes  fe  commu^niqaent .  elle  nén 
eft  pas  une  fuite  fi  genérale  que  du  Théoreme  premiéY 
des  poids  fufpendus  par  des  cordes  de  la  Noüvelle  Mécanu 
:que.  C'ejípour  cela  qu^on  fe  contente  icide  dire^  que  ft  cet 
Auteur  eüt  fait  un  pm  plus  d'attentkn  h  fa  6  8.  prop.  il 
auroit  appercú  que  tout  ce  que  mus  venons  d^en  conclure  y  efi 
^abfolumeñt  'vrai ,  dii  líioins  poúr  tous  les  cas  qti'ellecom- 
prend. 

Telle  eíl:  la  confequence  que  M.  Bórelii  devoit  tirer  de 
fa  68.  propofitioni  s'il  Teut  fait,  il  auroit apper^Uj  i^o 
que  la  preniiere  partie  dti  Scholie  qu'il  en  tire,  n'eíl 
vráyc  q^i'en  cas  que  la  variation  dti  poids  T  &:  des  for- 
ces     &:  S  ,  -entre  lefquels  il  dit  que  réquilibre  fe  peut 
conferver  fans  clianger  rinclináifon  deleüirs  cordes  ,  foit 
•telle  que  c-e  poids  demeure  toújours  á  chacune  de  ees 
puiífaíices  en  méme  raifon^que  h  diagonale  GH  dn  pa- 
rallelogramiiie  MN  ,  á  cliaque  partie  de  leurs  cordes  qiti 
■lui  íert  de  cóté.  -i^.  II  auroit  encoré  vü  que  la  feconde 
;partje  de  ce  méme  Scholie ,  eft  abfolument  fauíTei  pu'if- 
qu  il  n'eíl:  pas  poffible  de  fair-c  le  moindre  cliangement 
miqucl  que  ce  foit  des  angles  ACB ,  AGH  &:  BGH  ,  fans 
'changer  en  iliériie  teíiis  le  rapport  quieft ,  ou  entre  les 
^^cótczdu parallelogramme MN,  ou  entre  quelqu  un  d  eüx 
&  fa  diagonale  i  c  eft-á-dire ,  puifque  {  h)p. )  on  nechan- 
ge  fien  au  rapport  qui  eft  entre  ce  poids  &:  chacune  dé 
es  puiífances ,  fans  faire  ceíTer  la  reíTemblañce  de  cés 
eux  rapports  i  Se  par  confequent  aulFi  ^  'íaivant  ce  qtíi 
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vient  d'étre  conclii  de  la  óS.  propoíition  de  M.  Borelii^ 
fans  romprq  réquilibre  de.  ce  poids  avec  ees  puiíTances. 

A  u  T  K  E  De  monstrati  o  h. 

€?^core  fuivant  M\  Borelli.  . 

La  prop.  65).Tom,  r.  de  M.  Borelli ,  donne  encoré: 
plus  íimplemcnt  ce  qu'on  vient  de  déduirc  de  la  prop. 
^8.  du  méme  Tome.  Dans  cette  prop.  65).  M.  Borellí 
fuppofe comme  la,  &  comme  nous  ci-aprés  dans  laFig.. 
a.,  que  les  puiíTances  vR  5  S ,  foútiennent  le  poids  T  feule- 
jnent  avec  des  cordes  CR,  CS  ,  CToattachées  enfemble. 
parunnoeud  commun  &  mobile  C.  Et  aprés  avoir  pris- 

CG.  CH  : .:  R.  S..  &í  fait  GP  5  HQ^,  perpendiculaires  ea 
P,  Q  5  fur  la  direílion  CT  du  poids  T  ,  prolongée  vers 
Di  il  démontre  exaftement,  Sc  fans  leviers ,  que  R— 
T::GC-+CH.CP--+CQ. 

Or  je  dis  que  de.  cela  .fuit  encoré  ía  propofition  que 
M>  Borelli  conteíle  á  Hérigone,  áStévin,  &íc.  Pour  le  voir, 
foit  parallelement  á  CS  la  droite  GD ,  qui.rencontre  enD 
la.  direftion  TC  du  poids  T ,  prolongée  jufques-lá  : -ion 
aura  ainfi  un  triangle  rcctangle  DPG  femblablc  au  rcr- 
¿langle  CQH  3  d bu,  réíulte  GP.  HQj  :  DP.  CQ^: :  DG. 

CH.  Or  on  v^rxa.  ci-aprés  dans  la  Remarque  de  la  prop^ 
3.  du  Chapkre  fuivant  5  que  GP— HQ.  Done  auíTiDPr:: 
CQ^y  &  DG=CH  y  .  &í  confequcmment.  CPH-CQ=iCD 
'^DPrziCD.  Orla  prop.  6c).  Tome  i.  de  M.  Borelli  ^ 
donne  R--+S.  T  :  :  CGH-CH..  CP-l-CQ^  Done  auffi 
R— f-S.  X::  CG~f-CH.  CD...De  forte  que  cet  Auteur 
ayant:  pris  ici  CG.  CH ;.:  R..S..  1-on  y  aura,  felón lui-méf" 
me,  les  puiíTances  R.^  Sy^&í  le  poids  T,  en  raifonr-des  li- 
gues CG  ,  CH  ,  CD.  Or  puifque  ei-deíTus  Ton  avoit 
DG=:CH  j  &ces  deux.droites  {ontf  hyff.)  paralleles  en^- 
tr'elles  y.fi  l'on  mene:  la,  droite  DH^  1^  quadrilatere 
GGDH  fe.  trouyera  é.cre  un  parallelogramme  ,  de  qui 
CG,  CH ,  íeront  les  cótez  ,  &  CD  la  diagonale.  Done 
fiUvant  M.  Borelli ,  les  puiíTances  R  ,  S  ,  font  non  feul^ 
líiení  cpmme  les  cpte^  CG.,  CHo  .du..paralIclogramniF^ 
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GGDH  5  pris  fur  leurs  diredions  5  mais  auíTi  au  poids  T,. 
commeces  cótez  correfpondans  font  á  la  diagonale  CD' 
de  ce  parallelogramme  5  prife  de  méme  fur  la  direclioir 
de  ce  poids.  Ce  qail  falloit  encore^  démontrer  fuivant 
Sorelli  9  ^ui  le  conpejloit^. 

REMA  R  QJJ  E.  . 

Ayant  demontre ,  comme  Ton  vient  de  fáire ,  que  le 
fentiment  dont  il  eít  ici  queftion  y  bien  loin  d  ctre  con-- 
íraire  aux  prop.  6  8.  65?.  Tom.  i .  de M.  Borelli ,  comme' 
cet  Auteur  Ta  crú  5  en  eft  une  fuite  íi  neceíHiire ,  que 
s'il  eut  faic  encoré  quelques  pas  ,  il  lauroic  infaiilible- 
menc  trouvé  ;  c'eft  encoré  une  nouvelle  raifon  de  ne 
Í50US  poinc  arréter  aux  expericnces  qu'il  objecle  a  Sté- 
vin  5  á  Hérigone ,  &  aux  autres  3  &  de  ne  toucher  á  la¿ 
critique  qu'il  a  £iite  de  leurs  raifonnemens  ,  que  pour ' 
indiquer  les  fauíTes  fuppofitions  fur  lefijuelles  il  s'eft  ap- 
puyé  pour  y  trouver  dii.  paralogifme.'  II  y  en-a-crois^  que 
voici. 

I  ^,  Dans  la  critique  qu'il  a  faite  du  premier  de  ees  rai- 
íbnnemens ,  qui  paroíc  étre  du  P.  Pardie,  aprés  avoir  dic 
que  íi  Ton  regarde  lá  corde  AC  comme  une  verge  de  fér 
niobile  autour  du  point  fixe  A  ,  á  laquelle  le  poids  T  Fi«;3^' 
foit  attaché  ,  ce  poids  fcra  foutenu  avec  cette  verge  par 
ce  point  fixe  ,  de  méme  que  fur  un  plan  CI  perpendícu- 
laire  á  AC3  il  fait  IL  perpendiculaire  á  Tíiorifontalé  LQ ' 

&  {pag.  I  3'5)^ )  il  dit  :  Patetquod  -pondus  T.  ad  vimqua 

Ídem  T  innititur-,  é*  comprímit  idrm  flanum  IC\  efl  ut  IC 
ad  LC.  Cela  feroit  vrai  (  Corol.  20.  Th.  iG; )  íi'BC  étoit 
parallele  á  CI  perpendiculaire  {  Hyp.  )  á  AC  5  mais  noa- 
pas  (Corol.  i-j.  Th.  26-.)  lórfquelle  lui ' eíl*  oblique ,* 
comme  ici  5  oii  le  poi  Js  S  aide  au  poids  T'>  á  chargcr  ié 
plan  CI ,  qui  nc  le  feroit^que  par  ce  poids  T ,  fi  BClur'. 
étoit  parallele. 

2^.  Dans  la  cricique  qu'il  foircnfuite  durarfonnement 
.d'Hérigone  ,  deStévin,  &c.  aprés  avoiÍ  Y^gardé  le  poids  li^^i^- 
XfoÜGcnupar  les.  cordes.AC  Se  BC >  comhie  s'ii  Tétoit 

Mmm  iij . 
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fur  les  plans  CK  perpendicalaire  á  AC  y  &  CG  perpen- 
dicurlaire  á  CB  ,  inégalemenc  incliiiez ,  il  dic  ( pag.  1 41 . ; 
Tune  fondus  Tdum  mover  i  niteretar  per  duas  rectas  inclinad- 
tas  CK  ¿r  CG  y  cogcretur  movtri ,  aut  nijum  excrcere perdia- 
gonalem  CO  Jecantem  angulum  GCK  hifariam,  Pour  cela  il 
faiidroit  que  ees  deux  pians  CK,  CO  ,  fuíTent  également 
inclinez  5  &  coníequemmenc  aaíií  les  diredions  RC , 
se,  qu  on  leur  fappofe  perpendÍGulaires. 

Outre  cette  fiippofition ,  M.  Bor-elli  fe  fert  encoré  ici 
de  la  premiere  qu'il  a  deja  faite-  contre  le  P.  Pardie.  11 
dic  [p^^g*  141.  )  aprés  avoir  fait  CP  perpendiciüaire  á 
sriiorifontale  KG  :  Idem  pondus  M>b[olMHm  T  ad  wim  qu^ 
^  comprimit  planum  CO  ,  eandem  rationem  hahebit  quam  CO 
ad  OP.  Cela  feroit  vrai ,  íi  ce  poids  T  écoit  reten u  fur  CO 
-par  une  puiííance  d'une  dire¿lion  parallele  á  CO. 

3  ^.  Enfin  fi  ees  deux  fuppofitions  ne  lui  fuíBfant  ^^pas 
..encoré  pour,  treu ver  á  rediré  au  raifonncment  d'Héri- 
gone  ,  de  SteVin. ,  &:c.  il  y  en  ajoúte  une  troifienie  qui 
ne  vaut  pas  mieux.      ,  dit-il  au  méme  endroit  ,  qmm 
fatitur  planum  CO  k  comprejjione  ponderis  Taqmlis  ejl  viri-* 
hus  amhantm  potentiarum  Ré*  S  -,  quiz  fujlinendo  idem.pon^ 
du/sin  tali  fitíi  flani  CO  inclinati  vicem  fu^pplent.  Cela  eft 
:faux.  La  forcé  réfultante  du  concours  des  deux  autres., 
■  eíl:  toíijours  moindre  que  leur  fonjme,  tanc  que  leurs 
directions  font  quelque  angle  entr'elles  i  outre  que  cette 
.forcé  réfultante  le  long  du  plan  CO  ,  étant  ainfi.paral- 
/lele  á  ce  plan ,  ne  feroit  pas  celle  de  fa  compreffion  qui 
:a:érulceroit  du  concours  de  cette  forcé  parallele  &í  de  k 
•^efanteur  du  poids  foucenu  par  elle  fur  ce  plan. 

On  ne  demontre  point  iu  la  fau(feté  de  toates  ees  fuppofi- 
:tiofts:  elle  ejl  tropj'vidente  par  le  Th.  16.  des  Surfaces  de  la 
NoiiV:  Méc.  potir  s'y  arreter  davantage.  D'ailleurs  cejl ,  ce 
Tne  femble^^  avoir  fufifamment  répondtt  k  M.  Borelli  ,  qt^e 
avoir  demontre  ,  xojnme  l'on  vie?%t  de  faire  ,  le  fcntime^rt 
.ÜHcrigone ,  d^e  Stevií^ ,  ¿re.  par  la  propojition  méme  que  cet 
Auteur  croyoit  leur  etre  contraire :  ceJl  aujji  tout  ce  quon  sén 
i>QÍd;  ,^ropo¡éÁam  ce  premier  .Chapitre.  Fajjons  au  fex;and. 


B  E  M.  Bo  RE  L  L  ía. 


GHAPITRE  II. 

N  o  U  V  E  L  L  E  S  D  E  M  O  N  S  T  R  AT I O  N  S 
du  íentiment  d'Hérigone ,  de  Stévin  ,  SíC.. 

Sur  les-propriete^des  poUs  fuJperii^uspar  des  cordes. 

AVEC  Q^UELQUES  PROPOSITIOÑS 
de  M.  Borelli,  rendues  par  la  méchode  de  la  Nouvelle 
Mécanique  ,  beaueoup  plus  generales  qaelles  ne  le 
peiivcnt  écreparla  íienne. 


A  U  E  R  T I  S  S  EM  E  N  T. . 

EE  poids  Tcta72t  ^oütena  far  deu^x  ou  flufieurs  f!Ü{[an-  Fis.  5,^(í^ 
ees  R,      érc.  fi  des  extremitez,  G,H ,  c^r.  des  pañíes 
CGy  CH ,  ¿re.  de  leurs  cardes  qm  lear  foient proporúomíelles, 
on  fait  GP  //f.,^,  ¿j'c.  perpendícíiUires  ftir  fa  ligne^de  di- 
re£íion  CD  ^  dles  y  défig?ieYont  depuis.  leurs  points  de  renr - 
contre  P  ,        ^c.-  jujqu'ati  point  C,  oh  cetu  Ugnc  con- 
court  avec  ees  cordes  ,  certaines  p antes  CP  ,  C;^,  c^'¿r.  dont 
mus  parlerons  [ouvent  dans  la  ^mte.  C efi  pourquoi  muslcur 
alions  donner  des  noms^  . 

D  e  f  i  n  i  t  i  o  n    L'      "  ^ 

Lorfque  ees  parcics  CP  ,  CQj,  &c.  fe  trouveront  au- 
deíTas  da  point  C,  nous  les  appellerons  les  fublimitez,  des 
puiflan ees  qiii  les  auronc  déceniiinées  par  leurs  propor-- 
íionnelles. 

IXeF'inition  IL 
í^^^í^Et  cellcs  des  limes  qui  fe  troiiyeront..au'dcíloiis  de-ce^^ 


r 
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méme  point  C ,  nous  les  appellerons  les  profondeurs  de  ees 
niémeSvpiiiíTan  ees. 

Selon  ees  définitions  ,  CP  efi  fublimité  de  la  puijj'ance  R 
dans  les  fig.  6.  C^^ejl  encoré  la  fublimite  de  la ptUji 
fauce  S  da?zs  la  fig.  5 .  mais  dans  la  fig.  6 .  C^^efi  la  pro- 
fondeur  de  cette  meme  pmjfance. 

07%  avenit  encoré  que  íorfyu'on  comparera  a  la  f^blimité 
oti  a  la  profondeur  de  tes  ptii jf anee s  ^  des  parties  de  leurs  cor-^ 
.des  qui  leur  foicnP  proportionnelles  ,  ori^  ne  C  en  tendrá  pas  in^ 
díjferernment  de  toutes  les  proportionnelles  qtCon  pourroitlcur 
ajfigner ,  mais  ¡ealement  de  ce  lies  qui  dcterminent  les  [Mi- 
wite^oíi  les profondeurs  en  quefiion. 


P  R  O  P  O  S  I  T  I  O  N  í. 

LE  poids  T  foütenti  avec  les  cordes  AC  ¿r  BC  par  les 
puijfanccs  R  Syér  en  equilibre  avec  elles  efi  tou- 
Jours  a  chacune  elles  ^  comme  la  partie  DC  de  fia  ligne  de 
direcíion ,  k  chacun  des  cotez^GC  ¿T  HCdu  paralle logradme 
GH  y  dont  elle  eñ  diagonale. 

D  E  M  o  N  S  T  R  A  T  I  o  N  S* 

<ri®.  Voyez  celle  qu  on  a  donnee  du  Th.  I. 

2^.  Vóyez  ci-aprés  la  Remarque  qiii  fuk  le  Corollai- 
redela  prop.  3 . 

3^^.  Soienc  congas  les  leviers  MC  &  NC  placez  chacim 
en  ligne  droite  avec  chacune  des  diredions  AC  &:  BC 
des  pLiiíTances  R  &  S.  De  leurs  points  d  appui  M  6c  N 
pris  á  difcrétion  ,  foicnt  tirees  MF  &:  NK  perpendiculai- 
r,emenc  a  ees  mémes  ligues  reciproquemcnt  priíes  5  &; 
ML  avec  .NO  perpendiculaires  aiiíli  á  la  ligne  de  direc:- 
tion  DCE  de  ce  méme  poids.  Enfin  de  quelqu  un  des 
points  D  de  cette  méme  ligne  faite  DH  &  DG  parallc- 
:ies  á  AC  &:  á  CB.  Cela  faitjleíl  clair  que  le  levier  C 
•itwt  {hjj?.),cn  ligoe  droite  avec  la  ligne  de  direclion.C 
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cíe  la  piiifíance  S ,  fupplée  neceíTairement  tom  l'cfFet  de 
cette  puiíTance  i  &  que  par  confequent  la  puiíTance  K 
pourroit  fttivant  fa  méme  direclion  AC  ,  fodtenir  feiile  - 
le  poids  T avec xe  levier  ainfi  place,  de  méme  qii'elle le 
foútient  pref(^ntement  avec  la  puiíTance  S.Pour  la  méme 
raifon ,  la  puiíTance  S  pourroit  auíli  le  foíitcnir  feale  avec 
le  levier  CM,  de  méme  qu'elle  le  foútient  prefencemenc 
avec  la  puiíTance  R  :  le  poids  T  -eíl;  done  foutenu  par  le 
concours  d  aftion  des  puiíTances  R  &:  S ,  de  méme  qu'il 
h  feroic  par  la  feule  puiíTance  R  appliquée  avec  lui  au 
levier  NC  ,  ou  bien  par  la  fcule  puiíTance  S  appliquée 
auíli  avec  lui  au  levier  CM.  Or  dans  le  premier  cas  la 
puiíTance  R  feroit  (  Th.  1 1 .  Cor.  i  y  de  la  Nouv.  Mécan. ) . 
au  poids  T  ,  comme  NO  á  NK  í  c'eft-á.dire,  comme  le 
fmus  de  langle  NCO^ou  de  DCH  a  celúi  de  l'angle^ 
NCK  5  ou  de  CHD.  Et  dans  le  fecond  cas  le  poids  T, 
pour  la  méme  raifon ,  feroit  a  la  puiíTance  S ,  comme  MF 
á  ML  i  c  eft-á-dirc  encoré  ,  comme  le  ^\r^<xs>  de  Tangle  ^ 
MCF;  ou  de  CHD ,  á  celui  de  Pangle  MCL,  ou  de  H DC 
Done  la  puiíTance  R ,  le  poids  T ,  &:  la  puiíTance  S ,  font 
entreux ,  comme  les  fmus  des  angles  DCH, CHD,  &c 
HDC  i  c'eft-a-dirc  ,  comme  les  lignes  DH  ,  CD ,  &:  CH. 
Le  poids  T  efi:  done  a  la  puiíTance  R ,  comme  CD  a  DH, 
ou  á  GC  i  &  á  la  puiíTance  S  ,  comme  la  méme  CD  á 
GH.  Ce  qtiil  falloit  démontrer. 

4''.  Si  au  lieu  des  puiíTances  R  ScS ,  les  cordes  ÁC  &  'Fr 
:BC  écoient  attacliées  atix  extrémitéz  de  qiielque  levier 
AB,  dont  Tappui  D  fut  dans  la  ligne  de  direílion'DCE 
du  poids T,il  eft  clair  quen  quelque  fituation  qile  ce 
levier  fe  trouvat  alors  ,  il  y  demeureroit  ,  &:  que  la- 
char ge  de  fon  point  d'appui  íeroit  alors  egale  au  poids  T. 
II  cít  encoré  clair  que  les  excrémitez  A  ¿c  B  de  ce  mé- 
me levier  feroienc  aulli  tirées  fuivant  AC'&i.BC,  chacu-' 
ne  a-vec  une  forcé  égale  á  celle  de  la  puiíTance  R  ou  S  , 
uelle  fupplée.  Or  les  forces  avec  leí'quelles  les  points 
&:  B  de  ce  levier  feroient  ainfi  tirées  fuivant  AC  8¿ 
y  feroient  aitr  elles  (  Jh.  21.  Cok  i  3 .  Noi^.y:  Mécan.) 


ZM^e  IL  Nan 


4^0  EXAMIK  DE  L'OPINiOK 

coniime  DF  &  DK  tirées  du  point  D  perpendiculaire- 
nient  fur  BCfic  ACi  cefl:-á-dire,.eafaifant  le  paralle- 
logramnie  GH  comme  les  ílniis.  des  angles  DCH 
GDH ,  011  Gomme  les  cotez  DH,  &  HC  de  ce  paralle- 
logramme--Ce.s  mémes  forces  feroient  auíH  {  Th.  ii. 
fan.  X.  3.4, )  chacune  á  la  charge  diz  poiiit  dappui  D 
de  ce  levier ,  c'eftrá-dire  5  au .  poids  T  5  comme  cliaciiu 
4e  ees  memes  cótez  á.  la  diagoiiale  DC  :  les  forces  des  . 

ÍaiiíTances  R  &  S  ^  c'^eft-á-dire ,  ees  mémes  piiiflances  el^ 
es-mcnies ,  font  done entr'e.Ucs,  comme  DH.,  ou.GC  Se 
HC5  &:  au  p.qjds  T  5  comme  chacLui  de  ees  mémes  cótez 
du  parallelogramme  GH  á  fa  diagouale.  DC.  Ce^t^'H 
falloit  ¿émontm. 

Onfourroit  mcoYt  .  ¿émontnr'  cettt  meme  p'afofition  en  fe 
fcrvant  dcs  plans  inclinen  y  pourvjl  qu'or^  en  prk  un  qui  juP 
f^rpendiculaire  k  U  direcflon  dé  quelqtí^une  des  dcux  fui^an^ 
ees  qui  foutienne?^t  ce  poids  :  car  cctte  fuijj'ance  ,  la  charge 
de  ce  plan,  alors  égales  \  nayant  qu^un  meme  rapport  avec  ce 
poids  5  non  plus  quavec  l'autre  puijfan.ce,  qdon  confidere  en  ce 
cas,  comme  le  foútenant  feule  fur  ce  plan  s  on  trouvtroit  par 
le  Cor.  .  du  Th.  2  6  .  que  ce  poids  eft  totípurs  a  chacune  de  ees 
ptíiffances  ,  comme  le  finus  de.  VatpgU  que  leurs  cordes  font 
entrellés  ^  a  chacun  des  finus  des  angles  que  font  avec  laligne 
de  direóiion  de  ce  poids  chacune _  de  ees  cordes  reciproquement 
prifes.  Tout  cela  ejl  prefmtement  trop  elair  pour  s'y  arréter 
díüvantage. 

C  o  R  OLLA  I  R  E  L 

On  peuc  conclure  gcneralemenc  de  ees  démonftra- 
tions  y  ce  que  nous  n'ávons  conclu  (  chap.  i . )  de  la  6  8,¿ 
prop.  de  M..  Borelli ,  que  pour  les  cas  qaelle.  comprend  3 
f^ayoir  ,  qu'il  iiYen  a  aucun  de  poíTiblC)  oü  Ton  puiíTe 
confervcr  réquilibre  du,püids  T.avec  le^  puiíHinces  R 
&  S  3  en  changeant  le.rappórt  quelles.ont  entr'elles  5  ou 
ayec  lui^,  á  moins  quon  ne  change  en  méme  tems  Tincli 
naifon  de  ees  cordes  5  íans  changer  auíTi  le  rapportdece 
líiépes  puiíTaaces  5  ou  entr  elj[es>  ou  ayec  ce  poids  jparcé^. 
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'(Jüe  íans  cela  il  n'eíl  pas  poíTible  de  faire  qiíe  xhacun 
des  cótez  CH  &  CG  du  parallelogramme  GH)  continué 
d'étre  á  fa  diagonale  DC  ,  comme  chacune  des  piiiíTan- 
ees  R  &  S  aii  poidsT  j  ce  qui  dok  cependant  écre ,  comr 
me  on  'le  viene  de  voir  ,  poiir  qii'elles  EiíTent  equilibre 
avec  lui. 

On  ptit  comfarer  ce  Corollaire  aux  SchoUes  des  frofoji^ 
úons  6  8.  &  6y.  de  AI.  Borelli. 

C  o  R  o  L  L  A  I  R  E    I  !• 

II  fuic  encoré  de  ees  deríionílrations  que  chacune  des  Fig.s.Íj 
puiíTances  R  &  S  ^ft  au  poids  T,  comme  chacune  des 
parties  GC  &  HC  de  lears  cordes ,  qui  leur  font  pro- 
portionnelles  5  á  la  foiiime  [  fig.  50^^^  l^^^^s  fublimitez, 
ou  á  la  difference        6.)  qui -eft  entre  la  fublimitéde 
Tune  Se  la  profondeur  de  Tautreiparcc  que  dans  le  pa- 
^allelogranmie  GH  les  angles  GCÜ  5c  CDH  étantégaux, 
auííi-bien  que  les  lignesGC  &  DH  3  de  plus  les  anglcs 
■qui  fe  font  en  P  &  en  Q ,  etant  auíTi  (  avert,)  e'gaux  5les 
triangles  GPC  &:  HDQ  font  non  feulement  femblables  ^ 
mais  encoré  leurs  cotez  CP  5c  DQ^font  égaux.  Done 
{fig.  5O  CP  plusCQ^eftégaláDQplusCQi  5c  i^fig.G.) 
CP  moins  CQfera  auífi  egalá  DQ^moins  CQ.  Or  [fig.  5 .) 
DQplus  CQ  eftégaláCD,deméme  (/^.  ^6. )  que  DQ^ 
iiioms  CQ.  Done  [  fig.  5 . )  CP  plus  CQ,  eíl  égal  á  CD, 
-auíFi-bien  [fig.  6. )  que  CP  moins  CQv.Or  felón  les  dé- 
^•nionftrat-ions  precedentes ,  chacune  des  puiíTances  R.  5c  S 
cíl  au  poids  T ,  comme  ehacunc  de  leurs  proportionnel- 
ksCG  5cHCáC0.  Done  chacune  de  ees  mémes  |)uiC- 
fauces  ell  á  ce  poids ,  comme  chacune  de  ees  mémcs  pro- 
portionnelles  a  CP  [fig.  5.  )  plusCQ  ,  ou  [fig.  6.)'k  CP 
TOoins  CQ^j  ceíl:  á-dire  ,  [Déf.  1.  ¿r  z.)  k  h  íbtómc 
( fig.  5 . )  de  leurs  fubÜmitez ,  ou  bien  (fig- 6. )  á  la  diíFe*- 
?^rence  qui  eíl:  entre  la  fublimité  de  Tune  &  la  profoa- 
^^eur  de lautre. 


A 


-  ¡Examen  Vovmion 
Coro  l  l  a  i  re  IIL  • 

D'ou  Ton  vok.qu^  la  fomme  des  deu^^  puifTances  qui 
foútiennent  un  poids  avec  des  cordes^eft  toújours  á  co 
poids  ^.comme  la  fomme  des  longueurs  de  leurs  cordes, 
qiii  leur  font  proportionnelles  ,  á  la  fomme  de  leurs  fu-» 
blimkeZjOU  a  la  diíFerence  qui  jeft. entre  la  fublimitéde 
liine  &  la  profondeur  de  rautre- 

0?j^  j)Cíit  comparer  encoré  CCS  deux^  demkfs  Gorollaires  a  la. 
6  5?.  prop,  de  M.  HorelU ,  &  atí^  Corollaire  quH.  cn  tire. 


P  R  O  P  OS  I  TIO  N    I  L 

DE  quelqut  maniera  qu^mt  poids  T foitfoutenu  avec  des 
cordes  par.c¡.nerqm.^iomhr.e  de  puijjances  A  ^ 
E ,  &c.  que  ce  foit ,  appliquées  k.im  .méme  nceud  C ,  fi-.  l'on 
prend ^ur  leurs  noeuds  autant  de  parties  CG  ,  CR-^  CM  ^  CN^ 
CP  y  &c.  qui  leur  foient  proportionnelles  ,  &  qt^e  fous  deux 
de  ees' parties  ,  par  exemple ,  fous  GC  &  RG  y  l'onfájje  m 
parallelograrm  RG  y  .dont.la  diagonale  cHfajfe  encoré  aves 
une  autre  de  ees  parties  C  M  le.parallelogramme  HM  ^  dont 
la  diagonales  GL  fajfe  encoré,  avec  une  autre  dt  ees  parjies 
CN  parallelogramme  LN^  dont  la  diagonale  G..,^fajf  'e  • 
encoré  avec  tme  autre  de  ees  parties  GP:  le.  parallelograrnme 
y  &  ^^^fi  jujqu'k  la  dernicre  de  ees  proprtionnelles.  Ot^ 
verra  j  i?.  que  laAiagonale  du,  demier  de  ees  parallelograrn^ 
mes  j  qui  eft  id  CK^  y  fera  .dans  la  ligne  de,  direcíio7i  du  poid^ 
T,  2  ^.  Et  que  chacune.de  jes  puiffances  fera  k  ce  p^ids ,  comr 
me  chacuhe  des  proportionnelles  ^  felón  quelles.  leur.  répqndent'^  . 
efi  k  c£tt^  meme  diagonales 

D:.EM  O  N  S  T  R  A  T  I  O 

1^.  Puifque  [hyp:, )  lapuiflance  A  eft  á  lapuiíTanceB 
comme  CG.á  Qi,  il  reíulcera  {  Lcm.  z  . )  de  leur  co 
cours  d'adion  fur  le  point  C  une  impreílion  compof 
fiiiyaaic  CH  3  d  une  forcé  qui  íera  (  C<?r.  ly  du  mbm^^^ 

} 


f 
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Z'em.y^  ch^ciint  de  ees  puiíTances  ,  commeCHa  chaciu 
ne  des  lignes  CG  &c  CR  qui  les  reprefentent ;  rimprefi 
fion  que  ront  enfemble  ees  dcux  puiíTanees  fiir  le  point 
Ceft  done  la  niéme  que  eelle  que  feroit  feule  fur  ce 
méme  point  quelque  nouvelle  puiíTanee ,  qui  lui  e'tanc 
appliqaée  fuivant  CH ,  au  lieu  d'elJes ,  leur  feroit  a  ehá*¿ 
cune  y  comme  CH  á  ehacune  des  iignes  CG  &  CR  i  6¿ 
par  confequent  les  trois  puiíTanees  A  ,  B,  D  ,  doivent 
faire  enfemble  la  inéme  impreílíon  fur  lé  point  C  que 
cette  nouvelle  puiíTarnGe  ( je  l'appele  H )  feroit  alórs  avec 
la  puiíTance  D;  Or  {Le??^i  z. )  rimpreffion  qui  reTulter 
.roit  alors  du  eoncours^  dadion  des  puiíTanees  D  &  H  fur 
le  point  C  )  fe  feroit  fu-ivant  CL  3  d  une  forcé  qui-  feroit 
( Cor.  I .  da  mhne  Lcmme )  á  eejle-  de  iá  puiíTinee  D-,  com- 
me CLaCM.  Done  Timpreílíon  eompofée  qui  réfulce 
du  eoneours  d'adion  des  trois  puiíTanees  A. ,  B ,  D  fur  - 
le  point  C5  fe  fciic  en  eíFet  fuivant  CL ,  d'une  foree  qiri 
eít  á  eelle  de  la-puiílanee  D^',  comme  GL  á  CM  :  elles  ne 
font  done  toutes  gjci^  enfemble  fur  ce  point  que  la  mé- 
me  impreíííon  que  feroit  'fcuté  quek|u'áutre  puiíTance  - 
(je  rappelleL)  qui  appliquée  fitivantCL,  au  lieu  de 
ees  trois  3  feroit  a  la  puiíTance  D  ,  comme  CL  a  CM  3  & 
par  confequent  les  quatre  puiíTanees  A,  B,  D^.E^  ne 
doivent  faire  fur  le  point  G  que  la  méme  impreíííon  que 
feroit  alors  la  puiíTanee  L  avee  la  puiíTanee E.  Ór  (  Lemz.) 
Timpreílion  qui  reTulteroit  abrs  du  eoiaeours  d'aítion  de 
ees  deux  dernieres  puiílances  fiur  le  point  G ,  le  feroit 
fuivant  GQ^,  d'une  forcé  qui*  feroit  (  Cor.  z.  iwmeme. 
Lem.\7L  eelle  de  la^  puiíTance  E,  comme  CQ^.aCN;  Done 
Tmpreílion  compofée  qui  réfutte  du  eoneours  daclion  - 
des  quatre  puiíTanees  A  ,  B  5  D  ,  E ,  fur  le  point  C  >  fe 
.fait  eu  ejfFet  .fuivanc  la  -ligue-CQs  d'une  forcé  qui  eíl 
acelle  de  la  puiíTanee  E  >  comme  CQá  CN-.-On  pr olive- 
ra de  méme  que  TimpreíTion  compafee  qui  réfulce-  du 
eoneours  d'aclion  des  eiriq  puiíTanees  A ,  B,  D  ,  E  ,  fe 
aic  auÜi  fuivant  CK>  d'une  forcé  quieft  á  la  puiíTance 
.eojimie  CK.á  CP.  -Et  ainíl  toujours  de-mém'e-jüfq^u'l. 
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1:1  dérniere  des  pulíTances  appliqiiées  á  ce  poids.  D  ou  ü 
filie  que  l'impreffion  compoíée  qui  rcfiike  dii  concours 
d'adion  de  toiites  ees  piiiílanccs  fiir  le  point  C ,  en  quel- 
-que  nombre  qu'elles  íbient  ,  fe  fait  toujours  fuivant  la 
diagonaledu  deínier  des  parallelogrammes  faks  commc 
Ion  viene  de  diré ,  c'eíl-á-dire  ici ,  fuivant  CK  i  &  par 
confequent  (  Th.  i  .Kbuv.  Mcq.  )  cette  diagonale  efttoti- 
joursen  ligue  droice  avec  TCc'eft-á-direjdans.la ligue 
de  direélion  da  poids  T.  Ce  qu.il  falloiídémontrer. 

1^.  On  vient  de  voir  que  le:poids  T  €Í1:  foúcenu  par  les 
puiíTanccs  A ,  .B  ,  D ,  E ,  F  ,  &:c.  de  mémc  qu'il  le  íeroic , 
j)ar  exemple  ici ,  par  la  puiíranceF  aidée  d'une  autre  fui- 
vant CQ^5  3  qui  elle  feroic  comme  CP  á  CQ  ( les  direc- 
-tions  de  toutes  demeurant  toujours  :-les  mémes)  :Donc 
ip'op.  i.).la  puiíFance  F  effc  au  poids  T,. comme  CP  á 
CK.  Or  {hyp. )  la  .puiflance  F  eft  á  cliacune  des  puiífan- 
^  ees  E,  D  j  B  5  A  ,  &c.  comme  CP  á  chacune  des  parties 
de  leurs  cordes  CN^CMjCR,  CG,2cc.  Done  chacune 
de  ees  puifíances  eft  au  poids  T,  comme  chacune  de  ees 
proportionnelles  ,  felón  quelles  leur  répondent  >eft  á  la 
'diagonale -CK,  Ce  quon  vient  d-e  diré  de  la  puiífance  F., 
;fe  prouvera  de  méme  de  touce  autre  dont  la  proportion* 
.nelleferoit  un  des  cótez.du  parallelogramme  quon  vient 
de  démontrcr  j  avoir  toujours  fa  diagonale  ,  comme  iei 
-CK  ,  dans  Li  ligue  de  dircdion  du  poids  T :  ainíí  en  ge- 
neral de  quelque  maniere  cju'un  poids  foit  foiitcnu  avec 
:<ies  c-ordes  par  quelque  nombre  de  puiífances  que  ce 
foit  5  appliquées  á  un  nxcme  iiocud  ,  ehacune  de  ees 
-puiiTances  eíl  .toujours  á  c€  peiJs,  comme  chacune  d.e 
leurs  proportionnelles  quifervent  de  cocez  aux  paralle- 
.logrammes  dont  il  eft  iei  queftion ,  eíl  u  la  diagonale  du 
.dcrnicr  jquon  vicntde  voirjfe  troiivcr  toujours  dans  fa- 
.Jigne  d^  direclion. 

C  o  R  o  i  L  AI  RE. 

D  ou  l'on  voit  que  toutes  ees  puifTances  prifes  enfcu^ 
p3l^,/pnx  tóújou^  qifelles  foiitienjaeut ,  com« 
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jne  la  fomme  de  leurs  proportion0el]es  CG ,  CPL ,  CM, 
CN ,  CP ,  &c,  á  la.  dia-gonale  dii  párallelogranjme  qu'on, 
vient  de  démontrer  {n.  i . )  íe  trouver  toüjours  dans  la 
lignc  de  dii'€¿i:ion.de  ce  poids  :  de  forte  que  lorfqae  toutes 
ees  puiiTívnces  fc>n£.  égales  eijtr'clle^  í);ces  ménies  propor^ 
tion^eUcs  l'écatU'auírr,.ia  famme*  de  toutes  ees  puiíTances 
eftá  ce  poids  ycomine  une  de  ces^  proportionnelles  á  une 
-  partie  de  cetce  diagonale-divifee.  exiautant  d'égalcs  qu'il 
y  a  de  tellcs  puiíTances. 3  c'éft-a-dire  ici,  comme  laquelle 
qufe  ce  foít  des  Jignesi€G4£a.vCM  ,  CN^.CP,  á  |  de 

P  ROPOS  IT  I  O  N  IIL 

TOutes  chofei'étmt  les  rném^s  que  dans  la-^r^^^^        fré^  Fie.  ^.  x©»..- 
cc dente ,     t70Hrv.eríi  frefentement:  que  ch acune  des jUfi^-' 
janees  A  ^  B  ,  D  ,  E  \  T,  ¿re:  eft  au  f^íds  T.qícelles  Joi^tienr 
nent  ^  comme  cL^cune  de  leurs proportionnelles  CG^  OR^ 
CN,  CP  5  &c.  h  la  fomme.  de  leurs  fúhlmíte'^  moms  c^^^^^ 
hurs  profondeurs. 

'D  e  m  o  ja  i)  T  K  A.'  ii 'ic  o  k; 

De  toutes  les  pointes  des  parallelogrammes  GR  ,  HM,  Fi  c.  ^li^. 
I¿N ,  QP &e,  tirez  GgyH^  y  Kr,  L/^M?^>Qf  .  N^^íP?  , 
&c.  perpendiculairement  íur  la  ügne  ^  de  diredion.  dü 
poids  X/prolóngce  indéfiniiíientd.e.part  &  d*autre.  Gela  , 
fait  y  yous.  trouverez  par  le  Lemrne /i  ó.-a?;  Ck—Cg — 
Gr.  z^:Ct=C?ñ-<:LDonc  Cl=Cm^Cg^Cr.  y^.Gq^ 
€/-fC;T.  Done  Cq~Cm—Cg^Cr-+Cn.  ^.  Ck=Gq 
^Qp.  Dpnc  .Ck~Cm—^Cg^CrHCn^Cp'  Eníin'  contiv 
'Duant  toújours  ainfijufqii'^  la  diagonale:  qui  fe  trouve. 
toüjoui^  {prop.  2  *. )  dans  laligne  de  diredion  du  poids  IS, . 
on  trouvera  de  mcme  que  cette  diagonale  eft  toujbu.rS  :> 
'p-ale  á  C;^— G^— hGr— HC»— 'C/±:,  Scc.  Qr  on  v-ientr. 
í.  yoir  ( prop,  i>  )  q.ue.chacune  des  puiÜVncics;^  A'^^^^^  . 
>     &c,  sil  auíü.toiijpurs  au  poids  ^Tiíji^^^ 
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;nenc  ,  ¿ommc  chacune  de  leurs  própórEionnelIes  CG ; 
fiCR. ,  CM  5  CN  ,  CP  ,á  cecte  méme  diagonale.  Done  cha- 
,  cune  de  ees  piiiflances  eíl  á  ce  poids ,  comme  chacune  de  I" 
ees  proportionnelles -á  C;^H-G;^"^'C^ — 'C^ — Q'JÍ1>  S¿:c, 
-C£ft-á-dire  {  Déf.  u  &  z  ^  )  á  lafommé  de  leurs  fublimi- 
tez  C;^o  C?:,  Qr^\^  &e.'  moiils 4a  ibmme  de  leurs  profon- 
deurs.C¿-  ,  C/  ,  &Ci  D'ou  l'on  vok  en  general,  que  de 
c   i  quelque  maniere  qu'un  poids  foit  foutenu  aveedes  cor- 
>áts  par  quelque  nombre  de  puiíTances  que  ce  íbit,  ap- 
;pliquées  á  iin  méme  noeud ,  chaeiine  de' ees  puiíTances  eíl 
toujoursá  ce  poids ,  comme  chacune  de  leurs  proporción- 
iielíes  a  la  -femnie  de  leurs  fublimicez  moihs  :ceUe  de  leurs 
profondeLir^.  Ce  o^uil  Jalloit  démonmr. 

AUTRE    De.M.ON  S  T,R.A  TI  ON- 

jFíó.  xo;  Soient  encoré  les  lignes  CG  ,  CR..,  CiVI ,  CN ,  CP ,  &:co 
proportionnelies  aux  puiflances  A  ,  B ,  D ,  E ,  F Sce.  con-- 
;ce  vez  par  íe  point  C>  oíi  elles  fe  coíiimuniquent ,  un  pían 
iorifohtal  OH o  c  eíl-a-dire.,  perpendiculaire  á  la  ligne  de 
.^direclion  du  poids  Ti  tirez  enfuite  des  extrcmitez  de  ees 
vproportionn^lles  5  R-  >  M  ,  P  ,  aut'anc  de  per- 
pendiculaires  fur  le  plan  OH  ,  &c  fur  la  ligne  de  direc- 
tion -tlu-poids  T  indéliniment  prolongééde  -part'&d'au- 
tfe  ir,eíi  iaifanr  depuis  fiir  le  plan  OH  ^autíint  de  lignes 
CMí,c(3í^3  CL  5  GO.-,  CK-5  8:c.  qui  joigncnt  ce  poincavfce 
i¿S'^eÉ5^éiídículaÍres^qui  tombenc  ílir  ce  plan  >  on  aura 
,autanF~áe^'  píarallélogf  áramc-s  reclangles  Hg ,  Qr ,  l.m , 
•0>?,^íC^V^ci qui  exprime  (  L'em.  2.  Cor.  2. )  qáccha- 
Cuhe  de  ces^uiflances ;  par  exemple,  la  puiílance  A ,  faic 
Aá'uiiéme  impréffion  fur  le  -pointG ,  q^^c  feroienc  deux,  au- 
^fi'es  püilTances  applrqti^es  ¿  ce  polnc ,  i'unc  fuivant  GH 
.f¿l'íiütre  fuivantG^,  á-chaciine  defc]^ellcs  eelle-ci  fcroic 
.comme  GG  axhaeune  de  ees  mcmes  lignes.  Le  poinc  C 
v€Íl:  done  tiré  vers  bas.  fuivant  la  ligne  de  dirccflion  di^^ 
poids  T  par  ia  piiiflan ce  A  d'uneforce  (  Cor.  i  .  du^  mém^^M 
fi'emme')  i  cj.uiqette  puiJljince -eü  comme  CGiá  C^,  Pour  Jm 


D  E  M.  Bo  rVili: 
la  meñie  raifaii  il  eft  encoré  tiré  fuivant  la  lighe  de  dirc- 
éíion  dti  méme  poids.  Vers  bas,  par  la  piiiíTance  F 
d*Line  forcé  á  qui  elle  eíl  comme  CP  áC/^,  &:c.  2^.  Vers 
haut:  5  par  la  ptiiíTance  B  d\ine  forcé  á  qui  elle  eíl  comme 
CR  á  Cr  i  par  la  puiflance  D  dYine  forcé  á  qui  elle  eíl 
comme  CM  kCm  3  par  la  puiíTance  E  d'une  forcé  a  qui 
elle  eíl  comme  CN  á  Cn  \  &c.  Or  (  hyp.)  la  puiíTance  A 
eíl  á  chacune  des  puiíTances  B ,  D ,  E  j  F ,  &:c.  comme  fa 
proportionnelle  CG  á  chacune  des  leurs  CR.,  CM,  CN, 
CP,  &c.  Done  la  puiuance  A  eíl  a  chacune  des  forces 
avec  lefquelles  le  poinc  C  eíl  tiréfuivanc  la  ligne  de  di- 
reótion  du  poids  T.  Vers  bas  ,  par  les  puiílances  A  , 
F,  &c.  comme  CGá  chacune  de  leurs  profondeurs  C^ , 
C/ ,  fice.  2^  Vers  haut ,  par  les  puiíTances  B ,  D ,  E  ,  &Co 
comme  la  méme  CG  á  chacune  de  leurs  fublimitez  Cr, 
Cm,  Qn ,  &c.  Done  cctte  méme  puiíTance  A  eíl  á  la  foifi- 
niedetoutes  les  forces  avec  lefquelles  le  point  C  eíl  tiré 
lliivant  Ja  ligne  de  direélion  du  poids  T.  i  ^  Vers  bas,  par 
les  puiíTances  A ,  F ,  &:c.  comme  fa  proportionnelle  CG  á 
la  fomme  de  leurs  profondeurs  Cg^Cpy  Scc  z  ^.  Vers  haut 
par  les  puiíTances  B ,  D ,  E ,  &c.  comme  la  mémeGG  á  la 
fomme  de  Ictirs  fublimitez  Cr,  C^í^  ,  Cp^  ,  &cc.  Or  la  fomme 
faite  de  la  pefanteur  de  ce  poids,  &  des  forces  avec  lef- 
quelles le  point  C  eíl  tiré  vers  bas  ííiivant  Ja  Jigüe  de  di- 
reclion  de  ce  méme  poids  par  les  puiíTances  A,  F,  &:c. 
étant  diamétralement  oppofée  a  la  fomme  decellesavec 
lefquelles  ce  méme  point  eíl  tiré  en  méme  tems  vers  haut 
fuivant cecte  méme ligne-par  lespuiííances B,  D  ,  E,  fice, 
&  aucune  de  ees  deux  fómm.es  de  forcé  nc  lemportant 
furlautrej  paifque  {hyp.)  le  .j)oiás  Tne  monte  ni  def- 
Hrend  :  c'cíl  une  confequence  neceíTaire  qu'elles  foient 
cgales.  Dónc  la  puiflance  A  eíl  non  feulement  á  la  fom- 
me des  forces  avec  lefquelles  le  point  C  eíl  tiré  vers  bas 
fuivant  la  ligne  dedirection  du  poids  T  par  Ies  puiíTances 
A ,  F ,  &:c,  comme  fa  proportionnelle  CG  a  la  fomme  de 
eurs  profondeurs  C^ ,  Cp  y  Síc.  mais  auíTi  á  la  fomme  fai- 
ic  de  cette  premiere  &  de  lapeílinteiir  de  ce  méme  poids*, 
arome  H.  Oóo 
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Gomme  la  méme  CG  á  la  fomme  des  fublimitez  Cr^  CM^l 
£ny  &c.  des  puiííanccs  B  5.  D  5  E  ?  .Sc.c.  Done,  la  puiíTance, 
A  eft  á  cette  derniere  ípmme  moins.  la,premiere,  c'eft- 
á-dire,  á  la  pe£anteiir  feule  du  ppids  T  ^  ou-á  ce  poids, 
lui-méme,  commefaproportionnelle.CQ.a laíomme  des. 
fublimitez  Cr ,  Cm  5  C/^ ,  &:c.  moiii-s  la  fomme  des  pro  fon-, 
deurs  yCp ,  Scc,  Or  {  hyp. )  chacunc.des  puilfances  B,^ 
Do  E  >  E5  Svic.  eft  á  la  puiílance  A  córame  chacune  de, 
ieurs  proportionnellcs  CR  5  CM.,  CN ,  CP ,  &c.  á  fa  pro-, 
portionnelle  CG.  Done  cliacujie  dqs  puiíTances  A  ,  B  5. 
D  5  E5  E5  eít  aU' poids  T  quelles  foútiennent , com-v 
me  chacune  de  leiirs  proportionnellcs  á  la  fomme  de, 
leurs  fublimitez  moins  .celle  de  Iqurs  profpndeurs.  Ce 
qíiil  falloit  démontrer. . 

G  o  R  p  L  L  A  I  R  E.c  . 

0n  voir  prefentement  en  general  que  la  fomme  de^ 
toutes  les  puiflances  qui  foütiennent  un  poids  avec  des» 
cordes  qui  fe  tiennent  par  un  méme  ngeud,  en  quelquei 
nombre  qu  elles  foient.  ,  quelque,  proportion  qu  elles, 
ayenx  cntr 'elles,,  be  de  quelque  maniere  qu  elles  lui  foient; 
appliquees ,  e/l  tpujouíis  á  ce  poids  5  comme,  la  fomme 
des  parties  de  leurs  corjies  qui.lcur  font  (  chaf.  z,  aven.) 
proportionnellés  á  la  fomme.  de,  leurs  fublimitez  moins, 
celle  de  leurs  profondeurs., 

0^  peU'i^comparer  tcut  ceci  aziec  les  propofitions  70.  73^ 
7.4..  de  M.  BcircJU  s  ¿r  onverra  non  fealement  qu^  elles  font, 
tris-limité  es  i  mais  encoré  qu\avu  fa  méthode^onne  feut  pa$: 
áller  fi  loin. 

R  E  M  A;  R,Q^  U  E, 

Eñ  faifant  la  fccpnde  des  deux.dcmonftradpns  prece- 
dentes 5.  il  m'en  eft  encoré,  venu, une.  de  la  premicr.e  pro- 
poíítion.  La  voici.. 

Le  poids  T  étant  dgnc.  foAteníi,aveC)de.s.  cordes  fár  date 
fmjfar/c£s_     &       des  angles  G  (¡r  H  dí^  parallelogra??7r/^^ 
GHp  .  dliOnt  la  diagomlc  CD  fait.  partie  de  la  ligne  de  dirc^'-i 
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■  th^  de  ce  foUs^  foient  faites  GM  é*  HN  pamlleles  k  ccttc 
diagori^ale^^  dr  ferpendicalaires  h  MCN,  achevez,  les  payal- 
lelogrammes  MP  Celafah,  vous  trcUver^z,  encorc 

de  la  maniere  que  mus  a  vons  fait  y  la  fecor¿de  des  deux  dé- 
monjirations  /precedentes  ,  que  le  poids  Tejiaux  puiff anees  R 
^  S ,  coryime  la  partie  CD  de  fa  Ugne  de  dire6iion  aux.par-^ 
fies  CG  ¿r  €H  de  leurs  cordes ,  qui  font  les  cotez,  du  paralle- 
■hgramme  CH-,  dont  elle  ejl  diagonale. 

Gar  (  Cor.  6.  Lem,  3 .  Nouv.  Mé^-. )  1^  púiíTance  R  faít 
fiir  le  point  C  la  méme  impreffion  que  feroienc  deux  au- 
tres  puiíTances  appliquées  á  ce  point ,  ruñe  fuivant  CPy 
&rautre  fuivant  GM  ,  á  chacune  defquelles  celle-ci  £e-- 
roit  comme  GG  á  chacune  de  ees  ligues.  Le  point  Grev. 
jcoit  done  en  méme  teras  deux  impreliions  differentes  de 
ja  puiíTance  R ,  Tune  íuivant  GP>  d\ine  forcé  qui  eíl  á 
celle  de  cette  puiíTance  (  Cor.  5 .  du  méme  Lem. )  comme 
CP  á  GG ,  &  l'aütre  fuivant  GM ,  d'une  forcé  qui  cft  auíli 
{parle  meme  Cor.)  -a  celle  de  cette  méme  puiíTance,  com- 
■ineGMá  GG.  Pour  la  méme  raifonce  méme  point  G 
xe^oit  encoré  en  méme  tems  deux  impreíTions  diííerentes 
de  la  puiíTance  S  5  Tune  fuivant  GQ_,  d  une  forcé  qui  eíl 
a  celle  de  cette  puiíTance,  comme  CQ^a  GH  ,  &  Tautre 
fuivant  GN  ,  d'une  forcé  qui  eít  auíTi  á  ceile  de  cette 
méme  puiíTance  ,  comme  GN  á  GH.  Gr  ^  i"".  la  forcé  de 
] 'impreíTion  que  recoit  le  point  G  de  la  puiíTance  R  fui- 
vant GM,  elt  égalc  á  celle  qu'il  recoit  en  méme  tems  de 
la  puiíTance  S  fuivant  GN  3  puifqu  elles  font  diamétra- 
lement  oppofées ,  &  qu  aucune  des  deux  (  hyp. )  ne  fur- 
mqnte  Taiitre.  La  forcé  de  la  puiílance  R  ell  done  á 
•celle  de  TimpreíTion  que  recoit  le  point  G  de  la  puiíTance 
S  fuivant  GN ,  comme  GG  á  GM.  Or  GM  eft  égale  á  GN, 
puifque  les  triangles  GPD  &  HQC  femblables ,  &  GD 
égaie  á  GH,  r^ndent  GP  égale  á  HQ^,  &  que  les  paral- 
¡elogrammes  MP  &:  NQ^rendent  auíli  GP  égale  á  GM) 
&HQjgale  áGN.  Done  la  puiíTance  R  elt  á  la  forcé 
^/>de  Timpreílion  que  le  point  C  recoit  de  la  puifflmce  S 
foivant  GN ,  comme  GG  á  GN.  Or  on  vicn t  de  voir  qué 

Oooij 
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la  forcé  de  cetce  méme  impi^eífioii  eíl:  á  la  puilTaiice  S 
comnie  CN  ^  CH.  Done  Ica^uiírance  11  eít  á  la  piiiílan- ' 
ce .5-,  cóñime  GGlÍCH;  2."'.  Qn  vifent  de.voit  aüíli  que. 
la  puiííance  S  eíl:  a  la  forcé  de  rimpreííion  qu'elle  faic  fur 
le  poinc  C  fiiivant  CQ_,  comme  CH  á  CQ^  Done  la 
puiííance  R  eíl  auñi  á  la  forcé. de. cette  iiiénie  ímprcffioa 
comme  CG  á  CQ_>  c'eR-á-dire 5  cómíiie CG  á  DP ,  puif^. 
que  les  triangles  GPD  cc  HQC  feiiiblables ,  &:  GD  éga- 
le  á  CH,  rendení;DP  éga!e  á  CQ^  On  vient  de  voir  en- 
coré qut^  cette  méme  puiííance  R  eíl  á  la  forcé  de  Tim- 
preíficn  qu'ellc  fait  fur  ce^méme  poiñt  G  fuivíint  CP  , 
comme  GG  á  CP.  Done  ]a  puiíTance  11.  cíl  á  ia^  fomme, 
ou  á  la  difFcrence  des  for ees  de  ees  deuximpíeílions  fai- 
tes fur  le  peine  C  fuivant,  CP  &í  CQ^,  par  elle  &:  par  la, 
puiíTance  S  ]  comme  CG  á  la  foíiime  ou  á  la  diíFerence 
de  ees  deux  ligues.  Or  ( fg.  i.  J  la  fomme  de  ees  deux, 
ligues  ,  oh  i  Jig.  11. )  leur  diíFerence  eílegále  á  la  diago- 
nale  CP  duparallelogranime  GH  3  &:  {  Jig.  z.)  la  fom- 
lilLe,ou  (  fg.  11.)  la;  difference  des  for  ees  de  ees  deux 
impreílion^  jeíl  auíll  égale  au  poids  T.Donc  la  púiíTance 
R  éíl  au  poids  T  ^  comme.  CG  á  CD,  On  vient.de  dé- 
niontrer  {n.  i.  )  que  cet  te.  me  me  puifíance  R  eíl  auífii. 
lá: puiííance  S  ,  comme  CG  á  CH.  Done  les  puiíTances  R 
'&  S ,  &  ,le  poids  T  font  entr'eux  comme  les  ligues  CG.>. 
CH  &  CD  i  &Í  par  confequenc  ce  poids  eíl  á  chacunc' 
d'elles  5  comme  la  partie  CD  de  fa  ligue  de  direclion  á 
chaQune  des  parties  de  léufs-  cordes ,  qui  fottt  les  cotez 
du  paraíIeWramme  GH  5  doiit.  elle  eíl  diagonale.  Ce 
^íi'^iL  falloit  dcmontrcr. 

Oi^  voit  de-lá  que  íi  p2rlepoiritG  ,  ou  fe  communi- 
quentles  deux  cordes  qui  foúriennent  quelque  poids  que 
ce  foit^,  on  fait  MN.perpendiculaire  á  la  ligue  de  direc- 
tioiTSrde  ce  poids ,  &  qu'aprés  avoir  pris  de  part  :  &:  d'au- 
tre  fur.  cette ligue  CM.  &  CN  egales  entr  elles ,  on  faíTe 
aux  poínts  M  &  N  les  perpendiculaires  MG  Se  NH  >qui . 
r.ei^contrent  aux  points  G  &:  H  les  cordes  des  puiííanceáá?' 
€[ui  foutipnnciK  ce  poids  5  ellcs  en  détermineront.des  par- 


ties  CG ,  CH  5  qui  feiront  coiijour^  proportioñhélles  á  ccs  . 
iiiémes  piiiflíincCvS, 

Si  M,  Borelli  eüt  fait  reflexión  que  les  pmjfances  R  ¿- 
S:n'agi(¡ent  fas  feti^lement  centre  le  foids  T ^  mais  aufji  l'uue 
CQntre  íautre  ,é[       de  mhne  ojtielles  concoment  enfembíe 
-pour  emf  ccher  que  ce  poids  nattire  k  lui  (  fig.  i. )  k  nmidJ 
C  ,  demcme  aujji.chacme  d'elles  concoma  ávec  lui.  fmrempé- 
cher  que  l^autre  ne  íenij^orte.  Si ,  dis-je  ,  il  a^voit  fait  cettt  : 
reflexión^  il  auroitvü  Jans  doute  que  chacune  de  ees  pmjja?u 
ees  fait  impreffon  fur  ce  noeud  ^  non  feulement  fuivant  la 
'diré  ffion  du  poids  qiu  elles:  foñtiemmt  ,pur  le  teñir  toüjours 
h  mcme  hauteur  ,  mais  aujjl  f  úvant  l'horifontde  AÍCN  ^_ 
-f  our  cmpecher  qu  aucune  dJtíles  ne  l'attire  ni  a  droit  ni  ¿ 
gauche.  D-  ou  il  auroit  infaillibkrnent  cmclu  que  cés  impref 
fions  hor i  fontales  ,  ctant  diamétralemeñt  opppfées  y  daivenú 
toujouYS  étre  cgales.  Be-lk  voyajtt  qu'elles  augryi€?^te?^t  oi^\ 
diminuent  necejfairement  k  .mefure  qtle  ks  angles  quefont  les 
cordes  de  ees  puijfances  avec  la  ligne  d^  direcíion  da  poids  ■ 
qu'ellcs  foutiennent ,  s'approchent  ou  s'éloignent  de  l'angle 
droit  ^  il  auroit  enfin  appercu  l'impoffhilité  de  faire  ^finon 
aucun  5  du  moins  urp  tel  ckangemen.t  k  Ictm  direcüons  ,fans  e^^  ' 
rornpre  réquilibre., . 

Je.  dis  íínoa  aucim  chzngtmtVít  .parce  quil  a  étré  dé-- 
montré  (  Cor.  i .  prop.  i .  \  quil  neft  pas  pojjible  £yen faire  : 
aucun  fans  rompre  l' equilibre  qui  efl  ( liyp. )  entre  ees  puif  ■ 
f anees  y  le  poids  qu  elle s  fotUiennent.  Nous  i'avons  ?néme 
conclu  (  Chap.  i.)  déla  6  8.  propofition  d'ou  cet  Auteur  tire 
un  Scholie  tout  contrairepar  un  raifonnement  dont  le  defauí: 
eMprefentementaifé  adécouvrir.  Foyez-le. 

Sur  ce  quon  vient  de  diré  de.  l'íífage  des  impre(fionshonfon-^ 
tales  quefont  fur  le  noeud  C  (fig.  i.6í  ii.)  les  puijfances  R  " 

Srilejlaifé  de  juger  de  ce  lui  des  irnpreffions  femblables 
que  font  aujfi  fur  le  noeud  C  de.  leurs  cordes  fuivant  le  plan  OH  ^ 
(  fig.  I  o. )  les  puijfances  A  ^  B ,  D  ,  E       drc.  aujjl  ne  sy 
ariétera-fon  pas  davantage.  . 
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On  ^eat  encoré  cornparcrle  Th.j.¿r  fon  fremier  CorolUlte 

( Nouv.  Mécan. )  k  la  7  8 .  prop.  de  M.  Borelli. 

On  feut  aujji  comparer  les  Corollaires  .1.  3.  4.  meme 

Th.  a  la  .ji-prop.  de  M.  Borelíi ,  é*  ati  Corollaire  quil  m 

4ire. 

On  peutenfin  comparer  les  Corollaires  5.. 6-  rj^.^.  du  nü- 
we  Th.  7  .  k  la  7  z  .prop.  de  M.  Borelíi^  &  au^  Corollaire  ^u  il 
<n  tire. 

Tels  font  lesprimipes  generaux  de  tout  ce  que  cet  Auteur 
A  dit  des  poids  Jufpendus  par  des  cordes  y  é*  de  l'ufage  c[u'iien> 
a  fait  pour  exprirner  la  forcé  des  mufles,  c'efl  ce  quon  sé^ 
Soit  propofé étahlir  dans  ce  chapitre  par  la  méthode  de  la 
Nouvelle  Mécanique.  ,^on  voye  prefentement  fi  la  fienne 
peut  aller  jufques-lk  ,  fi  elle  peM  condmre  k  la  folutiondHf 
Jrohlérrie  1.6. pag*  .355.  tom.  11^ 


;Hn  du  f<^concl  Tome. 


EXTRAIT  DES-  REGISTRES  BE  VACADUMIE 
Royale  des  Sciences^. 

Du  6.  Decenibre  1714- 

MEÍIÍeiirs  Saurín,. de  Máiran  &  de  Beaufort:,  qui  avoieiir  ctc, 
nommez  pour  examiner  k  No  uve  l  le  MécanÍ£}ue  de  feii, 
Va^rignm  yZ^2SíX.Á\x.  que  cet  Ouvrage ,  dont  le  Projct  .avoit. 
ccé  imprime  en  KíSy.  avoit  écé  recudes  Scavans  avec  une  appro-* 
bation  genérale  ,  etoir  atcendu  avec  impatience  par  le  mcritedc*- 
TeíTai ,  &  la  grande  reputation  de  l'Auteur  ,  qu'il  leroit  Lfouhaiter . 
qii'il  eüt  pú  y  meteré  la  derniereanain  ,  &  prendre  foin  lui-méme. 
de  TEdition  \  que  cependant-  POuvrage  ctoit  cxcellent  dans'  Petate 
oü-il  étoit ,  &  digne  du  noin  de  M.  Varignon  :  la  Compagnie  á  juge  • 
qu'il  meritoit  d'étre  imprimé.  En  foi  de  quoi  j'ai  íigné  le  prefenc  . 
Cprtificat.  A  Paris  ce  10.  Decembrc  1714- 

F,ONTENELLE,  Scc..j?erp,  de  CAc.  R^  des  Se.  . 


V  RiriLEGE  DV  ROT. 

LO'U  I  S  par  la  gracc  de'D.ieu  Roy  de  Francc  &  de  Nái^arre  :  A  iwsamez  . 
&  fcaux  Confcillcrs  ,  lesGens  tenans  nos  Coiirs  de  Parlement  ,  Maítres^ 
des  Reqiiétes  ordinaiies  de  nótre  Horcl ,  Grand  Couíeil,  Prcvót  de  París ,  Bail- 
lifs  ,  SénccKaiix  ,  léurs  Licutenans  Civifs,  &  autrcs  nos  Juílicicrs  qu'il  ap* 
partiendpa  jSá  lut.  NQtrc  amé'&  fcal  le  fieurJetin-'PatilBtgrLon  ;  Confetller 
crdiñíüre  ennotre  Confiil  d'Etai ,  ¿f*  Prejjden-t  de  iiotre  Aca-détnie  Royale  dcs  \ 
Sciences  ;  Nous  ayant  fait  tres-hiirablement  expofcr  ,  qiíc  dcpuis  qii.'il  Nous  a 
plú  donncr  á  notrcdite  Académie  ,  par  un  Rcglcraentnouveaii,  de  nüuvclles  mar- 
ques de  notr^  affedion  ,  elles'eft  appliquée  avec  plus  de  foin  á  cultiver  les  Scien- 
ees  ,  quifontl'objec  de  fes  excrcices  ;  en  foi-te  qu'ou creó  les  Oavragcs  qu'elle  a  l 
deja  donnez  au  Public  edle  feioit  en  ¿tat  d'cn  produire  encoré  d'nutres  ,  s'il  • 
Nous  plaifoit  luí  accoridcr  dp  nouvellcs-  Lettres  de  Privilcge,  attcndu  que  cclícs» 
que  Nous  lui  avons  accordécs  en  datte  du  5.  Avril  1699-  n'ayant  point  de  tcms 
]imit¿,'ont  été  d¿clarées  nuiles  par  un  Arrct  de  notrc  Confeil' d'Etatdu  titizié-. 
me  Aoür  1713.  Et  dcíírant  donner  au  ííéür  Exppfant  toutes  Ies  facijitcz  &í  les  . 
moycns  qui  pcuvcntconrribuer  á  rendre  útiles  au  Public  les  tiavaux  fie  notrcdite . 
Acadcmie  Royale  des  Sciences ;  Nbus  avons  permis  &:  permcttons-par  ees  Pre- 
fcntes  a  ladíití  Académie ,  de  faire  imprimer  ,  vendré  ou  débitci'..dans  rous  les  licux 
dcflotre  obéíflancc ,  par  tel  Impiimcur  qu'elle  voudra  choifir  ,  en  lelle  forme  , 
margc ,  c^ra6tcj.e-,  &  autanr  de  fois  que  bon  hii  fcmblcra  ,  tcuces  fes.  Rechtrches 
eu  Obfervutions  journetlierei ,  ¿f»  ReUthns  anrutellás  de  tout  ce  qttt  aur/t  etá  - 
faitd^ns  les  AfietnhUes  ;  comn^  auíu^^í  Ouvrages  ,  Memoires  oh  Tmitez.  de  ,^ 
chacun  de^s  Partiadiers  qui  la  cowfofent  ,     gcneralemrnt  tout  ce  que  laditc 
Académie  voudra  faire  paroitre  fous  fonnom  ,,apr^s  avoir  fait  c^faminer  lefdirs 
0.qv.ragcs,&  jugé  qu'ils  font  dignes.de  Pinipreílidn  ;  &  ce  pcndant  Jc.tcn^sxic- . 
qttifl?;e..  aiui¿es.,confécutixcs;,  a  competí  du  .jQur  dc.la  date  defdiies.Prélcntts. 


'iPálíons  ¿efcnfcs  a  toutcs  fortes  ¿c  pcrfonnes  de  quclque  quallté  &  eoñcütten 

;qu'ellc5  foient,  cl*cn  introduirc  d'imprc/fioii  étrangere  dans  aucmi  licu  de  llo.« 
tre  Royaume  ,  comme  auñi  á  tous  Imprimcurs  ,  Libraircs  ,  &  autres  ,d'impri- 

•  mcr  ,  fairc  imprimcr  ,  vcndi-e  ,  faire  vendré  ,  débitcr  ni  contrefaircaucun  dcfdrts 
Ouvrages  imprinicz  par  l'ImDrimeur  de  ladite  Académie ,  en  tout  ni  en  partid, 
par  cx'traic  ou  autrcmcnt ,  fans  le  confentement  par  écrit  de  ladicc  Academie  óu 
de  ceux  qui  auront  dioit  d'eux  j  á  peinc'contrc  cHaeun  des  contrevenans  de  con- 
fiO:ation  des  Exemplaires  contí'^faits  au  profit  de  íbndic  Imprimcur  ,  de  trois 
niille  livrcs  d'amende ,  dont  m\  tiers  á  l'Hótel-Dieii  de  París  ,  un  tiers  audit  Im- 
primeur  ,  &  Pautrc  tiers  au  Déjionciatcur ,  &  de  tous  dépcns  ,  dommages  &  in- 
tcréts  ;  á  condition  que  ees  Prefentes  fcront  enrcgiftrécs  tout  au  long  fur  lc 
Regiftre  dc-Ia  Communauté  des  Imprimcurs  &  Libraircs  de  Paris,  &  ce  dans 
trois  mois  de  ce  jour  ;  que  Pimpreíííon  de  chacun  defdits  Ouvrages  fera  faite 
•dans  notrc  Royaume  Sz  non  ailleurs  ,  &cc  en  bon  papier  &  en  b'eaux  car  ade- 
res ,  conformcmenr  aux  Reglemcns  de  la  Librairic  &  qü^avant  que  de  les 
cxpofcren  vente,  il  en  í  era  mis  de  chacun  deux  Exemplaircs  dens  notrc  Biblio- 
tlicque  publique  ,  un  dans  ccllede  notre  Cháteau  du  Louvrc  ,  &  un  dans  cellc 
denotre  trés-chcr  &  íéal  Chevalier  Chancelier  de  France  le 'Sieür  DagueíTeau  -, 
le  tout  á  peine  de  nulliré  des  Prefentes  :  Ducontenu  defquellcs  vous  mandons 
&  enjcignons  de  faire  joüir  ladite  Academie  ou  fes  ayans  caufe  ,  plcineraenr  & 
paifiblcment  ,  fans  fouiííir  qu*il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  cmpchement: 
Voulons.qnc  la  copie  defditcs  Prefentes  qui  fcra  imprimec  áu  commencement 
ou  á  la  fin  defdits  Ouvrages  ,  foit  tenue  pour  diVémcnt  íignifice  ,  &  qü'aux  co- 
picícullatiomiées  par  ['un  de  nos  amez  &  féauxCónfeilIcrs  &  Secretaires  foi  foir 
ajoiítce  comme  á  TOriginal.  Commandons  au  premier  notre  Huiííier  ou  Ser- 

.  gent  de  fairc  pour  rcxccuiion  d^icclles  tous  a (ft es  requis  &  nécelTaires,  fans 
dcmandcr  autrepermiílion  ,  &  nonobfcant  clameur  de  Hará-,  Gharte  Ñor- 
mande,  &  Lcttrcs  á  ce  contraires.  Car  tel  cíl  notrc  plaifir.  Donnc  á  París  Ic 
•vingx-troiííiiie  jour  du  mois  de  JuinTan  de  grace  mil'  fcpt  ccns  dix-fcpt ,  8c  de 
notre  Regne  le  deux iémc.  Par  le  Roy  en  fon  Confcil. 

FOÜQJJ  E  T. 

11  eft  ordonnépar  l'Edit  du  Roy  du  moisd'Aonc  1 6^6.  Se  Arrét  de  fon  Con- 
feil  ,  que  les  Livres  dont  Pimprcffioníc  pcrmcc  par  Privilege  de  Sa  Majeílc  ,  de 
,  pourront  étrc  vcndus  que  par  un  Libraireou  Imprrmeur. 

Kegijiréle  prefent  Privilege  ,  enfe>7ihleht  cejftonécrite  el  dejfousfur  le  Regíflre 
JF'  de  la  Communauté  des  Imf  rimetm  ér  Libraircs  de  Parts ,  />.  1^5       20 y. 
.  tonfotmément  0tixKegle?}7ens  ,      notar^woit  k  l'Arrefi  du  Crnfeil  du  Aoát 
I70l>  A  París  le -'2,' Juíllet  1717-  Signé ,  Del  aune  ,  Syndic, 

Nous  fonílígne  Pré^dentdc  P Academie  Royale  des  Sciences  ,  déclarons  avoir 
fCn  tantquc  befoin  cede  le  prefent  Privilege.á  ladite  Académie  ,  pour  par  elle  & 
^ks  differens  Académiciens  qul  la  compofent ,  en  joiifr  pcndant  le  icms  &  fuivant 
'  hs  conditions  y.porrécs.  Fait  á  Paris  le  premier  Juiliet  1717. 

Signe,].  P.;B  I  G  N  ON. 


Extrait  des  Regiftres  de  r  Academie  Royale  des  Sciences. 
Du  <í.  Decembre  1714. 

PAr  délibcration  faite  felón  la  forme  ordinaire,  la-Compagnic  a  réfoíu  de 
permettre  au  íieur  Jom  ber.t  ,  Marchand'Librairc  ,  d'imprinlec  b:NoHvelte, 
í^íécaniquc  de  M.Vnrignon^  Sc  de  luí  ceder  á  cct  égard  le  Privilege  qu'cllc 'a 
^btenu  du  Royendattcdu  ip.  Juin  1717.  En  foi  de  quoi  j'ai  figné  le  prcfentCer- 
¿  tífica t.  A  Paris  ce  6.  Decembre  1714. 

FON  T.EN.E  L  L  .E  ,  Scc- fcrp.  de.l'Ac.  R,.des  Se. 
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